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Chambre dés Représentants. 

StANCE DU 20 FÉVRIÉR 1923. 

Rapport sur l'Administration 
du Congo belge 

pendant l'année 1921. 

Verslag over het Beheer 
van Belgisch-Congo 

gedurende het dienstjaar 1921. 

ALBERT, 
ROI DES BELGES, 

A tous, présents et á venir, Salut. 

Sur la proposition de Notre :Ministre 
des Colonies, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARUÊTONS 

Le rapport ci-annexé, sur l' Adminis­ 
tration du Congo belge, sera présenté, 
en Notre nom, par Notre Ministre des 
Colonies, aux Chambres législatives. 

Donné à Bruxelles, le rn février 
i923. 

ALBERT, 
,KONING DER BELGEN, 

Aan allen, tegenwoordigen en toekomenden, Heil. 

Op voorstel van Onzen Minister van 
Koloniën, 

,vu HEBBEN BESLOTEN EN Wu BESLUITEN: 

Par le Roi : 
Le Minish·e des Colonies, 

Het hierbij behoorend verslag betref­ 
fende het Beheer van Belgisch-Congo, 
zal in Onzen naam, door Onzen Minis­ 
ter van Koloniën aan de Wetgevende 
Kamers aangeboden worden . 

. Gegeven te Brussel, den H? Februari 
-1923. 

ALBERT. 

Van 's Konings wege : 
De Minister van Kolonië«, 

Lous FRANCK. 
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RAPPORT 

SUR 

l'Administration du Congo belge pendant l'année 1921 

INTRODUCTION 

I. - L'année 1921, sur laquelle porte ce rapport, marque une évolution 
importante dans l'histoire économique de la Colonie du Congo belge. 

Une série de mesures soulignent Ic caractère de cette évolution. 
A leur base se trouve la loi votée le 21 août 192-1, par les Chambres, consacrant 

une nouvelle politique financière et économique dans les rapports entre la mère 
patrie et la Colonie. · 

La Belgique, en vue de l'industrialisation de son vaste empire africain, a 
décidé, par cette loi, d'intervenir financièrement dans la mise en valeur progressive 
mais rapide de la Colonie et a ouvert dans ce but un crédit. de 300 millions de 
francs. 

En exécution de ce programme, le 9 novembre t 921, est conclue une conven­ 
tion entre la Colonie et la Compagnie du Chemin de /'er du Congo, concession­ 
naire de la ligne Léo-êlatadi. Cette ligne commande tout le commerce et tout le 
développement du centre et de Ia partie occidentale de la Colonie. Si des mesures, 
prises depuis l'armistice, ont augmenté son rendement de façon à correspondre 
aux besoins actuels, elle doit être remaniée et reconstruite, pour faire face au 
trafic de l'avenir. C'est l'objet visé par l'accord conclu le 9 novembre 1921 et 
ratifié depuis par le pouvoir législatif colonial. 

A la même date, la Colonie fait avec la Compagnie du Chemin de fer du Congo 
Supérieur aux Grands-Lacs un contrat .remaniant les bases financières de cette 
vaste entreprise, prévoyant ses extensions, à travers l'Uele, vers la région des 
mines d'or, et assurant la reprise par la Compagnie de l'exploitation du· réseau 
existant, géré par l'Administration. 

Enfin, et au cours du même exercice, le Gouvernement a décidé, en principe, 
de substituer au projet de Chemin de fer du Bas-Congo au Katanga un plan 
nouveau comportant une voie mixte, partie ferroviaire, partie fluviale. 

Par décision du f f aout t!J21, une mission d'études était envoyée sur les lieux 
pour examiner sur place la possibilité de ce projet et, dans l'affirmative, préparer 
son exécution immédiate. Cc plan se résumait à rejoindre par un chemin de fer la 
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gare de Bukama, - point terminus des chemins de fer du Katanga et point de 
contact avec le réseau des Grands Lacs, - à un port situé vers Basongo, sur la 
partie du Kasaï navigable it toute époque.' A· partir de ce port la voie fluviale 
devait être utilisée jusqu'au Stanley-Pool. 

Le plan mixte n'exclut naturellement pas la continuation de la voie ferrée 
lorsque la nécessité de ce coûteux tra vail se trouvera justifiée par le trafic. 

A ces mesures, de si grande portée économique et financière, est venue 
s'ajouter au cours du mème exercice, la convention conclue le 2 septembre 192{ 
avec l'Union Jlinièrc d11, llmu-Kaumqo, cl p:lr laquelle la convention-cahier des 
charges en date du :JO octobre W06, qui forme la charte de cette importante 
Compagnie, a été modifiée cl complétée. Le bul essentiel est de permettre le 
traitement du minerai de cuivre de basse teneur, en me de tirer parti des 
immenses gisements de celle nature que contient noue riche province minière. 

On mesurera l'importance de cette exploitation industrielle, en constatant que 
les recherches cl reconnaissances du minerai de cuivre en 192f ont porté Jes 
réserves de' 

32,800,000 tonnes, correspondant à 1,870,000 tonnes de métal, à 
/i,6,31~8,000 tonnes, correspondant à 2,8 l2,000 tonnes de cuivre. 

De pareilles richesses font comprendre :1 la fois l'importance de la convention 
nouvelle conclue avec l'Union Jlini,;ré et l'intérèt que présente l'établissement 
rapide d'une voie de communicntion nationale entre les régions minières et nos 
ports del' Atlantique. 

Pour se rendre compte de l'ampleur de ces différentes mesures d'industrialisa­ 
tiön, quelques chiffres ne seront pas inutiles : 

Les travaux de remaniement du chemin de fel' de Léo-êlatadi sont estimés de 
80 à 100 millions de francs, non compris la mise de la voie à l'écartement de 
1"'06 ni l'électrification éventuelle. 

Le chemin de fer destiné à relier le Katanga au Kasaï représente environ 
1, tOO kilomètres, et la dépense ne sera pas inférieure à 250 millions de francs. 

La première tranche d'obligations émises sur Ic programme financier et ferro­ 
viaire nouveau. de la Compagnie du Chemin de fer des Grands-Lacs, est de 
50 millions. 

Ces chiffres; auxquels il convient d'ajouter le programme des extensions pour 
l'outillage des ports el des fleuves, montrent suffisamment l'importance des 
entreprises qnc rend nécessaire la mise en valeur de la Colonie. 

Dans cet ordre d'idées, la politique routière est loin d'avoir, dans le passé, 
reçu, an Conio, l'extension qu'elle mérite. Les raisons en sont multiples. La 
nécessité de veiller d'abord i1 l'ótablissement de certains chemins de fer, l'étendue 
du réseau fluvial. l'absence d'animaux de trait, la cherté du transport automobile 
sont parmi les principales. Quoique sérieuses, ces difficultés et objections ne sont 
pas décisives: 
En Hl-20, Ic Ministre des Colonies exposait á la Chambre, dans la séance du 
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24 novembre, qu'au point de vue des routes, il y avait un contraste frappant 
entre le Congo et les colonies anglaises. Les Anglais, comme les Romains, ont 
toujours attaché une très gran<le importance à l'établissement de routes nom­ 
breuses et étendues dans leurs colonies. 

Aussi bien dans l'Est-Africain anglais que clans l'Uganda, il )' a tout un 
.ensemble de voies de communication construites par l'ttat et tout un système 
de routes plus simples établies pat' les indigènes, à leurs propres frais, sous la 
conduite et d'après lés indications de fonctionnaires anglais. 

cc En matière de route, - ajoutait le Ministre, - nous avons fait, au eontraire, 
très peu de chose au Congo. N ons devons songer sérieusement à modifier à cet 
égard notre politique. Les indigènes eux-mêmes sont intéressés au premier chef 
à l'établissement d'un système routier. Même si cc système est assez primitif, 
il facilite les communications, il permet il l'administration d'atteindre plus facile­ 
ment tout l'ensemble Je son territoire cl il est clair que ce n'est qu'au fur et 
à mesure que nous ferons construire des routes, que nous aurons raison du 
portage à dos d'hommes qui est aujourd'hui une nuisance dans la Colonie. » 

Dans le programme des grands travaux publics des sommes importantes ont 
. été réservées pour la construction des routes. Au cours de l'exercice sous revue 
plusieurs voies de transport ont été ainsi créées. D'autres sont entamées ou près 
d'atteindre leur point d'aboutissement. 

Les développements du présent rapport signaleront de pins près les efforts 
faits en matière de transport, comme aussi les lacunes <pli· subsistent et les 
progrès considérables encore à réaliser. 

Mais par l'ensemble de celle politique de grands travaux, la Belgique témoigne 
· de sa confiance dans son œuvre africaine. Elle Ic fait en pleine crise financière 
et économique, parce que c'est dans les périodes de dépression qu'il importe de 
préparer l'avenir, et qu'une industrialisation rapide de la Colonie peut contribuer, 
de la façon la plus efficace, au relèvementéconomique du pays. 

* 
* * 

Il. - L'histoire de toutes les colonies a montré qu'après la période de 
fondation et de premier établissement, il est sage de décentraliser l'activité 
administrative, à la décharge de la Métropole et au profit des services coloniaux. 
.On peut gouverner de loin, on n'administre bien que de près. - 

Depuis longtemps l'accord est fait sur le principe de cette réforme. Par sa 
nature même elle devait ètre graduelle. 

La nomination, le 30 janvier 192,1, d'un Gouverneur Général pris en dehors 
des cadres, a eu pour but principal de porter cette réforme des lexies législatifs 
et réglementaires dans la réalité des faits, en rompant avec une tradition et des 
habitudes qui, se ruuachant à l'origine môme tic I'œuvre congolaise, avaient 
conservé de fortes tendances centralisatrices, non seulement en Belgique, mais 
aussi au Congo. 

Conformément aux directives données par le Gouvernement, le nouveau 
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Gouverneur Général a laissé aux Vice-Gouverneurs Généraux ou Gouverneurs de . . \ . 

province, une large autonomie, et, à leur tom, ces Gouverneurs ont fait, dans le 
même ordre d'idées, crédit aux Commissaires de district. · 

Dans l'ensemble les résultats de la nouvelle politique promettent d'être 
satisfaisants. 

Rien de plus important, pom la colonisation, qu'un bon recrutement du 
personnel colonial. La guerre, les anciennes conditions de rémunération et de 
pension avaient conduit en 19:W ~1 une crise qui n'était pas entièrement 
surmontée au début de 192 l, mais dont on peut heureusement constater la fin au 
cours de l'exercice, grâce aux réformes accomplies et grâce aux efforts du 
gouvernement local. 

Si l'esprit du personnel est redevenu excellent et digne de ses meilleures 
traditions, les cadres n'étaient pas encore an complet tin 192 l : à ce jour encore, 
la Colonie réclame plus de personnel. 

Ce n'est pas que depuis l'armistice un effort considérable n'ait pas été fait! 
Le nombre d'agents nouveaux de toute catégorie, envoyés dans la Colonie depuis 
le 1 °' janvier 1919, au jour du dépôt de ce rapport, s'est élevé à 1 ,4'~0. 
En général, le jeune personnel ainsi recruté a donné satisfaction. 
Il n'en a été ainsi que parce que Ic choix a été fait avec une scrupuleuse 

sévérité. Le désir des services locaux de disposer de plus de personnel, tel qu'il 
est exposé dans la plupart des rapports qu'on lira plus loin, est naturel et 
légitime. Mais ce serait une erreur grave de vouloir, en celte matière, sacrifier 
le souci d'un bon recrutement à la hàte de compléter ou d'augmenter les cadres. 
Se montrer moins scrupuleux dans le choix des candidats, les dispenser de la 
préparation coloniale, déjà trop rudimentaire, surmener les services locaux en 
envoyant sur place des ng-ents médiocres, c'est se préparer d'amères mécomptes. 

La carrière coloniale belge se présente aujourd'hui, au point de vue matériel et 
au point de vue de l'hJgiime, dans des conditions favorables. C'est une raison de 
plus pour ne l'ouvrir qu'à ceux qui en sont véritablement dignes. 

Nous ajoutons que l'ltcole coloniale supérieure d'Anvers, créée en -1920, a 
fonctionné en 1!Jt1 dans d'excellentes conditions; elle jouit d'une popularité 
croissante dans notre jeunesse studieuse, et elle contribuera, sans nul doute, à 
fournir à la Colonie un personnel de choix. 

• • 

III. - Le sort des populations indigènes, leur relèvement moral et écono­ 
mique, le maintien de l'ordre, et surtout les mesures <l'hygiène prises en faveur 
de nos sujets noirs, continuent à être la préoccupation dominante de notre 
politique. 
En Hl2 I, comme dans les années précédentes, une poignée de fonctionnaires 

et d'agents helges réussissent à· maintenir dans ce vaste empire un régime 
d'ordre et de tranqui llitè, qnc jamais ces pays n'ont connu au cours <les tiges. 
La sécurité 1·ùgnc partout; les guerres intestines, causes de maux infinis dans le 
passé, ont, pour ainsi dire, disparu; les attentats individuels contre des blancs 
sont extrêmement rares. 
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Les troubles qui, en 1920, s'étaient produits dans les territoires qui forment 
les régions contiguës des districts du Sankurù, de l'Équateur et du Lac Léopold II, 
pre:'ique au centre de la grande forêt tropicale, ont été apaisés dans le courant de 
l'année sous revue. Ces incidents ont démontré la rapidité et l'efficacité avec 
lesquelles la Force publique, telle qu'elle est organisée, est à même d'intervenir. 
pour réprimer toute atteinte à la paix publique. 

Le relèvement économique des populations par le travail libre continue à 
donner d'heureux résultats. Le nombre des indigènes qui prennent service dans 
nos entreprises industrielles et agricoles augmente chaque année .. Corrélativement 
les mesures prises pour leur assurer, non seulement un juste salaire cl de bons 
traitements, mais aussi des conditions favorables de logement, de vêtements et de 
nourritures, marquent un progrès conslant. 

On peut dire que plusieurs de nos grandes entreprises coloniales peuvent ëtre 
citées comme modèles au point de vue des soins qu'elles donnent à la main­ 
d'œuvre indigène; leur service a réussi à s'assurer parmi les populations noires, 
faveur et popularité. 

Aussi peut-on constater que Ic nombre des travailleurs qni se fixent à demeure 
autour des centres de la vie économique, créés par les Européens, augmente 
chaque année. 

Naturellement, une existence aussi nouvelle, dans ces vastes agglomérations, 
où l'indigène échappe fatalement à la discipline de ses coutumes et de son milieu 
traditionnel, n'est pas sans périls pour l'individu et pour la race. Nos services ne 
négligent pas ce grave souci. 

Cc n'est pas le seul que nous valent les problèmes de la politique indigène. 
Celle-ci continue à s'inspirer des règles qui ont été consacrées par l'expérience et 
exposées dans les rapports antérieurs. 

Adapter notre effort d'expansion économique, d'ordre et de justice au milieu 
indigène el il son organisation en favorisant son évolution mais sans Ic boule­ 
verser et le détruire. est une œuvre de choix qui veut beaucoup de bon sens, un 
tact très averti et surtout des sentiments de sincère sympathie pour nos sujets 
noirs. 

Comme tonte adaptation de peuplades primitives à des conditions nouvelles et 
à la civilisation, cette œuvrc ne se réalise pas par des procédés absolus ou par 
des formules doctrinales, ni en un court espace de Lemps. 

On verra avec intérêt, dans les rapports des différents Gouverneurs provi­ 
ciaux, combien cette Làche intéresse profondément nos fonctionnaires coloniaux, 
et combien <l'ailleurs elle est difficile. li est peu de missions plus nobles et plus 
dignes de tenter des esprits élevés. 

Des instructions - datant de la fin de l'année de l'exercice -1920, mais qui n'ont 
atteint les services d'exécution qu'en U)2l ~, ont rappelé que la pratique de diviser 
les g,·andes chefferies est contraire au vœu du Gouvernement, el qu'il en est de 
mème Je la multiplication des sous-chelleries. Elles ont signaló en même temps 
que, non contents <Ic soutenir l'autorité traditionnelle fondée sur la coutume, 
nous entendons employer celle autorité en vue du progrès de la civilisation et 
favoriser en toutes circonstances la participation des indigènes à leur propre 
administration. 
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Dans ce but, el pom· remédier à l'émiettement de l'autorité, il a été recom­ 
mandé de réunir les chefs par secteurs, de jeter les bases de tribunaux indigènes 
et de constituer grnducllemcnt les cadres d'une administration noire subordonnée 
fa où les grandes chefferies n')' suppléent pas. Naturellement il convient de 
procéder dans celle voie avec mesure et prudence cl en tenant compte de toutes 
les circonstances locales. 

Les rapports des provinces indiquent plusieurs essais intéressants faits dans 
celte mie, en mème temps qu'ils signalent ailleurs les dillicultés qu'il s'agit 
d'écarter. C'est une œuvrc nécessaire, mais de longue haleine. 

,.. . 

IV. - Au point de vue de l'l1)1;iène, si importante pour l'avenir de la popu­ 
lation congolaise c: de toute notre œuvre africaine, nous sommes encore loin 
d'avoir réalisé Ic prngramme que nous nous sommes tracé. 

Nous pouvons ceperulant atlirmer qnil n'est pas une colonie de l'Afrique 
tropicale dans laquelle les crédits et dépenses, dans cet ordre de choses, aient été 
plus considérables au cours de l'exercice ·J 921 qu'au Congo belge, ou aient 
marqué une plus rapide pl'Ogrcssion. 

Contre la maladie du sommeil, les missions médicales spéciales ont donné 
d'excellents résultais. On les trouvera détaillés au rapport du service médical. 

Mais une population de plusieurs millions d'indigènes, répandus sm· un terri­ 
toire aussi étendu, ne fera des prng1·ès durables et importants en matière 
d'hygiène, 11ue si clic est amenée i1 s'intéresser clic-même aux efforts que nous 
faisons dans ce sens et i1 travailler ~1 son propre relèvement sanitaire. 

C'est dans cet ordre d'idées qu'a été ordonnée la création des écoles d'assis­ 
tants médicaux noirs. Fin -1921, ces écoles fonctionnaient à Léopold ville, 
à CocpiilhaLvillc, à Stanlcp·ille, à Buta, tandis qnc l'école d'infirmiers de Borna 
continuait. son cnscigneme11t. A Elisabethville, l'organisation n'était pas faite. 

Le Lut de ces écoles est de former, par nn enseignement théorique et 
pratique de trois années, <les indigènes capables d'assister les médecins blancs 
et de poursuivre, sous leur direction, la lutte contre les maladies tropicales 
essent ie Iles. 

Les difficultés d'organisation d'un pareil enseignement sont grandes, mais le 
Gouvernement est décidé à le maintenir et à Ic développer et les services locaux 
arriveront :1 surmonter les obstacles. 

~falgn\ nos eflorts incessants, Ic recrutement. des médecins européens et 
surtout belges est toujours insuffisant. Le nombre des médecins, tant de l'État 
qne des sociétés commerciales cl des missions, présents au Congo, a sensible­ 
ment augment<'~ pendant l'exercice sous revue, mais un grancl effort est encore 
nécessaire. La guerre cl. ses conséquences, an point de vue de la formation uni­ 
versitaire, expliquent li's rliflicultês q11c nous rencontrons, mais ces explications 
ne résolvent pas Ic problème. C'(~sl notre devoir élémentaire de foire bénéficier 
nos sujets noirs des conquètex de la science médicale moderne. C'est aussi notre 
intérèt évident, t'ai' la valeur de la Colonie est en proportion du développement 
de sa population. 
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Les résultats obtenus pour la santé des résidents blancs continuent â ètre 
extrêmement encourageants cl montrent cc que nous pourrons faire pour les 
noirs avec le personnel cl les ressources nécessaires. 

V. - Au cours 't1e 1' année 1!J2 l, la crise commerciale universelle s'est étendue 
au Congo. Alors que les pays producteurs de ma Li hes premières avaient bénéficié, 
dans beaucoup de cas, des hauts prix dus aux conséquences de la guerre, on eùt 
pu espérer qu'à la baisse des prix, amenée par le rétablissement d'une situation 
normale, aurait correspondu une demande plus grande des produits cl par con­ 
séquent des marchés plus l:tl'gcs, compensant la réduction des prix. Mais l'appau­ 
vrissement de toutes les nations qui ont pris part à la guerre, la misère et la 
désorganisation économique croissante d'une grande partie du monde civilisé, 
ont nhsolument contrecarré cette action. De lil, la crise intense qui a frappé 
notamment le marché des produits coloniaux. 

Comme les prix de transport jouent 1111 rôle important dans Ic pl'i:x de revient, 
Ic Gouvernement a usé, dès la naissance de la crise, de toute son influence poul' 
amener les transporteurs à réduire leurs Iarifs. JI Ja réussi dans une notable 
mesure. Les tarifs d'exportation du chemin He ter Léo-êlatadi ont été successive­ 
ment ramenés à H~, 25, 20 et enfin à ·1.1 centimes au cours de l'exercice sous 
revue. 

De leur côté, les sociétés congolaises cl les colons ont fait de louables efforts 
pour réduire lems frais gén{!1'aux, améliorer- leurs moyens de production et Ja 
qualité de leurs produits, chercher tic nouveaux débouchés. 

Aux conditions actuelles des prix el des tarifs de transport, l'exportation reste 
possible, mais, en général, la capacité d'absorption des marchés internationaux est 
demeurée restreinte; une augmcnlatio11 de la demande, en réduisant la charge des 
frais géméraux, améliorerait sensiblement la situation. 
Il n'y a rien, dans cette crise mondiale, qui doive faire douter de l'avenir de la 

Colonie. On peut, au contraire, affirmer que la manière dont elle y a résisté, 
témoigne de sa richesse et de la solidité de ses entreprises économiques. 

Le petit nombre de suspensions cl tic failli Les, au cours Je l'année 1921, 
démontre que le commerce colonial au Congo avait travaillé avec prudence, 
qu'il n'a pas été pris au dépourvu, et qu'il a témoigné d'une force de résistance 
remarquable dans une tourmente économique comme le monde moderne en a 
rarement connue. 

• * 

VJ. - Les Régies industrialisées, et spécialement celles des transports fluviaux 
et de mines d'or, créées en 1920, ont fonctionné en ,1!)21 dans des conditions 
qui se sont ressenties encore des difficultés de la mise en train et des erreurs et 
défauts <le l'ancien n;girne administratif. 

La Société 1,'ationa.lc des Transports fluviaux cc Sonatra )) , qui a repris la 
"Marine de l'füat, .i, certes, tiró un parti beaucoup meilleur du matériel existant. 
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Elle a, avec le même tonnage, transporté plus de marchandises et l'a fait plus 
rapidement. Elle a équilibré son budget là où la gestion administrative faisait 
des pertes considérables. Mais il n'a, naturellement, pas été en son pouvoir de 
tirer du néant, sur l'heure, un matériel nouveau. Il est donc tout naturel de voir 
le Gouverneur Général, dans les considérations reproduites ci-après au chapitre 
premier de ce rapport, constater au cours de son voyage d'inspection, combien, 
spécialement sur les affluents du fleuve, Ic tonnage disponible apparaissait 
comme insuffisant, et combien le matériel, hérité par la Sonatm des services 
administratifs, était usagé. 

Une note montre les efforts faits pour remédier lt cet état de choses fâcheux, 
et détaille le matériel envoyé, le matériel en construction et le programme des 
commandes. 

A aucun moment dans l'histoire de Ja marine fluviale du Congo une extension 
plus vaste n'a été en voie d'exécution. 

Ajoutons que le tonnage en service, en cc moment, est largement suffisant 
pour les besoins actuels. A la montée, des bateaux ne travaillent qu'au quart de 
leur capacité; à la descente, ils n'ont de chargement que pour 'iO "/0 environ de 
leur tonnage. 

Mais c'est l'avenir qu'il faut considérer et l'exécution du vaste pl'og1·ammc de 
travaux de chemins <le for et de travaux publics. 
Pour la Régie des rnines d'or, l'année 19:21 a été une période de réorganisation. 

Il a été indispensable de substituer à une exploitation de fortune les méthodes 
industrielles d'outillage, de prospection méthodique, de bonne alimentation et de 
bon logement de travailleurs noirs, de constructinn de routes et d'habitations, 
et aussi de commencer la mise en exploitation des filons. 

Comme en 1D20, un rapport spécial porte sur cet objet. Le bilan de ·192t y 
est joint et le Parlement trouvera dans les mêmes documents le budget de la 
l'égie pour i 922. 

* * 

VII. - Le commerce belge, au Congo, avait été fortement atteint par Ia 
guerre. La Belgique, occupée par l'ennemi, avait dù céder à ses alliés et aux 
neutres le soin de ravitailler la Colonie. 

Pendant les premiers temps qui ont suivi l'armistice, nos -usines détruites et 
notre commerce désorganisé, n'ont pu. immédiatement, reconquérir le terrain 
ainsi perdu, mais dès l'exercice 1921, on constate qu'ils sont en bon chemin pour 
le reprendre et que leur progrès est constant. 

Au Katanga, la proportion du commerce belge est 

en f919, de . 
en !920, elle monte à 
en 1921, elle atteint. 

9.3/i % 

14.00 % 
28.48 % 

Mais le chiffre d'avant-guerre était de 30. lû % et il ne comportait pas de 
matériel de chemin de fel' dans la proportion qu'on trouve dans l'importation 
de 192f. 



( H ) 

S'il y a donc un progrès encourageant, iJ reste un grand effort à accomplit'. 
Le même facteur avait agi sur l'importance de la 7JOpulation belçe dans la 

Colonie; dans plusieurs régions, à la fin de la guerre, nos nationaux étaient en 
minorité. Ici également il y a progrès marqué. Au Katanga, où la situation était 
la plus critique, les Belges sont, dès la fin de 1921, en majorité. Mais on ne 
saurait trop rappeler qnc partout, <lans la Colonie, nos compatriotes laissent à 
des étrangers des affaires qu'ils pourraient parfaitement traiter, eux-mêmes. 

Dans cet ordre d'idées, l'intérêt des renseignements fournis par les rapports 
sur la colonisation agricole au Katanga cl sur les progrès qui sont envisagés 
pour l'élevage du bétail, ne manquera pas de retenir l'attention du Parlement. 
Ce n'est pas un <les phénomènes les moins réconfortants, que de voir la maladie 
du sommeil du bétail reculer devant l'agriculture et la mise en valeur du sol par 
les procédés européens. 

Après ces considérations générales, les membres du Parlement liront, nous 
en sommes convaincus, avec intérêt, les rapports du Gouverneur Général et des . 
Vice-Gouverneurs Généraux à qui est confiée l'administration des quatre provinces 
de la Colonie. 

Si nous avons, sur quelques points, réduit le développement: de ces rapports, 
qui forment la substance des chapitres suivants, c'est pour en faciliter la lecture 
et nous conformer aux précédents. 

Somme toute, et malgré la crise commerciale, nous croyons que l'effort 
accompli dans le domaine colonial en 1921 est considérable, mais la tàche qu'il 
nous reste à accomplir l'est bien davantage. Le Congo ne serait pas la 
magnifique réserve de richesse qu'il est, de l'opinion unanime de tous ses 
visiteurs belges et étrangers, s'il ne présentait pas, sans cesse, de nouveaux 
problèmes à résoudre, l'occasion heureuse de nouvelles initiatives et de nouveaux 
progrès. 

CHAPrrRE PREMIER. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

En transmettant les rapports des Gouverneurs de province el des services 
spécialisés, le Gouverneur Général attire l'attention.du Ministre et du Parlement 
sur un ensemble de considérations générales où cc haut fonctionnaire s'occupe 
avant tout de la question du personnel et de la .question des transports. 

Nous les reproduisons dans ce chapitre. 

* 
* * 

4 
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« A part la crise qui sévit au Congo comme ailleurs, la situation est ce qu'elle 
était les années précédentes. On peut signaler ce pendant une recrudescence 
incontestable de l'activité de l'administration, notamment en matière de politique 
indigène, et la helle défense que le commerce et l'industrie soutiennent contre 
les effets de la crise. Ongarde confiance; et je ne sais ce qu'il faut admirer Ie 
plus, ou l'énergie déployée par nos fonctionnaires, nos officiers, nos magistrats, 
nos médecins, no~ agronomes, nos ingénieurs, polir vaincre les difficultés que 
leur crée l'insuffisance de leur nombre cl de l'outillage mis à leur disposition, 
ou les efforts que font les industriels el les commerçants pour défendre leur 
position pied à pied. Celle-ci est cependant extrêmement difficile. La baisse des 
prix de vente des produits semble définitive; l'insuffisance, l'irrégularité et la 
cherté de nos transports augmentent d'un coefficient inestimable les aléas de leurs 
opérations. 

» Le leitmotiv de tous les rapports que vous lirez, la· plainte générale qui 
revient à chaque page a pour objet ces deux points essentiels : pénurie de per­ 
sonnel, insuffisance des transports. 

» Ces deux problèmes dominent tous les autres. )) 

I. - Le personnel colonial. 

LE HAUT PmtSONNEL COLONIAL EN 1921. 

Gouvernement Général 

La Colonie a été gouvernée, pendant l'exercice sous revue, jusqu'en mai 1921, 
par M. MART. RuTTEN, Vice-Gouverneur Général, assistant du Gouverneur Géné­ 
ral, er, à partir de juin 1921, par M. le Gouverneur Général L1PPENS. 

la Province du Kauuu;« : 

jusqu'en juillet H)2f, par M.L. DE KoN1NCK, Commissaire Général; 
de juillet 192·1ànovembre1021, par MM. Ssunurs, directeur, auquel était adjoint 

un Conseil permanent de direction composé de MM. BATAILLE, inspecteur prin­ 
cipal des finances, HoGNOULLE, commandant le Groupement provincial du Katanga 
et EvELY, sous-directeur, chef de service du Secrétariat, et, 

à partir de novembre t92f par ~1. M. RurTEN, Vice-Gouverneur Général de la 
province du Katanga. ' 

la Province du Conqo-Kasai : 

jusqu'en novembre 19:21, par M. - A. DE SAN, Secrétaire Général; ensuite, 
par M. L. BunEAU, Vice-Gouverneur Général, 
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la Province de l'Équateur : 

jusqu'en avril H>21, pal' :\1. A. 'ExGKL.S, Commissaire Général, et, d'avril HY2l 
il fin I021, pal' M. C. Ducnssxe, Commissaire Général. 

la Province Orientale : 

jusqu'en mars 1911, par \1. C. Ducnssxs. Commissaire Général, et, depuis 
mars W:21, par M. A. lh ~h:uu:llE&STER, Vice-Gouverneur Général. 

. . 
,, Les fonctionnaires se plaignent facilement de n'être pas assez nombreux : 

un employé appelle souvent un autre employé el la paperasse augmente à mesure 
que les bureaux se peuplent, 

» Mais ici, dans la Colonie, il ne s'agit pas des fonctionnaires sédentaires de 
nos pays d'Europe, oil l'administration s' est compliquée à l'excès, mais exclu­ 
sivement d'hommes d'action qui ont, devant eux, une lâche bien définie, aussi 
peu bureaucratique que possible. 

» Occuper effectivement un pays immense, dont la plus petite circonscription 
administrative, le territoire, est plus vaste qu'une de nos provinces belges, 
presque toujours sans voies de communication et sans moyen de location, ce 
n'est pas là une tâche de bureaucrate sédentaire! Administrer cl organiser les 
chefferies indigènes, maintenir un contact permanent avec les populations, rendre 
la justice, trancher les palabres, percevoir l'impôt, assister les missions, le 
commerce, l'industrie et l'agriculture, créer et entretenir les voies de transport, 
étudier les ressources du pays, maintenir l'ordre: c'est une tâche bien déterminée- 
et lourde, avec des responsabilités énormes. · 

Service territorial. 

» Les cadres de l'Administration prévoient, en moyenne, trois fonctionnaires 
par territoire, soit un administrateur et deux agents territoriaux pour chacun 
des 18 t territoires que comprend la Colonie. · 

» Les territoires sont réunis en 22 districts, dont chacun a quatre fois Ia super­ 
ûcie de toute la Belgique. Chacun csL dirigé pai· un commissaire de district aidé 
d'un adjoint et de quelques fonctionnaires représentant les divers départements 
de l'Administration. Voilà l'armature sommaire, réduite à un minimum indis­ 
pensable, du cadre du personnel territorial. Et il manque plus de 30 "]: Je son 
effcclif. 

" Les rapports des provinces fournissent Ic tableau de leurs effectifs et de 
leurs manquants (1). 

(i) Voir situation du cadre en décembre 192~, page 29 du présent rap port: 
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>> Pour les fS!t- territoires, il y a i30 administrateurs en service, alors que 
le cadre doit comprendre !80 administrateurs, plus 36 unités pour la relève 
normale, soit au total 220 administrateurs. Le manquant est donc de 90 unités 
sur un total de :z20. 

» Dans le cadre des adjoints, il manquait t Oi agents territoriaux sur un total 
de 467 prévus! Le manquant dans le cadre des administrateurs n'est donc pas 
compensé par le nombre des adjoints en fonction. 

» Il manque donc dans Ie service territorial, la base même de notre occupation, 
208 unités sur le total strictement indispensable et parcimonieusement compté 
de 757 fonctionnaires et agents. 

» Le complément de charge budgétaire que représente ce personnel serait 
immédiatement plus que remboursé par l'augmentation du rendement de l'impôt 
sans même en augmenter le taux. Tous les Gouverneurs sont d'accord sur cc 
point et l'expérience prouve qu'une augmentation du personnel a toujours été 
suivie par une forte augmentation du rendement de l'impôt indigène. 

» Faut-il dire qu'une occupation territoriale effective est favorable à l'établis­ 
sement des Européens et i1 la prospérité du commerce. qu'elle influence indirec­ 
tement le rendement de toutes les autres sources de revenus du Trésor public, 
qu'elle améliore la situation morale et politique de toute Ja Colonie? 

TABLEAU. 

Service territorial. - Situation au 31 décembre 1921. 

Cadre orga- Prévu Déficit 
nique au En au Déficit· 

nécessaire. Hudget 1921. service. Budget. réel. 
- - - - 

Commissaires de district . 22 22 22 )) )) 

Commissaires-adjoints 22 22 16 6 6 
Administrateurs territoriaux. 220 150 130 20 90 
Agents territoriaux 467 450 366 84 10t 
Police territoriale. 26 16 t5 t H - - - - 

7ö7 660 549 tH 208 
» Je ne parlerai pas au 

Service des postes et télégraphes, 

qui est bien organisé et dont Ic personnel est actuellement presque au complet. 
>> Je ne parlerai pas non plus de l'administration du personnel et <les affaires 

générales, appelée 

Service des secrétariats, 

bien qu'il y manque i8 agents sur 74. Ce service subira certaines modifications 
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par suite de la création du Service de l'Exécution du Budget à Bruxelles et, dès 
que ce sera possible, par l'aflectation, à chaque province, d'un personnel qui lui 
sera propre. 

Finances. 

>> La perception des impôts et le contrôle des comptabilités ont à peu près leur 
effectif au complet. Il ne manque qu'une quinzaine d'agents sur un total de -13·1. 
Mais à la Douane, il manque 2ï agents sur 60, et le déficit sera de 31 unités très 
prochainement par le jeu ordinaire des congés triennaux. 

>> Certains postes douaniers sont encore gérés par des administrateurs ou agents 
territoriaux, ou par des employés des Postes et 'I'élégraphes, déjà débordés par 
les charges de leur propre fonction. Beaucoup d'agents ne sont pas à la hauteur 
de leurs devoirs. 

» Ces facteurs pèsent énormément sur le rendement des douanes. Le Gouverne­ 
ment a donc le plus grand intérêt à compléter le cadre, à engager des douaniers 
et notamment quelques bons vérificateurs des douanes. 

» Il faudrait aussi que le service de la douane, dans le Bas-Congo, au Stanley­ 
Pool et dans l'Équaleu1·, soit muni de canots rapides pour surveiller la· traversée 
du fleuve et visiter les navires et embarcations. La différence des droits perçus 
par les colonies limitrophes sur certaines marchandises, comme les alcools et 
liqueurs par exemple, entretient un trafic frauduleux très important. Il est de 
notoriété publique que 'des alcools se vendent dans le Haut-Congo moins cher 
que dans le Bas, alors qu'ils sont grevés de frais de transport supplémentaires 
très élevés. 

Service des douanes. 

Personnel blanc. - Situation au 31 octobre 1922. 

Prévisions budgétaires. 
Bureaux, Nombre ~:xistanl. En moins. 

prévu pour 1892. 
- - 

Banana ·t 1 )) 

Borna. 3 2 t 
Luali . l 1 )) 

Matadi 12 7 5 
Kinshasa. ·-12 7 5 
Adjoints inspection principale 2 1 t 
Katanga . -14 8 6 
Province Orientale. 5. 3 2 
Province de l'Équateur ,, 

)) i 
Relève et Territoires Occupés. n 3 6 

-- - - 
60 33 27 
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Agricu!'ture. 

,, En dehors des plantations ou fermes expérimentales et de la surveillance des 
plantations du coton qui absorbent actuellement la plupart des agronomes et 
ingénieurs agricoles eh fonction, le Gouvernement doit se préoccuper d'aider et 
d'assister les planteurs et les éleveurs, de rechercher les causes et les remèdes des 
maladies des animaux et des plantes, de conseiller les indigènes, de leur apprendre 
à étendre et à améliorer leurs élevages et leurs cultures, etc. Aujourd'hui des 
agglomérations importantes, comme les centres miniers du Katanga <.>t celui du 
Stanley-Pool, manquent de vivres. Le Mayumbc, région fertile, ne produit pas 
assez de vivres pour satisfaire à ses besoins, et les planteurs doivent importer du 
riz pour nourrir leurs travailleurs . 

» Sauf dans le Bas-Congo, le Stanley-Pool, le Sud du Katanga, qui vivent 
surtout d'importations, et dans les régions d'élevage indigène avoisinant le Kivu 
et l'Ituri, la viande de bœuf est exclue du régime des Européens et des noirs. Le 
lait et le beurre frais sont des aliments pratiquement inconnus dans tout Je 
territoire. 

» De Boma au Kivu en passant par Stanleyville, ou de Borna à Élisabethville en 
passant par Luebo, pas un seul vétérinaire! 

>> Il faut créer des troupeaux. Si l'on e11 trouve plusieurs noyaux disséminés 
jusque sous l'Équateur, quelques-uns prospèrent lentement; les autres végètent et 
nous ne pouvons ni assister, ni aider, ni encomager, ni amèliorer, ni surveiller 

. faute d'hommes! 
U est urgent que nous les recrutions, si nous voulons imprimer enfin à• notre 

agriculture l'impulsion qui la fera entrer dans le grnupe des activités coloniales. 

TABLEAU. 

Le total prévu par 1.c Budget est : 71 fonctionnaires et agents. 
en service. '4-4 

manquent. 27 

mais la situation est plus mauvaise en réalité, car si le Jardin Botanique d'Eala 
et les stations expérimentales ont 19 agents sur 21, soit déficit : 2, le service 
provincial est composé comme suit : 

Province Province Province Province 
du Congo-Kasaï. de l'Équateur. Orientale. ~u Katanga. 

- - - - 

Agronome provincial. 0 0 0 t 
Inspecteur . t 0 0 ·I 
Agronome. ~ SUI' D 1 sur 3 3 sur 9 2 sur 6 
Vétérinaire. 0 0 1 1 sur 2 

>> Le service de propagande <lu coton a ·11 agents, au lieu de 5 prévus au Budget 
ou de 9 considérés comme nécessaires. 
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Titres fonciers. 

» La propriété foncière doit être solidement établie pour être un oulil de crédit 
indispensable au progrès économique. Notre régime foncier, qui s'inspire du 
célèbre Act Torrens, est excellent; son mécanisme a bien fonctionné jusqu'ici 
mais d'une) manière trop limitée à cause de l'insuffisance endémique <lu personnel 
<les géomètres du cadastre. De nombreuses propriétés ne sont ni mesurées, ni 
délimitées, ni enregistrées. Le cadre actuel du personnel, déjà incomplètement 
rempli, doit être agrandi. Non seulement il faut des géomètres, mais il faut 
donner aux quatre conservateurs provinciaux un adjoint pour les assister ou les 
remplacer pendant lems absences, et leur succéder, car ce service trop important 
au point de vue du crédit ne peut souffrir de solution de continuité. Il importe 
d'assurer la régularité du fonctionnement de cc mécanisme délicat. La mise en 
vigueur du décret de 1922 sur l'hypothèque a rendu plus lourdes la charge et la 
responsabilité des conservateurs. 

TABLEAU. 

Prévus au Budget. En service. Déficit. 

6t unités. 48 unités. f3 unités. 

Travaux publics. 

>> Le rôle des Travaux publics est essentiel dans une vaste colonie dont 
l'outillage matériel est à peine ébauché. 

» Nous devons sur place, à la fois élaborer les projets, dresser les plans, les 
exécuter ou en contrôler l'exécution. 

» Les grands travaux approuvés par les Chambres exigeront un contrôle 
attentif : nous ne pourrons pas y suffire: pour ce service exceptionnel destiné 
à faire face à des besoins exceptionnels, la Colonie aura besoin de l'aide de la 
Métropole. 

,> Mais l1: service des Travaux publics même, pour son travail ordinaire, exige 
un redressement complet. L'organisation comprend une direction dans chaque 
province, à la fêle de laquelle devrait se trouver un ingénieur provincial. Celui-ci 
{kwait ètrc aidé d'un ou de plusieurs ingénieurs, d'un architecte expérimenté et 
d'un certain nombre de conducteurs et de surveillants qui dirigent des artisans 
européens d'élite appartenant aux divers métiers : maçons, charpentiers, etc. 

i, Ce personnel doit s'occuper de tous les travaux de la province dans tout son 
vaste territoire : étude, construction ou surveillance de la construction et entre­ 
tien des bàtimenrs ; étude, construction el entretien des routes; curage des 
rivières, travaux d"hygiöne, en un mot Lous les travaux qui incombent, chez 
nous, :i l't1at, aux Provinces et aux Communes. 
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» Les entrepreneurs des Travaux publics n'existant que dans deux ou trois 
centres du Congo, la täche du service des Travaux publics en est rendue plus 
lourde. Les rapports provinciaux montrent dans quelles conditions le personnel 
réduit doit satisfaire aux nécessités. 

>, Sa bonne volonté a suppléé, en partie, aux moyens mis à sa disposition et 
souvent à son manque de préparation et de capacité. Mais qui pourra évaluer ce 
qu'a coûté Ja malfaçon inévitable arec de pareils moyens, malfaçon particulière­ 
ment onéreuse dans la Colonie où ln surveillance est plus difficile et espacée? 

>> Ce qui choque le plus, celui qui visite le Congo pour la première fois, est 
certainement l'absurdité et le triste état des constructions érigées par l'État, le 
défaut d'entretien des bâtisses gouvemementales, l'absence des services publics 
les plus élémentaires, même dans les grands centres : eau, éclairage, égouts. 
Visiblement, on a de tout temps manqué et l'on manque encore d'hommes de 
métier. 

» Il est plus que temps d'adopter <le nouvelles méthodes. Nous devons être 
fortement imbus de l'idée que nous ne sommes pas en terre d'Afrique de simples 
passagers, mais bi_en des hommes confiants dans l'avenir, décidés à _une occupa­ 
tion solide et définitive et à nous installer dans notre domaine que nous voulons 
garder et développer. 

» Il est indispensable de doter chaque province d'un ingénieur expérimenté et 
de lui donner le personnel qui lui est nécessaire. · 

>> Par contre, le rôle du Service des Travaux publics du Gouvernement général 
pourra ètre réduit. Son action se bornera à étudier et à tracer des directives ainsi 
qu'à unifier les efforts et les méthodes, et à contrôler. · 

» L'hydrographie, toutefois, restera jusqu'à nouvel ordre un service du Gou­ 
vernement général. 

» Le Service hydrographique du Bas-Congo est assez bien organisé el son 
matériel se complète .. Mais sur le haut fleuve, où nous avons des milliers de 
kilomètres de voies navigables, il n'existe pour ainsi dire pas. Ce service doit 
être fortement organisé, si nous voulons tirer parti de ce puissant facteur 
économique que constitue un réseau navigable qui peut desservir presque 
complètement plus de la moitié du territoire de la Colonie. 

» La réorganisation de ce service est l'objet de nos préoccupations et je 
m'efforcerai de la réaliser. 

» Les services provmciaux prévoient encore 2 surveillants pour 1921, et en 
service nous avons eu 27 agents remplissant ces fonctions et <les artisans, mais 
leur capacité ne pouvait en rien suppléer à l'état-major qui manque. 
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TABLEAU. 

Cadre résultant des dispositions de l'arrêté royal du 
2S juillet lO!•l réorgauisan: l'administration de la 
Colonie et de l'ordonnance d'administration géné­ 
rale du l« janvier 1~16 réorganisant le service 
général des Travaux publics (1). 

Prévu en 1922. 

--· 
Mémes 

prévisions en 
192L 

au 2;, 
norembre 

·1922. 

Manque 1 !lanque 
parrapport ' partapport 

au ! au 
cadre (l-). ! Budget 1922. i . 

1 directeur, chef de service 

: 1 
1 

1 

1 

1 

)) 

1 

)) 

i ingénieur principal adjoint 1 1 )) >) 

1 iniénieur de 1re classe, chef de service des 

1 
onts et Chaussées . . . . . • . 1 " 1 " -t 1 " 

·I architecte principal, chef de service des 

1 

1 

1 

i Bätiments mils . . . . . • • 1 • areh. do ••• cl. l )) 

1 surveillant principal . . . . . . . ·l 1 )) )) 

1 hydrographe principal, cher du Service 
1 1 hydrographique . . . i " 

1 chef de bureau 1 s/chef de bur. 1 )) >) 

:l secrétaire . )) >) 1 )) 

1 dessinateur )) )) i )) 

Services provinciaux : 

4 chefs de service, ingénieurs principaux ou 
architectes . . . . . • • 11 ing. princ. l 

3 ing. de 1,e cl. 

4 ingénieurs de i•• classe des Ponts et 1 
Chaussées . . . . . . . . . » 

9 (en trop: i) 1 (en trop: 5) 

4 architectes de i ro classe des Bütlments 
civils . 1 3 

·l areh. de 2• cl. 
3 1 1 

4 surveillants principaux (secrétaires) . . f 1 surv, dei" el. 
1 surv. de 2° cl. l 

1 4 1 2 t cond. de 2• c!. 5 (en trop: 5) (en trop: 4) 
Briqades mobiles attachées à chaque province 

pour l'étude et l'exécution de travaux spé- 
ciaux. Les effectifs <le ces brigades sont 
variables. 

Services des districts : 1 Sen,ice qénéra! : 
22 ingènieurs ou architectes chefs de service, 

surveillants ries travaux el artisans dont 
le nombre n'est pas lixû 1 2 ing(•nicnrs )) 22 2 

5 architectes )) )) 5 23 surv, de trav. 39 ,, ren trop: !61 
36 artisans 42 )) (en trop: 6) 

Il 

(
1
) Contrairement à cc qui a été fait pour les mures services, aucun cadre organique n'a él{: fixé 

jusqu'ici pour les Travaux publics. Il a donc fallu prendre comme ham théorique de re cadre, l'ordon­ 
nance d'administration gén{)ra!e du 1er janvier 1916 qui détermine les auributions el la composition du 
service des Travaux publics et l'article 37 de l'arrêté royal du 28 juillet 1914 qui prévoyait un ingénieur 
ou architecte par district. 

A remarquer que les chiffres inscrits au lludget n'ont jamais correspondu aux besoins réels de cc 
service. 

6 
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Affaires économiques. 

>> Les attributions de ce service sont <l'étudier les ressources du pays, d'aider le 
commerce et l'industrie, de veiller aux mesures de protection du commerce, de 
l'industrie et de la rnain-d'œuvre indigène, de documenter la J\léll'opole sur toutes 
les questions d'ordre commercial, etc. 

· >> So~ fonctionnement a dû être confié à <les jeunes gens, la plupart du temps 
inexpérimentés, alors que les matières, dont il s'agit, exigent une compétence, un 
doigté et surtout une autorité que presque. aucun de nos fonctionnaires de cet 
ordre n'a su acquérir. 

)) Dans la nécessité de satisfaire à des besoins plus urgents, je crains de ne 
pouvoir organiser immédiatement le service des Affaires Economiques comme 
il convient. 

n Je me bornerai à maintenir la situation actuelle, en m'attachant surtout à 
organiser certaines divisions de ce service, inspection du travail, laboratoires, 
vérification des produits à là sortie, etc., là où le besoin s'en fait sentir. 

» Au lieu d'entretenir un organisme complet, qui ne vit que de la documen­ 
tation du service territorial, nous en développerons les éléments indispensables 
au fur et à mesure des possibilités. 

)) Les questions économiques ne seront nullement négligées. 
>> A l'heure actuelle, les seuls fonctionnaires qui peuvent connaître à fond les 

ressources et les besoins du pays sont les fonctionnaires du service territorial. 
Seuls, ils sont constamment en contact avec les établissements commerciaux et 
industriels, avec les populations. Les instructions, que je leur ai données, les 
amèneront à se préoccuper davantage des questions économiques. 

>> Plusieurs n'ont pas attendu le mot d'ordre pour s'y intéresser et je reçois 
périodiquement des rapports de district qui témoignent, chez leurs auteurs, d'une 
très vive auention et d'une connaissance approfondie de ces questions. Il suffira 
au Gouvernement générnl et i3ux Gouvernements de province d'avoir quelques 
spécialistes qui dirigeront les efforts et coordonneront les résultats. 

>> Ceux-ci seront communiqués immédiatement au commerce. 

TABLEAU. 

Chiffre prévu 
au Budget de 192-1. 

18 unités. 

1!:n service. Manquant. 

9 unités. 9 unités. 

n OosE1tvATlON: Il n'y a pas lieu de compléter ce personnel en ce moment, mais 
il nous faut des ingénieurs-inspecteurs du Travail. 

Santé et hygiène. 

)> Personne n'ignore que Ic service médical et de l'hygiène laisse à désirer au 
point <le vue de son outillage et du nombre des médecins et des agents sanitaires. 
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» Avec un dévouement inlassable, il poursuit une œuvre bien au-dessus de ses 
forces. 

» Les chiffres, qu'on trouvera plus loin, parlent. d'eux-mêmes et nous montrent 
ce qu'il reste à faire dans ce domaine. Nous nous efforçons d'augmenter le 
nombre des médecins et des crédits importants sont prévus poul' l'érection de 
plusieurs nouveaux hôpitaux. 

)> L'arrêté réorwrnisant le service médical entrera en vigueur le 1e• janvier ,t923. 
>,· Il est à espérer que le nouveau règlement améliorant la situation du corps 

médical permettra à nos médecins d'entraîner: leurs jeunes confrères à embrasser 
la carrière coloniale. 

TABLEAU. 
- 

P!'évu Présents Présents Moyenne 
au Budget au au . de 

de ·1., janvier 31 déce~re présents 
1921. 1921. 19::lL effectifs. Déficit. 
- - - - - 

Médecins 70 r,7 6ä 50 20 

Pharmaciens. 13 7 ·8 8 5 

Agents sanitaires i8. ra 16 l6 2 

Infirmières 18- ·12 ,u i2 6 

Dentiste , • -i- ,( ,t -l 

Force publique. 

» li est inutile de rappeler quels immenses services l'armée a rendus à la 
Colonie, tant au point Je vue de l'occupation du pays, qu'au point de vue de l'or 
ganisation de son administration. Son rôle, aujourd'hui, est encore aussi impor­ 
tant qu'autrefois et sa collaboration aussi nécessaire, 

» Si une grande partie du pays est pacifiée, la Force publique soutient encore 
aujourd'hui effectivement le service territorial. 

>> Je compte lui confier l'élaboration de la carte du pays, travail pour lequel je 
n'ai aucun service topographique ou géographique à ma disposition, sauf dans le 
Katanga où le Comité spécial s'est attaché à la cartographie avec une belle 
énergie. . 

» Les officiers de la Force publique seront aussi d'utiles collaborateurs au 
service des Ponts et Chaussées pour le tracé des routes, la construction d'œuvres 
d'art. 

n IJ est prévu au Budget de la Force publique un effectif de 329 officiers et 
sous-officiers avec une relève de 47 officiers et sous-officiers, soit tnü Européens 
ou un Européen pour 7-2 hommes, proportion bien plus faible que dans n'importe 
quelle autre armée coloniale. 

>> Or, sur cet effectif même, il manque 29 officiers cl 23 sous-officiers, soit un 
total de 5'2. 
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» La guer1·e a prouvé combien les colonies ont été une école pour la formation 
des hommes qui ont conduit nos armées à la victoire. L'intérêt de la Métropole 
s'identifie avec celui de la Colonie. · 

Situation des cadres de Ia Force publique au ter juillet 1922. 

Chiffres inscrits 
Grades. au Budget. Existences. Déficit. 

- 
Colonel 1 1 )) 

Lieutenants-colonels. 4 4 )) 

Majors . 13 H 2 
Capitaines-commandants et capitaines. 73 63 10 
Lieutenants et sous-lieutenants 103 86 17 

- 
194 165 29 - 

Adjudants-chefs 60 58 2 
Adjudants . . 52 36 16 
Aspil':1nls . 51 49 2 
Maîtres armuriers. rn 10 )) 

Armuriers. • 9 6 3 
-- -- -- 
182 159 23 - - - 

TOTAUX. 376 324 52 
-- -- 

Magistrature. 

>i Faute fic magistrats, il y n plusieurs parquets fermés et des tribunaux sans 
titulaires. De plus, le travail de nos magistrats est souvent inférieur ü ce que l'on 
peut en espérer, pal'cc que nous ne pouvons recruter, d'une façon générale, que 
de jeunes docteurs en droit n'ayant souvent jamais fait <le stage et, en tout cas, 
ayant bien rarement occupé une fonction quelconque dans la magistrature en 
Belgique. 

>> La tâche <le ces jeunes gens. ayant déjà si peu d'expérience des hommes et des 
choses de chez nous, est singulièrement difficile, dans un pays où tout est diffé­ 
rent : mœurs, climat, coutumes et même les lois écrites, 

)) La Justice qui est la première prérogative et le premier devoir de la souve­ 
raineté, doit ètre confiée i1 une élite; l'importance de son rôle, l'efficacité de son 
action seront d'autant plus grnndes que des hommes sages et expérimentés en 
assumeront la charge. 

>> li serait ù désirer que la magistrature métropolitaine collaborât à l'œuvre 
coloniale, mais ce n'est possible que si les magistrats expérimentés; auxquels 
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nous faisons appel, peuvent, après un séjour dans la Colonie, reprendre leur place 
parmi leurs pairs. Sans cette collaboration de la magistrature de notre pays, les 
diffleultés pour Ic recrutement du personnel perdureront-et la Justice coloniale 
restera au-dessous de sa tüche. 

)> Il est à espérer que Ic patriotisme avec lequel un avocat général d'une de nos 
Cours d'appel a accepté les fonctions de procureur général au Congo, ouvre la 
voie à de nouvelles collaborations. 

» Nous n'avons pas de police judiciaire. Les agents de police sont des soldats 
en service territorial, sous les ordres de quelques agents commissionnés en qualité 
de commissaires de police. 

)) Le parquet du Katanga réclame à lui seul plus de 20 commissaires de police 
et agents de police de métier. 

TABLEAU. 

Ressort de la. Cour d'appel de Boma. 

Cadre organique. En service. 

Magistrats. 
Agents judiciaires 34 

32 dont 8 en congé. 
24 dont 5 en congé. 

» Les cadres sont tellement réduits qu'il est à prévoit· que fin 192".2, début 
de 1923 plus de Ia moitié des magistrats auront quitté la Colonie définitivement 
ou en congé. 

» A cette date-ci, sorit vacantes les places rJe procureur du Roi de Buta, de juge 
à Buta, de juge à Stanleyville, de juge à Lusambo, et de juge à Coquilhatville. 

Ressort de la Cour d'appel d'Élisabethville. 

Cadre organique. 

.Magistrats. 
Agents judiciaires 

En service. 

18 
15 

Le recrutement du personnel. 

» Il ne suffit pas crne la )létropole se borne à foire <les avances d'argent á Ia 
Colonie, à l'autoriser à émettre des emprunts ou à la doter d'une législation. 
Il ne suffit pas non plus qu'elle lui donne une dite de sa jeunesse désireuse de 
s'expatrier - ou attirée par l'esprit d'aventure, ou tout simplement par le désir 
d'une carrière plus rapide ou prétendument plus facile. 

>> La Belgique doit prêter ù la Colonie le concours de ses hommes de science 
cl d'expérience qui, <lans tous les domaines, servent l'ttat. 

n Elle doit préparer la jeunesse aux carrières coloniales. 
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» La Colonie trouverait. en Belgique, les hommes qui lui manquent, des admi­ 
nistrateurs, des ingénieurs, des magistrats, des agronomes, des vétérinaires, des 
médecins, si Jes administrations publiques métropolitaines voulaient résolument 
collaborer à I'œnvrc que nous poursuivons ici en Afrit1ue et si nos lois assuraient 
aux fonctionnaires détachés ü la Colonie les justes compensations que méritent 
leur initiative et leur dévouement. 

» De tout temps. l'armée a l:11·gcmenl prêté Ie eoncours de ses meilleurs officiers 
~t la Colonie, en leur gardant leur rang dans le cadre métropolitain, où ils béné­ 
ficient des promotions comme s'ils étaient dans la mère patrie. 

>> Déjà, les Administrations des Finances, des Chemins tic fer, Postes et Télé­ 
graphes ont commencé à suivre cel exemple. L'Administration des Ponts et 
Chaussées vient de nous prèter des ingénieurs . 

» Il n'y a aucune raison pour que le régime appliqué par le Ministère de la 
Défense Nationale ne soit pas imposé à tous les services publics. 

» Il est indispensable de faire appel à toutes les administrations de l'État, des 
provinces et des communes ainsi qu'à la magistrature. 

» Si les cadres actifs des services publics, comme c'est parfois le cas, sont encom­ 
brés, ce sera un moyen de fes décongestionner; si, au contraire, les cadres belges 
ne sont que complets, les fonctionnaires détachés peuvent être pris en surnombre. 

>) D'autre part, le commerce et l'industrie se plaignent, tout comme l'adminis­ 
tration, de l'indifférence coupable de nos écoles et de nos établissements d'instruc­ 
tion supérieure en matière coloniale cl cependant il faut que cc soient des Belges 
qui administrent et mettent en valeur notre Colonie belge. 

» Il est tP-111 ps que dès l'école primaire on ha hi tue l'enfant à considérer la Colonie 
comme faisant partie intégrante de la Patrie et qu'on lui apprenne le « Congo )> 
comme on lui apprend la « Belgique}>. Inculquons lui l'idée d'une très grande 
Belgique, cultivons, exaltons chez lui Ic sentiment de fierté patriotique que doit 
lui inspirer la souveraineté que nous exerçons en Afrique grùce au dévouement 
patriotique, il l'acharnement des meilleurs d'entre nous. Que nos manuels clas­ 
siques ouvrent les idées à nos enfants en leur montrant les larges frontières que 
leurs ainès leur ont données, qu'ils leur fassent connaitre mieux nos ressources, 
nos besoins, qu'ils exaltent les devoirs que nous nous sommes imposés vis-à-vis 
de races déshéritées et arriérées, et l'enthousiasme de servir un idéal généreux! 

» Nous ne sommes pas 1111 petit pays, nous sommes une grande nation, non 
seulement par nos œuvres, mais aussi par l'étendue de notre territoire colonial, 
de nos richesses et des responsabilités acceptées. 

)) L'enseignement moyen cl supérieur initiera notre jeunesse aux questions 
coloniales comme il l'initie aux questions nationales : la science de la colonisa­ 
tion, Ic drou colonial, la technique coloniale, la médecine et l'agricnlturc tropi­ 

. cales dans leurs upplications a11 Congo. 
» Ces matières ne leront pas l'objet de cours séparés, spéciaux ou facultatifs. 

Elles feront partie intél-{ranlc des cours ordinaires de nos écoles normales, de nos 
facultés ,~, de nos insti tuts spéciaux. Chacun est aujourd'hui obligé, pour être 
reçu i nstituteur, professeur. docteur ou ingénieur, de posséder les éléments des 
sciences spécialement enseignées en vue de leur application en Belgique. 

» La Colonie n'est-ce pas la Belgique ï » 
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Le Gouverneur Général termine cette partie de son rapport en faisant ressortir 
que Ic Congo, réservoir inépuisable de produits, se développera quoi 'lue l'on 
fasse; des richesses, quelles qu'elles soient et où qu'elles soient, ne peuvent rester 
inexploitées et la Iittérature étrangère proclame à l'envi celles que recèle notre 
Colonie. Aussi exprirne-t-il la conviction que la Belgique ne voudra pas céder 
aux étrangers la place que des Belges ont conquise, renoncer à mettre elle-même 
en valeur des ressources qui peuvent alimenter nos marchés, nos usines, et nous 
aider à relever le pays. 

II. - Les transports. 

Lors de son premier voyage d'inspection, le Gouverneur Général a été frappé 
par l'insuffisance notoire de nos moyens de transport sur l'admirable réseau de 
voies navigables qui dessert la plus grande partie du territoire. 

cc Partout, sur les rives - écrit-il - des stocks de produits attendent leur 
évacuation pendant des semaines et des mois. Les produits, exposés aux intern­ 

_pé1·ies, sont avariés et perdent une partie de leur valeur ; les capitaux immobilisés 
enlèvent au commerce ses moyens d'action; l'insuffisance de nos moyens de trans­ 
ports décourage le colon, arrête ses achats et surprend les populations indigènes 
qui s'accoutumaient à travailler et à compter sur ic produit de leur travail. 

» Moi, qui suis ici pour encourager les efforts et développer la production, je 
me suis vu contraint d'exhorter le commerce a limiter ses achats aux moyens 
d'évacuation existants. 

» Cet état <le choses crée une surenchère malsaine pour l'obtention des frets. Il 
en est résulté une atmosphère néfaste de souvçons cl de concurrence sournoise, 
déloyale, dont souffrent el dont souffriront longtemps encore les relations com­ 
merciales dans la Colonie. 

·)) Pour n'avoir pas su prévoir les événements, pour avoir hésité ù tenir constam­ 
ment l'équilibre entre l'offre et la demande en matière de transport, nous abou­ 
tissons à un point tellement critique que, la crise aidant, toutes nos affaires 
coloniales chancellent. Comme je l'ai signalé plus haut, le commerce s'est 
heureusement défendu avec vaillance cl a gardé confiance. Mais c'est une épreuve 
dangereuse qu'il ne faut pas lui imposer plus longtemps. Nous devons nous 
ressaisir sans délai et fournir au commerce l'outillage qui lui est actuellement 
nécessaire et que nous nous sommes moralement engagés à lui fournir lorsque 
nous avons provoqué ou encouragé ses initiatives. 

,) En ce qui concerne particulièrement le hinterland de Matadi, qui comprend la 
majeure partie du territoire et qui peul s'étendre encore si nous savons nous 
organiser, nous avons avant tout à mettre nos moyens de transport fluviaux il 
la hauteur du tonnage que le chemin de fer du Bas-Congo peul évacuer vers la 
Belgique. Cc but pent être atteint en deux ou trois ans; dès maintenant, chaque 
nouvelle unité lancée sur le haut Congo cl sur ses affluents augmentera les 
exportations de produits coloniaux. 

>> Le chemin de fer de Matadi au Stanley-Pool peut, avec le matériel actuel, 

7 
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évacuer annuellement environ '150,000 tonnes, exactement 12,000 tonnes par 
mois, dans chaque sens, sans compter les transports en service local. 

~> Par contre, les moyens de transport, dont nous disposons actuellement sur 
le fleuve et ses affiuents, sont loin de pouvoir amener un tel tonnage à Kinshasa. >, 

La flotte marchande du haut Congo se décompose comme suit : 

Tonnes évacuées 
Tonnage Tonnage en 1921 

en en Tonnage vers 
service. montage. commandé. Kinshasa (t). 

- - 
Citas . 2,805 1,100 néant 12,687 135,583 km. parcourus. 

Sonatra 5,750 tOO 2,900 37,711 

H.C. B.. 3,008 )) 1,210 14,6/if 20,000,000 de tonnes- 
kilomètres environ. , 

Divers )) 900 )) )) 

-- -- 
TOTAUX H,563 2,100 4,110 62,039 

Cette flotte du haut Congo peut donc évacuer actuellement par an, vers 
Kinshasa, à peine 60,000 tonnes, cal' les totaux ci-après comprennent le tonnage 
secondaire des petits biefs qui est ainsi compté deux fois. Les 2,100 tonnes en 
montage pourront évacuer à bref délai plus ou moins ·l0,000 tonnes. Les 
li, ·l rn tonnes en commande pourront fournir un appoint d'environ 20,000 tonnes 
dans un ou deux ans. Soit au total une capacité d'environ 90,000 tonnes. Mais 
d'ici là, plusieurs vieilles unités devront être déclassées (2;. 

La différence entre la capacité totale de transport de nos unités fluviales et 
celle du chemin de fer <le Matadi sera encore donc d'environ 60,000 tonnes, soit 
40 °/o quand ce programme sera réalisé. 

Mais la situation est moins bonne encore qu'elle ne le paraît par ces chiffres. 
En effet, si les biefs éloignés devaient. être desservis régulièrement dans l'état 

actuel de la flotte, le tonnage amené à Kinshasa serait encore plus dispropor­ 
tionné avec la capacité du chemin de fer Léo-Matadi. 
Il esL évident qu'un navire qui fait la navette entre Léopoldville-Coquilhatville 

est d'un rendement plus grand que s'il fait le trajet Léopoldville-Lusambo. Les 
tonnes-kilomètres transportées seules ont de l'importance. 

Généralement, pour augmenter lem rendement. les transporteurs, y compris la 
Sonatra, sur lesquels le gouvernement local n'a aucune action, négligent les 
régions les plus éloignées. 

Le mauvais état d'entretien de nombreuses unités expose à des interruptions et 
aggrave la situation. 

Sans le concours des deux facteurs, capacité et régularité, Ie factorien ne sait ce 
qu'il peut acheter, puisqu'il ne sait ce qu'il peut évacuer; il ne sait à quel prix il 

(1) Depuis lors, plusieurs unités ont été mises hors service et l'année courante en souffrira. 
(2) Voir données complémentaires, pp. 31 et suiv, 
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pent acheter, puisqu'il ignore quand il pourra vendre; il ne peut suivre le marché 
des produits; il ne peut évaluer la durée de l'immobilisation de son capital 
roulant. Sur des beachs encombrés de produits, que de facto riens m' ontdit, avec 
découragement, qu'ils avaient dû cesser leurs achats parce que tout leur avoir était 
engagé depuis des mois dans les stocks que j'avais sous les yeux. 

Si malgré cette situation déplorable nos commerçants luttent encore, c'est que 
leur confiance dans l'avenir est robuste. Que le pa~•s ait la même confiance et qu'il 
accorde au commerce colonial Ic crédit qu'il mérite, en créant ou en encourageant. 
les entreprises de transport ! 

Le remède résidera dans la fusion des organismes existants en un seul, travail­ 
lant sous le contrôle du Gouvernement. 

Si la fusion ne peut se faire, il faut chercher une autre formule où l'État se 
substituant à l'initiative privée par l'organisme commercial qu'il a créé - la 
Sonatra - doit assumer la charge de satisfaire aux besoins du commerce et à 
ceux des pouvoirs publics, sans perdre de vue l'influence que celte initiative aura 
sm· les sociétés privées de transport qui ont été attirées pal' l'I~tat. 

Il importe en tout cas : 
t" qu'on arrête immédiatement un programme de construction d'unités 

fluviales appropriées aux divers biefs imposant de lancer Jurant les cinq ans qui 
vont suivre un nombre de navires de différents types capables de transporter à 
Kinshasa un tonnage au moins égal au tonnage maximum que peut évacuer le 
chemin de fer de Kinshasa à Matadi; 
2" qu'on assure l'évacuation des produits sur tous les biefs et affluents, par la 

création de services locaux, avec des unités á faible tirant d'eau chargées d'évacuer 
les hauts biefs sur des ports accessibles aux grosses uni lés; 

3° qu'on crée un horaire fixant les dates d'arrivée et de départ dans les diffé­ 
rents ports; 

4" qu'on fasse enfin le nécessaire pour transporter d'une façon décente les 
voyageurs de couleur (travailleurs, troupes, etc.); 

5" qu'on crée un service rapide pour le transport des voyageurs; 
6" qu'on soumette :t un contrôle sévère les bateaux en service, tant au point 

de vue de la sécurité que de l'hygiène cl du confort. 

Une entente entre les transporteurs aurait déjà cc grand résultat d'obtenir une 
meilleure utilisation des unités en service et pa1· conséquent un rendement 
supérieur. 
En ce qui concerne la région desservie par la Compagnie des Grands-Lacs, 

les mêmes considérations sont en grande partie applicables. 
Sur les biefs dépendant du chemin de fer des Grands-Lacs, la capacité de 

transport actuelle est de i-J,500 tonnes sur le hief Ponlhiervillc-Kindu et de 
H ,000 Lonnes sur Ir bief supérieur Kongolo-Bukama. Sur le premier de ces 
biefs on monte actuellement une grande barge dont la capacité annuelle peut 
s'estimer à 5,A00 tonnes, cc <}li i portera la capacité to laie de cc bief à -H5,000 tonnes 
environ. Sur Ic second, on a commandé une drague cl deux barges. La capacité 
sera portée aussi à environ rn,ooo tonnes. 

8 
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Pour transporter les seuls matériaux du chemin de fer du Das-Congo-Katanga, 
dont la construction sera entamée a breve échéance, il faudrait pouvoir trans­ 
porter 20,000 tonnes de rail par an. 

. . 
liais ce n'est là qu'un côté de la question. 
ll importe encore de réexaminer les tarifs de transport, de manière à encourager 

la production des matières exportables dans tout Je hinterland de Matadi. 
Il faut des tarifs aussi réduits que possible et ils doivent ètre dégressifs. 
Cette proposition concerne ~on seulement les sociétés de transports fluviaux, 

mais tous les organismes qui forment la liaison entre la Belgique et les points 
les plus éloignés de la Colonie : transports de haute mer, transports par chemin 
de fer, transports par autos, voire même par porteurs, manutention, etc. 

C'est surtout an point de vue des tarifs pour les transports fluviaux qu'il 
importe d'établir une entente entre les transporteurs. Nous avons aujourd'hui 
en présence trois ou quatre sociétés, dont l'une, la Sonatra, tient tout son capital 
de la Colonie. C'est l'ancienne marine de l'État; celui-ci peut réduire les tarifs 
dès qu'il le juge opportun. 

Si l'État le faisait, quel serait le soit réservé aux autres entreprises de trans­ 
ports'? Quel serait le sort réservé aux firmes commerciales qui, par suite de 
l'insuffisance de l'État, se verraient forcées de payer les tarifs plus élevés des 
sociétés concurrentes? 

Si l'outillage fluvial était à Ja hauteur des besoins, ou si même il y avait espoir 
de le voir compléter en Lemps voulu, on pourrait maintenir le statu quo et laisser 
la concurrence stabiliser les tarifs. 

Mais nous en sommes loin. Les sociétés privées ne peuvent s'engager que 
timidement dans la voie des nouvelles constructions menacées qu'elles sont par 
la concurrence d'une sociétó d'État, à laquelle le Gouvernement métropolitain 
peut imposer des tarifs bas, passant son déficit au budget colonial. 

La rapidité des communications est encore un facteur capital de progrès tant 
pour le transport des marchandises que pour Ic transport des voyageurs. 

La Compagnie Belge Maritime du Congo l'a compris et a multiplié les départs 
de ses paquebots d'Anvers vers Matadi. Mais le manque de bateaux bloque sur 
les quais du haut Fleuve les marchandises de façon ruineuse. 
Pour le commerce, la rapidité des déplacements autant que la régularité est 

un facteur important qui réagit sur Ic rendement, l'importance et la sécurité des 
transactions. 

Le Gouvernement et. les commerçants ont un personnel nombreux qui rejoint, 
chaque année, des postes éloignés ou retourne en Europe. En accélérant les 
royages on économisera et du temps et un nombre considerahle de journées 
payées aujourd'hui en pure perte Le personnel arrivera à destination moins 
fatigué et plus apte à s'adonner à son travail. 
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Des déplacements fréquents des fonctionnaires en rmssion et des hommes 
d'affaires sont, aujourd'hui, quasi impossibles il cause de la lenteur et de l'insé­ 
curité du mouvement des navires. 
Les avantages indirects du transport rapide des passagers sont si grands, que 

les tarifs pourraient être plus élevés et payer les frais. » 

Le Gouverneur Général signale ensuite qu'il est important autant qu'humain 
d'assurer. le transport des royageurs blancs comme <les noirs dans des conditions 
décentes. 

Spécialement pour les noirs, le régime actuel laisse à désirer. 
Cette situation fait l'objet des préoccupations du Gouvernement local qui 

prendra les mesures nécessaires, tant au point de vue du séjour à bord qu'au 
point de vue des gîtes d'étape à la rive. Ces mesures sont d'autant plus urgentes 
que les grands travaux décrétés vont devoir recourir a une main-d'œuvre impor­ 
tante recrutée loin des chantiers. 

III. - Conclusions. 

Ces excellentes considérations du Gouverneur Général au point de rue du 
personnel et des transports méritaient d'être reproduites in extenso. 

Les Chambres savent que Ja nécessité d'améliorer. de développer el de com­ 
pléter rapidement l' outillage de la Colonie en personnel el en moyens de transport 
est à la base de la politique coloniale que le Gouvernement a suivie depuis 
l'armistice. Elles verront, avec satisfaction, par les développements que nous 
venons de reproduire, combien l'Administration au Congo est profondément 
pénétrée de cette préoccupation et se conforme à ces directives. 

Mais il importe de compléter les renseignements qui précèdent, marquer le 
chemin déjà parcouru et mettre les documents à jour. Dans ce but, il convient de 
se rapporter : 

t O pour le personnel, aux renseignements établis ci-après, à la date du 
31 décembre 1922; 

2° pour les transports fluviaux, aux notes donnant la situation à ce jour. 

Au 3i décembre f9i9. 

i ,452 fonctionnaires 
et agents. 

. A. - PERSON"i'ŒL. 

Au 3! décembre 1921 • 

i ,808 fonctionnaires 
et agents. 

Au 31 décembre f9!2. 

1,885 fonctionnaires 
et agents. 

Ce tableau précise la situation actuelle. Il en résulte : 
{0 que le progrès, dans l'engagement et l'envoi du personnel nouveau, s'est 

maintenu depuis l'armistice jusqu'à cc jour ; 
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-2° que le personnel, prévu :'111 Budget, est presque au complet pour tous les 
services. En effet, sur le personnel prévu au Budget de 1922, soit f ,034 unités, 
il y a en service 1,885 agents, soit 1111 écart de 49 unités seulement; il est sans 
exemple dans l'histoire de notre administration coloniale, que l'écart ait été 
aussi petit. 

Sans doute, tous les vides causés pa1· Ja guerre et la période critique qui l'a 
suivie, n'ont pu être comblés au cours de l'année 1921; mais l'effort accompli 
n'a pas été stérile. Au contraire, 287 nouveaux agents ont pu être envoyés au 
Côngo et mis à la disposition dn Gouverneur Gènèral. En -1922, ce nombre s'est 
élevé à 342 unités nouvelles. 

Le terme de service a été mis en concordance avec le décret sur les pensions et 
porté à 18 ans, avec faculté pour le Gouvernement et pour les fonctionnaires et 
agents, de la réduire à 12 .ou à 15 années. 

Quelques dispositions complémentaires à celles prises en i920, en faveur des 
fonctionnaires et agents, notamment celles relatives aux voyages et déplacements 
deces-derniers, ainsi que de leurs femmes cl enfants, ont augmenté les avantages 
de la carrière coloniale. Aucune fonction, dans les autres administrations publiques 
belges, ne peut, à cel égard, lui être comparée. 

B. - TRANSPOIITS FI.UVIAUX. 

Au point de vue des transports fluviaux, il a été transporté an cours de 
l' exercice 1921 ·; 

t O Sur le grand bief du Congo {{inslwsa-Stanleyville : 

A la montée. 

Par la Sotuura 
Par la Citas . 

8,167 tonnes. 
5,676 id. 

Par les Huileries du. Congo belge 
el la Sedec (Société ,1' entre- 
prises commerciales) a,333 id. 

A la descente. 

34,9ft tonnes. 
-14, 144 id. 

U,,447 id. 

Ces quantités de marchandises sont sensiblement inférieures au tonnage en 
service; dans l'ensemble, il ne peut donc y avoir de sérieux retards. 

2° Sur le Kosai et le Sonkur«. 

BiEF PANIA-MuTOi\1110-L,~01>01,nnLLE. - Pendant. l'année 1921, le port de Pania­ 
Mutombo, dont Ic mouvement règle la fréquentation de ce but, a été touché par 
22 vapeurs, dont 20 de la Sonatra el de la Selec. 

Le. mouvement du trafic de marchandises a atteint à la montée 80 tonnes; à 
la descente 880 tonnes. Il restait, en transit an 31 décembre 192{, exactement 
f 20 tonnes de noix palmistes. 
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L'évacuation des produits a été effectuée assez rapidement; elle a été facilitée 
par la réduction des achats dus à la baisse des prix des produits oléagineux: SUJ' 

le marché européen. 

3° Sur les bie/s supérieurs du Congo. 

Au cours de l'année t921, la Compagnie des Grands-Lacs a transporté vers 
Bukama environ 1B,OOO tonnes <le marchandises, dont ,f 1,6-18 tonnes de produits 
alimentaires indigènes. 

Eu égard au matériel imparfait el insuffisant, dont le remplacement exige ~u 
temps, cc rendement, qui accuse un progrès important et concerne pres·q,~e 
exclusivement la montée, est intéressant, encore qu'il ne soit pas en rapport 
avec la capacité de production des régions des services. 

* * •. 

Le tonnage actuellement en service sur les biefs principaux dépasse la quantité 
de marchandises présentées; à la montée Ic trafic n'occupe pas 25 °/0 <le la portée 
disponible; à la descente pas 70 °/o• Mais cette situation est due, en ordre princi­ 
pal, à Ia crise, en ordre secondaire, à une utilisation plus intensive du matériel et 
à une première augmentation du tonnage. Elle ne se maintiendra pas, s'il n'est 
pas pourvu, par des constructions nouvelles, aux besoins à venir, et spécialement 
aux transports qu'entraîneront les grands travaux. C'est cc qui justifie les 
constructions nouvelles indiquées au paragraphe suivant. 

Augmentation de la flotte fluviale. 

La situation, pom la Société Nationale des Transports Fluviaux au C()ngo 
(Sonatm), sur laquelle le Gouvernement a action, est la suivante : 
En janvier 1920, la Soiuura a repris de la Marine de l'État un matériel flottant 

très fatigué, sinon presque usé. Le Service de la Marine, en effet, n'avait 
pas su reviser, en temps utile, Ioules ses unités navigantes. Il avait dù, d'abord, 
assurer des transports urgents et immédiats, imposés pal' les nécessités de la 
guerre de l'Est-Africain. Ensuite, il avait fallu assurer l'évacuation, aussi considé­ 
rable qu'inattendue, dès produits coloniaux pendant la crise d'abondance des 
années 19t8--19H) et -1920. 

C'est une situation dont on néglige trop souvent de tenir compte. 
C'est pourquoi le service technique de la Sonatra s'est particulièrement attaché 

à la réparation des principales uni tés : H de ses grands vapeurs et 9 petits ont 
pu être carénés et remis en bon état. En outre, ses chantiers ont entrepris la 
réfection complète d'un vapeur d'une autre société exploitante, le montage d'un 
remorqueur et le montage de 7 barges pour d'autres particuliers. 
Indépendamment de ces travaux de réparation urgente, la Société a achevé 

pendant l'année 1921 la construction du matériel flottant nouveau ci-après : 

a) le steamer Tabora, un grand vapeur, de 72 mètres de long sur 8 m. 82· de 
large, pour Ic transport de passagers, qui peul également embarquer trois cents 
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tonnes de cargo. Il a été construit en dix-sept mois, ce qui prouve l'activité 
marquante de l'exploitation navale. Le 15 octobre dernier, le « Tabora » remon­ 
tait déjà le fleuve Congo. 

b) 2 barges pontées de 20 tonnes. 
c) 5 sternwheel de 20 tonnes, dont la coque était complètement montée au 

3-1 décembre ·l92t. 

Les travaux de réparation et de transformation entrepris par la Sonatra ont 
inévitablement immobilisé plusieurs de ses vapeurs et affaibli de la sorte un 
tonnage, déjà à peine suffisant. 

Malgré celle situation et d'autres difficultés occasionnelles.icomme le manque 
de rnain-d'œuvre, les cas de maladie, etc., le rendement, de la flotte de cette 
Société, a dépassé celui des années antérieures, comme le prouve le tableau 
ci-dessous : 

En HHO, la marine coloniale, gérée par l'Administration, a transporté, dans les 
deux sens (à la montée et à la descente) . 30,637 tonnes. 

En 1020, la Sonatra (à la montée et à la descente) 40,094 id. 

En 192-1, id. id. id. 43,078 id. 

En -1922, id. id. id. 43,000 environ. 

Ces chiffres sont suffisamment éloquents. Ils montrent les progrès accomplis 
par la Sonatra. Ma'is cette société ne pourra vraiment donner la mesure de ce 
que les méthodes commerciales et modernes permettent de réaliser, que lorsque 
son programme de construction sera achevé. 

Ce programme comporte à fin décembre i922, les dispositions suivantes, 
comme bateaux en montage au Congo, en construction en Europe, en voie 
d'étude ou de commande : 

I" Vapeurs pour les affluents. 

8 steamers, du type <{ Délivrance ,, , commandés depuis longtemps et fournis 
avec un grand retard par les constructeurs : 2 sont en service; 4 sont renseignés 
comme entrant en service; 1 s'est perdu, fin août dernier, au moment où il allait 
être mis en service et le huitième, qui devait être muni d'un moteur à huile de 
palme, n'a pas répondu au programme et a été répudié. La Société Cockerill l'a 
remplacé par une unité à vapeui· qui vient d'être expédiée au Congo. 

2° Petites allèges de 20 tonnes pour les affluents. 

3 sont achevées et en service, a sont sm' le point de l'être. Pour tout ce 
matériel, les dilllcultés ouvrières cl les retards dans la délivraison en Belgique 
ont beaucoup retardé le travail. Mais ces unités vont permettre à présent d'amé­ 
liorer beaucoup le transport sur les rivières secondaires. 
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3° Allèges de 40- tonnes. 

10 allèges de -1-0 tonnes destinées à augmenter la capacité des ,, Délivrances » 
et :i leur permettre de transporter 100 tonnes par \'Oyage sont en construction. 
Elles sont expédiées en tronçon, de façon :t pouvoir être montées en quelques 
jours. Elles seront toutes en service au mois tie mars 1923. 

4-" A lièges tie 850 tonnes. 

10 allèges <le 850 tonnes ont été commandées, au début de cette année, et 
immédiatement mises sur chantier, li sont parties poui- le Congo, _les autres 
suivent de mois en mois. Toutes seront en service pour septembre 1023. Pour la 
fourniture de ces allèges aussi, les constructeurs sont en retard par suite de 
grè:vcs, etc. 

5° Remorqueurs. 

Les plans et contrats sont prêts pour deux remorqueurs de 750 HP. chacun 
d'un type nouveau au Congo, mais ayant fait ses preuves sur Ic Rhin. 

Les remorqueurs sont livrables en octobre t !)~3 et pourront être en service au 
début de W:VJ.. Le constructeur garantit qu'ils pourront, à 9 kilomètres à l'heure, 
remorc1ucr 2/200 tonnes à la montée. Le projet était de commander ces. unités en 
compte réparation. Les derniers événements politiques ont retardé la commande. 
Mais ces vapeurs seront construits. 

G• Nouvelles allt;ges. 

Dès que le type des allèges de 350 Lonnes aura été reconnu entièrement satis­ 
faisant à l'usage, la Société se propose de commander tO ou W allèges du même 
tonnage el de mèmc classe. 

7° Steamers à passagers. 

La méthode consistant à affecter au transport des passagers des unités spéciales 
a donné de bons résultats cl sera également appliquée dans la suite. 

Le << Kigoma » et Ic << Tabora >, ont di~ mis en service. 
Le << Kigoma >J a fait récemment. le rnyagc, à la descente, en sept jours de 

Stanleyville au Pool, de telle façon que des voyageurs sont arrivés à Anvers 
n'ayant mis q11'11n mois depuis Ic cœur de l'Afrique jusqu'en Europe. 

La Sonatra se propose de construire deux steamers à passagers du même type 
que le « Kigoma )) ou, tout au moins, dans son genre. Chaque vapeur pourra 
porter -IOO passagers cl aura une vitesse d'environ 20 kilomètres. Ils seront 
naturellement munis des perfectionnements modernes que le trafic réclame. Ces 
vapeurs pourront ètrr: prêts au milieu de 1D'2'1,. 

Moyennant la réalisation dr~ cc·p1·ogra111me, la Sonatra pourra transporter dans 
les deux sens 100,000 tonnes de marchandises. 

.. 
* • 

9 
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A la Compagnie des Chemins de fer du Ccmgo Supérieur aux Grands-Lacs 
Africains, les nouvelles unités en construction se composent de ; 

1 bateau à passagers de äO mètres, 
2 sternwheel cargo de äO mètres, 
2 barges à passagers, 
2 barges cargo, 
2 remorqueurs, 
2 barges à clapet, 
1 drague suceuse, 
2 barges de 25 tonnes, dont les dimensions ont été calculées 

pour présenter un tirant d'eau permettant de passer aux 
eaux basses en général. 

Les données qui précèdent complètent utilement celles réunies par le Gou­ 
verneur Général. 

Elles montrent encore que le tonnage existant et le programme en voie d'exécu­ 
tion comportent non pas 90,000 tonnes. mais de 140 à ·150,000 tonnes de 
transport dans chaque sens. 
Elles montrent encore que, depuis quatre ans, un effort considérable a été 

accompli. dont les effets commencent seulement à se faire sentir. C'est surtout 
sur les petites rivières et au point de vue de la régularité des départs que le 
service laisse encore à désirer. Mais cette situation changera à bref délai et 
progressivement à mesure que les unités nouvelles entreront en service. 

Les augmentations prévues ci-dessus répondent largement aux besoins et aux 
augmentations de trafic à envisager dans un programme pratique de nouvelles 
constructions. Elles permettront <l'assurer une plus grande régularité. 

Comme l'aménagement des ports n'est pas de moindre importance que le 
développement des chemins de fer et de la marine, une mission spéciale· d'ingé­ 
nieurs est partie le 15 octobre pour le Congo en vue de dresser le plan du port 
de Kinshasa et de donner un avis sur les travaux nécessaires à Mat.'ldi et à Borna. 

A la date de ce rapport. les travaux maritimes de Kinshasa ont été mis en 
adjudication. 

De son côté, la Citas (Compagnie Industrielle et de Transports au Stanley­ 
Pool), pendant l'année :1921, a transporté au total 25,004 tonnes de marchan­ 
dises et produits. 

Ce trafic se décompose comme suit : 

Ligne Kini,ha.sa-Stanleyville et arnuents du Congo. 

Montée. 

fl,676 tonnes. 

Descente. 

-14, 144 tonnes. 

!9,820 tonnes. 

D'autre part, la Citas a fait ériger de nouveaux hangars et a achevé les travaux 
de prolongement de son plus récent slip. 
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Au début de la même année, son chantier a terminé le montage du steamer 
« Amblève >) jaugeant 70 ,tonnes,. qui a été mis immédiatement en service. 
En outre, il a commencé le montage de 6 nouvelles barges de 300 tonnes dont 
3 forent mises en exploitation à fin 19:2f. 
Pendant l'année 1922, la Citas a, non seulement mis en service les 3 dernières 

barges prévues à son programme de construction de f921, mais elle a, en outre, 
entrepris le montage d'un vapeur à sternwheel de 500 tonnes, Je cc Louis Goffin » 
dont les essais de navigation ont eu lieu en janvier 1928. 

L'utilisation des 6 barges de 300 tonnes et de ce steamer de 500 tonnes a 
augmenté la capacité annuelle de transport de la Citas d'environ 20,700 tonnes 
dans chaque sens, si· 1• on admet une moyenne de 9 voyages aller et retour par 
an et pour chaque unité. 

La société Citas possède donc une capacité annuelle totale de transport 
d'environ 33,600 tonnes pour le service du haut Fleuve et de ses affluents, 
à laquelle il conviendrait encore d'ajouter le tonnage qu'elle transporte sur le 
Stanley-Pool. 

to 
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CHAPrrRE II 

FINANCES 

Situation financière des exercices 1920 et 1921. 

Depuis l'élaboration du rapport de 1920, un effort important a été fait par les 
services de Comptabilité générale et la justification complète des exercices 19,14, 
19W,f916, f9-17 a été fournie à la Cour des Comptes, qui possède donc, depuis, 
les comptes généraux de ces années. 

Dans le but de diminuer l'arriéré créé par la guerre, ces services développent, 
en ce moment, un même effort pour établir les comptes subséquents de t918, 
t919, 1920 et 1921 . 

La prorogation, résultant de la loi du 31 décembre 1920, reportant à la date 
du 3 l décembre 1921 la clôture des exercices de guerre, ne permet pas de donner, 
au sujet des exercices que nous analysons dans le présent rapport, des résultats 
définitifs. 

Néanmoins, pour ce qui concerne, l'exercice 1920, on peut, dès à présent, 
conclure comme le faisait prévoir Je rapport de cette année, que les recettes 
dépassent considérablement les prévisions. 

Les prévisions s'élevaient à tm,686,67 4 francs; les derniers chiffres connus 
enregistrent des recettes à concurrence de fr. 76,95!~, 135.22, conformément 
au tableau I ci-contre, faisant apparaître une plus-value réalisée de plus de 
21 millions de francs. 

TABLEAU J. 

RECETTES DES VOIES ET MO~ENS DE 1920. 

Articles. Désignation des produits. 
Prévisions 

budgétaires. 

l Impôt sur les quatre bases et amendes. 

2 Impôt indigène 

3 Impôt sur les bénéfices des professions et des sociétés commer- 
ciales. •-- Patente des trafiquants. 

4 Droit de timbres 

1î Taxes fluviales 

1,530,000 )) 
16,000,000 )) 

1,200,000 )) 
250,000 » 

70,000 » 

Recettes 
effectuées 

au 31 décembre 
1920. 

1,749,795 09 
f6,155,154, 60 

2, 1.53, 170 26 
' 300 » 

60,262 )) 
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Articles. Désignation des produits. 

6 Taxe de statistique 

7 Permis de chasse, permis de port d'arme, permis de vente d'armes 
á feu et munitions • • . • 

8 Permis de récolte, permis de coupe de bois , 
0 Permis de recrutement, visa de contrats 

-lO Licences pour recherches minières. 

H Licences de commerce el de débit de boissons contenant de 
l'alcool . 

J2 Taxe d'enregistrement, recettes cadastrales, autorisation de bâtir. 

13 Droits de chancellerie 

f4 Taxes sur les chiens . 

HS Ventes et locations de terrains et d'immeubles 

J6 Vente d'ivoire revenant à !'€tal et prélèvement sur les expor- 
tations d'ivoire . 

-17 Recettes diverses ou accidentelles du service médical 

18 
19 
20 
21 
22 
23 

Id. id. id. de l'agriculture . 

Id. id. id. judiciaire. 

Id. id. id. territorial 

Id. id. id. des travaux publies. 

Id. id. id. de l'hydrographie 

Id. id. id. de la trésorerie el 
des finances 

24 Id. id. des autres services publics . 

25 Produit net des douanes, accises et entrepôts 

26 
27 
28 

29 
30 
3i 
3! 

Iù. 

Id. 

Id. 

Id, 

I<l. 

Id. 

Id. 

des mines 

des stations agricoles 

des postes, télégraphes et téléphones 

du portefeuille 

des transports 

de l'imprimerie . 

des scieries 

(N° ½62] 

Recettes 
effectuées 

Prévisions au 31 décembre 
budgétaires. 1920. 
- - 

300,000 » 3,939 85 

155,000 ,, 269,460 ~ 
153,000 » 283,009 49 
16,000 » 20,825 48 
3,000 ,, 14,000 » 

300,000 » 338,350 » 

67.500 » 70,452 64 • 14,000 » 41,760 08 
11,:100 u H,373 51> 

833,000 fi 2,040,092 97 

1,778,000 - 2,177,255 24 
258,600 » 408,275 37 
718,000 » 13::1,454 80 
-168,400 )) 284,134 74 
-!64,70Ô » 166.307 81 

I,168,040 » 534,291 26 
84,780 » 25,1>98 66 

637,400 )) 1,204,744 68 
335,000 » 376,566 20 

13,000,000 )) 23,4'll2,468 89 
10,'ll92,400 )) 19,025,923 08 

2ä,220 » mémoire. 

mémoire. id. 

3,199,000 " 4,842,846 26 
~ 

mémoire. mémoire. 

id. id. 

id. id. 

33 Contribution des services spécialisés au fonds d'allocation de 
retraite et de pension . 847,374 » 

3-i Recettes accidentelles el recettes imprévues 2,104,000 » 

317.346 » 

819,976 22 

TOTAUX . fr. Bä,686,614 » 76,954,131> 22 

ExciloENT. . fr. 21,267,521 22 

L'excédent favorable provient principalement des recettes douanières, des 
mines d'or et du portefeuille, ressources budgétaires favorablement influencées 
par·une année de prospérité très grande. 
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L'exercice de t92t ne nous réserve pas. des résultats aussi favorables. La crise 
a produit ses effets. On espère toutefois pouvoir atteindre les prévisions de 
recettes s'élevant à 67,5 I0,635 francs. Les recettes enregistrées au 31 décem­ 
bre 1921 se montent à fr. 50,556,839.23, conformément au tableau II ci-dessous. 

TABLEAU Il. 

RECETTES DES VOIES ET MOYENS DE 1921. 

Articles. Désignation des produits • 
• 

1 Impôts sur les quatre bases et amendes . 
2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
{O 

H 
12 
13 
14 

Prévisions 
budgétaires. 

16 
i.7 
18 
rn· 
20· 

21 
22 

sa 

Impôt indigène 
fr. 1,5:i0,000 » 

17,500,000 " 

Recettes 
effectuées 

au 3i décembre 
!921. 

Impôt sur les bénéfices des professions et des sociétés commer- 
ciales. - Patente des trafiquants 

Taxe fluviale . • 
Taxe de statistique 
Permis de chasse, de port d'armes et vente d'armes et munitions. 
Permis de récolte el eoupe de bois • 
Permis de recrutement et visa de contrats 
Licence pour recherches minières. . , 
Licence de commerce et débit de boissons contenant de l'alcool. 
Taxes d'enregistrement et recettes cadastrales . 
Droits de chancellerie 
Taxe sur les chiens . 
Vente et location des terrains et location d'immeubles. 
Vente d'ivoire revenant à l'État el _prélèvements sur les exporta­ 
tion d'ivoire . 

Recettes diverses ou accidentelles du service médical. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

du service judiciaire • 
id. de l'agriculture 
id. territorial • • 
id. des travaux publics 
id. de l'hydrographie. 
id. de la trésorerie et finances 

des autres services publics 
24 Produit net des douanes, accises et entrepôts 
!!5 Solde bénéficiaire de la Régie des Alines 
26 Produit net des sta lions agricoles. 
27 Id. des postes, télégraphes et téléphones . 
28 Id. du portefeuille. 
29 Id. des transports . 

6,000,000 » 

70,000 • 
300,000 » 
150,000 » 

-180,000 » 

fS,000 , 
~0,000 » 
375,000 l) 

125,000 , 
44,000 » 
2{,00() D 

886,000 » 

1,800,000 » 

437,000 • 
19!,000 » 

139,000 » 

86,000 , 
1,215,000 » 

10i,OOO n 

1,3!0,000 » 

445,000 )) 
17,ts23,08l » 

16,292,400 » 

231,000 » 

Mémoire. 
Id. 
Id. 

1,821,690 85 
7,905/150 08 

2,007,673 09 
73,365 » 

300,000 » 
!128,968 50 
151,850 )) 
24,246 se 
13,000 )} 

378,600 » 

86,134 65 
37,099 71 
-13,004 » 

t,293,406 28 

1,800,000 » 

394,047 47 
3H,987 t8 
H2,832 6ts 
1~9.860 37 
27,392 U 
Hl,630 49 

1,312,063 78 
.fS0,658 31 

2~,610,533 09 
9,082,!22 87 
Mémoire. 

Id. 
Id. 

Id. 
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Articles. Désignation des produits. 

30 Produit nel ùe l'imprimerie 
31 id. des conférences populaires et informations 
32 Contribution des services spécialisés au fonds d'allocation 1!e 

retraite et pensions . 
33 Recettes accidentelles et recettes imprévues. 

Recettes 
effectuées 

Prévisions au 3t décembre 
budgétaires. i9tt. 

Touux. 

Mémoire. 
Id. 

417,904 )) 
66,2.'SO )) 

Mémoire. 
Id. 

Id . 
2l4,422 ff. 

. fr. 61,5-10,635 » 00,556,839 23 
' 

Il n'est pas encore possible de chiffrer le montant des dépenses effectuées à 
charge de ces exercices. De nombreuses régularisations ont été opérées en 1922. 
C'est une des conséquences du système de comptabilité trop complexe adoptée 
et dans lequel des simplifications ont été opérées. 

Dette publique. 

Le tableau ci-après donne une situation comparée de Ja Dette coloniale 
au 31 décembre -1921 et au 31 décembre ·1920 (1) : 

1 ° Deue consolidée : 
Au 31 'décembre -1920. Au 31 décembre 1921. 

Emprunt à 2 1/ t 0/~ de -1887 . 
Id. 4 °/. de -l 896-·J 898 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

4 °/0 l90 l, amortissable 
3°/0-1901-. 
4 °/0 f906. 
4 "'/0 -1909, amortissable 
5 ½ -t. 192f, amortissable. 
6 °/. 1921, amortissable 

ÎOTAI,. 

. fr . 

. fr. '249,753,200 

2° Dette flottante 

Bons du Trésor émis à Bruxelles 
Emprunt français. 
Emprunts anglais (Trésor britannique) 

.r .3,5ö0,300 a 2ö.Ml la livre sterling. 

lt-22,20O 
14,000,000 
48,836,500 
30,000,000 

-l 50,000,000 
û,li9t500 · 

)) 

)) 

. fr. 8,2r.if'>,OOO 

TOTAl,, 

80,251,/1()0 

U0,35~. 135 

422,200 
14,000,000 
/18. 7li8,000 
30,000,000 
rno,000,000 

G,,i82,500 
50,000,000 
2,>, 000, 000 
324,652,700 

8,255,000 
80,251,400 

90,35,1,·135 

. fr. !78,>fül,535 178,861,535 

(1) Un tableau de la Dette publique cle la Colonie, ~ la date du 3t décembre 1922, est 
joint aux amendements pour crédits supplémentaires déposés par le Ministre des Colonies, 
le 8 mars 1023, sur le bureau de la Chambre des Représentants 
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Fonds spécial. 

L'article I" du IludgeL des Dépenses extraordinaires de l'exercice 1921 
(tableau IV) comprend un crédit de 3,300,000 francs représentant la me annuité. 

Des décisions onL déterminé comme suit l'affectation de cette annuité : 
,J0 Montant des pensions civiques allouées, par arrêté royal, aux citoyens belges 

qui ont été au service de l'Association Internationale Africaine, de l'État 
Indépendant du Congo el <lu Comité Spécial du Katanga, dans les condi­ 
tions prévues par le décret du 25 avril ,t 91 O. Secours aux veuves el parents 
besogneux des personnes prémentionnées, après le décès de celles-ci. 
Allocations temporaires s certains agents de l'ancienne administration qui 
n'ont pu obtenir la pension légale . fr. 585,000 » 

2° Création d'Écolcs d'Assistants Médicaux Indigènes. ,t Ji ,000 >> 

3° Télégraphie sans fil au Congo belge ,t ,060,000 » 

4° Station expérimentale d'Api 100,000 » 

t.>° Subside au Comité permanent du Congrès Colonial National. 
· 6° Remboursement à la Sociétó Générale dn reliquat de l'avance 

consentie par elle le 2 jui liet HHIJ. ( au Laux de 4 1 / 2 °/.-,) pour 
indemnité à payer il l'entrepreneur de l'ltcole mondiale . 1,0i5,698 -12 

• 7° Achat de matériel nécessaire à l'organisation d'un cours de 
dactyloscopie à l'École Coloniale . 3,200 » 

8° Achèvement de la construction de la cathédrale <ntlisaheth- 
ville. . • . 2;,,000 >) 

10,000 » 

9° Subvention au R, P. Benjamen Lekens, missionnaire capucin, 
à titre de contribution aux frais d'impression de livres en 
langue Ngban<li . 10,000 >) 

10° Usages ù déterminer ultérieurement suivant les besoins de la 
Colonie; frais généraux. 314,!0l 88 

TOTAL. . fr. 3,300,000 )) 

Douane et législation fiscale. 

Le service douanier a fonctionné normalement, pendant l'année -1921, dans les 
bureaux situés sm les voies de pénétration les plus importantes. 

Le bureau <l' Albertville, notamment, a pris <le l'extension; ses recettes se sont 
élevées en '1921 à plus d'un million de francs. Il n'est pas douteux qu'un centre 
d'échanges important est ü la veille de se créer sur la frontière de l'Est. 

Matadi est, actuellement, le centre douanier le plus important de la·Colonie; 
les recettes flC cc bureau sont inférieures à celles du bureau d'Élisabethvillc, 
mais il ne doit pas ètre perdu de vue, que c'est dans cc port que s'effectuent les 
opérations de surveillance des marchandises importées d'Anver», mais <lont les 
droits ont été acquittés à l'Office Douanier Colonial. La plus grande partie des 
produits exportés au Congo belge sont, en outre, déclarés et vérifiés dans ce port. 
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Les installations douanières de Matadi laissent encore à désirer sous certains 
rapports, La douane y possède des bureaux et un entrepôt public avec magasin 
spécial moderne et un vaste magasin servant de dépôt des produits d'exportation: 
par contre, les locaux devant recevoir les marchandises d'importation sont 
exigus. La Compagnie du Chemin de fer va commencer la construction d'un 
nouveau magasin vaste et bien éclairé. 

L'Office Douanier Colonial, créé à Anvers, en avril 1920, continue à donner 
de très utiles résultats. Il se confirme que, pour le commerce dont les marchan­ 
dises sont déclarées en douane et vérifiées an départ, il constitue une heureuse 
innovation, comme le signalait le rapport de 1920. Il donne Jes garanties très 
sérieuses au Gouvernement poul' la perception des droits et il réduit les frais 
d'administration dans de très fortes proportions. A ce sujet, il est intéressant de 
signa:lel' que les frais <le gestion de l'Office Douanier représentant à peine t ½ ¼ 
des recettes. Celles-ci ont atteint 5,806,738 francs de recettes effectuées en i 921. 

Les dispositions importantes prises, en matière douanière, en -i92t, sont les 
suivantes : 

Droits de sortie. 

Ordonnance du 21 janvier 1921, réduisant à 200 et 100 francs les 100 kilo­ 
grammes les valeurs destinées à servir de base à la perception des droits de sortie 
ad valorem sur le cuivre brut el les mattes de cuivre. 

Ordonnance du 11 mars 1921, remaniant les Valeurs de base des principaux 
produits d'exportation. 

Ordonnance-loi du 11 mars 1921, ramenant le taux des droits desortie sur 
l'ivoire à ceux en vigueur depuis 1918. 

Ordonnance du 17 février 1.9 21, réduisant les valeurs fixées en 1920 pour 
l'huile de palme. les noix palmistes et le copal. 

Ordonnance du 2ï juillet 1921, réduisant à 200 francs par 100 kilogrammes 
la valeur du coton. 

Ordonnance du 13 juillet 1921, fixant Ja valeur de base pour les minerais 
non mentionnés dans les principaux produits d'exportation et exportés à titre 
expérimental. 

Ordonnance-loi du 7 novembre 1921, levant l'interdiction d'exporter le riz du 
Congo belge. 

Droits d'entrée. 

En janvier 1921, le régime de la franchise temporaire a été rétabli pour les 
fùts et pour tous les emballages utilisés pour l'exportation des produits. 

Décision ministérielle exemptant des droits d'entrée les monuments funéraires 
ainsi que les livres et les mobiliers usagés lorsque ceux-ci sont importés par les 
intéressés au moment de leur arrivée dans la Colonie. 

H 
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Décret du J•r juillet 1921, exemptant des droits d'entrée les vaccins anti­ 
varioliques, l'atoxyl ou soamin, et les sels de quinine importés par certaines 
institutions. 

* * * 
Nonobstant la crise économique grave qui a pesé sur le monde entier, le pro­ 

duit des douanes coloniales <le 1921 est resté au niveau de celui de l'année 1920; 
grâce, notamment, à l'augmentation des droits sm· les alcools et à l'activité 
économique plus grande du Katanga. 

Quelques chiffres montrent que, malgré les dégrèvements accordés par les 
dispositions relatées ci-dessus, les perceptions douanières ont été satisfaisantes. 

Recettes douanières. 

Droits de sortie sur ivoire . . fr. 
Droits de sortie sur autres marchandises . 
Amendes cl confiscations en matière droits 

de sortie 
Droits d'entrée sur les alcools . 
Amendes et confiscations en matières droits 

d'entrée . 
Droits d'entrée sur autres marchandises. 
Taxe de consommation . 
Vente de registres el imprimés . 
Bénéfice en matière de préemption. 
Recettes d'entrepôt . 
Recettes accidentelles 

ÎOTAUX • 

1920, 1921. 
- - 

968,105 68 628,003 84 
3,854,238 72 2,908,826 81 

6,406 83 5,931 U 
2,03-1,790 53 2,920,186 58 

31,09t 42 35,068 73 
17,föï,622 74 17 /•29,256 04 

316,035 92 308A90 05 
5,007 00 7,588 60 

2-l ,910 41:> 8,648 80 
87,077 4ö 182,908 90 
25,964 00 30,722 60 

2/t,,505,310 75 24,46ä,452 09 

Comparées aux recettes de l'année précédente, fr. 24,505,310.75 (résultat 
définitif), elles n'accusent qu'une diminution de fr. 39,858.66. Le produit net 
du Service spécialisé des Douanes de 1921, s'élèvera à fr. 22,610,533.09, 
dépassant la prévision budgétaire de fr. ;1,087 ,452.09. 

Le détail des perceptions effectuées donne lieu aux constatations suivantes : 
Les droits de sortie sm· l'ivoire s'élèvent à fr. 628,003.84; ils sont en régres­ 

sion de fr. B40,l01.8!t. sm· les perceptions de -1920. Cette différence résulte, en 
ordre principal, de la réduction du taux des droits, signalée ci-avant. 

Les droits d'entrée sur les alcools passent de fr. 2,031,790.53 en H)20, à 
fr. 2,ü:20, 186.58 en H)2I, soit une augmentation de fr. 888,396.05. - Cette 
progression est uniquement due au relèvement du taux des droits qui a été 
doublé par ordonnance du U aoùt 1920. 
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Les droits d'entrée sur les marchandises généralement quelconques, atteignent 
le chiffre de fr. 17 ,42H,25H.O!t- et accusent une augmentation de fr. 27-1,683.30 
sur la recette correspondante de 1920. 

Les rapports des services provinciaux iles douanes ne signalent pas de modi­ 
fientions importantes : une augmentation de plus de 2,500,000 francs de recettes 
douanières dans la province <lu Katanga indique que l'activité commerciale et 
industrielle s'intensifient d'année en année. 

Contributions directes. 

A. - Impositions directes et personnelles. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant l'année 1921, aux dispositions 
légales, qui ont fait l'objet du décret du 22 décembre ·19'.17 sur l'impôt personnel. 

Le montant des rôles de 1921, en augmentation de fr. 245,588.0ä sur ceux 
rie I H20, est l'indice d'un progrès appréciable provenant de l'installation défini­ 
tive de nombreuses maisons de commerce. 

Le tableau ci dessous lait ressortir la progression constante de cette branche 
de recettes : 

Année. 

Rôles mis en recouvrement. 

~fontant. 

HH8 
·WW 
1920 
1921 . 

. fr. 1,290,48/i 3·1 
1,406,306 86 
·f ,872,284 6:'.) (Résullal dèflnitif) . 
2,H7,872 70 

La comparaison du montant des rôles, par province, au 31 décembre t92·1, 
avec les prévisions budgétaires, fait apparaitre des augmentations importantes 
pour toutes les provinces : 

~[01,tant des rôles 
de 192-L ... fr. 

Prévisions budgé­ 
taires ..... fr. 

· Différence:; en 
plus ..... fr. 

Congo- Province 
Kasaï. Équateur. Orientale. Katanga. ÎOTAUX. 

- - - 
8;i7,647 84 330,205 82 (07,792 8!\ 522,226 2i 2,117,872 70 

666,000 00 217,000 00 257,480 00 395,500 00 f,/,3~,980 00 
-- -- 

191,647 84 113,205 82 150,312 83 -126,726 2-1 1>81,892 70 

L'excédent total sur les prévisions budgétaires s'élève à fr. 58·1,892.70. La 
situation g1~néralc pour l'année t92t peut donc être considérée comme tres 
satisfaisante. 

12 
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B. - Impôt indigène. 

La législation sur l'impôt indigène n'a pas été modifiée au COUi'S de l'année 
1921, mais le taux en a été relevé dans presque tonte Ia Colonie. Ce relèvement 
est justifié par l'état de prospérité provoqué, pom· certaines populations, par le 
trafic intense des produits d'exportation et l'élévation des prix de la main-d'œuvre. 
Le rapport de 1920 fait ressortir l'augmentation constante du rendement de 

l'impôt indigène, depuis 1912 jusque 19W. 
Cette progression s'est affirmée encore en -W20 el 1921. 
En \920, les recettes du chef de l'impôt indigène ont atteint le chiffre de 

fr. 15,(fü9,919.30 pour l'exercice entier et pou,· 1921 les perceptions effectuées 
au 31 décembre 1921 s'élevaient ü fr. 12,896,040.50, chiffre qui fait prévoir que 
les prévisions ·lmdgétai1·es pour 1921 s'élevant â -17,500,000 francs seront 
atteintes. 

Cette perception de fr. i2,896,0!t,0.50 se répartit par province comme suit 

Congo-Kasaï . fr. 3,036,848 )) 

Équateur 3,337,283 3f> 

Province Orientale .1,991,337 85 
Katanga. ·1 ,530,57 t 30 

TOTAL. . fr. ·12,896,040 50 

Il y a lieu d'être satisfait de ce résultat. 
Les indigènes ont payé l'impôt avec facilité, sauf dans les districts de l'Équa­ 

teur et du Sankuru, oit la situation troublée a mis obstacle ;1 la perception 
régulière. Le manque de personnel a influencé le rendement constaté à Ja fin <le 
l'année. 

La progression dans le recensement des contribuables n'a pas été aussi favo­ 
rable qu'en -1920, spécialement dans le Congo-Kasaï et dans l'Équateur, ainsi 
qu'il résulte <lu tableau comparatif' ci-après : 

Congo-Kasaï. Équateur. Province Orientale. Katanga. 

1920 1921 !\HO -19:ll ·1920 1921 

123,088 121,023 150,446 t,16,227 272,621 ~71,921 

1920 19':!I 

Indigènes soumi.s à l'impôt de capitation : 

592,215 tiOt,738 384,36!) 382,94S 885,287 911,6~9 232,521 250,152 

lnaiqénes soumü à lïmpól supplémentaire : 

es.es 68,406 

Totaux. 

1920 

'1,094,391 2,146,484 

6 [ 1,323 607 !';77 

L'augmentation des cadres du personnel territorial qui est prévue aux budgets 
des exercices suivants permettra d'améliorer cel Le situation. 
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C. -- Impôts sur les 1·evenus et patente de trafiquants. 

Les dispositions de l'ordonnance-loi du 1•• juin '1920, instituant les nouvelles 
bases de l'impôt sur les revenus, ont été mises en application. Le changement 
<le régime n'a pas suscité de difficultés. 

Les recettes provenant de la perception de l'impôt payé par les Sociétés par 
actions, pour l'exercice 1920, n'apparaissent qu'en partie dans les comptes de 
l'année 1.921. Elles ne pourront ètre relevées que dans les prochains exercices. 

Dès ù présent, il apparatt cependant qu'il sera perçu, pour f 920, environ 
3,200,000 francs, alors que les prévisions budgétaires n'évaluaient ces recettes 
qu'à 1,200,000 francs. 
Pour -192-l, malgré fa crise commerciale, une augmentation qui dépassera le 

million est prévue sur les chiffres de 1.9:20. Néanmoins, la recette de 6 millions de 
francs prévue au Budget, sera difficilement atteinte. 

* 

Les patentes de trafiquants ont rapporté, au Trésor, en 1921, une somme de 
157 ,3i5 francs, en augmentation de 7-1 ,450 francs, sur les recettes de i920, qui 
ne s'élevaient qu'à 85,92fj francs. La prévision budgétaire de t00,000 francs est 
largement dépassée. 

Redevances diverses. 

A. - Permis de récolte. 

Les dispositions du décret du 20 décembre 1917, sur la récolte des produits 
végétaux dans les forêts domaniales, n'ont pas été modifiées. · 
Les recettes ont subi une régression de ·H-0,025 francs en 1920; elles sont 

tombées à H2,550 francs en 1921. 
Celte différence provient indirectement de la moins-value des produits coloniaux 

sur les marchés européens, ce qui a amené beaucoup d'établissements commer­ 
ciaux à licencier leurs acheteurs. 
Par contre, malgré la modicité des taxes, les recettes afférentes aux coupes de 

bois et permis de coupe marquent une légère progression; elles se sont élevées, 
en -l92·J, à 3H,300 francs, contre 3·1, 760 francs en 1920. 

B. - Régime des spiritueux. 

L'application du régime, instauré par les ordonnances-lois du f4, octobre -19i8 
et du 9 août -1920, s'est poursuivie pendant l'année 192:1. 

Aucune nouvelle modification n'a été apportée aux règlements en vigueur. 
Le doublement des droits d'entrée décrété par l'ordonnance du 9 août 1920 a 

eu une légère influence sur les quantités <le boissons alcooliques distillées 
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importées au Congo. De 316,035 litres en 1920, l'importation est tombée à 
308,lt-90 li tres en ,19~1, faisant apparaître une diminution de 7,;.'.Vt-5 litres 
en 1921. 

Cette élévation des droits a augmenté le rendement des droits d'entrée, 
en rn·zJ, de fr. 888,3911,.0;"i par rapport à l'année 1920, pendant laquelle 
l'élévation des droits n'a été appliquée qu'à partir du 9 aoùt. 

D. - Uégime des armes à [eu et munitions. 

Le produit de la délivrance des permis de port d'armes est en diminution de 
-15,:H 2 francs sur le rendement de l'année 1920, mais il excède le montant de 
la prévision budgétaire de 78,968 francs. 

La comparaison des recettes s'établit comme suit : 

Rendement Rendement Prévision budget 
année -1920. année 1921. 1921. 
- - - 

Congo-Kasaï 59,264 t.0A72 /~8,450 
Équateur 18,-11/i -12,387 17t700 
Province Orientale. 10H,617 129,H0 57,700 
Katanga. G0A83 36,999 26,150 

24/i-,480 228,968 -150,000 

Les taxes- de permis pour la détention des armes perfectionnées n'ont pas été 
relevées. En attendant la mise en vigueur de la Convention de Saint-Üerrnain­ 
en-Laye, aucun changement n'a été apporté an régime existant qui s'inspire 
d'ailleurs de dispositions analogues. 

Circulation monétaire. 

La crise monétaire qui existait encore au début de l'année -192-I, a été 
rapidement enrayée. De grnndes quantités de pièces de ·I franc, de tW centimes 
el de .monnaies de billon ont été envoyées dans la Colonie, au cours de 
l'année 1921. 

La Conférence de Paris du 2-J novembre 1921, autorisa le Gouvernement à 
frapper des pièces de ·I franc el de f)O centimes en métal inférieur, d'après les 
besoins. 

C'est ainsi qu'il fut frappé en H)2-I : 

W,000,0O0 de francs de pièces de 1 franc, et 
~.000,000 de francs de pièces de öO centimes. 

Les nouvelles pièces, ù l'effigie du Roi Albert, sont acceptées partout avec 
faveur. 
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Afin de favoriser la circulaire de l'expression monétaire la plus petite, il a étè 
prescrit que les paiements à faire aux indigènes et travailleurs noirs ainsi qu'aux 
soldats gradés des troupes coloniales, devraiënt toujours comprendre au moins 
un tiers de monnaie d'appoint. 

* • * 

L'arrêté royal du 23 août t921 crée el organise pour ces monnaies un fonds 
de prévision monétaire et un fonds spécial de réserve. 

Banque du Congo belge. 

A. - Situation financière. 

La liquidité constitue la première qualité d'un établissement d'émission, et 
plusieurs clauses de la Charte de la Banque du Congo n'ont d'antre objet que de 
réduire au minimum les immobilisations de celle-ci. 

Le bilan de la Banque du Congo belge au 30 juin 1921, apparait comme suit: 
(voir tableau I page 48). 

Ce bilan fait ressortir la situation financière, particulièrement liquide, de la 
Banque du Congo belge. 

La Banque est restée de beaucoup en deca des limites prescrites. Il suffira <le 
dire qu'elle pourrait rembourser, en francs belges, du jour au lendemain, non 
seulement ses créditeurs à vue, mais encore toute sa circulation fiduciaire. 

La Banque du Congo belge a pratiqué tous les amortissements désirables sur 
ses immobilisations et elle a créé des réserves, légale et extraordinaire, qui 
portent celles-ci à plus de 10 ¼ <lu capital souscrit. 
Enfin - situation exceptionnelle_ de nos jours pom une banque d'émission - 

la Banque du Congo belge, au 3i juin 1921, n'était guère créditrice <le l'État, 
dont elle tient son privilège, que d'un montant couvert par les dépôts de cet 
État même. 

Des capitaux nouveaux ont été engagés dans la Banque du Congo belge au 
mois de janvier -1921 (appel de fonds <le 20 °/.,, soit 2,M)0.000 francs). 

Lè compte de profits et pertes de l'exercice clôturant le 30 juin, apparaît 
comme suit (voir tableau II page 49). 

La part des bénéfices revenant au Trésor colonial s'élève à fr. 1,054,, 7H7 .86, 
contre fr. 686,ü18.55 pour l'exercice précédent. 

Celte participation <le la Colonie dans les bénéfices de la Banque constitue la 
contre-prestation du privilège d'émission. 



TABLEAU I. 

ACTIF. Bilan au 30 juin 1921. PASSIF. 

,......., 
2 
0 - Q'".: w ~ 

lmmobilisé : De la Sociilé 1mvers elk-même : 

Immeubles . . fr. 1,31.'î,318 94 Capital . ' fr' 1':l,000,000 ll 

moins amortissements 2:S2,:i18 94 Héserve légale . . tiO, 18! iS8 
1,063,000 » Réserve extraordinaire . . ,~o.ooo )1 

Maté1·iel et mobilier . 276,848 93 
moins aruorussernenre 184,848 !J3 De la Sociil4 em1en la tiets .- 

92,000 )) Billets en clrculation . . fr. 34,~59,706 » . 
Réalisable : Effets à payer . 3,66i,':!S2 37 

CrMiteurs li vue : a) en Europe. fr. 28,573,6:Si 83 

Il - Actionnaires . . ' fr. (i,000,000 » b) en Alriquc !7.270,63% 78 ~ 
00 Encaisse ù Bruxelles et aux agences . fr. 6,597,022 80 55.844,':!84 lH 

Avoir' en banque 26,û43.72S 05 Créditeurs à terme : a) en Europe . 38,822.972 83 
33,24() 745 85 

b) en Afrique • 2i 735,830 5~ ·• . 
Fonds publics • . ' fr. 46,875 )) 60,!S.'î8.803 35 
Effets de commerce et bons du Trésor à court terme . 7·1,655·,002 ·16 
Débiteurs: a) en Europe . . ' fr' 27,619,145 95 Comptes d'o,·dre: 

b) en Afrique 29,796,438 42 Comme li l'acüf'. . . . Mémoire 
157.41~,584 37 

Profits et pertes : 
Comptes d'ordre: 

Solde reporté au 30 juin 1920 . fr. 25.2~6 67 . 
Dépôts de titres . . Mémoire Solde au 30 juin -1921 • . . S,523 7~1 80 
Cautionnements des administrateurs et commissaires llémoire 2,548,948 "' 

Fr. 169,1H::l,207 38 fü·. i69,1St3,~7 38 



ÎABLEAU II. 

COMPTE DE PROFlTS ET PERTES. 

DOI.T. Exercice 1920-1921. AVOIR. 

- ~ 

Frais généraux. • • . fr. 

Amortissements : 

a) s/immeubles 
b) s/matériel et mobilier . 
c) s/frais d'émission de billets 

Solde créditeur . 

6,602,860 96 

. fr. !52,318 94 
184,84-8 93 
3!9.1H8 08 

756,685 95 
. fr. 2,5'8,948 47 
- 

Fr. 9,908,♦95 38 

Solde reporté de l'exercice préeédent 
Intérêts, commissions et changes • 

. fr. 

Fr. 

2!:î,226 67 
9,883,'!68 71 

9,908,49:S 38 

,_.,. 
<:C - 

2' Q - ~· 
N) . .__.. 



( 50 ) 

B. - Circulation (id1tciaire et encaisse. 

Le montant des billets eh circulation a crû, pendant les six premiers mois de 
l'exercice, et décrü pendant les six derniers. · 

Voici les chiffres en fins de trimestres : 

Fin juin 1920 

Fin septembre -1920 

Fin décembre f 920 . 
Fin mars. 1921 

Fin juin 1921 

. fr. ~0,6~3,000 » 

34,223.000 » 

38,120,000 » 

36,498.000 » 

34,260,000 » 

D'après la situation, arrêtée au 3t décembre t92t, la circulation était réduite 
à cette date à 30,31-8,000 francs tandis que l'exercice métallique s'élevait 
à 6,770,000 francs. 

Le Gouvernement a fixé, à 3;'S,000,000 de francs, la limite de Ia circulation 
autorisée. Elle n'a été dépassée qu'aceidentellemenr, pendant deux mois, pour 
finir, au 30 décembre t 921 , par descendre bien au-dessous de la limite prévue. 

C. - Opérations commerciales. 

La Banque possédait 28 agences en Afrique. Au cours de l'exercice, elle en a 
ouvert deux nouvelles, celles de Likasi et d'Usumbura. 

Elle a, durant cet exercice, continué à exercer les fonctions de caissier et de 
comptable de la Colonie. 

Les chiffres suivants montrent l'activité des agences d'Afrique : 

Exercice 1920-1921. · Exercice i!H9-i920. 
- - 

Mouvement de la caisse . • fr. lA36,210,000 1,090,-l87,000 

Mouvement des comptes courants. t ,321•, U0,000 922,485,000 

Mouvement des comptes chèques. 805,2!7 ,000 <H 6,246,000 

Vente de chèques et de transferts. 229,519,000 tf>t ,561,000 
Escomptes et avances sm; consi- 

gnations . . 67,678,000 68,90~.ooo 
Encaissements d'effets. 29,439,000 f7,432,000 

La Banque du Congo belge a vu s'accroitre dans de notables proportions le 
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volume de quelques-unes de ses principales opérations, ainsi qu'il ressort du 
tableau de comparaison ci-dessous : 

Bxerêice i.919-1920. 

Vente de chèques et de transferts . fr. 225,000,000 

Escomptes commerciaux 80,500,000 
Encaissements d'effets . • . 17,500,000 

Paiements sur ouverture de crédits ft,,500,000 

Exercice 19!0-1921. 

356,000,000 
96,000,000 
29,~>00,000 
6,500,000 

Il est à mentionner que la Banque, bien que la vente des produits coloniaux 
en Europe fût souvent difficile et hasardeuse, n'a cessé de soutenir le commerce 
en Afrique, en lui accordant des avances jusqu'à l'extrême limite que Ia' prudence 
permettait. Cette politique a trouvé sa justification dans le fait que les pertes sur 
créances frirent presque nulles. 

Le taux: des escomptes et intérêts débiteurs en Afrique a été porté de 6 à 7 °/o 
durant cet exercice. Mais d'appréciables réductions ont été opérées sur les 
commissions 'de tráhsfèrts de fonds, par lettre ou par chèque, sur Jes commissions 
d'eneaissementa d'effets et sur la commission d'escompte d'effets documentaires. 

Ces conditions· apparaissent comme plus modérées que celles de tout autre 
établissement de crédit opérant dans· l'Afrique tropicale. 
Par· décretdu 30 janvier -J92t, la Banque du Congo belge a été autorisée, en 

vue de favoriser le crédit commercial au Congo, à traiter des opérations d' ouver­ 
ture de crédit gagées par un fonds de commerce, conformément aux dispositions 
du décret du i2 janvier t920. 

14 
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CHAPITRE Ill 

L'HYGIÈNE PUBLIOU.E 

Rapport général sur la situation sanitaire de la Colonie. 

La situation sanitaire. 

Dans l'ensemble, l'état sanitaire de la Colonie, pendant l'aimée 192i, .aété 
assez satisfaisant. En dehors de la maladie du sommeil, qui continue en bien des 
points encore ses ravages parmi les noirs, aucune épidémie meurtrière étendue 
ne s'est manifestée parmi les populations européennes ·ou indigènes. 

En ·I 921, il est mort 1:W Européens dans la Colonie sur une population 
d'environ 9.~9ï blancs, soit L3i "[«. les territoires occupés compris. Cette 
proportion est la même que celle relevée l'année précédente. Si l'on tient co~ptc 
cependant que 10 décès ont été provoqués par des accidents et qu'un suicide s'est 
produit, la proportion n'est plus que de l.23 °/0, soit donc un Iléchissementde 
la mortalité générale. Ces chiffres sont favorables. 

La statistique montre que c'est toujours la malaria et ses conséquences, dont 
la plus grave reste l'hématurie, <tui constitue la cause dominante de la mortalité 
Jans la Colonie. 

Sur !&-9 décès provoqués par maladie, elle en occasionne 26.ö -t.. 
Constatation importante : sur un total de /i-9 décès, t 7 seulement sont dus 

à. Jes affections tropicales, les autres, soit 65 °/0,. résultent de maladies cosmo­ 
polites. 

904 malades ont été soignés dans les hôpitaux du Gouvernement. 
Ce chiffre indique une diminution considérable Jans le nombre d'hospitalisés, 

qui, en HH9, atteignait 1,334 unités. 
D'autre part, 5,261 cas de maladie ont été traités, dont pas moins de i,OtH se 

rapportaient au paludisme. 
La même constatation se renouvelle chaque année et se répétera encore long­ 

Lemps. Elle est amenée par la situation tropicale même de la Colonie, dont 
l'assainissement ne pourra être poursuivi que progressivement en commençant 
par les grands .centres peuplés d'Europécns. 

Sous cc rapport, des travaux très importants ont été entrepris à Élisabethville 
dans le courant <ln deuxième semestre. On peut en augurer les plus heureux 
résultats. 
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C'est encore la malaria qui est le principal facteur pour le renvoi prématuré 

en Europe d'agents et de fonctionnaires du Gouvernement. 
Toutefois, il est extrêmement consolant de 1·emarque1· ,1ue l'une des com­ 

plications les plus mortelles du paludisme, I'hématurie, sous l'influence 
d'une thérapeutique appropriée, marque une tendance manifeste à perdre sa 
gravité. 
En mm, -1917 et HH8, 20a cas d'hématurie observés dans la Colonie ont eu 

. une issue fatale chez 43 malades. soit une mortalité de 22 "/0• En 19-19, 19:ZO 
et 1921, les médecins du Congo belge ont traité HH hèmaturiques, dont 22 sont 
décédés, ce qui ne représente plus qu'une mortalité de UA °fo. 

Un fait encore à signaler, c'est l'augmentation progressive des naissances. 
Le nombre d'enfants blancs correspond à l'arrivée régulière tic ménages 
européens. 
En 19W, le nombre d'accouchements n'était que de 21. En 1918, il atteint 

52, pour passer en 1921 à 82. 
Il serait prématuré de tirer une conclusion du nombre assez élevé d'enfants 

mort-nés, ou succombant fleu de jours après leur naissance. 
Avant d'incriminer <l'une façon définitive les conditions climatériques, 

il conviendrait d'étudier, dans chaque cas, les qualités des parents et leurs 
antécédents pathologiques. Une observation de plusieurs années est requise à cet 
égard. 
Les cas de syphilis restent nombreux. 
L'augmentation <les malades n'est pourtant pas proportionnée à l'accroissement 

de la population de race blanche, et la maladie semble marquer plutôt un léger 
recul. 
Il a été diagnostiqué, en 192-1, H cas de maladie du sommeil chez les 

Européens. 
Le nombre d'agents rentrés en congé anticipativement pou.l! motifs de santé: 

est peu élevé, comparativement à celui des années précédentes. 

~ .. . 
En ce qui concerne les indigènes, 3,'2i34 décès ont été enregistrés sur un peu 

plus de 104,000 malades divers traités dans les hôpitaux, lazarets el dispensaires 
de l'État. 

Dans l'appréciation du pourcentage de décès par rapport au nombre de malades 
traités, il laut tenir compte que, pom· certaines catégories de malades, seuls ceux, 
très gravement atteints, se lont hospitaliser. Au fait, les patients ne recourent 
aux médecins que lorsqu'ils ont épuisé tous les remèdes indigènes et sont 
arrivés à un degré de faiblesse extrême. 

Les infections intestinales, la Irypunose, la variole cl les pueumonoccies 
restent les facteurs dominant de la mortalité. 
Il convient de faire ressortir Je beau travail chirurgical accompli par nos 

médecins dans les salles d'opération dont l'aménagement n'es l pas toujours 
complet ni comparable évidemment aux installations européennes. 
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Il a été procédé pendant l'année a 478 opérations majeures _corn prenant : 

332 hernies; 
-1 abcès prostate; 

87 èléphantisiasis; 
rn abcès du foie; 
1 sarcome utérin; 
1 snlpyngo ovarite: 

22 amputations diverses; 
t sarcome du maxillaire; 
l kyste à cholestérine du foie; 
2 kystes ovariens; 
2 arthrotomies: 
/~ laparotomies; 
1 cystotomie suspubienne ; 
2 ablutions de l'œil: 
~t trépanations; 
!~ goitres; 
·J excision d'un papillome de la langue; 

TOTAL. 4-ï8 

Ces chiffres mettent en relief l'aide efficace que le corps médical du Congo 
apporte au soulagement des inflrmités qui frappent les indigènes. i\lais ce service 
chirurgical, déjà important, est susceptible de prendre un développement beaucoup 
plus considérable; le perfectionnement des installations hospitalières- ramènera 
progressivement. 

4 • 

Les infections pneumocoeciques conservent leur importance connue chez les 
indigènes. La grippe a réapparu sous une forme assez grave à Élisabethville et 
au Sankuru, mais ses poussées se sont dissi pées sur place. 

Le nombre de cas de fièvre du groupe typhoïde, relevé pour toute Ja Colonie), 
ne dépasse pas ·14, chez les indigènes. 

Dans la Province Orientale, aucun cas n'est signalé. 
. Les cas mortels de béribéri sont trop nombreux et encore cette maladie de 
carence devrait disparaitre du cadre nosologique du pays (1). 

La méningite cérébro-spinale s'est manifestée sous une forme épidémique aux 
limites des territoires du Maniema el du Kivu, sans toutefois prendre une exten­ 
sion considérable. Dans les autres régions. les infections à méningocoques .se 
sont limitées à quelques cas isolés. 

Les infections intestinales diarrhéiques, dysentériques et autres restent une 

('') L'Inspection Générale du Service d'hygiène manque de précision sur les conditions 
dans lesquelles ont apparu les épidémies. 
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cause importante de mortalité. L'étude des diverses formes de dysenterie bacil­ 
laire est souvent difficile à poursuivre dans un pays où l'éloignement des labo­ 
ratoires est forcément grand. 

Lorsque, dans les différentes régions, les espèces microbiennes en cause auront 
pn être identifiées, il sera possible de préparer les vaccins appropriés aux inocu­ 
lations prophylactiques. Celles-ci apparaissent actuellement comme le meilleur 
moyen préventif applicable chez les indigènes auxquels une propreté rigoureuse 
et les précautions concernant l'eau alimentaire sont difficiles à inculquer. 

La variole, sous sa forme grave, a fait sa réapparition dans le Haut-Ilele, où 
d'ailleurs elle est restée cantonnée. 

La forme variolique bénigne, l' Alastrim on Kafirpox, n'a pas disparu du Moyen­ 
Congo. La vaccination Jénérienne ne semble avoir contre le Mildpóx que fort 
peu d'action, et le renouvellement constant de la population flottante, qui vit près 
du Stanley-Pool, y entretient fa maladie. 
. _ L'étude détailléede la répartition de la lèpre n'a pas pn être entreprise, le 
principal effort du 'personnel de la Colonie, trop pen nombreux, restant dirigé 
contre la maladie du sommeil. · · 

Le nombre des 'syphilitiques noirs traités se montre élevé. Depuis ·19t8, il 
s'est accru d'une manière notable. Toutefois. il est difficile de dire si la maladie 

\ 

progresse et surtout dans quelles proportions. 
Mais, tel qu'il apparaît à travers les statistiques, portant déjà sur plusieurs 

années successives, le péril vénérien est suffisamment grand pour justifier les 
mesures législatives exceptionnelles proposées par le Service d'Hygiène. 

Ces propositions ont été approuvées par le Gouvernement local et un décret 
royal permettra bientôt d'établir, sur des bases légales, la prophylaxie de ces 
affections. 

La tuberculose humaine, vers la fin de H)21, a fait l'objet d'un décret, rendant 
obligatoire la déclaration de la maladie, défendant l'accès de la Colonie aux per­ 
sonnes atteintes et permettant, sons certaines conditions, l'isolement des tuber­ 
culeux ouverts dans un hôpital. 

La nouvelle législation ne pourra faire sentir ses premiers effets que dans le 
courant de '1922. Le recensement des malades, qu'elle exige, fera connaître 
l'étendue réelle qu'a prise, dans la Colonie, la bacillose pulmonaire humaine et 
imposera peut-être des mesures nouvelles. 

Maladie du sommeil. 

La lutte, contre le grand fléau <le notre Colonie, a été momentanément ralentie 
durant la guerre mondiale; une pénurie persistante de personnel n'avait point 
permis de la reprendre avec vigueur, dès la fin des hostilités, mais elle a, peu à 
peu, été réorganisée. 

La méthode, nouvellement inaugurée, de missions médicales spéciales donne 
satisfaction. 

Le rapport de l'année précédente signalait les débuts remarqués de la mission 
envoyée dans le Kwango-Kwilu, sous la direction du docteur Schwctz , et l'orga- 
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nisation d'une deuxième mission- opérant dans 'l'Uele, conduite par le médecin­ 
inspecteur S'Heeren. 

Dans le courant de 19~1, la première de ces missions a examiné H7,514 nou­ 
veaux indigènes, recensant et prenant en traitement t2,;fü0 trypanosés, ce qui 
porte à t9t ,062 le nombre de natifs examinés et à 21,487 celui des malades 
traités. 
Pour le territoire de Kikwit, les résultats globaux peuvent · se concrétiser 

comme suit : ;'S2 °/., des malades traités avaient recouvré la santé un an après la 
première cure; pom· 2t> 0/., des malades traités, l'état ne paraissait pas amélioré, 

De son côté, Ic rapport établi par le docteur S'Heeren, pour Je Bas-Uele, 
signale !57 ,826 examinés, dont J ,631 malades. 

.. Dans le Mo)'ei1 et le Bas-Congo, la prophylaxie antitrypanosique conduite, au 
Stanley-Pool, par le laboratoire de Léopoldville et, dans le Bas-Congo, par le 
docteur Rodhain, a été fortement intensifiée. 

· Dans la seule province du Congo-Kasai, pas moins de 28,734 trypanosés ont 
été· traités. 

A l'Équateur, l'effort a dû se limiter au territoir.e de Yakoma, limitrophe des 
régions indemnes de l'Uele, et aux villages voisinant les chefs-lieux de district. 
Le nombre d'indigènes, examinés· systématiquement au point de vue maladie du 
sommeil, ne dépasse pas 53,607, ce qui représente un peu moins de !1, °Jo de la 
population totale de cette province. 
; Au Katanga, en dehors de la surveillance active des Ùavailleurs recrutés pour 
les centres miniers, la lutte contre la trypanosomiase humaine a été presque nulle. 

Dans l'ensemble. en y comprenant les trypanosés soignés par les mission­ 
naires, Je· nombre de malades, traités en f 921, s'élève à 34,791. 

Si l'on compare le nombre de trypanosés traités à ceux qui étaient soignés · 
en 1919 et 1920, le progrès est marquant. En -1919, les statistiques rensei­ 
gnaient 2,052 malades: elles étaient d'ailleurs très incomplètes. En 1920, le 
nombre de sommeilleux, pris en traitement, monte à 15,205, pour atteindre 
34,791 en 1921. Encore ici, le nombre réel d'atoxylés est plus élevé, car l' orga­ 
nisation du service auxiliaire de l'assistance médicale indigène est 'loin d'être 
parfaite, et trop de missionnaires encore, qui consacrent leur dévouement au 
traitement des t.rypanosés, négligent de faire parvenir leurs statistiques, notam­ 
ment dans la Province de l'Équateur et dans la Province Orientale. 

Mais ce chiffre impressionnant de malades connus ne représente de loin pas la 
totalité du nombre de trypanosés qui existent dans la Colonie. 
Il suffit de remarquer que dans la statistique ne figure qu'un nombre insigni­ 

fiant de malades des Provinces de l'Équateur et du Katanga. 
ta première est uniformément infestée avec, au moins, un foyer épidémique 

important dans Ja N'Giri et la deuxième est largement contaminée dans toutes 
les régions oil abonde la Glossina palpa/is. 

- L'extension générale de la lutte contre la maladie du sommeil, à toute la 
Colonie, est une tàche immense que Ic personnel actuel ne permet pas d'entre­ 
prendre sur-Ic-champ et dans toutes lès régions. Progressivement, Ja prophylaxie 
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antitrypanosomique sera étendue à des territoires plus nombreux, par l'emploi 
d'infirmiers et aides-infirmiers injecteurs noirs, sous la surveillance dès médecins 
et agents sanitaires. La coordination des efforts officiels avec ceux des mission­ 
naires, qui ont besoin d'être soutenus et guidés, rendra. cette action 'plus efficace. 
Mais cette offensive générale exige à sa base un cadre médical et auxiliaire plus 
complet et un grand nombre d'assistants médicaux indigènes. Leur formation se 
poursuit, mais on ne peut Ja précipiter sans s'exposer à de graves mécomptes. 

Les Instituts scientifiques coloniaux et le développement 
des mesures d'hygiène. 

Le Laboratoire de Léopoldville a continué à assurer, au point de vue, de la 
tr)'panosomiase, Ja surveillance des équipages des vapeurs, celle des pêcheurs et 
de Ja population fixe et passagère de Léopoldville, examinant plus de 
22,000 personnes. 
Il a pratiqué 637 séro-réactions de Bordet-Wasserman et fO réactions de 

Widal, et procédé, dans un but diagnostic, 11 l'examen histologique de 7 tumeurs 
diverses. 

Le Service bactériologique a fourni 7 .~00 doses de vaccin anti typhique qui 
ont servi, dans Ie Bas-Congo, pour la revaccination des populations de Borna et 
l\fatadi. Il fabrique actuellement Jes différents vaccins bactéridiens suivant les 
besoins. 

L'Institut a continué la série de recherches sur le traitement de la maladie du 
sommeil, qui, depuis 1906, se poursuivent au Stanley-Pool. 
Il a éprouvé la valeur Trvpanocide du Stybenyl, du Silber Salvarsan, du 

Sulfarsenol ~t expérimenté la valeur de la Bachisalvarsanothèrapie. Ce dernier 
procédé n'a pas donné entre les mains des expérimentateurs belges les beaux 
résultats qu'en avait escompté le docteur Marshall. 
En dehors de ces essais thérapeutiques, différentes recherches biologiques 

concernant le pian, la malaria, la fièvre récurrente el la variole ont fait l'objet 
d'intéressantes publications. 

Les cours de microscopie pratique, où viennent s'initier au diagnostic micro­ 
scopique des principales maladies parasitaires locales, les médecins, agenls sani­ 
taires et missionnaires sortant de l'École de Médecine Tropicale de Bruxelles, ont 
été fort suivis. 

Pas moins de 7 médecins, 3 agents sanitaires et 24 missionnaires ont fait un 
stage pratique au Laboratoire. Cc dernier s'occupe de plus, activement, de l'École 
des Assistants Médicaux f ndigènes. 

Au Laboratoire d'Élisabethville, le total des examens de laboratoire, pour 
l'année -1921, s'est élevé à ·t ,2tH, dont 2~5 réactions de Bordet-Wasserrnan et 
24 réactions de Widal. 

L'Institut a fourni, en partie au Gouvernement, en partie à différentes sociétés, 
un total de U0,l{-56 doses de vaccins divers. 

15 
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Le Directeur a publié diverses notes se rapportant à la biologie et apportant 
une importante contribution à la connaissance de la faune bactéridienne du 
centre minier du Haut-Katanga. 

Ecoles pour Assistants 1Jfédicaux Indigènes. 

L'organisation des Ecoles pour Assistants Médicaux Indigènes, dont la création 
avait été décidée vers la fin de l'année précédente, a progressé non sans grande 
difficulté en 192'1. Des Ecoles ont commencé à fonctionner à Léopoldville avec 
t0 élèves, à Coquilhatville avec f 9 élèves, à Stanleyville avec 10 élèves et avec 
·12 élèves à Buta. L'ancienne Ecole pour Infirmiers existant à Borna a été pourvue 
du matériel nécessaire pour l'amélioration de son enseignement; t 5 élèves ont 
fréquenté l'école. A Buta s'est formé un Centre d'instruction pour élèves infir­ 
miers destinés à aider les médecins dans Ia lutte contre la maladie du sommeil. 

Des rapports, envoyés par les médecins qui ont do. s'occuper de l'organisation 
des nouvelles écoles, il résulte que ces praticiens se sont heurtés à deux diffi­ 
cultés primordiales. 

La première, c'est que le personnel enseignant n'a pas été assez nombreux; la 
seconde c'est que les qualités intellectuelles et morales des premiers élèves ont 
été, en général, très insuffisantes. 

Former de bons assistants médicaux au moyen d'élèves médiocres, exigerait un 
personnel enseignant renforcé, qui pourrait consacrer de longues heures à. la 
formation des candidats pen doués. 

La difficulté résultant de la pénurie des professeurs peut être vaincue en partie 
par la répartition judicieuse des cours; l'amélioration de la qualité des élèves sera 
plus difficile à obtenir. 
Il leur manque surtout l'instruction primaire voulue qui devrait leur permettre 

de comprendre plus aisément l'enseignement qui leur est exposé. 
Un appel pressant a été adressé aux Missions en vue d'améliorer le recrutement 

des élèves en nombre et en qualité. Ce concours n'a pas encore donné ce que 
nous pouvons en attendre. 

Les conditions s'amélioreront dans la suite. Il est naturel qu'une initiative, 
aussi neuve que l'organisation de ces écoles, se heurte à de grosses difficultés. 
Mais le Gouvernement entend la poursuivre sans défaillance. Le succès définitif 
de nos efforts pour une hygiène meilleure des populations est impossible sans le 
concours d'un grand nombre de sujets d'élite appartenant aux races indigènes. 

.. . 
t2t navires d'Europe et 42 de la Côte d'Afrique sont entrés dans le port de · 

Banana et ont été admis à la libre pratique • 

* .. .. 

La pénurie de personnel, (lont se plaignent indistinctement tous les chefs de 
service des provinces, subsiste. 
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Le tableau comparatif ci-dessous montre cependant une amélioration réelle •• 
Mais le progrès est lent : 

Tableau comparatif du personnel médical présent à la Colonie (i ). 

Agents Infirmières Infirmières 
Années. Médecins. Pharmaciens. sanitaires. laïques. religieuses. 

.....• 

!9:19 3! 7 4 9 29 
!920 36 6 i3 !2 29 
t92i 58 8 i6 ·12 29 

En réalité, il faudrait constamment 100 médecins présents en Afrique. Le 
manque d'engouement des médecins belges pour la carrière coloniale congolaise 
est regrettable. Il a plusieurs causes; celles-ci sont suffisamment connues du 
Gouvernement central et il est superflu d'y insister ici. 

La présence d'un nombre toujours plus élevé de. ménages, l'augmentation 
rapide· de la population européenne, font que l'activité .des praticiens dans 
certains centres est absorbée presque entièrement par les soins à donner aux 
blancs. D'autre part, la nécessité d'améliorer · 1a situation hygiénique des indi­ 
gènes apparaît de jour en jour plus impérieuse. Le besoin de médecins va donc 
grandissant et il faut constater que l'augmentation réelle des effectifs ne corres­ 
pond de loin pas à l'accroissement. <les besoins. 

La situation déficitaire en matériel médicamenteux et chirurgical s'est, au 
contraire, améliorée sensiblement vers la fin de ·192·1. 

A part l'achèvement partiel du nouvel hôpital pour Européens à Elisabeth­ 
ville, il n'a pas été procédé à de nouvelles constructions d'établissements 
hospitaliers. 

Un vaste pt·ograrnme de travaux, reconnus nécessaires, a été élaboré, el d'im­ 
portantes décisions sor.t intervenues pour l'érection d'hôpitaux pour Européens 
et Noirs, à Élisabethville, Stanleyville et Kinshasa et Ja construction d'établisse­ 
ments secondaires, dans différents chefs-lieux de district. L'acquisition, de moyens 
de locomotion rapides indispensables, a été décidée. 

L'exécution en sera répartie sur les années à suivre. 

(1) Il faut, pour l'appréciation de la situation réelle, considérer qu'il y a en outre: 1° les 
médecins de diverses grandes sociétés; 2° les médecins des missions; 3° quelques médecins 
privés. 

16 
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CHAPITRE IV 

Commerce et Industrie. 

Les statistiques du Commerce et de I'Industrie ont été publiées dans les Ren­ 
seumements de l'Office Colonial. Elles permettent <le faire, au sujet de l'année 
19il, les constatations générales suivantes, en attendant que les documents 

· définitifs aient parus : 

1° Aux Importations. 

Commerce général. 
Quantités. Valeurs. 

1921 
1920 

25f>,977,397 kilogr. -l92t 
208,750,989 kilogr. -1920 

. fr. 3H ,888,283 
• » 304,967,935 

Différence en plus. 

Taux de l'augmen­ 
tation 

1921 
1920 

4 7, 226/1,08 ki logr. 

22.62 °/o 

242,251$,662 kilogr. 
-195, iOS,203 kilogr. 

Différence en plus. fr. 

Taux de l'augmenta- 
tion 

Commerce spèeial. 
Quantités. 

-l92t 
1920 

' 

6,920,348 

2.26 °/o 

Valeurs . 

. fr. 276,027,2t8· 
• >) 237,ö34,767 

Différence en plus. liS,547,MS9 kilogr. Différence en plus. fr. 38,li92,45t 
Taux de l'augmen- Taux de l'augmenta- 

talion 23.78 °/o tion 

2° Aux Exportations. 

Commerce spécial. 
Quantités. 

16.20 °/o 

Valeurs. 

1921 
1920 

f 03,6:lJ ,095 kilogr. 
85,651,961, kilogr. 

1921 
1920 

. fr. 217,980,062 

. )) 315,24B,fH4 

Différence en plus. 17,979,131 kilogr. Différence en moins fr. 97,26fS,452 
Taux de l'augmen- Taux de l'augmenta- 

tation 2f 0/o tion • 30,85 °/o 
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La part de la Belgique dans les « totaux. généraux » du Commerce spécial des 
Importations et Exportations de l'année ,f U21, s'élève, en ce qui concerne les 
quantités et la valeur, aux chiffres renseignés ci-après : 

Importations. Exportations. 

Quantités. . . 59,775,248 kilog1·.1 Quantités. . . 5~,473,993 kilogr. 
Soit 24.67 -t. contre 24.96 ¼ en 1920 Soit 50.63 °fo contre 60.20 ¼ en f 920 

• 1 

Valeur ..... fr. 1-17,359,779\Valeur ..... fr. 105,786,962 
Soit 42.M °/o contre 41.22 °/o en f920 Soit /J-8.53 ¼ contre 65.89 ¼ 'en 1920 

* * •. 

Comparés aux résultats de l'exercice 1920, les produits suivants accusent une 
augmentation au Commerce spécial, au point de vue des quantités exportées : 

Exportations - 
Marchandises. en 192L en 1920. Différence en plus. 

- 
Kilogr. Kilogr. Kilogr. 

Cuivre brut • 30,81.1,6,990 18,912,695 ,IJ ,934,295 
Noix palmistes 45,963,891.1, 39,M57,26l 6,506.633 
Huile de palme 9,006,386 7,62/t,, H 1 1,382,275 
'Coton. 4/t,8,25f> 17/i,800 273,455 
Cacao . . 604,208 355,498 2/i8,7f0 
Sésame . 634,880 388,737 246,i43 
Caoutchouc de lianes 623,105 383,237 239,868 
Minerai de cuivre 229,695 397 229,298 
Bois . 208,3ö9 144,24!~ 6,t,125 
Noix de Kola 25,767 8,907 16,860 
Ricin . 15,186 5,961 9,225 

Par contre, les produits suivants marquent unerégression : 

Exportations 

lllarchandises. en 192L en 19~0. Différence en moins.. 
- - - 

Kilogr. Kilogr. Kilogr. 

Copal . . 11,096,203 13,249,514 2,153,311 
Caoutchouc des herbes . 106,148 Gt.3,otfü 546,907 
Riz. 348,894 62i ,946 273,052 
Minerai d'étain 457,063 593,854 136,791 
Ivoire . 249,474 336,088 86,6i4 
Peaux brutes . . t24,t7G 208,914 84,738 
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Exportations 

Marchandises. en 19~f. en 1920. Différence en moins. 
- - 

Kilogr. Ki!ogr. Kilogr. 
31,052 113,264 82,2t2 

)) 39,900 39,900 
7,277 42,07! 34, 79'4 
62,612 85,387 22;775 

10 i8,302 18,292 
7,170 ½8,232 H,062 

244,878 car. 274,'103 car. car. 29,225 

Café 
Kola . 
Piassava 
Caoutchouc de plantation 
Raphia. 
Mabula Panza. 

Diamants . 

Les résultats generaux <lu Commerce Extérieur, pendant l'année 192,J, 
comparés à ceux de l'année 1920, permettent de constater au commerce spécial 
d'exportation une auqmentation en quantité de 17,979 tonnes et une régression 
en valeur de 97 ,2H5,452 francs. 

L'accroissement, en tonnage, provient principalement du fait que l'exportation 
du cuivre de l'Union Minière du Haut-Katanga a été supérieure de 11,934 tonnes 
et qne celle des noix palmistes a dépassé de 6,506 tonnes la quantité exportée 
en 1920. 

D'autre part, si l'on considère qu'au cours <le l'exercice 1920 le prix moyen 
du cuivre atteignit 4,000 francs contre 3,283 francs en -1921, celui des noix pal­ 
mistes -l,760 contre 9ï0 et celui de l'ivoire ·12~ contre 49, il n'est pas surprenant 
que, malgré un trafic d'exportation total sensiblement accru, le taux de la dimi­ 
nution en valeur, sur -1920, se chiffre par un pourcentage relativement important. 

• • 
Pour le surplus, les matières relatives au commerce et à l'industrie sont traitées 

séparément pour chaque province. C'est donc aux chapitres concernant celles-ci 
que le lecteur trouvera des renseignements détaillés. 

La régression en quantité dans l'exportation d'autres produits s'explique par 
l'abaissement des prix de réalisation sur les marchés d'Europe et l'accumulation 
des stocks sur ces marchés, conséquence inévitable de la mévente. Tel fut le cas, 
notamment, pour le copal, le caoutchouc et l'ivoire - tandis que la différence 
en moins constatée pour le riz el le café peut trouver sa justification dans la 
consommation plus grande du produit indigène sur place. 

Quant aux diamants, la crise diamantaire a incité nos' exploitations congo­ 
laises à arrêter les ventes de diamants pendant la plus grande partie de 
l'année 1920. · Il en est résulté qu'au début de ,J921 elles se trouvaient en 
possession d'un stock important .qui a amené une certaine limitation de la pro­ 
duction pendant l'exercice sous revue. De ce qui précède, il se dégage néanmoins 
que l'activité économique de la Colonie, malgré la crise si intense, permet 
d'augurer de l'avenir avec confiance. 

Treize nouvelles sociétés belges par actions ont été constituées en ,:1921. 
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Certaines sont des remaniements d'entreprises existantes. Plusieurs sont 
nouvelles et marquent que, malgré la crise, l'activité commerciale continue. 
Voici la liste de ces sociétés : 

i0 « La Commerciale Anversoise du Congo », société congolaise 
a responsabilité limitée ( 192,t) au capital de . . . fr. :2,000,000 

2·' cc Société Minière du Lueho », société congolaise à responsa- 
bilité limitée (1!)21) au capital de . 5,000,000 

3° << Les Plantations Congolaises», société anonyme (t921) au 
capital de . 2,000,000 

4° << Inzia ►>, société anonyme ('19::H) au capital de . 100,000 
5° cc Sociétés des Ciments du Congo >1, société anonyme (192i) 

au capital de . 3,300,000 
6° cc Union Belge-Congolaise », société anonyme (1921) au 

capital de . . . ,1 ,000,000 
7° ,, Société Anonyme Commerciale et Minière del' Uele » ( i 921) 

au capital de . . . 3,000,000 
8° << Société congolaise des Établissements Barman ", société 

congolaise à responsabilité limitée ( 192t) au capital de. 4,000,000 
9° « Société pour la :Manutention dans les Ports du Congo. », 

société congolaise à responsabilité limitée ( 192-1) au 
capital de . 2,000,000 

10° (( Compagnie Générale du Congo », société anonyme (1921) 
(fusion de la « Belgoleum » et de I' « Omnium ») au 
capital de . 20,000,000 

H• cc Compagnie Commerciale Belgo-áfricaine », société ano- 
nyme au capital de . . 700,000 

12° cc La Lowa », société anonyme (192-1) au capital de . 250,000 
13° cc Compagnie du Kivu», société anonyme (19:21) au capital de ,t.500,000 

La propriété industrielle. 
Marques de fabrique 

Déposées au 31 décembre -1913 . 270 
Enregistrées en 1914 H 

Id. i9i5 4 
Id. 1916 21 
Id. I9i7 . . 20 
Id. 1918 ~' . . . . tJ 

Id. i919 . . . 8ö 
Id. 1920 . . 98 
Id. 1921 . 90 - 

TOTAL. . . . . 604 - 
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Brsvets d'invention. 

Concédés jusqu'au 3i décembre19i3. . 
Concédés en -19B 

I<l. mm 
Id. HH6 
Id. 1017 . . . . . 
Id. HH8 
Id. -1919 
Id. -1920 
Id. -1921 

TOTAL. 

42i 
19 

. . . 4 

23 
i6 
22 
56 

132 
79 
- 

773 
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OHAPYfRE V 

LES -TRANSPORTS ET LES COMMUNICATIONS 

Transport par rails. 

1° Chemin de fer des Grands-Lacs: Stanleyville, Bukama, Albertville. 
2° Id. du i\layumbe. 
3° Id. du Congo: Léopoldvillc, Matadi. 

Id. 
Id. 
id. 

<lu Katanga, Sakania, Dukama. 
du Bas-Congo au Katanga. 
<lu Benguela. 

1° Compagnie des Chemins de fer du Congo Supérieur aux Grands­ 
Lacs Africains. 

Trafic, - Sur le tronçon Stanleyvillc-Ponthicrville, le mouvement s'est 
élevé à 46, i07 trains-kilomètres it l'exploitation et 6,750 en service; le tonnage 
transporté a été de 7,875 tonne. Sur la ligne Kindu à Kongolo, le parcours a été 
de 113,996 trains-kilomètres :\ l'exploitation et 20,-117 en service, avec un 
tonnage de f;,t.t-!t,f} tonnes. 

Sur le tronçon Kabalo à Albertville, le mouvement a été de 94,230 trains­ 
kilomètres á l'exploitation: 3,392 tonnes ont été transportées. 

Sur le bief Ponthierville-Kindu, il a été transporté 4,82t tonnes; sur le bief 
Kongolo-Bulrnma, 16,570 tonnes et sur le lac Tanganyika, 1,736 tonnes. 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 3,867,439 francs et les dépenses à 
5,596,540 francs. 

On constate une régression du trafic, par rapport à 1920. Cette. régression est 
à la descente, c'est-à-dire dans le transport des produits pour l'Europe, situation 
imputable à 1~ crise commerciale qui a sévi pendant l'exercice 192t. 

Les dépenses ont été majorées du fait de l'accroissement du personnel blanc, 
<le l'augmentation des traitements et des indemnités de vie chère; les dépenses 
pour le personnel noir ont suivi également une progression ascendante. 
Enfin les dépenses pour des matières premières, outillage, lubrifiants, pièces 

de rechange ont subi aussi une majoration importante. 
Les recettes (l'exploitation sont en majoration sur celles de -1920, bien que le 

trafic ait été moins important; la plus value est due à la nouvelle tarification 
mise en vigueur au cours de l'exercice i02L 

Extension. - D'accord entre le Gouvernement et la Compagnie, une mission 
i7 
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a été chargée en t921 de faire une reconnáissance préliminaire du tracé du chemin 
de fer devant relier Stanleyville à la région de Kilo et à la côte orientale. 

Nouveau matériel. - En ,192,1, il a été commandé : 
Six locomotives de 26 tonnes à vide avec tender de 6 1 / 2 tonnes, dont trois 

ont été expédiées au cours de cette année et trois en 1 H22; 
Trente wagons fermés à marchandises de '20 tonnes, dont l'expédition a été 

eflectuée en 1922; 
Deux barges de iO tonnes, expédiées en 1921; 
Deux barges de -130 tonnes, dont une expédiée en 1921 et l'autre au début 

de '1922. 
Sur le lac Tanganyika, le steamer Haron Dhanis de 3ö0 tonnes qui pendant 

la guerre; avait été doté de moteurs au mazout, la machinea vapeur n'étant pas 
expédiée en août ·19"-111-, a été équipé avec ses machines à vapeur; cette unité 
a été lancée avec succès en juin 192'1. 

On y a poursuivi également le remontage du steamer Vue de Brabant, unité 
semblable au Baron lllumis ; ce bateau a été lancé en mai ·1922. 

L'envoi des locomotives, wagons, 4 barges dont question ci-dessus, constitue 
la réalisation de la première partie d'un programme destiné à doter l'entreprise 
des Grands-Lacs de moyens de transports permettant de faire face aux besoins 
du trafic. 

Cc programme, qui sera réalisé au cours des années l 922 et ·1923, comporte 
notamment : 

la commande des unités suivantes : 
une drague suceuse, avec deux. barges à clapets, pour l'amélioration des passes 

du bief Kongolo-Bukema : 
un bateau mixte avec cabines pour 30 passagers et '250 tonnes de cargo; 
deux sternwheel cargo hoats de 230 tonnes; 
deux remorqueurs de tOO HP; 
deux barges de -135 tonnes aménagées pour le transport de travailleurs 

indigènes. 
deux barges de 250 tonnes; 
deux barges de 25 tonnes; 
douze wagons plats et quatre wagons crocodiles; 
quatre grues à vapeur de 3 tonnes. 

2° Chemin de fer du Mayumbe. 

Le mouvement général de la ligne a été en 192 l de 17 °/0 supérieur à celui 
de 1920 : 

Trafic en 1921. 
Trafic en 1920. 

Différence 

f,~80, l 99 tonnes-kilo mètres. 
1,362,932 id. 

217,267 tonnes-kilomètres. 
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'Les recettes ont été en -1921 inférieures à cc qu'elles ont été en 1920. Cette 
situation est due à l'abaissement des tarifs, consenti par l'Ordonnanee du 
23 juillet 1921 : 

Recettes en 1920 
Recettes en 1921 

Différence 

. fr . 

. fr. 

1,43-I ,648 » 

1,202,242 )) 

229,406 » 

Les dépenses annuelles du chemin de fer ont été supérieures, pendant l'exer­ 
cice 1921, ü ce qu'elles ont été en 1920: 

Dépenses en 1921 . 
Dépenses en 1920. 

. fr . 
. )) . 

1,999,180 » 

t , 719,383 )) 

- fr. 

ce qui fait ressortir le prix de revient de transport de Ja tonne-kilomé­ 
trique à fr. 1.2,. 

Ces dépenses comprennent non seulement les frais d'exploitation mais encore 
les amortissements financiers et les amortissements industriels. 

L'exploitation, proprement dite, a coûté en ·t!J2·l :. 1,392,152 francs contre 
1,270,603 francs en 1920. La différence de 2ï9, 797 francs provient notamment 
de l'accroissement du trafic qui a occasionné de plus grandes dépenses de main­ 
d'œuvre noire et de combustibles. 

Les 2 locomotives Garratt de 20 tonnes et les ·16 wagons de 10 tonnes 
envoyés au Mayumbe en 1920 ont été montés et mis en service en 1921. 

Pendant les exercices ·1921 et 1922 on a commandé 4 nouvelles locomotives 
Garratt, 4 locomotives de 12 tonnes, 65 wagons de 10 Lonnes et plusieurs 
machines-outils. La majeure partie de cc matériel est déjà en service. 

3° Chemin de fer du Congo : LéoMMatadi. 

Augmentation du matériel. - Au cours de l'année 192i, la Compagnie 
a augmenté son matériel roulant de : 

i2 locomotives Garratt de 5~ tonnes; 
140 wagons fermés <le 1ö tonnes; 
40 wagons à haussettes de rn tonnes, 

La Compagnie avait d'abord commandé ü locomotives Garrau et 60 wagons, 
mais, à la demande du Ministre des Colonies, ces commandes ont été portées 
aux quantités ci-dessus. 

L'importance du trafic possible, dans chaque sens, a été ainsi porté de 
6ö,000 Ion nes par an à I W,000 tonnes approximativement. 

18 
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Par de simples accroissement nouveaux de matériel roulant, la capacité de 
transport de la ligne actuelle pourrait être portée à 250,000 tonnes par an et 
dans chaque sens. 

Dans le but de faciliter la manutention des marchandises dans le port de 
Matadi, la Compagnie a fait d'importants travaux d'extension dans les installa­ 
tions maritimes et a fait construire également ï chalands de 300 tonnes. 

La Compagnie a, de plus, développé les installations des gares et construit de 
nouvelles habitations pour le personnel. 

Trafic. - En 192-1, l'ensemble du trafic a été de -t35,t48 tonnes, contre 
t30,50t tonnes en 1920. · 

Ces-tonnages se décomposent comme suit : 

Importation 
Exportation 
Trafic local 

1921. 

!,.1,·117 tonnes. 
70,524 id. 
23,507 id. 

1920. 

35,4i0 tonnes. 
73,113 id. 
2t,969 iel. 

Rendement. - Les soldes des comptes de profits et pertes sont : 
Au 30 juin t921 . fr. 360,573.95 en bénéfice. 
Au 30 juin i922 . . . . . 26, t57.36 en perte. 

4° Chemin de fer du Katanga: Sakania-Bukama, 

Prolongé pendant la guerre jusqu'à Bukarna, dans des conditions difficiles, 
en partie au moyen de matériel de fortune (traverses et ponts en bois, rails 
d'occasion, etc.), l'important chemin de fer, qui dessert notre province minière, 
a continué à réclamer, au cours de l'exercice ·1921, d'importants travaux de para­ 
chèvement. 
En outre, Ic développement des exploitations de mines a rendu nécessaire des 

extensions, agmndisscmenls et. aménagements et une augmentation de matériel, 
qui ont, de loin, dépassé les projets primitifs. 

Ces travaux, sans lesquels l'exploitation minière eùt été entravée, et même 
rendue en partie impossible, étaient à toute évidence les premiers auxquels il 

· importait de consacrer les ressources disponibles. 
Ils onl occupé toute l'année 1921, sans d'ailleurs atteindre leur achèvement. 

. . 
Au point de vue financier. le développement du Chemin de fer du Katanga 

appelle quelques explications complémentaires de nature à mettre en lumière l'en­ 
semble de la situation, telle qu'elle apparait à la date du dépôt du présent rapport. 
Ces renseignements sont publiés ici, conformément au vœu émis au Parlement, 
en me de réunir, dans 110 bref exposé, les données répandues dans de nombreux 
textes et documents. 

• 
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Situation du capital du Chemin de fer. - D'après la conception financière 
qui a servi de base :1 la convention du 12 juin H>Ol, entre l'l~tat Indépendant du 
Congo et i\l. Bobert Williams, relative à la c1:éation de la Compagnie du Chemin 
de fer du Kauuuja, et au décret du 11 mars H)02, approuvant les statuts de la 
Compagnie, l'l~tat avançai; GO °/odes capitaux nécessaires á la construction, les 
40 autres étaient faits par M Robert Wiliiarns et son groupe. C'est ainsi que le 
premier capital pour les études, Iixó ù l ,000,000 de francs, fut souscrit, par 
l'État Indépendant, pour G00,000 francs et par ~l. Robert Williams à concur­ 
rence de 400,000 francs. 

Mais il est appam rapidement que l'intérêt du pays commandait d'augmenter 
la part revenant aux Belges clans Ic capital d'un chemin de fer dont l'importance 
est essentielle pour toute l'orientation politique et économique de notre région 
minière. Aussi la politique constante de l'lttat Indépendant d'abord, et de la 
Belgique ensuite, a toujours été de fournir eux-mêmes les capitaux. nécessaires. 
A cet effet, un fonds de construction de 150 millions a été créé pai· décret du 
3 juin 1906. , 

Lors de la première augmentation du capital à 26 millions de francs réalisée 
en janvier -1909, 1\1. Williams renonça à souscrire sa part de 10 millions de 
francs qui fut souscrite à sa place par l'Union Minière du Haut-Katanga, puis il 
renonça à souscrire toute participation ultérieure, de sorte que les augmentations 
subséquentes de capital forent entièrement souscrites pa1· la Colonie. En 
août 19l 1 le capital fut porté à 80 millions de francs. 

Au mois d'aout -l 911~, le Gouvernement des Colonies possédait, dans le capital 
de la société, un intérêt de . fr. 60,600,000 » 

l'Union Minière. 10,000,000 J> 

la part du groupe Williams était restée de. 1-00,000 )) 

TOTAL. . fr. 80,000,000 » 

L'État s'était procuré les fonds nécessaires par le mécanisme financier des 
opérations qui avaient consisté, pour l'ttaL Indépendant comme pom Ic Gouver­ 
nement de ia Colonie, à émettre de la rente congolaise, en exécution de l'emprunt 
de 1 ;:>Û millions et :1 souscrire des actions de la Compagnie du Chemin de [er 
du /(atanga. Une somme de 2,000,000 rle francs fot toutefois prélevée sur le 
capital de la Compagnie du Chemin de fer du Bas Congo an Katanqa, mais fut 
virée, dans la suite, au compte exclusif des chemins de fer de cette Société. 

Pendant la gucl're, il ne fut pas possible de procéder à des augmentations de 
capital, l'assemblée générale des actionnaires ne pouvant être réunie. Mais le 
chemin de fer n'était pas achevé et il fallait continuer les travaux en toute hàte en 
raison, notamment, des nécessités urgentes de la défense de la Colonie. Force fot, 
dès lors, de se borner ù faire :1 la Compagnie du Chemin de for des avances. Ces 
avances furent faues, notamment, à charge ;11\ l'emprunt de 3,500,000 livres 
sterling consenti par Ic Gouvernement anglai:,;, partie en livrc-, sterling cl partie en 
dollars, et furent naturellement prises en recettes, par la Compagnie, en francs 
au cours du jour de la livre sterling, qui était de fr. '2t,.4ti, les dollars étant eux- 
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mêmes remboursables en livres sterling. Des avances de crédits en dollars furent 
nécessaires à la Compagnie pour les achats de matériel faits en Amérique. 

Ces avances se montèrent à ·l,Ol.,0,000 livres sterling et 2,100,000 dollars. 
En attendant la régularisation, les conditions étaient les mêmes que celles de 

l'emprunt anglais de 3,G00,000 livres sterling. 
Les intérêts des sommes ainsi empruntées par la Société lui furent portés en 

augmentation du principal, si bien que, au 3'1 décembre H)2·1, au taux 
de 2;S.M) la livre, cours du change pendant la guerre, le total des avances était 
de fr. 42,t>89,669.80. 

Après l'armistice, comme les travaux étaient en cours, il fut décidé de continuer 
provisoirement le système des avances et de différer le règlement final de la 
situation, jusqu'au moment où le chemin de fer étant achevé, il serait possible 
d'apprécier la situation dans tous ses éléments, de fixer Ia part définitive à 
immobiliser dans la Compagnie, de transformer et d'augmenter le capital et de 
régler les questions de change 

La Colonie a affecté ainsi, aux besoins des études et de la construction du 
Chemin de fer du Katanga, jusqu'au 3·1 décembre 1-922, en y comprenant les frais 
d'études des lignes du B. C. K., les sommes suivantes : 

1° dans le capital initial de -1 million . fr. 
2° produits des premières tranches de l'emprunt de 1906 

émis avant la guerre à concurrence de 75 millions 
a0 produits de la dernière tranche de 75 millions de 

l'emprunt de '11)06 émis après la guerre 
4° avances en livres sterling et dollars, pendant la guerre, 

avec les intérêts, arrêtées à • 

600,000 » 

68,078.~00 » 

ü0,000,000 )) 

n" avances en francs après l'armistice 
6° intérêts des sommes avancées el non 

Société (1) . 

4-1,,000,000 » 

70,000,000 )) 
liquidés par la 

8, 19!~,758 85 

To·rAL. . fr. 250,873,258 85 
A défalquer les sommes mises à la disposition du B. C. K. 

pour les études des lignes dépendant exclusivement 
de cette Société. . fr. 5,778,977 46 
TOTAL des sommes investies dans le Chemin de fer 

du /(atanga . fr. 24t>,094,281 39 
En couverture de ces capitaux la Colonie avait reçu, à la 

date du 3·1 décembre H)22 : 278,900 actions de la 
Compagnie du Chemin de [er du Katanqa à 250 francs 
pour une somme de . . fr. 69,fl00,000 » 

et il restait donc à régulariser une somme de. . fr. '175A94,28J 39 

(1) D'après les arrangements antérieurs, les sommes cnnstltuan] le fonds rie construction 
des chemins de for el déposées dans les banques e11 attendant leur utilisation, étaient 
productives rl'un intérêt. de :-1.2,; °lo, versé semestriellernent à la Colonie. 

Cet intérêt l'ut porté à ö 1/ 2 °fo à la date du 1er décembre 1919, 
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Le chemin de fer arrivant à son achèvement, il était impossible de maintenir 
la situation de compte ci-dessus résumée. Les raisons abondaient : 

l0 cette situation était contraire à l'engagement de l'État de fournir les fonds 
nécessaires sons forme de participation an capital; 

2'' elle avait l'inconvénient de g1·ever, indéfiniment, l'entreprise des intérêts 
accumulés et de foire apparaître ainsi dans les écritures de la Colonie une 
situation, ne correspondant pas :t la réalité des fonds immobilisés. La rému­ 
nération de ces fonds ne peut normalement être attendue que du dévelo p­ 
pement naturel de l'entreprise, pat· suite de la mise en valeur de cette partie 
de la Colonie; cette créance ne peut continuer à figurer au Budget comme 
une créance productive d'intérêts en grossissant ainsi indéfiniment le capital de 
l 'entreprise. 

3" enfin, cette situation financière cùt mis la Compagnie. dans l'impossibilité 
de mobiliser une partie des fonds engagés dans l'entreprise. 

L'une des difficultés que présentait Ic règlement <le la situation se trouvait 
dans l'instabilité des changes, è~ qui ne permettait pas de déterminer exactement 
le montant du capital dù par la Compagnie en raison des avances en livres sterling 
et en dollars. 

Mais, d'autre part, le règlement était rendu infiniment pins simple, par 
la circonstance que sur les fr. 257,ti/_1,5,704.09 engagés en tout dans l'affaire 
sous forme de capital ou d'avances, fr. 211,ï,l.15,701,.091apparLenaicnt à la 
Colonie. 

C'est, dans ces conditions, que les mesures suivantes ont été prises après 
négociations et accords avec la Société et après avoir obtenu pat· la loi du 
D janvier ·lU::W les autorisations que les mesures légales en vigueur ne four­ 
nissaient pas encore : 

t0 création de ?;; millions d'actions privilégiées, suivant la loi précitée du 
9 janvier 1!)23 , . fr. 7;j,000,000 >) 

2° création pat· la Société de 280,000 actions ordinaires 
nouvelles de 250 francs chacune à remettre à la Colonie . 70,000,000 ,, 

Soit. . fr. i4f.>,000,000 i> 

3° le montant des avances faites à Londres csl fixé à un 
capital en espèces de M~ millions de francs . . fr. 4!~,000,000 )) 

!_1,0 cc capital de 4'~ millions porteraintérèts en attendant son remboursement 
ultérieur en espèces. La différence rócupérahlc du change sera calculée au jour du 
remboursement de l'emprunt anglais et remboursée i1 la Colonie sous forme 
d'nctions ordinaires nouvelles à ce moment par la Société. 

En conséquence, la somme à régulariser immédiatement se réduit à 
fr. f 7f.>,49t,28 I .B9 --- 110,000,000 de francs= fr. 13 ! ,4.-911,,28-1 .39 et la Société 
émettant des actions priviligiées et ordinaires pour un montant de H~f>,000;000 
de francs, il restera un disponible en espèces <le fr. -13,ö05,718.(H qui sera 
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affcetè p:u· la Société au parachèvement et [t l'outillage de la ligne, en exécution 
d'une partie du programme des trnvaux approuvés par le Gouvernement. 

Ces nouvelles dispositions cl les mesures qu'elles comportent, ont fait l'objet 
de modifleations aux statuts de !:t Société du Chemin de [er du Katanga approu­ 
vées pai· décision de l'Assemblée générale des actionnaires du 31 janvier -1923. 
Ces décisions out été appr ouvées par arrèté royal du ·l.:j février -1923. 

La situation est donc aujourd'hui parfaitement claire. 
L'lttat possède dans la Société, en capital ordinaire, 139,600,000 francs. Le 

capital privilégie émis <lans Ic public est représenté par 75,000,000 de francs. La 
Sociétè Union Minière possède 10,000,000 de francs. M. Robert Williams, 
400,000 francs. 

Enfin, l'tlat est créancier d'une somme de 44,000,000 de francs pour laquelle 
la Compagnie paie l'intérèt: la différente <lu change s'établira au moment où 
rttal sera amené lui-même à faire Ic remboursement <les emprunts faits en 
Angleterre pendant la gucn-c. L'État acceptera à ce moment des actions en 
échange. 

Trafic. - Le trafic de celte ligne va en augmentant rapidement. De 
823,0t>0 tonnes en -1920, il a passé ü -1 ,0H2/i00 tonnes en H)2-I. Les recettes 
brules se sont élevées il fr. 23,ïH,2f,U.-14 en 1921 contre fr. 19,t>lt-7,6i2.52 
en W::W, mais, d'autre part, les dépenses se so11L considérablement accrues : 
fr. 23,2tt,,ii7.1-:J en 1921 contre li.>,7Uû,G90 francs en 1920. 
L'excédent favorable, qui était de fr. 2,750,982 30 l'exercice précédent, se 

réduit il fr. Vh>/t-81.ï·I en 1!)21. 
L'a11grnenlatîon de ces dépenses lient au renchérissement de toutes choses et 

au renforcement du personnel en prévison de l'augmentation du trafic prévu de 
l'Union Minière cl. du Charbonnage rle Luena. 

A la fin de l'exercice, la situation du matériel roulant se présente comme suit : 

63 locomotives dont 50 grosses de 85 à 115 tonnes en service, 
H- voitures à ,·oJagcurs, 
ï voitures de service 

et !)2-J wagons divers. 
De pins 

20 g,·osscs locomotives, 
Hi voilures à voJngeurs et 

-:21U wagons divers en construction ou en cours de roule. 

An 31 décembre -IU2t, l'effectif' du personnel européen sui· la ligne était de 
482 :igcnts blancs cl f,,i¾,\O noirs dont 2-18 clercs cl artisans. 

Les écoles pour clercs, mécaniciens, chauffeurs, ajusteurs et chefs d'équipes 
pour l'entretien (le la voie, fonctionnent avec plein succès. 

Fin HJ21, tous les ponts provisoires posés pendant la gucnc étaient remplacés 
par des ouuagcs définitifs. Le pont de la Kalubu, de 30 mètres d'ouverture, 
détruit-pendant la guerre, a été remplacé par un ouvrage en béton. 
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La variante Kamatanda, entre les kilomètres 39f et 433, sera ouverte à 
l'exploitation vers la fin de l'année ·1922. 

La. grande gare de la Panda a· été . ouverte à l'exploitation et les travaux 
d' extension des ateliers d'Ëlisabethville sont également très avancés. 

Enfin il a été décidé de créer un petit atelier de montage à Beira où la Société · 
procédera elle-même au montage du nouveau matériel roulant. 

5° Chemin de fer du Bas.Congo au Katanga. 

Nous nous référons à ce qui a été dit en tête de ce rapport sur la décision 
prise au cours de l'exercice 1921 de faire d'urgence étudier un nouveau tracé 
pour une voie mixte - rail et voie navigable - partant des environs de Dibaya 
vers un port du Kasaï, accessible toute l'année, et situé vers Basongo. 

Les études furent entreprises sur les lieux, <lès octobre t 92t, et poussées avec 
une grande vigueur. 

Le rapport de 19:22 en donnera un exposé complet, qu'il est préférable de ne 
pas scinder. 

A la date où paraît ce rapport, le nouveau tracé a été approuvé et les travaux 
sont entamés à la fois par llebo et par Bukama. 

6° Chemin de fer du Benguela. 

Lujne de joncti01i chemin de [er du Katanga avec la ligM de Lobito-Bay. 

Les études· tachéométriques partant du kilomètre 510 du chemin de fer du· 
Katanga vers Dikulwe sont terminées, sur une première section· longue de 
108 kilomètres. Le tracé se présente très favorablement avec des rampes 
maximum de t2.~ 0/00 et des rayons de courbure de 300 mètres compensés. 

Des reconnaissances préliminaires ont été effectuées, en se tenant près du 
·10° parallèle, de Dikulwe jusqu'à la frontière portugaise. Ultérieurement, on 
enverra des brigades tachéométriques pour lever le tracé, 

f9 
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CHAPI'l1RE VI 

ÉTAT CIVIL - RECENSEMENT DE LA POPULATION 

État civil. 

Pour l'ensemble de la Colonie, il a été enregistré, en -192t, '" décès en plus 
que l'année précédente. Il est surtout à signaler c1ue les naissances dépassent 

. de 60 celles enregistrées en ·1920. Le nombre des mariages est légèrement infé-­ rieur (6 en moins); le nombre des reconnaissances est supérieur (44 environ 
. contre f7). 

Recensement. 

Au 1er janvier 1922, la population blanche <le la Colonie était <le 9,631 habi­ 
tants, contre 8,221 au ter janvier précédent. Elle a donc augmenté de t,4IO 
unités. Entre les fers janvier i920 et l92t, cette population n'avait. augmenté 
que de i,250 unités. 

Le nombre des sujets belges a passé de 4,721 à 5,5!3. 
Nos nationaux forment les 57 .25 °/Q de la population blanche totale de la 

Colonie. 
L'augmentation du nombre de Belges a été assez sensible, notamment pour 

la province du Katanga. 
Au 1°' janvier 192·1, le nombre de Belges résidant dans cette province, était 

de 1,i80 (soit environ les ö3.li4 °/0 de la population non indigène); il est passé 
à 2,·I i9 (soit environ 55.3\J °/ode la population non indigène) au 1" janvier 
i922. L'accroissement du nombre de blancs, qui s'est produit au cours de 
l'année, a renforcé la majorité belge; les environ 64.87 °fo des nouveaux résidents 
de race blanche sont de nationalité belge. 

,t 

• * 

Ainsi qu'il a été exposé dans les rapports antérieurs, la population du Congo 
peut être évaluée à environ douze millions d'habitants. Le recensement est en 
progrès constant; selon les renseignements statistiques fournis fin 192!, sept 
millions d'individus avaient été recensés sur l'ensemble de la population. 
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Il est considéré comme probable que c'est surtout sur les chiffres des enfants 
et particulièrement des fillettes que Jes statistiques sont incomplètes, beaucoup 
d'indigènes négligeant de donner des détails complets à ce sujet ou ayant une 
tendance à cacher la vérité. 

Nous faisons suivre ici : 
1° Le tableau de la population de race blanche résidant dans la Colonie à la 

date du ,ter janvier 1922; il est établi par districts et territoires et énonce Ja 
nationalité des recensés ; 

2° La statistique des actes de l'état civil concernant : . 

a) Les personnes de race blanche; 
b) Les gens de couleur. 

3q Les recensements aux 1 °' janvier 1921 et l"" janvier 1922; 
4° La statistique des naissances et décès dans , la population blanche de la 

Colonie; 
t.0 Enfin, le tableau donnant le mouvement de la population indigène. 

20 
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Population de race· blanche résidant 

ui .., 
~ DlSTRlCTS f/) '<Û "' ::1 

. .., 
0) 0) ~ ..c: ·~· ::1 ,_ O' 0) .; 0) q; cÛ <) ::1 C O" '- ·~ 1:1 •.. ci :::, <l> C - "' d ï:: "Ó :::, 0 t;," ;::,•- .... _. 0 -~ cii 'üi l:,r,J C: <) q :::,.Q <) 

ET. .... E d ·;;;, .,,..., ~ Q) .s r... . .., "' 0 c:-:s "' ..b-ö 8· "" ~ ..,e blil .•...• .., ;;; ... .., o. ~ r... •.. 
.S---,: d ,__ i,r., ::1 t:CI d "' "' ,... d o.> c., 

TERRITOIRES. ;:o '- "' ~ ~ "' ~ 00- -<: Q::, -<: -<: Q ç.:i •.• ::1 "O 

"' r2) ..:i ~ _.,_ 
Province du 

Moyen-Congo . 606 4 95 )) )) )) 10 ,, )) )) 81 3 8 
Sankuru 139 25 12 )) )) )) )) )) )) " 4 )) 3 
Kasaï 203 60 8 )) )) )) 3 )) )) )) 13 3 )) 

Kwango. ms 2 22 )) )) )) 3 )) )) )) 2 a )) 

Bas-Congo . 669 26 30 )) )) 1 -1 1".! 1 3 23 3 )) 

-- -- -- -- -- -- -- -- --··-- -- -- -- 
Tot Ar. de la province. 1.775 H7 167 )) ,, 1 17 12 1 a 123 12 11 

Province de 

~quateur .. 286 39 211 » )) )) 3 2 )) )) 20 6 )) 

Bangala 148 )) 27 )) )) ,» 1 )) l) )) 15 2 )) 

Lulonga. 79 )) 28 )) )) )) )) )) )) )) 3 » )) 

Ubangi . 54 )) " )) )) 1 t )) >) )) 10 )) )) 

Lac Léopold ll. 69 1 )) )) )) )) )) )) )) 1 f )) )) 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Tont. de la province. 636 40 80 )) )) 1 5 2 )) 1. 49 8 )) 

1 

Pro~ce 

Stanleyville .. 21.6 )) 21. )) )) )) )l 2 ·1 )) 1.4 1 5 
Lowa 55 )l 5 )) )) )) )l » )) )) )) )) 7 
Maniema 116 )) )) )l )l )) )) )) )) 1. i i H 
Kivu. 73 )) 9 )) 1 )) 4 )) )) )) 5 1 3 
lluri. 150 17 16 1. » )) )) )) )) 1 4 » )) 

Ilaut-Uele . 131 47 27 )) )) " )) » )) f 1 » 32 
Ras-Uele 168 3 1 ,, )) 1 l) )) )) )) 10 )) 5 
Aruwimi . 74 )) H )) )) )) )) )) ·» )) 6 )) 

1 
)) 

-- -- -- -- ---- _4_1_2_ --1- --3- M -a-163 TorAL de la province. 983 67 90 1 1 1 

Province d!(\ 

Haut-Luapula . 764 73 538 )) 8 )) 4 3 )) i 41 i9 224 
Tanganyika-Moero. 259 )) 24 J) 2 )) )) 1 1 )} 9 6 35 
Lornami. 65 18 5 )) )) )) )) )) )) )) 1 )) )) 

Lulua 31 10 4 )) )) )) )) )) )) )) 3 )) i 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

TOTAL de la province. 2,1-19 101 571 " 10 )) 4 4 1 1 54 15 260 
i -- -- -- -- --·-- -- -- -- -- -- -- -- ' 

Tor AL pour la Colonie. 5,513 025 908 1 H ! 3 30 20 3 8 267 48 334 
1 
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dans la Colonie au I or janvier 1922. 

l .eá 
v Q) 

•.. 
.,; ci ~ cl .,; ~ -;; .,; :::, C: Q Il) ,;, -,:, ci t'n C g .; c.i ci t;I' l:>O 0 ·:;; 
"' 

c:i: ·;; :ä .,, ~ •.. 
"' ,..., ~ -0 .,, <!:: .,, Q) Total. "' œ ,::, =- 0 - E .,, ... ,.,, 

::i E O' :,. 
1 -:S •.. 

ö '- ::, 
"" 

::, < Q) ... i:S .::: 0 0 ::, c:::: en en r.n -,:, ~ .c ::1 
:.3 z o.. i::.. 0 < -~ •... •. ,; - l c::: :::1 •.. ~ ij) ::l 

< 1 - 
' Congo- Kasaï. 

34 'M J) ~ » Ut )) 4 ,!) 10 17 )) 1 )) » 17 1,057 
7 1 )) )) )) 26 )) » )) :l )) )) )) )) )) 3 221 
7 2 " )) )) 9 » )) )) 2 3 8 )) )) )) 12 333 
4 4 » 2 » 32 » 1 )) :l iO )) 1 )) )) H 256 

::15 31 1 1 227 2 3" 22 5 3 1,143 )) )) )) .) » » )) 

-- ----- -- -- -- ---- -- -- -- -8- __ 7_1_»_ -- -- --- 
87 68 » H 1 435 )) ' 7 )) 49 52 )) 46 3,010 

i ' 1 

l'Équateur. 

32 3 » 6 3 56 )) » )) 5 13 ,, 7 )) )) 2 508 
11 )} )) )) 1 39 )) )) )) )) 3 )) » )) 1 1 249 
16 Il }) )) )) 43 )) 1 )) 1 1 )) )) )) )) )) . 172 
)) 2 ,. )) )) 19 )) )) )) )) 1 )) )) )) )) )) 88 
8 4 » 1 )) 6 )) 2 )) 8 1 )) }) )) )) )) i.02 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

67 9 )) 7 4 163 )) 3 » 14 t9 )) .7 )) 1 3 l,li.9 

Orientale. 

5 7 )) » » 20 )) " li 2 5 )) 2 i 1 )) 307 
4 » 1 ·» » 7 )) 3 1 1 )) )) )} )) )) )) 84 
4 6 » » )) 7 )) 1 )) 2 2 » )) )) )) 1 153 
5 3 » 3 )) )) )) » )) 1 )) 9 1 )) )) )) 118 
·I ·1 )) )) )) )) )) 1 )) 1 3 37 3 )) )) )) 236 
2 2 )) )) )) •> )) » )) 2 1 2 )) )) )) 15 263 

18 5 )) 1 1 36 )) 1 " 1 2 » )) )) )) )) 253 

1 5 )) " )) )) 25 )) ,, )) » 2 2 )) )) )) )) 125 , __ -------1- -- -- -- -- -1-!ro --- -- -- -- -- -- !; {4 24 -t 4 1 9.'I )) 10 :l!'i 50 6 1 1 16 1,1:i39 
1 
1 

' 
<:K~nga. 

:36 339 )) 1 15 2.'î ï 33 )) 12 32 227 2 1 2 3 3,410 
1!) 5 )) 2 1 2 1 2 )) 2 4 5 4 )) 2 3 389 
2 3 )) 1 )) 2 )) i )) 1 2 )) )) )) )) )) 100 
)) 2 )) )) )) 13 >> )) )) )) )) )> )) )) )) )) 64 -- -- -- --- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

57 349 )) 4 16 42 
1 

8 36 )) 14 38 232 6 1 4 6 3,963 

-- -- -- -- -- ---- -- -- -- -- - -- -- -- -- -- 
21',5 4/"jO 1 26 22 735 

1 
s 56 1 87 124 290 26 2 6 71 9,631 
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Statistique de l'État civiL 

A. - Actes concernant les personnes de race blanche. 

Acles Actes Actes Actes Toni, 
de décès de naissance de mariage de recon- du nombre 

naissances d'actes dressés dressés dressés et autres dressés 

en en en en en en en en en en 
1921. f920. 192f. 1920. f92t. 1920. i92i. -1920. 192-t. 1920. 

; 
Province du Congo-Ka~aï 43 31 i9 46 17 23 15 4 124 104 

1 
1 

Jd. de l'Êquateur. i6 26 iS i i9 3 3 9 7 46 55 
1 

Id. Orientale. 23 21 44 1 33 5 4 1.3 5 85 63 

Id. du Katanga 70 70 106 59 16 18 7 f -i99 148 

-- -- --- -- --- -- -- -- -- 
ToTAL de la Colonie. f5! H8 5!-17 157 4t 48 44 17 464 370 

B. - Concernant des gens de couleur. 

Province du Congo-Kasaï. 1.80 427 275 820 367 574 30f t29 t,1'l3 1,9[S0 

Id. de l'tqualeur. 94 H9 HO 174 65 H8 49 48 318 489 

Id. Orientale {jf 167 82 8-l 274 166 104 142 52f 556 

Ld. du Katanga . 10 531 0 42 22 48 4 4 36 62:; 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Ton.1, pour la Colonie. 345 1,274 467 1,-117 728 906 ~ 323 f,998 3,620 



Recensements aux Ier janvier 1921 et Ier janvier 192 2. 

BELGES ÉTRANGERS 
ÎOTAI, DE LA POPULATION BLANCHE AUGMliNTATION 

(el en pour-cent de celle de la Colonie) de la 
population 

1 
en 192-1. 1 en 1922. 

1 

du 1•• Janvier 1921 
en ·192l. en .1922. en ·1921. en .1922. au i"' Janvier 1922. 

Province du Congo-Kasaï • . 1,600 soit 60.021/o 1,775 soit59 00% 1,066 ·l,235 2,666 soit 32 . .i3 % 3.0!'0 soit 31.36 ¼ 344 soit {2.90 ¼ 
Id. de l'Équateur 526 » 56.80 '1/; 616 » 56 77 % 400 469 926 » H.26% 1,085 ,, H.30¼ 1;i9 )) 17. ·171/o 

Iù. Orientale. 815 » 62.78% 983 " 63. 87 ~;;, · 483 556 1,2\JS" 15.79:,.,~ 1):î3\l )) 16.03 ¼ 241 » 18.56 % 
Id. du Katanga • . 1,780 " 53.44 '1/0 2,119 )) 53,451/o 1,551 1,844 3,331 " 40,;i:!% 3,963 » 4!.3i % 632 n 19.03% 

--··-···-· 
Pour la Colonie. 4,72-1 soit 57.43 % ~.493 soiL.'S7.~a ~-;, 3,1>00 4,104 8,':l~I · 9,597 f,376 soit 16.75 ¼ 

Répartition de la population blanche au pr jan vier 1922: 

llomroes. l Femmes. ! Enfants. ÎOTAI.. Fonc- Parti- Mission- ÎOTAL, tionnaires. culi ers. naires. 

Province du Congo-Kasaï. 2,268 6-IO 132 3.0iO Province du Cougc-Kasat 395 2,W3 -Hi2 -::l,OtO 
Id. de l'Equateur . i,085 Id. <le l'Equateur . 2il 1,085 

Id. Orientale 1,H3 329 97 1,539 Id. Orientale . 410 8M) ~89 i,539 

Id. du Katanga . . 473 3,963 Id • du Kutanga ~3i -3,968 

Pour la Colonie . . l 9,597 Pour la Colonie . L:!47 7,3H i,036 9,/597 
.. 

-1. i:o 

.r--, 
~ 
, ..•.. 
~ .._.. 
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Statistique des naissances et décès dans la population blanche 
de la Colonie. 

DÉCiS SURVENUS NAISSA.NCES SURVENUBS 
PROVINCES. 

en 1920. 
1 

en 1921. en 1920. 
1 

en 192i. 

Province du Congo-Kasaï . 31 . H.62 43 ·114.26 46 environ 49 environ sort .1000 SOI ÏOÔO 

Province de'I'Ëquateur . 26 . 28.07 16 't t4;77 -1.9 id. {8 id. sou iOOO SOI 1000 

Province Orientale . ~1 ·1 16.17 27 "t !7.IS4 33 id. '" id. •· SOI -iOOO SOI 1000 

Province du Katanga 70 . 21 62 ·1 Ui.4'.l 59 id. 1.()6 id. soit iOOO SOI -IOOO 

Poun J.A COLONIE -US soit 1~0 
.. rn i/'l 157 environ 2!7 environ 1-iS soit 1000 

Mouvement de la popu_lation indigène. 

Selon les renseignements statistiques fournis fin t921, la population indigène 
recensée s'élevait au total de 7, iö2, 779. Le détail en est donné ci-dessous : 

Hommes. Femmes. Enfants. ÎOTAI •. 

- - - - 
Province du Ccmgo-Knsa'I: 

Bas-Congo )) )) )) 248,206 
Moyen-Congo )) » )) H0,485 
Kwango )) )) " 3"8.9"1· 
Kasaï . )) )} )} 635,097 
Sankuru )) » )} 367,017 

1,709,746 

Province de l'Équateur: 

Équateur . HH,553 155,748 147,195 4M,496 
llbangi öU31 55,407 58,5!0 i6M48 
Lulonga Sf.009 84,425 68,387 233,82f 
Bangala H.7,244 126,527 15!,933 395,709 
Lac Léopold Il 44,566 48,403 61,796 154,765 

1,403,939 
- 

A RRl'OI\TRU, . 3,H3,68ts 
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REPORT. 3,H3,685 

Hommes. Femmes . Enfants. ÎOTAL 

- . - - - Province Orientale: 

Stanleyville 88,7i2 81,859 69,313 '161,926 
Ituri 167,819 131,957 !43,761 443,537 
llas-Uele . 135,487 150,431:i 132,'l09 418,131 
Uaut-Uele. 'l36,6l2 246,932 208,805 692,349 
Aruwimi 76,396 73,073 91,190 240,659 
Maniema 79,592 75,581 65,564 2'l0,143 
Lowa 88,037 80,983 87,849 256,869 
Kivu 80,514 7i,563 86,844 713,426 

3,241,63! 

Province du Katanga: 

Haut-Luapala. . 34,533 34,82i 48,191 133,893 
Tanganyika-êloero . - - - 188,484 

Lomani 130,097 140,402 103,107 373,606 
Lulua . 36,788 31,228 27,464 95,480 

791,463 

ÎOTAL. . 7,152,779 

2t 
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CHAPITRE VII 

POSTES, TÉLÉt';RAPHE$ ET TÉLÉPHONES 

Coï..-sidératiôns générälès. 

Si le Service des Postes et Télégraphes (le la Colonie a subi le contre-coup 'de 
la crise économique, d'importantes modifications y ont été apportées, au cours 
de l' exercice HH·l. 

Un nouveau décret organique du Service a remplacé celui du rn septembre 1885. 
La Colonie a été représentée au Congrès Postal Universel de Madrid par des 

délégués ,111i ont signé, le 30 novembre 1920, outre 1a Convention principale, 
l'Arrangemcnt concernant l'échange des lettres et des boîtes avec valeur déclarée 
ainsi que la tonvention concernant l'échange des colis postaux. 

Ce dernier Service a été complètement. remanié; le tarif intérieur a été beaucou p 
:;implifié gráce à des arrangements avec les transporteurs, qui ont abouti au 
paiement de redevances forfaitai res. 

D'autres mesures d'organisation sont en voie d'exécution et il convient de 
citer notamment : · 

1° l'instauration du service des lettres et boites avec valeur déclarée tant en 
service intérieur qu'international ; 
2° les accords avec Ic Gouvernement de l'Afrique Équatoriale Française pour 

l'organisation de services d'échanges de mandats-poste et de colis postaux et po1u 
la revision <le la Convention télégraphique <lu 2a juin I U03; 

3" l'amélioration des relations postales et télégraphiques avec l'Angola, le 
Soudan Anglo-t~yptien, les Protectorats du Kenya et de l'Uganda et du terri­ 
toire britannique du Tanganyika. 

* * 

Les chiffres des recettes accusent une augmentation assez considérable, par 
rapport it 1020, mais cette augmentation est duc à la révision des tarifs; ceux-ci 
ont été presque doublés, dès Ic mois d'avril IU21 en ce qui concerne la Poste. 
Les taxes télégraphiques n'ont pas été modifiées dans le cours <le l'exercice, mais 
en W20, l'augmentation n'avait porté que sur le trafic du second semestre. 

Les recettes effectuées se sont élevées à 2,9,17 ,600 francs, dépassant de 
8ï0. tOO francs celles <le l'exercice précédent. 

Si la progl'cssion constatée en 1920, par rapport à 1019, s'était maintenue 
en W:2.1, Ic produit net du Service des Postes eût atteint plus de 1,200,000 francs, 
tandis que les recettes <lu Service des Télégraphes se seraient élevées à près de 
deux millions de francs. 
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Poste aux lettres; 

Mouvement des correspondances : 
1920 1921 

çi) Service intérieur. 
b) Service international : 

J0 Au départ 
2° A l'arrivée . 

1,029,340 

607,866 
9HI ,30i 

947,9li7 

807,417 
i,290,9-13 - 

Il convient de n'attacher qu'une importance relative aux chiffres se rapportant 
au trafic international. Ceux-ci sont établis suivant une statistique tenue pendant 
les vingt-hui~ premiers jours du mois d'octobre, dont le résultat dépend des 
arrivées et des départs des paquebots pendant la dite période : Ic rapport annuel 
de 1920 signalait d'ailleurs que les chiffres relatifs au mouvement des corres­ 
pondances de ou pour l'étranger paraissaient inférieurs ~ lil réalité. 

11 n'en est pas ainsi pour le trafic intérieur pour lequel nous ayons toujours 
constaté, en périodes normales, une progression constante et régulière et qui 
pour !92-1, accuse une régression de 8 °/0• 

Mandais-poste internes. 
192~ 1Q21 

Nombre de titres émis . . 
Montant global . 
Moyenne par titre . 

7,417 
5,552,000 

735 

7,733 
7,HS0,000 

925 

Dans les chiffres indiqués ci-dessus, ne sont pas compris 248 mandats télé­ 
graphiques d'un import global de près de fü>0,000 francs et 582 mandats-poste 
officiels s'élevant ensemble à 40,500 francs, échangés entre bureaux postaux pour 
les besoins du service. 

La progression constatée dans le Service des mandats-poste ne peut être 
attribuée qu'à la pénétration du commerce à l'intérieur, c'est-à-dire, là où les 
intéressés ne trouvent pas encore des établissements financiers poar opérer les 
transferts de fonds. 

Mandats internationaux. 

Expédition : 

Nombre de titres émis . 
Mont:mt global . 
Moyenne pn,· titre . 

1920 

9,367 
2,296,600 

24~ 

1921- 

i i ,347 
2,999,000 

264 

22 
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Réception : 

Nombre de titres payés. 

Montant global . 
Moyenne .. par titre 

1920 

832 

185,000 
222 

1921 

908 

191,000 
210 

Ce sont surtout les fonctionnaires et agents de la Colonie qui recourent à la 
poste pour les transferts de fonds à l'étranger; l'augmentation constatée en -192-t, 
par rapport à 1920, semble due à cette circonstance que la crise Je personnel a 
été moins aiguë en rn21. 

Colis postaux. 
1920 1921 - - 

a) Service interne. . • . 6,899 7,459 
b) Service international : 

t O Expédition . 1,020 i,516 
2° Réception . 12,874 21,778 

Sui' l'ensemble de ces colis, 1907 ont été assurés contre les risques de trans­ 
port pour une somme globale d'environ 335,000 francs; 33 étaient grevés de 
remboursement pour un total de lt-,500 francs. 

Le Service des colis postaux a repris toute son ampleur d'avant-guerre. Il faut 
attribuer la faveur qu'il rencontre à la rapidité relative des transports et aux 
garanties qu'il présente au point de vue de la sécurité des envois. 

Il n'est pas impossible, cependant, qu'en raison de l'augmentation des tarifs 
internationaux, survenue au cours de l'année H>2t, la progression ne soit moins 
marquée dans hi suite. Cette éventualité est d'autant plus à envisager c1uc le fret 
a une tendance à diminuer. 

Six colis postaux ont été perdus ou spoliés sur le territoire de la Colonie 
en -192·1; l'administration a payé de cc chef des indemnités s'élevant à 160 francs; 
ceci confirme cc qui est dit plus haut au sujet. de la sécurité que présente l'envoi 
de marchandises par la Poste. 

Les taxes d'assurance pour les transports intérieurs ont produit t ,630 francs 
et constituent un bénéfice net, étant donné qu'aucun colis déclaré à la valeur n'a 
été perdu, spolié ou avarié. 

Cette constatation permet d'envisager l'augmentation du maximum de l'assu­ 
rance qui a été fixé à ;SOO francs et qui paraît insuffisant si l'on tient compte du 
prix actuel des denrées. 

Courriers. 

Si l'acheminement des courriers n'est pas encore assuré dans des conditions 
parfaites, une amélioration notable s'est cependant produite au cours de 
l'exercice 1921. 

Ce sont toujours les transports par voies d'eau qui laissent à désirer. 
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La Société Nationale de Transports Fluviaux n'a pu, pour des raisons de force 
majeure, observer entièrement les clauses de la convention postale intervenue 
avec le Gouvcmemeru, mais les départs de vapeurs Jans la direction du Kasaï ont 
été moins espacés qu'auparavant. 

En outre, depuis Ic ter octobre 1921, Ia Compagnie des Chemuu: de [er des 
Grands-Lacs a organisé un service régulier entre Stanleyville et Bukama : cette 
circonstance nous a permis de faire 'bénéflcier les courriers de et pour le Katanga 
de celte voie, concurremment avec celle du Kasaï. Il en est résulté une amélioration 
notable dans les relations entre Borna et Élisabethville, 

Les relations internationales sont restées ce qu'elles étaient en 1920, sauf 
cependant que les paquebots de la Compagnie des Clwrgem·s Réunis ont repris 
un service régulier, dès le mois d' août 1921 ; les départs de Bordeaux ont lieu 
tous les vingt-cinq jours. 

Service postal aérien. 

La ligne aérienne << Roi Albert » a été exploitée sur tout son parcours à partir 
du mois de juillet 1921. 

Malheureusement, le service n'a pas été régulier. 
Le trafic s'est certainement ressenti de l'irrégularité et de l'insécurité de ce 

moyen d'acheminement de correspondances. 
Au cours de l'année 192i, il n'a été-remis a la poste aérienne que ,t ,630 lettres 

privées comportant ensemble '2,585 ports; le nombre des correspondances offi­ 
cielles qui ont bénéficié de l'expédition par avions <est élevé à f>,606. Le poids 
total des dépêches transportées a été de -t ,4,31 kilogrammes. 

Il est dès à présent établi qu'un service de transports aériens dans la Colonie 
ne pourra couvrir ses fraisd'exploitation qne s'il est fortement subventionné. 

Au point de vue postal, 11n lel service ne peul être intéressant que s'i] présente 
de savantagcs marqués pour l'acheminement des correspondances, c'est-à-dire, s'il 
inspire confiance au public a11 point de vue de la régularit<~ des départs et des 
arrivées et de la sécurité des correspondances. Ces conditions ne peuvent ètre 
remplies que si à la ligne aérienne sont afloctès en tout temps Ic personnel et le 
matériel nécessaires il une exploitation régulière, cc qui n'est certainement pas le 
cas pour le moment. 

Services accessoires. 
1920 1921 

1 ° Boîtes particulières 
2° Dépêches privées . 

i 1,000 
16,300 

36,000 
35,200 

Ces deux services prennent une extension de plus en plus grande et sont très 
appréciés du public. 
Il convient cependant de tenir compte, dans l'évaluation de la progression des 

recettes, de t:c que les prix des abonnements ont été augmentés en H)21, il partir 
<lu -1 "' juin pour les boîtes el dès le -1 •• janvier pour les dépêches privées. 
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La poste est intervenue ~u chef <les colis postaux dans la perception des 
recettes douanières pour une somme d'environ 1H6.,800 francs, se décomposant 
comme suit : 

Droits d'entrée. 
Droits de sortie 
Taxe de statistiq ne. 

. fr. 340,000 
3,300 
3,500 

Il a (~gaiement été perçu, dans les offices postaux, une somme de 17,500 francs 
pour les abonnements aux publications officielles du Gouvernement et pour le 
coût des insertions faites dans ces publications. 

Télégraphie. - Télégraphie sans fil. 

Mouvement des télégrammes : 

(L) Service intérieur : 
1° Privés. 
2° Officiels . 

b) Service international : 
1 ° Au départ. 
2° A l'arrivée 
3° En transit 

1920 1921 

t30,50D 
20,7"i9 

2li,6fü> 
20,336 
12,537 

55 19/i, . '. 
20,sn6 

23,888 
19,820 
10,866 

La régression est générale. 
Malgré une diminution de plus de 6,000 dans le nombre des.télégrammes privés 

déposés, les taxes perçues sur ces rness:-iges se sont élevées à ·I ,660,000 francs au 
lieu de 1,51 ·I , 000 francs en Hl20. Cette si tuation provient de cc que les tarifs 
actuellement en vigueur n'ont été appliqués qu'à partir <ln 1°' juillet -1920; sans 
cette circonstance, nous eussions enregistré une réduction correspondante des 
recettes. 

A remarquer que le dénombrement des télégrammes est rigoureusement exact 
et n'est pas fixé, comme pour Jes correspondances, d'après les données d'une 
statistique périodique. 

Si l'on considère que les neuf dixièmes au moins des télégrammes privés 
émanent du commerce el. de l'industrie, de ce qu'en '1920 le trafic télégraphique 
privé avait progl'cssé dans la proportion de 20 °/0 et qu'il a diminué de plus 
de 7 °/o en t921, on doit conclure que la crise économique a fortement affecté le 
mouvement des télégrammes dans la Colonie. 

Téléphones. 

Il y a une légère nugmentalion dans le produit des communications télépho­ 
niques, qui passe à tU>00 francs en 1921 contre 4,800 en J9:20. 
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La progression est plus marquée dans les recettes provenant des abonnements 
au téléphone qui sont en augmentation de 7,000 francs par rapport à l' exercice 
antérieur. Cette situation provient surtout de l'amélioration du réseau de 
Kinshasa. Les études concernant l'installation d'un réseau à Élisabethville se 
poursuivent. D'autre part, Ic Gouvernement est également. saisi de projets 
concernant 1'01·ganisation téléphonique de Coquilhatville et de Stanleyville. 

Communications radiotélégraphiques. 

Notre station côtière de Banana a échangé, en 1921, 578 télégrammes avec 
les navires contre !~'i8 en 1910. 
Cc poste sera équipé, sous peu, pour correspondre à de pins longues distances. 

Les communications radiotéU~graphiqucs dans le Haut-Congo sont également en 
bonne voie d'amélioration. 

Bureaux. 

Trois nouveaux bureaux des postes ont été créés en -19:21 : Banga-Chela et 
Loaugo-Dukula, dans le Mayumhc, et Bunia, dans Ic district de l'Ituri. 

Les deux premiers interviennent également dans Ic service télégraphique. 
L'organisation du Service postal a fait l'objet de modifications importantes au 

cours de l'exercice W2·1. 
Un nouveau décret organique <lu service, signé le 20 janvier ·1921, a remplacé· 

celui du 1G septembre 1885. 
La Colonie a, comme la plupart des autres pays, usé de la faculté que lui 

laissaient les dispositions des Conventions internationales de Madrid au sujet de 
l'application des nouvelles taxes avant la mise en vigueur des dites conventions, 
c' est-à-di re avant le 1 e, janvier H>22. 

Dès le te' mars, le tarif des correspondances a été revisé : les taxes ont été 
fortement augmentées et, d'une manière générale, on peut dire qu'elles ont été 
presque doublées. 

Le Service des colis postaux a dé complètement remanié; les taxes à l'intérieur 
ont été simplifiées et ont été fixées d'après les moyens de transport employés, au 
lieu d'être établies suivant Ic nombre des districts traversés. Des -arrnngements 
ont été pris avec les transporteurs pour l'application des tarifs forfaitaires, de 
nature :i faciliter l'étahlissement des décomptes. Notre réglcmcnlaLion intérieure 
a dé mise en harmonie avec les dispositions de ln Convention de Madrid, concer­ 
nant l'óchangc des colis postaux à laquelle le Congo Belge a adhéré. 

D'autres mesures d'o1·ganisat.ion,qui ne pourront ètre mises en exécution qu'en 
W:!2, ont absorbé une bonne part de l'activité d11 Chef' de Service des Postes et 
Tclégraphes. Il convient de citer notamment : 

1° l'instauration du service des lettres et des hottes avec valeur déclarée, 
tant en d'.f,Îrnc interne que <lans les relations intcrnatiouales ; 
2° les accords avec le Gouvernement de l'Afriqüe füp:t:atoriale F1•anç:rise pour 
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l'organisation de services d'échanges de mandats-poste et de colis postaux et pour 
la révision de la Convention téU'.grnphiquc du 23 juin 1903; 
3° la réduction des effectifs européens <111i a justifié des propositions compor­ 

tant, notamment : la suppression des contrôles provinciaux, une meilleure 
utilisation du personnel et la simplification des attributions des bureaux où 
l'importance du service ne justifie pas la présence d'un postier de carrière; 

4° l'amélioration des relations postales ou télégraphiques avec l'Angola, le 
Soudan anglo-égyptien, les protectorats de Kenya et de l'Uganda et du territoire 
britannique du Tanganyika. 

Il a été constaté, au cours de l'année J92t, une sérieuse amélioration des 
communications télégraphiques par fil, notamment entre Kinshasa et Banana ; la 
situation sera meilleure encore, lorsque lrs travaux de l'élection de la ligne seront 
terminés: ils n'ont pas pu ètrc poussés avec toute la rapidité dèsirable en raison 
de la difficulté cl' obtenir le matériel indispensable, notamment les poteaux el les 
isolateurs. 

Les communications radiotélègraphiques dans le Haut-Congo, qui ont été, à peu 
près, régulièl'cs d'avril à octobre, sont redevenues précaires, dès le mois d'octobre; 
c'est, évidemment aux perturbations atmosphériques, qui caractérisent cette 
période, qu'il faut attribuer les retards qu'ont subis les communications. 

La même situation se représentera tant qlle l'exploitant n'aura pas pris des 
mesures pour éviter l'engo1·gcrncnt du tralie dans les postes intermédiaires. 

Les réseaux. téléphoniques de Borna cl de Matadi ont fonctionné dans des condi­ 
tions satisfaisantes; le premier, qui est en mauvais état, nécessite un entretien 
très pénible; il sera réfectionné, dès que les travaux les plus urgents des lignes 
télégraphic1ues seront terminés: tout le matériel est sur place. 

A Kinshasa, les travaux d'installation du nouveau réseau sont en cours; près 
de la moitié des abonnés sont déjii reliés à la nouvelle table. 

Les études concernant l'installation d'un réseau à Élisabethville se pour­ 
suivent; le Gouvernement Général est également saisi de projets pour Coquilhat­ 
ville et Stanleyville; il sera examiné si l'essai de Ja téléphonie automatique ne 
pourrait pas être tenté pour ces réseaux: le service compétent se documente 
à cet égard. 

Dans son ensemble, Ic Service des Postes, Télégraphes et Téléphones paraît 
donner satisfaction au public; les quelques réclamations introduites se rapportent 
ü des retards de télégrammes, ù des irrégularités peu graves qui ne pourront jamais 
être complètement évitées. Le personnel est ü Ia hauteur de sa làche, et si les 
agents de couleur ou les fü1ropécns, étrangers au service, qui gèrent un bureau de 
poste, occasionnent parfois des difficultés ù l'administration, il ne semble pas que 
le public souffre de leur incompétence. La simplification des attributions de ces 
agents, Ia surveillance plus efficace à laquelle ils seront soumis cl, dans bien des 
cas, la possibilité de s'occuper de leur initiation auront pour conséquence d'amé­ 
liorer Ja situation. 

Mais il serait à craindre que nous n'eussions ü enregistrer de nombreuses 
plaintes si nous réduisions les effectifs européens dans de trop fortes proportions 
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et surtout avant que nous eussions tous nos apaisements au sujet des aptitudes 
professionnelles et de la probité des noirs qui seraient appelés à les remplacer . 
De par la diversité de ses attributions, et à cause de son caractère international, le 
Service des Postes et Télégraphes est très compliqué: il faut, en outre, que la 
moralité du personnel, qui y coopère, soit à l'abri de tout soupçon. 

. Même si le recrutement des préposés de couleur devenait plus facile, une nou­ 
velle réduction des effectifs européens ne pourrait donc ètre'envisagée immédia­ 
tement qu'au risque de jeter Ic discrédit sur un service auquel le public attache 
la plus grande importance. 

23 
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CHAPITRE VIII 

RAPPORT SUR LA PROVINCE DU CONGO-KASAI 

I. - Situation générale des districts et des territoires. 

Situation politique. 

Au début de i92f, le mouvement d'insoumission qui s'était manifesté dans les 
territoires de Sankuru, et que signalait le rapport de 1920, avait atteint son plus 
grand développement. Un déploiement de forces considérables produisit l'effet 
qu'on en attendait : dès le mois d'avril, nous avions obtenu la soumission de 
toutes les populations insurgées contre notre autorité. 

Mais, vers cette époque, l'extrémité opposée de la province (la région des 
Cataractes) entrait en effervescence à la suite des prédications d'un illuminé, 
l'ex-catéchiste protestant Kimbangu. Cet homme, dont le cas relève de la 
psychiatrie, voulut fonder une Église nègre basée sur les dogmes chrétiens inter­ 
prétés et adaptés à la mentalité des noirs. 

Visionnaire, il provoquait des crises de délire religieux et la foule lui attribuait 
des pouvoirs de guérisseur, de thaumaturge. Ses adeptes se recrutèrent surtout 
parmi les chrétiens, soit protestants, soit catholiques. Ses paroles trouvèrent un 
terrain d'autant plus favorable, qu'une crise économique sévissait et que la popu­ 
lation attribuait, au mauvais vouloir de l'Européen, les difficultés qui en décou­ 
laient pour elle. 

Le mouvement devint politico-religieux et nettement xénophobe; il provoqua 
des troubles et dut être réprimé. Il le fut avec le minimum de rigueur compatible 
avec les exigences de l'ordre et de la sécurité publics. 

Kimbangu fut arrêté et condamné à mort. Il vit sa peine commuée et il est 
actuellement détenu à Élisabethville. Quant à ses disciples, très nombreux, les 
plus turbulents furent condamnés à des peines de détention ou relégués dans 
diverses régions de la Colonie. 

En fin d'année, le mouvement était virtuellement apaisé. Grâce à une occupa­ 
tion renforcée de ces régions, les populations reprises par des préoccupations 
positives, accordent de moins en moins d'attention aux prédications occultes que 
continuent quelques convaincus. 
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Le cas Kimbangu met en évidence ia nécessité tmfä gráildë prudënce dans 
notre action civilisatrice. Nos principes et nos conceptions subissent souvent 
d'étranges déformations lorsqu'ils s'introduisent dans le cerveau de l'indigène. 

Dans Îè restant de la Province, la situation a été satisfaisante, notamment au 
disll'iét du Moyen-Congo. Si les districts élu Kwâfigo ei âti kásâï oiil, à certains 
moments et à certains endroits. été agités, les événêrnenis qî.ii s'y dèfoûlërerit 
n'eurent aucune répercussion sûr la situation géhérále. 11s he constrtuënt que dës 
faits divers, parfois sanglants, säns doüte, qui mettent èh évidence là ffoste 
mentallté de certaines populätións et lä nécessité d;y fon:fo1:ëèr óóti'ë oëciipation. 

Opérations de police et opérations militaires. 

La répression de la révolte des Basougo-sleno avait nécessité, dès 19t9; une 
opération militaire; Iä partie active des opèràtions a été terminée dans le courant 
de rrrai :l92'L L'occupation pacifique des ré•gions qui s'étaient mises en étät de 
révolte lui a succédé. 

Deux opérations de police oni éiê èffé'ctùé'ês éh 1921 respectivement dans les 
districts du Bas-Congo et du Kwango. 

Rélégations. 

Le dM·rët du 5 juillet t 91 o· sur le dföi t dé· r~si'dénèë a éló. êtfo· émpfoy6 contre 
248 ittdrgM·es. Une· ajYpli'ca:tion àüssi largé a été nécessitéè sù1·loift à la sùité dés 
tnóuvèmeüts sèditienx du Sänkürtï ë( des Ca(áfäèlés. ËÏlé ä pèrrrîis, géhéfäleiüènt, 
dé' ran'ié"f\'e'r, prësqüe sans eMusióil" dê_ sang, l; ùrdfe· dans les r'ëgiói'l's froûbtée's. 

Ré9im1t de l'oooupation. 

Le décret en date du 3t juillet 1920 a mis à la disposition des autorités un 
ensemble de moyens dont l'application a donné les meilleurs résultats. 

Des occupations ont été ordonnées, avec grand profit, dans les territoires du 
Sankuru et dans les territoires des Cataractes; ainsi que dans la région du 
Moyen-Kwenge (district du Kwango); dans le territoire des Bashilele (Kasaï) et 
dans deux chefferies du territoire de Lusambo (Sankuru). 

Nfouvement de la population. 

Sous la rubrique « Chefferies indigènes >,, nous donnons un relevé de la 
population recensée. 

On estime que l'ensemble de la population doit atteindre le éhifîfo de 
3',00U,000 d'habitants. 
il est impossible actuellement de caractériser l'e mouvement de- la pöpùlation, 

les éléments démographiques en notre. possession étant insufflsants, 
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La politique indigène. 

De la situation, à laquelle l'application continue et progressive du décret du 
2 mai HHO sur les chefferies indigènes nous a conduits; il ressort que, parmi ces 
chefferies, nombreuses sont celles dont la constitution doit être revisée. D'ailleurs 
nombreuses aussi sont les èuules et enquêtes en cours qui tendent à une 
meilleure et plus adéquate adaptation des groupements soit aux traditions, soit à 
des nécessités diverses de bonne administration indigène. 

Le dénombrement- de la population, la recherche des rapports ethniques, la 
détermination topographique <le leur dispersion sont des travaux inscrits au 
programme de tous nos administrateurs et qui s'effectuent partout : 

Bas-Congo. Moyen-Congo. Kwango. Kasaï. Sankuru. 

th,lftries. Sb11•che1Terits. Chtfiria. SiluHhtlTeties. ,helferiel. Sous-chefferies. Chefferies. Sous-ebelferies. Chefferies. Sous-chell'eries, 

·142 49 

248,206 

t52 39 

H0,485 

109 -105 

Population recensée. 

348,9/J.-l 

25 

635,097 

347 6i 

367,0f7 

ToT,\L. . fr. i, 709,746. 

Le programme politique indigène, tracé par le Ministre des Colonies, a été 
rappelé à tous les territoires de la Province à l'occasion, notamment, de 
l'établissement du programme <l'action quinquennal, tout en recommandant des 
études préparatoires très minutieuses, très approfondies, avant de passer aux 
réalisations concrètes. 

Au district du Sankuru, au district du Bas-Congo des organisations indigènes 
ont été reconstituées et mises en état de fonctionner, de manière à assurer aux 
populations une vie politique plus active, les bienfaits d'une justice indigène 
adaptée aux coutumes que nous pouvons conserver et une sécurité plus grande 
par le renforcement de l'autorité traditionnelle. 

Nous nous gardons de multiplier les textes, n'usant de ceux-ci que pour 
conserver, protéger et permettre un développement sain et conforme aux 
traditions. 

* * 

En dehors des populations organisées en chefferies, selon la coutume, en 
dehors des populations que nous n'avons pas encore pu faire entrer dans les 
cadres du décret du 2 mai 1910, du fait de l'insulTisance de notre occupation, il 
existe quelques villages de licenciés, organisés en chefferies conventionnelles. 
L'expérience démontre que ces organisations, créées en dehors de la coutume, 
parce que leurs éléments l'avaient abandonnée ou ne suivaient aucune tradition 
commune, ne sont gui:re susceptibles d'un développement prnp1·c. Il importe 
donc, en lem donnant une armature, de les fixer dans des cadres souples mais 
solides. 
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. A .part ces groupements, il arrive qu'au cœur même des chefferies indigène~7 
des dissidents cherchent, sous des prétextes divers, ;1 se soustraire à l'autorité 
légitime. L'attitude de l'Administration à leur égard est dictée par Ja nécessité de 
conserver l'intégrité <les sociétés indigènes tout en favorisant leur évolution 
graduelle, que compromettruient, au contraire, gravement des modiûcations 
arbitraires. 

Ces groupement:; sont peu nombreux et peu marquants. Il est certain <(UC s'ils 
ne se multiplient pas, c'est uniquement parce que l'Administration exerce sut· ce 
point une active surveillance. 

Fonctionnement des divers services administratifs. 

La Province comportait, au at décembre, cinq districts et quaraste territoires. 
De façon générale, les divers services ont fonctionné normalement. La pénurie 
de personnel a naturellement en sa répercussion sur leur activité. Néanmoins, les 
travaux entrepris et les résultats acquis donnent satisfaction, ainsi qu'on en peut 
juger par l'exposé qui suit. Il résume l'action <le chaque service dans son ressort 
respectif. 

ll. -- Enseignement et Justice. 

Instruction publique. 

Le Service de l'instruction publique de la Province du Congo-Kasaï comprend : 
a) Trois écoles officielles pour garçons : Boma-Léopoldville et Lusambo ; 
b) Une école officielle à Moanda pour les fillettes mùlatresses ou noires orphe­ 

lines ou abandonnées; 
c) Six écoles subsidiées : Tumba, Kimpcsc, Luluabourg-Saint-Joseph, Hemp­ 

tinne-Saint-Benoit, Borna et Léopoldville (écoles pour filles noires); 
d) Une école pou,· enfants de race européenne i1 Borna: 
e) Deux écoles d'infirmiers noirs annexées aux hôpitaux de Léopoldville et 

de Boma; 
f) Un cours Je moniteurs agricoles à Lusambo et à Luebo. 

Il existe dans presque tous les territoires de la Colonie des écoles de Mission 
sur lesquelles nous ne possédons que peu de renseignements. 

A l'école <le Borna, a:21 élèves fréquentent les cours primaires et profession­ 
nels. Un sérieux eflort a été fait pour former <les commis. Une trentaine d'élèves 
reçoivent, en cc moment, une préparation spéciale il la carrière administrative. 

Le cours professionnel comporte l'enseignement de la charpenterie, de la 
menuiserie, de la cordonnerie el du métier de tailleur. 

L'école de Léopoldville comporte une section primaire de <JUalre années 
fréquentées par 1 !iO enfants cl une section professionnelle de trois années de 
cours. 32 apprentis suivent les cours <le menuiserie. En H)21, 8 apprentis 
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menuisiers sont sortis de l'école, porteurs d'un diplôme de capaclté, töo élèves 
nouveaux ont été admis à la rentrée des classes. 

L'école de Lusambo comporte une section primaire (quatre années) où 
23 i élèves suivent les cours. A la section professionnelle, on enseigne la menui­ 
serie, l'imprimerie, la cordonnerie, la reliure, ainsi que le métier de forgeron. 

Les écoles 'subsidiées de Tumba, Kimpese, Luluabourg et Hemptinne com­ 
portent chacune un cours primaire et un cours professionnel. 

Celle de Luluabourg comporte en outre un cours pour la formation d'institu- 
teurs noirs. 

Les écoles libres de mission sont assez nombreuses. 
Les plus importantes sont : 
L'école de Kinshasa dirigée par Jes Pères de Scheut (i80 élèves); 
L'école dcia « Baptist Missionnary » à Kinshasa; . 
Les écoles de la <c Svenska Mission Förbundet » à Matadi et Kingoie; 
L'école professionnelle de Levervillc (Kwango). 

L' cc Ameriean Presbyterian Congo-Mission » possède à Luebo une école profes­ 
sionnelle qui cons li tue un modèle du genre. Ses ressources . pécuniaires très 
considérables lui permettent d'y admettre -l, 100 élèves. 

Les écoles établies par les missions catholiques et évangéliques (dans presque 
tous les territoires) ont en ordre principal un but de propagande religieuse. 

Elles fournissent, par l'intermédiaire d'instituteurs noirs, sous la direction d'un 
Européen, un enseignement sommaire de trois années comportant l'écriture, la 
lecture en langue indigène. 

Etat civil et population. 

La. Province comporte 2,944, résidents blancs ou assimilés répartis comme suit: 

District du Kasaï . 
District <lu Bas-Congo. 
District du Kwango . 
District du Sankuru . 
District du l\'Ioyen-Congo. 

332 personnes. 
i,t42 id. 
2f>2 id. 
217 id. 

t ,001 id. 

Il y a i ,919 Belges sur les 2,944 résidents. 
Il a été procédé à la passation de 1 t i actes d'état civil concernant des blancs 

et t,136 actes concernant les noirs. 
L'état civil n'atteint qu'une infime partie de la population indigène. 

Missions. 

De nombreuses Missions, tant catholiques que protestantes, se trouvent établies 
dans le district. 
Elles s'occupent, en outre, ae l'évangélisation, des hôpitaux ou des diepen- 
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saires et de l'enseignement. Elles donnent un enseignement. très suivi. Citons 
notamment les écoles des Pères de Scheut à Lueho, l'école primaire et normale 
de Luluabourg (600 élèves), l'école primaire et professionnelle del' « American 
Presbytarian Congo-Mission )) ( l,100 élèves). 

Les Pères Jésuites et les Pères de Scheut ont plusieurs stations d'élevage de gros 
bétail. Ils propagent chez l'indigène des cultures utiles ; celles du riz , de la 
pomme de terre, du manioc doux, notamment. 

Bienfaisance et immigration. 

Treize non-indigènes se sont vu refuser l'entrée de la Colonie durant l'année 
f92t. 

Les mesures prises en l'occurrence étaient basées, soit sur lès antécédents judi­ 
ciaires des immigrants, soit sur le défaut de ressources ou de contrat d'enga­ 
gement. 
Treize noirs infirmes et 30 enfants indigènes émargent au budget de Ja 

Bienfaisance publique et reçoivent des secours. 
Deux non-indigènes furent expulsés de la Colonie comme indésirables durant 

l'année f92t. 

Successions. 

La curatelle aux successions de la. Province du Congo-Kasaï a été saisie de la 
liquidation de 32 successions de personnes de race blanche et de 376 successions 
d'indigènes, 

III. - Situation économique. 

Le développement économique de la Province se caractérise par l'importance 
que prend l'industrie. 

Industries de transformation et d'extraction. 

a) Usines. - Si l'extraction de l'huile de palme requiert toute l'activité 
industrielle, dès à présent, on· prévoit la poussée d'industries dérivées telles que 
savonneries, fabriques de tourteaux comprimés, etc. 
Il existe actuellement : 
Une usine au km. 87 du chemin de fer du Mayumbe; 
Une usine à Madimba (Moyen-Congo); 
Une petite usine à Lcmfu (Moyen-Congo); 
Trois grandes usines il Leverville, Tango et K wenge; 
Une usine à Musini ; 
Une usine ( en construction) à Basongo (Kasaï). 
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. . 
Les trois grandes usines du Kwango ont occupé : 

i ,3ï6 ouvriers industriels. 
2,840 ouvriers agricoles. 

Leur rendement se traduit par : 

J7,2M,,753 
H,242, iiO 
·l ,3:!5,526 

kilogrammes de fruits traités. 
id. d'huile extraite. 
id. • d'amandes concassées. 

Les importantes palmeraies de la Province offrent un champ illimité àI'expan- 
sion de cette industrie. · 

b) Mines. - 1° Des prospections sont en cours .dans le territoire de la Lufimi, 
où un gisement diamantifère a été découvert; dans la région de Wambali, où. des 
résultats de mèmc genre sont acquis; dans le Kasaï et dans le Sankuru. 

La présence du cuivre et, en minime quantité, de l'or a été signalée dan~)e 
territoire de Kapanga, 
2° Exiracuon. - Sous une direction unique, la Société Internationale Fores-' 

tière et Minière, la Société Minière du Kasaï et la Société Minière du Beceka ont 
exploité leurs gisements du Kasaï. 

La production s'est élevée : 

Pour la Forminièrc, à 
Pour la Société Minière du Kasaï, à 
Pour la Société Minière du Beceka, à. 

H>O,O58.2O carats. 
7 ,93ï .23 id. 

1.3,923.23 id. 

A ces chiffres, il faut ajouter 41 :28 carats recueillis uniquement au cours des 
prospections de la Société Minière du Luebo, soit un total de ·17-1,960 carats. 

For-minière (Société Internationale Forestière et Minière). 

La crise du diamant qui a sévi pendant les premiers mois del' exercice a obligé 
cet organisme à suspendre l'exploitation dans quatre postes de sa concession :. 
Tsliikundula, Kiscle, Romano et Kamishi-Kahushi. 

A lâ fin de -192-1, Tshikundula, Kabushi et Kisele ont été remis en marche et 
l'on espère qu'en 1922 les treize centres d'exploitation fonctionneront tous. 

La production qui s'était élevée en ,J9f 9 :1 212,000 carats et en 1920 à 
225,236 carats, marque donc un recul de plus de 75,000 carats. Elle -est mê_me 
inférieureà celle de HH8, qui avait-été dd6lt,,OOO carats pour la Forminiëre seule. 

A l'heure actuelle tous les centres d'exploitation sont munis d'un équipement 
mécanique. 

La Forrninière n'a guère diminué l'effectif de son personnel, qui COpl{>te 
encore, eu moyenne, 26 Européens el. 9,500 noirs, mais une partie de son activité 
a été consacrée à d'autres travaux d'utilité générale. 
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Ceux-ci ont eu pour résultat l'établissement d'un réseau de ft.40 kilomètres 
de routes carrossables, l'installation de 6 fermes (cultures vivrières et élevages), 
la création d'environ 350 hectares de plantations, la construction de -13 villages 
routiers et l'amélioration des conditions d'existence du personnel. 

S. Jl. K. (Société Minière du Kasaï). 

L'exploitation <l'un gisement d'alluvions diamantifères près de la rivière 
Mulumha a produit 3,837 carats de plus que l'an passé. 

Un second siège existe :i Tshikulela <tui n'est pas encore en état de produire, 
Le personnel comporte une douzaine d'Européens et 800 à 900 Noirs plus 

·l ,500 :1 2,000 porteurs par mois (pour le transport Djoko-J)unda-1\folamba). 
Les machines sont actionnées manuellement; des machines à vapeur sont 

attendues. 
La Société a éprouvé des difficultés dans le recrutement de sa main-d'œuvre 

noire. La région, oü clic travaille. est réputée comme un pays pauvre au point de 
vue du ravitaillement. La Société a construit plus de 100 kilomètres <le routes. 
Elle a fait également des plnntátions. 

La Beceko (Société l\Jinièl'e du Beceka). 

La Société Minière du Becekn possède un sii!ge de direction à Lu1ongele sur ia 
Chimaic et un siège d'exploitation à Kalende sur la Sasatchije. 

La production est supérieure de 7,723 carats à celle de l'an passé. 
La Société occupe 6 Européens et 000 Noirs. Elle a construit une route de 

60 kilomètres pour relier à Luebo le chantier de la Sasatchije. De même elle a 
créé une route de 50 kilomètres pouf' desservir le glissement de diamants décou­ 
vert près dr. la rivière Lukclcnge. 

Son matériel comporte une locomobile, un cc pnn plant )) mécanique et un 
camion automobile. Elle a fait des cultures el édifió des habitations. 

La Société Minière de Luebo, 

Celle Société dirige ses prospections le long de la Wedi, de la Lubi et des 
alllucnts de la Lulua cl du Kasaï dans l'angle formé par ces rivières. 
tlle ne possède jusqu'à présent aucune exploitation et les 4i .28 carats de sa 

production sont Ic résultai de ses prospections. 5 Européens et 200 Noirs se 
trouvent à son service. Son matériel comporte un cc trommel )) et un pan à main. 

Briqueteries, - Le Moyen-Congo compte 14 hriqucleries au Stanley-Pool et 
·I à Kasangulu (Madimha). Les besoins locaux sont satisfaits. 
li existe encore, dans la Province, quelques autres briqueteries et tuileries que 

des particuliers exploitent, uniquement pom· la construction <les installations et 

25 
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habitations qui leur sont nécessaires. Dans ces industries Ie bois seul est utilisé 
comme combustible. 

Fours à chaux. - Les fours à chaux de Luanika et de Thysville ont produit 
respectivement 350 et 88!1, tonnes de chaux. 

La chaux est fournie à raison de 195 francs rendu Kinshasa. Le commerce des 
matériaux de construction, établi au Stanley-Pool, line à raison de 250 francs 
en moyenne la tonne Kinshasa. 

Ciments. - La Société des Ciments du Congo à Lukala (Bas-Congo) pourra 
vraisemblablement produire dans une année. 

Sable. - Les deux sablières de Léopoldville sont exploitées par des parti­ 
culiers. 

Le prix de la tonne est de -15 francs environ. 

Parmi les autres industries, citons les entreprises de construction très impor­ 
tantes à Kinshasa, les chantiers navals du Stanley-Pool. A noter que la Sonaira 
a entrepris le montage du vapeur t\ hélice ,, Tabor-a » de 700 tonnes en lourd. · 

Ébénisterie. - A Bolobo, la -confection de meubles en vannerie - genre 
Madère - mérite une mention particulière. 

Industries incligèncs. - La confection de tissus de raphia pour pagnes et sacs 
d'emballage n'a cessé d'être active an Kasaï et au Sankuru. 

Le travail de l'ivoire au Moyen-Congo et spécialement celui des manches de 
cannes h Bolobo, la confection de filets de pèches en fibres de manniophyton par 
les riverains du Stanley-Pool, la préparation <les pains de farine de manioc 
(chickwanguc) à Madimba; ces industries s'exercèrent comme par Ic passé. 

Ces travaux indigènes devraient retenir l'attention. En créant des débouchés 
aux articles de l'industrie locale, on assurerait des ressources aux artisans noirs. 
En même temps, se développeraient des métiers caractéristiques qui valent d'être 
conservés. 

Commerce. 

Produits d'exportation. 

La situation, particulièrement brillante, cru' avait connu le commerce des produi ts 
locaux, en 1920, ne s'est pas maintenue; l'augmentation normale des stocks sur 
les marcués de Londres et d'Anvers provoqua l'abstention des acheteurs, la 
stagnation des affaires et une chute rapide des cotations, dont les effets eussent 
pu devenir désastreux, si la prévoyance des organismes locaux de crédit n'avait, 
au moment voulu, restreint les avances sur produits. 

Malgré l'intensité de la crise mondiale pendant l'année 1921, l'activité du 
commerce d'exportation de la Colonie est demeurée cependant satisfaisante. 
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Statistique des produits exportés par les commerçant~ du Stanley-Pool. 

Produits. Quantités. 

Copal . 
Palmistes 
Huile de palme 
Coton . 
Riz . 
Sésame. 
Ivoire 
Café. 
Cacao · 
Peaux 
Ricin 
Cire. 
Piment. 
Caoutchouc 

Moyen-Congo 
Kwango. 
Kasaï 
Sankuru. 

9,294,471 kilogrammes. 
35,854,186 id. 
7,554,074 id. 

64,731 id. 
204,i58 id. 

. 36-1,068 id . 
ö7,:-J04 id. 
f,020 id. 

26,280 id. 
6,765 id. 

53,650 id. 
15,700 id. 

365 id. 
419,538 id. 

Caoutchouc. 
Production. 

3 tonnes. 
200 id. 
35.8 id. 
14.3 id. 

Il faut ajouter à ces chiffres : 13,350 kilogrammes de caoutchouc de plantation. 
La rémunération payée aux natifs, pour la récolte du caoutchouc sylvestre, a 

varié de 80 centimes à fr. 1.25 le kilogramme, suivant les lieux. 

Ivoire. 
Production. 

Kwango 
Kasaï . 
Sankurn 

2,617 kilogrammes. 
504 id. 

2,763 id. 

Le marché de l'ivoire au Stanley-Pool fut pou1· ainsi dire nul. 

Amandes de palme. 

Production. 

Moyen-Congo 
Bas-Congo 
Kwango 
Kasaï . 
Sankuru 

f05 tonnes. 
)> id. 

6A31 id. 
3,395 id. 
2,679. id. 

Prix payés à l'industrie. 

fr. 0.50 
» 0.30 à 0.40 
') o. rn ù o.2t> 
» 0.06 à 0.30 
>> 0.20 à o.3t> 

26 
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Huile de palme. 
Production. 

Bas-Congo 
Moyen-Congo 
Kwango 
Kasaï • 
Sankuru 

)) 

)) 

3,8H tonnes. 
62 id. 
69 id. 

Coton. 

Production : coton non égréné. 

Kasaï. 

Sankuru. 

38ö,138 kilogr. contre 160,843 kilogr. en 1919-1920; 
prix payés : 22 à 25 centimes le kilogramme. 

20i,370 kilogr. contre 150 tonnes 'en 1920 et 
228 tonnes en 19:19. 

On estime cependant que la production réelle du Sankuru se monte à un 
chiffre beaucoup plus élevé. 

Les prix payés en ,1920 - 80 centimes à 1 franc - avaient été un puissant 
\ 

stimulant. Cette année, les achats ont commencé à 27 centimes, pour finir à 
20 centimes. Le prix des objets d'importation n'ayant pas baissé, l'indigène s'est 
découragé et l'on peut dire que 30 °/0 du coton ne fut pas porté au marché. Ce 
résultat est franchement désastreux et rend bien difficile la propagande entre­ 
prise par nos agents. Les indigènes ont vendu leur coton parce que, selon leur 
pittoresque expression, cc ils ne pouvaient pas le manger ». Il est à craindre que 
la prochaine récolte ne soit déficitaire. 

Les fluctuations des prix, le retard avec lequel la hausse ou la baisse de la 
matière brute réagissent sur le prix de détail de la matière facturée, sont des 
éléments économiques que les indigènes ont bien de la peine à comprendre. 

Copal. 
Production. 

Kwango 
Sankuru 

TOTAi, 

Prix payé au Sankuru : tö centimes le kilogramme. 

3 tonnes. 
3-1 id. 

34 tonnes. 

CoMMEIH.:E INTÉnmun. 

1 ° Commerce des produits alimentaires. 

La base de l'alimentation des populations laborieuses du Bas et du Moyen­ 
Congo est : la chickwangue, le riz, la viande salée ou séchée et le poisson fumé. 
Le ravitaillement· de ces deux districts dépend, sauf en cc qui concerne la 
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chickwangue des provinces voisines et même de la colonie portugaise de l'Angola. 
Celle-ci importe le poisson séché dit « de Mossamédès ». Il est regrettable que 
les Pêcheries à Vap,mr de Banana n'aient pas donné les résultats qu' on en 
attendait. 

Les chasseurs Européens, établis au Lac Léopold II, principalement, · four­ 
nissent la viande salée d'hypopotame. 

Les équipages des bateaux du haut fleuve et quelques trafiquants indigènes 
ravitaillent les marchés indigènes du Stanley-Pool en viande et poisson séchés. 

Le riz, dont la consommation s'élève à plusieurs milliers <le tonnes, provient 
de la Province Orientale et du district de Sankuru. 
En ce qui concerne les chickwangucs, le territoire <le l\fadimba, qui est le 

principal centre de production, contribue largement à l'alimentation de la main­ 
d'œuvre des deux districts. l\la<limba a fourni un effort considérable. La produc­ 
Lion annuelle, qui avait été de 3,000 Lonnes en 1920, s'est élevée à 4,000 tonnes 
pour l'exercice sous revue, soit une augmentation de a3 °/0• De plus, les essais 
de culture de manioc doux donnent des résultats encourageants. Oh escompte 
une récolte de 150 tonnes dans la région Kimbi-Bongo et l'on prévoit que 
l'étendue des champs cultivés sera doublée l'année prochaine. 

Des essais de culture de riz ont été entrepris dans le territoire du Mayumbe, 
des Cataractes Nord et Sud et de Niadi. 

Au Kasni, malgré le trafic intense de vivres qui s'y fait, le recrutement de la 
main-d'œuvre est parfois rendu difficile, parce que certains lieux d'emploi ont la 
réputation d'être pauvres en vivres. 

Au Sankuru, pays agricole, Ia question ne se pose pas. 

2° Troc et avances. 

La pratique du troc, tolérée par suite du manque de monnaie métallique, n'est 
pas complètement abolie, sauf dans le Moyen-Congo 

3° Vente aux indigènes des produits d'importation. 

D'une façon générale, une légère baisse des prix a été constatée, sauf dans 
certaines régions éloignées des centres et au district du Sankuru; la demande a 
diminué depuis que l'indigène a vu réduire la rémunération pour les produits 
qu'il récolte. 
Il est important de signale!', que la baisse s'est surtout fait sentir sur les 

couvertures, coutellerie, lanternes, cadenas, articles d'horlogerie, émaux, casse­ 
roles, bassins, instruments de musique, malles en f'c1·, par suite de l'introduction, 
sm· le marché, des produits de l'industrie allemande. 

Les tissus de colon imprimés (kitenge) teints (indiennes, indigo-drill, tukula) 
et l'américani ainsi que les mouchoirs de tête, font partout l'objet d'un commerce 
considérable avec l'indigène. 

Les chemises, singlets, bottines, chapeaux, vêtements neufs et usagés, bijouterie 
<le pacotille, parfumeries de traite, machines à coudre << Singer », 61 cl aiguilles 
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à coudre, houes et machettes, couverts en étain et aluminium, etc., sont offerts 
dans les centres et à proximité. Ci-dessous quelques prix : 

couvertures : de 10 à 30 francs, 
chemise de traite : 6 à 1 !{. francs, 
houes et machettes : 1.50 à 5 francs, 
américani : t 8 à 28 francs la pièce, 
tissus teints et imprimés : 20 à l1-:) francs, 
mouchoirs de tète soie artificielle : 12 à 20 francs, 
bottines en cuir : 90 francs la paire, 
grands bols émaillés : 90 francs la paire, 
couteaux : 1.50 à ;j francs pièce, 
casseroles : 7 à ~2 francs pièce, 
malles en fer : 60 francs. 
Le sel se vend, à certains endroits, à -2 francs le kilogramme. 
La poudre de traite est de très bonne vente; revenant à environ fr. 0.50 à 

Luebo, elle s'y verni il des prix atteignant 30 francs le kilogramme. 
Dans les régions minières, les sociétés minières cèdent, à leur personne], des 

tissus à des prix inférieurs aux prix de revient; cette mesure aura eu pour effet 
de maintenir les salaires aux taux antérieurs. 

Le commerce de traite, proprement dit, est presque complètement aux mains 
des commerçants étrangers. Ceux-ci, par leur habileté et leur compréhension du' 
noir, ont toujours réussi dans cc genre d'affaires. 

Les négociants belges auraient profit à s'intéresser davantage à celte branche 
d'activité économique. 

4° Vente aux Européens des produits d'importation. 

Ci-dessous, quelques prix pratiqués au Stanley-Pool : 
chaussettes en fil : ·15 francs la paire, 
bas en fil de coton mercerisé : t 6 francs la paire, 
nappe damassé blanc : 2t> francs le mètre, 
chemises de dames shirtings : 45 à 60 francs, 
tissus drill pour costumes hommes : 8 francs le mètre simple, 
bottines pour hommes : 90 à HSO francs la paire. 

Le commerce de vivres conservés s'exerce activement dans toutes les agglomé­ 
rations européennes. li se fait une grande consommation de vins, liqueurs, 
spiritueux, bières de toutes espèces el de toutes marques. 

En ce qui concerne les conserves de vivres, une ou deux firmes sont presque 
seules à représenter l'industrie alimentaire belge; l'importance d'Angleterre et 
d'Amérique fait progressivement place à l'importation <le France, de Hollande 
et de l'Italie. Le beurre et Ic lait arrivent presque uniquement Ju Danemark 
cl de la Suisse : 

beurre. 
farine . 
sucre . 

30 francs le kilogramme, 
6 id. id. 
8 id. id. 
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Prix des produits d'exploitation. 

Caoutchouc. - Fin décembre 1920, à Anvers, on offrait par kilogramme en 
moyenne 5 francs polll' les produits de plantations el <le 2 francs :1 fr. 8.25 
ponr les antres qualités. 

Ivoire. - Les prix les plus élevés, pratiqués lors des ventes trimestrielles 
à Anvers, furent, pour les pointes, <le valeur : 

février 
août . 
novembre 

Amandes de palme. - Cotations moyennes par tonne à Anvers : 

Janvier. 

t ,300 francs. 

mai. 

8~0 francs. 

septembre, 

1 220 francs. ' 

Huile de palme. - Cotations moyennes pat' tonne à Anvers : 

janvier. mai. septembre. 

2,000 francs. i, -120 francs. 

87 francs. 
105 » 

98 » 

·t J555 francs. 

décembre. 

!HO francs. 

décembre. 

i ,670 francs. 

Coton. - Cotations moyennes à Anvers par kilogramme : 

janvier. mai. septembre décembre. 

ï francs.: fr. 2.75 fr. 3.füj fr. !i-_8;5 

Transports. 
Tonnages transportés en 1921. 

Montée. Descente. 

Tonnes. Tonnes. 

Chemin de fer du Mayumbe . 
Marine du Bas-Congo. 

tc-,227 
3,3;')8 tonnes au total plus 

1,82 i m3 de bois 
et 1._ï8 tètes de 
héla il. 

8,80ä 

S. ciét« Nalio11afo de Transports 
Fluoiaux ; 

Huileries du Congo bef.ge et Sedcc. 
Citas. 

8, 16i ;Ji,91-l 
·B,Vi.ï 
12,567 

Chemin de fer du Congo 
total 

trafic 
5,880 

148,980 
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A. - Counmsu. 

Le service des courriers dans la Province a été assuré par l'intermédiaire de : 

15 perceptions' ou sous-perceptions 
1 bureau auxiliaire. 

Le personnel employé comprend : 

20 agents européens, 
1ft, agents de couleur, 
2 agents temporaires européens, 
49 plantons ou distributeurs. 

Le service de surveillance et de contrôle comprenait trois agents européens. 
Le transport du courtier dans la Province est assuré, soit pa1· chemin de fer, 

soit par steamer, soit par porteurs. 
Les Compagnies <le chemin de fer ont transporté régulièrement les courriers 

qui leur ont été confiés. II n'en est pas de même des Compagnies de navigations, 
qui se sont déclarées incapables, dans Ja situation actuelle, d'assurer un service 
régulier. De cc fait, le courrier a été réexpédié à des intervalles très variables. 
Cette situation est éminemment préjudiciable au public. 

Le transport des courriers par porteurs, sauf en des cas tout à fait fortuits, 
n'a donné lieu à aucune réclamation. li est assuré par ·113 boys-courriers, qui 
desservent. environ 5,350 kilomètres de roules de courriers et <JUÎ atteignent les 
points les plus reculés du territoire. 

Les colis postaux sont acheminés par les mêmes voies. Ce service prend une 
extension de plus en plus grande. D'après les données recueillies aux bureaux de 
Léopoldville et de Kinshasa, Ic nombre des colis, à l'arrivée, accuse une augmen­ 
lation de plus de 50 °/0 et celui des colis, au départ, de plus de 30 °/0, sui· l'exer­ 
cice antérieur. 

Le transport du courrier, par avion, n'a pas rencontré la faveur du public. Les 
envois confiés à ce service ont été <le moins en moins nombreux. 

H. -- TnANSP011ts PAn FER. 

te Chemin de fer du Mayumbe est d'une insuffisance notoire en ce qui con­ 
cerne le trufic des marchandises. Cela est dù à ce que le matériel roulant est 
réduit et à ce que la voie a été posée dans des conditions défavorables (courbes 
de 'iX mètres de rayon, déclivité de ,V{, 0/oo). 
Il convient de signaler, que le traflc, -à la descente, mar,p1e une augmentation 

de plus de 2,000 Lonnes de produits, mais Ic tonnage-kilométrique est en 
régression. 

Des travaux pour l'amélioration des caractéristiques de la voie sont en cours 
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d'exécution. La direction a passé commande pour 50 wagons de 10 tonnes et 
!t, locomotives Garrat pour -1922-19':t3. 

Une augmentation du matériel et un meilleur rendement sont prévus an cours 
de l'année ,1922. 

Le trafic représente : - 

à la montée. 
à la descente 

!1,227 tonnes. 
6,805 )) 

Chemin de fer du Congo. - Le trafic de cette ligne est de -148,980 tonnes 
en '1921. Il est donc supérieur <l'environ 15 °/0 à celui de 1920. 

Son mouvement mensuel d'évacuation, vers le bas, l'ut d'environ 7,000 tonnes; 
la capacité de la ligne lui eût permis d'atteindre -12,000 tonnes par mois. 

Le stock de 17,000 tonnes, qui existait encore à Kinshasa au début de l' exer­ 
cice, n'existe plus. 

On s'accorde à estimer que la capacité du Chemin de fer du Congo suffit aux 
besoins actuels. 

Mais il serait dangereux de serrer de trop près la capacité-limite de la ligne, 
dont la transformation, d'après les données du l'apport de 1!J:Z0, sera entamée au 
début de l'année H)23. L'adjudicataire des travaux sera désigné, dès l'approba­ 
tion par le Parlement, de la convention conclue entre le Gouvernement belge et 
la Compagnie. 

A la suite de deux dégrèvements, les tarifs concernant les produits d'expor­ 
tation ont été réduits, en '1921, de 3t> centimes à 15 centimes par tonne-kilomé­ 
trique. 

C. - ÎRANSPORTS FLUVIAUX. 

Bas-Congo. - Ces transports sont effectués entre Matadi et Banana et le 
long de la côte angolaise par la flottille de la marine gouvernementale du Bas­ 
Congo. 

Cette flottille q11i compte 7 unités, d'une capacité de 685 tonnes, est insuffisante. 
Les produits, originaires de l'Ouest du Mayumbe, sont évacués par le Shiloango 

vers Landana, après avoir été préalablement amenés par pirogues dans les postes 
de Luali cl des environs. 

Le Ilouage de l'huile de palme en fûts est pratiqué jusque Landana, ù l'époque 
des eaux hautes. 

Moyen-Congo. - L'intervention de ce district se limite, au passage par son 
territoire, des marchandises provenant ou à destination du Haut-Congo. C'est à 
Kinshasa et Léopoldville. ports d'attache de la plupart des vapeurs du haut 
fleuve que les Compagnies de navigation fluviale sont. installées. 

La flottille compte ~6 v apeurs d'une capacité to laie de U,900 tonnes, plus 
quelques petits bateaux, de faible tonnage, appartenant à des muisous l(e com­ 
merce et desservant celles-ci, 

27 
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En cc qui concerne la Province, la Sonatra a déployé une activité qui ·se 
chiffre par : 

Ligne Kesai-Sonkuru : 

Montée. 
Descente 

Ligne du Kwilu·: 

Montée. 
Descente 

2,294 tonnes. 
6,624 id. 

478 tonnes. 
3,623 id. 

soit, au total, 2,772 tonnes, à la montée, contre 2,IJ,24, en 1920, et i0,247 tonnes 
à la descente, contre 5,877 tonnes en 1920. 

Signalons que le transit pour l'Afrique ltquatoriale Française, qui se fait au 
Stanley-Pool par la Citas, a porté sur 4,965 tonnes. 

Kwango. - Cinq ou six petites unités, de 7 à 10 tonnes environ chacune, 
font les transports intérieurs pour le compte exclusif des maisons. de commerce 
qui en ont la propriété. 

La Citas n'envoie plus de bateaux. 
La Société des li. C. B. dessert exclusivement ses établissements, par ses 

vapeurs cc Lusanga >) et c< Bag ui ,; . 
L'intervention de la· Sonatra s'est limitée à l'évacuation vers Kinshasa 

d'environ 300 tonnes mensuellement de produits du crû, provenant, en presque 
totalité, de la région baignée par le Kwilu, alors que la récolte dans cette région 
est en mesure de fournir 200 tonnes par mois, rien que pour Kikwit ~t Bulungu. 

Les transports au Kwango sont nettement insuffisants. C'est ainsi qu'au 
31 décembre HJ2·l, environ /1-,500 tonnes <le marchandises étaient en souffrance, 
dont ·1,000 tonnes le long du K wilu, 1,586 tonnes à Fayala et Bandundu, plus 
de 1,000 tonnes à Dima, 87.t tonnes à Leverville, Tango el Kwenge. 

Kasai, - Dans ce district, les transports sont insuffisamment assurés : la 
Sonatra n'y possède qu'un petit vapeur de 20 tonnes qui est seul à unir tout le 
district à la voie fluviale du Kasaï-Sankuru. Tous les bateaux de la Sonatra 
quittent la voie dn Kasaï à Basongo et c'est dans ce poste de transit, que viennent 
s'accumuler les marchandises, en attendant qu'il y ait de l'espace pour leur 
évacuation. Cette attente se fait parfois au détriment de la qualité. 

Sankuru, - Ici, les transports fluviaux se sont un peu améliorés et l'on espère 
une évacuation complète pour les premiers mois de 1922. 

IJ. - ROUTES. 

A part clans Ic Kasaï, les routes dans la Province ne sont pas encore 
nombreuses. · 
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Att Bas-Congo. - La Forminière a commencé la construction d'une route 
pour autos unissant Tshela à G:mcla-Sundi. 

Au Moyen-Congo. - Un réseau routier se crée progressivement avec Kibambi 
comme· point central. La riche région agricole Madimba-Haut-Scle disposera, 
à bref délai, des voiês nécessaires :l l'acheminement de ses produits. A l'heure 
présente, la route Kibambi-Lukunga est terminée. Celles de Kibambi-Mpese, 
Kibambi-Inkisi et Dembo-kilomètre i80, sont en voie d'achèvement et trois autres 
tracés sont à l'étude. Un camion automobile du Gouvernement circulera, sur les 
routes, au début de l'exercice prochain. 

Au J{wanyo. - Le tracé d'une route Kikwit-Lushima-Baaba est à l'étude. 

Au Kasaï. - De Luebo à Tshikapa se développe un réseau de routes 
carrossables, consüuites, en partie, par les établissements miniers, pendant la 
crise du diamant. 11 est exploité au moyen de matériel automobile et de chars 
à bœufs. 

La Fermière installe des villages le long de la voie Tshikapa-Angola. Leprs 
habitants sont chargés de l'en tretien de la roule et du ravitaillement des 
convois. 

De son côté, l'Administration fait de grands efforts pour 'développer le réseau. 
et rendre carrossables certaines artères anciennes, comme celle de Luebo-Bukama, 
par exemple. 

Au Sunkuru: - Deux roules, unissant la région minière du Kasaï au Lac Toa 
(Lubi), sont commencées. Un tracé Isaka-Kole serail étudié incessamment, si le 
tracé Bena-Dibele-Lodja n'était pas. réalisable. 

Jlatériel de roulage. 

Dans certains centres, comme Kinshasa, le nombre des automobiles qui roulent, 
s'accroît très rapidement. li est regrettable de ne rencontrer aucune marque 
belge parmi ces véhicules, 

Organisation des tariîs . 

Il parait opportun de changer le mode , de: tarification en vigueur, dont le 
prem ier effet est de retarder l'occupation commerciale, des régions éloignées, <les 
voies d'importation et d'exportation. Les tarifs devraient être dégressifs et établis 
de telle façon qu'une tonne de produits, rassemblés dans le Haut, soit rendue à 
Matadi à un prix de revient sensiblement égal au prix de revient d'une tonne de 
mêmes produits récoltés clans le Bas-Congo. 

Semblable politique hàterait l'occupation économique du Haut-Congo et 
supprimerait, dans le Bas, la concurrence effrénée, en période de prospérité, en 
évitant la hausse exagérée des prix. 

28 
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I!:. - ~IA1N•n'œuv1rn. 

Nombre approximatif des travailleurs employés dans la Province : 

Bas-Congo 
Moyen-Congo 
Kwanzo û 

Kasaï . 
Sankuru 

-ti,500 
t-0,500 
7,000 
3,000 
3,000 

TOTAi,. M>,000 

Ihstricts du /Jas-Congo et <lu Moyen-Congo. - Les noirs, originaires de ces 
districts, ne se refusent pas à prester leurs services, à la condition, d'avoir la faculté 
de rentrer fréquemment dans leur village. Celte clause n'étant pas toujours com­ 
patible avec l'intérêt du service, bon nombre d'hommes valides préfèrent se liner 
:1 la récolte des produits du crû, à la pèche, aux cultures, au portage. 

Les salaires ont été, pour les manœuvres, de 7 à 35 francs par mois, suivant les 
régions, plus la nourriture, dans le Bas-Congo, cl de M> fl'ancs par mois, nourri­ 
ture comprise, au Stanley-Pool. 

La rémunération exigée par les artisans noirs, pour la plupart originaires de 
la <'ùte, varie de :.:oo :·, BOO francs par mois, au Moyen-Congo, et s'élève jusqu'à 
t 7 francs par jour dans le Bas. 

La Compagnie du Chemin ile fer du Congo occupait, au 31 décembre, l'>,38t:> tra­ 
vailleurs de toutes cntég()rÎcs. 
. Au cours de l'année, la Sonatra a amené au Stanley-Pool environ 800 recrues, 
provenant des Ler ri to ires de Oibaya et Kanda-Kanda. 

La Compagnie du Chemin de foi· du Congo tente de recruter environ 300 indi- 
vidus au Kasai-Sankuru. · 

Le Syndicat des employeurs de Kinshasa a montré peu d'activité. il a cepen­ 
dant organisé définitivement un bureau de contrôle et d'identification par la 
<lacl)' loscopie. 

Bourse du Travail. 

On peul prévoir que. dans un avenir proche, le Syndicat des Employeurs de 
Kinshasa se trausformera en une Bourse de Travail. La création d'un organisme 
ou d'un service de cc genre s'imposera certainement, quand il s'agira de procéder 
aux engagements, en vue de la construction de la voie fon<'•r de Matadi-Léopold­ 
ville et de l'exécution d'autres grands travaux projetés 

Kwango. - Les ouvriers qualifiés sont difficiles á trouver dans Ic district. La 
plupart des artisans noirs sont d'origine étrangère. L1•s populations, peu résis­ 
tantes et peu intelligentes, ne donnent qu'un rendement minime. 
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Les capitas, menuisiers, aides-maçons gagnent de 30 à 50 francs par mois. Les 
mécaniciens el les maçons sont rémunérés à raison de l.t- à 6 Cranes par jour. 

Kasai. -. Le principal employeur du district est l'industrie minière qui 
s'efforce d'instaurer, dans son champ d'action, des conditions favorables au ravi­ 
taillement <lu personnel. 

A l'heure actuelle, la Fermière possède 17 terrains agricoles d'une superficie 
totale de 680 hectares, ainsi qu'un cheptel d'environ 900 têtes provenant de 
l'Angola et du Katanga. La direction a manifesté l'intention de confier, plus lard, 
d11 bétail aux chefs Batshok qu'elle intéresserait à l'élevage. - · 

De plus, fin d'année, trois véritables exploitations agricoles ont été créées dans 
la région de Djoko-Punda. Elles comprennent 6-16 hectares de plantations 
vivrières et de pâturages. 

Bourse du Travail du Kasaï. 

Cette institution vient d'être fondée. 

Sankuru: -- Le rendement de la main-d'œuvre locale laisse à désirer, mais 
les employeurs trouvent aisément du personnel. Seules les entreprises agricoles, 
gént'~ralcment éloignées <les centres, éprouvent des dilficultés, la nature de leur 
activité ne permettant pas I 'octroi de forts salaires. 

Le taux des salaires varie de 50 à 100 francs par mois pour les charpentiers, 
maçons, acheteurs, vendeurs; il est de ·15 francs par mois, ration comprise, pour 
les manœuvres à Lusarnbo el environs; de -10 à --12 francs par mois dans I'inté­ 
rieur. 

Chambre de Commerce. 

La Chambre <le Commerce du Stanley-Pool est sur le point de subir une trans­ 
formation. La constitution, notamment, d'un secrétariat permanent permettra, 
à cet organisme, d'entretenir des relations suivies avec ses membres, dispersés 
dans l'intérieur et avec les institutions semblables d'outre-mcr et des colonies 
voisines. 

IV. - L' Agriculture. 

Les renseignements fournis par les Commissaires de District reflètent la situa­ 
tion satisfaisante de l'agricullure pendant l'exercice écoulé. 
Il est cependant regrettable que des districts comme le Bas et le Moyen-Congo 

ne possèdent pas un Ug'l'ODOlllC. 

La nécessité d'un personnel vétérinaire est impérieuse, si l'on songe aux 
dangers que peul présente!' pour l'élevage, l'introduction dans lu Province, de 
bétail atteint de maladies contagieuses. 
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Fermes. Élevage. 

L'élevage du gros bétail, entrepris dans une trentaine de fermes par les 
Européens, se répartit comme suit : 

District du Bas-Congo . 
Id. du Moyen-Congo 
Id. du Kasaï 
Id. du Sankuru. 
Id. du Kwango. 

2,538 têtes. 
2,600 id. 
1,990 id. 

95 id. 
300 id. 

TOTAL. 7,523 têtes. 

Dans le Bas-Congo, cet élevage se pratique en grand dans l'île de Mateba. 
Pendant ces dernières années, plusieurs maladies contagieuses ont considérable­ 
ment réduit le cheptel, qui accuse pour le moment, 2,000 têtes, alors qu'au­ 
paravant, il dépassait 5,000 bêtes. 

Au Moyen-Congo, il faut mentionner l'état, particulièrement prospère, des 
troupeaux des UR. PP. Jésuites à Kisantu. En mai -1921 on y comptait 
2,tV.1,5 bovidés. 

L'élevage de gros bétail est en progrès au District du Kasaï, comme le prouve 
l'augmentation de près de 50 °/o- La Mission de Dernba a introduit avec succès 
du bétail du Dahomey. La Forminière possède de très beaux troupeaux : 
646 bêtes d'élevage, plus 200 hœufs de trait. 

Au Sankuru, l'élevage du gros bétail est à ses débuts et se localise principale­ 
ment dans quelques Missions. 

D'une manière générale, les insuccès sont dus à l'insuffisance des pâturages 
indépendamment de la présence des tsé-tsés ou d'autres mouches suceuses 
(stomoxis, tasanus). 

Au Kwango, l'élevage n'est guère important; quelques troupeaux se ren­ 
contrent dans le sud où les tsé-tsés sont rares. 

Plantations. 

Coton. - Cette culture, pour des raisons d'ordre économique et à cause des 
risques causés par les maladies et les insectes, inspire des inquiétudes aux 
planteurs. 

La production progresse, dans les deux districts cotonniers, comme le montrent 
les chiffres reproduits ci-dessus : 

1920. 1921. - - 
Sankuru. ,rno,HB kilogr. brut. 20,1 ,370 kilogr, brut. 
Kasaï 160,768 id. ast>, ms id. 

- 
TOTAUX. 310,881 kilogr. brut. 58ü,508 kilogr. brut. 

Soit une augmentation de 27ö,627 kilogrammes. 
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Il faut signaler le mécontentement des indigènes au sujet du prix d'achat du 
coton. La propagande cotonnière devient chaque jour plus difficile, l'indigène 
n'étant pas suffisamment rétribué de ses peines. 

La dégénérescence du coton sera heureusement combattue par l'utilisation de 
graines sélectionnées ,l' Amérique, pour la prochaine campagne, et dans la suite, 
par l'établissement de Stations de sélection cotonnière. 

La mise en vigueur <lu nouveau décret cotonnier aura pom heureux résultats 
d'assurer r exportation d'un produit homogène et <le bonne qualité, en garantis­ 
sant, de la sorte, la honne renommée du coton congolais. 

Palmiers. -- La question des palmeraies continue à retenir l'attention de 
l'Administration cl des particuliers. 

Caïé, Cacao, Caoutchouc. - Les maladies et la sécheresse ont causé beaucoup 
de dégâts. Plusieurs planteurs s'occupent actuellement de cultures vivrières; ils 
ont renoncé á la monoculture. La culture du caféier et du palmier semblent 
retenir leur attention. 

A signaler la plantation de cacaoyers Bellefroid, à Lnkolela, qui promet de 
très beaux résultats. 

Cultures et élevages indigènes. 

a} Cultures viv1'ière.~. 

Le ravitaillement des centres miniers au Kasaï tend à être assuré par les efforts 
simultanés des autorités administratives et des centres intéressés. 

On signale l'extension des cultures indigènes aux environs des postes d'exploi­ 
tation minière. 

Les cultures alimentaires sont également en progrès dans Ic Moyen-Congo : 
la production des chikwnngues, qui s'élevait à 2,000 Lonnes en -1919, a été 
doublée en 1921. 

L'extension de la culture du manioc doux du Brésil se poursuit. 
La culture de la pomme de terre, dans la vallée de I'Inkisi. donne annuelle­ 

ment une production moyenne de 100 tonnes. Le Bas-Congo en a également 
produit 50 tonnes. 

Au Sankuru, ln quantité de riz produite s'est maintenue, mais celle offerte sur 
le marché a été moindre, l'indigène devant les prix offerts ayant préféré en 
consommer une grande partie. 

Riz acheté aux indigènes en HJ20: ··tA70,000 kilogrammes. 
Riz acheté aux indigènes en 192f : 695,000 id. 

Au Kwango, la production du riz est estimée à 7t-j tonnes annuellement. Des 
essais de culture de riz ont été entrepris dans le Bas et Moyen-Congo. Les terri­ 
toires du Mayurnbe et des Cataractes-Sud promettent de belles récoltes. 
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Elc1mge indigène. 

L'élevage du grns bétail par les indigènes se pratique, presque exclusivement 
au Kasaï, où l'on compte environ 637 têtes. Il serait souhaitable que les indi­ 
gi!nes fussent plus activement aidés el surtout conseillés. Le personnel agricole 
est actuellement trop réduit et il manque surtout d'expérience en matière 
d'élevage. 

L'élevage du petit bétail est répandu un peu partout, principalement au Kasaï, 
où l'on estime le cheptel à 208,073 chèvres, 43,937 moutons, 9,002 porcs, 
78.1,928 poules, 5,68a canards. L'exode de grandes quantités de petit bétail 
vers les centres miniers est cependant très préjudiciable. Dans le hut de protéger 
l'élevage indigène. l'ordonnance <ln 10 mars 1921, interdisant l'ahatage des 
femelles des espèces bovines, ovines et caprines a été prise. 

Enseignement agricole. 

L'enseignement agricole a été donné il la Station de Sangaie. il Luluabourg, 
ainsi que dans les Mission:- de Luluabourg, Hemptinne et Mérode Salvator. 
Il vise princi paiement la culture du coton. 

V. - Travaux publics et développement 
de la construction. 

L'activité, qui s'est manifestée dans la construction, en 1921, est instructive. 
Elle témoigne d'une confiance qu'il importe <le souligner d'autant pins fortement 
que c'est le particulier surtout qui a construit. el qu'il a construit clans des 
condi lions très onéreuses, si r on en juge par le tableau figurant à la page -1 13, 
donnant 1111 apcl'(;u des prix courants locaux des matériaux de construction. 

A Kinshasa, Ï;'j autorisations de bâtir 0111 été délivrées et Ic service compétent 
estime it ï .~00,000 lranes la valeur des constructions auxquelles elles se 
rapportent. 

Le prix de la main-d'œuvre, qui intervient pour une l'orle proportion dans le 
coùt de la construction, n'a plus haussé en H)zl. 

Les techniciens estiment que. de façon générale, Ic rendement de la main­ 
d'œuvre noire ne s'est guère-développé en 1!)21. Il vaudrait Ic quart ou le 
cinquième de celui de la main-d'œuvre blanche. 

La journée de travail 11'1111 bon artisan blanc a varié entre /~5 et 5t> francs; 
celle du hon artisan noir entre ;; el 10 francs. 

Le salaire de l'homme de peine, de l'ouvrier non spécialisé, s'est élevé, dans 
les centres tels Lènpoldville, Borna, .\laLadi, à près de fr. 1. ï5 pai· jour ouvrable. 

Parmi les travaux puhlics, il convient de citer : 

i0 L'entretien iles habitations <lu personnel blanc et noir et des installations 
nèeessaires à ses services. 
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2° La construction <l'un pont, en béton armé de 8 mètres de portée, sur la 
rivière Basako (route Léopoldville-Kinshasa}: des égouts dans deux avenues de 
Kinshasa; d'un boulevard et l'empierrement de plusieurs routes dans la même 
localité; l'édification d'une poudrière, de treize habitations pour le personnel 
européen, d'un dispensaire pour noirs, d'une station de pompage d'eau, avec 
bassins-filtre et travaux de distribution d'eau à Kinshasa; la construction à 
Borna d'une station de pompage, d'une maison pour Européen el du prolonge­ 
ment du pier du Mayumhe. 

A Banana on a procédé au montage de deux pavillons du lazaret et à divers 
travaux destinés à améliorer la colonie d'enfants de Moanda. 

A Bandundu (Kwango), à Madimba (MoJcn-Congo), à Lusambo (Sankuru), 
plusieurs habitations pom Européens ont été édifiées. 

Un programme routier a été établi dans chaque district et les routes Kibambi­ 
Lukunga et Kibambi-Mpese qui y figurent ont été créées. 

Des travaux d'assainissement ont été entrepris ù Kinshasa (drainage des marais 
sis dans la ville indigène), sur les deux rives <lu Sankuru cl Ic Jong de la rivière 
Kabondo (Lusambo ). 

La présence, it Kinshasa et à Borna, <le plusieurs entreprises de constructions, 
dont certaines fort bien outillées, facilitent, aux particuliers comme au Gouver­ 
nement, l'exécution des travaux. 

Aper9u des prix courants des matériaux de constrnction. 

Kinshasa. Borna. 
- - 

Charbon . . . fr. 600 •• i.'iO )1 

Briques . le mille. HSO » à 180 " 90 )) 

Tuiles id. )) r,oo )) 

Bois de chauffage )) )) 

Bois de construction le mètre cube. 3U0 )) à 400 )) 450 )) 

Chaux • la tonne. 250 » à '175 )) )) 

Ciment . . id. 620 )) 400 "à 700 )) 

Töles ondulées . Ic mètre carré. t8 )) Il 

Carton bitumé . le rouleau. 65 ,, 45 ,,à 90 )) 

Ruberoid . id. )) i':lii )) 

Toile métallique (cuivre) . ic mètre carré. " 45 )) 

Toile métallique (fer) . id • 9 )) 8 " à 21 )) 

Tulle moustiquaire . Ic mètre • 6 » à 7 50 8 )) à iO )) 

Toile à voile (larg. 0•n60) • le mètre courant. )) 8 50 
Toile à voile (larg. 111120) . id. 20 )) 18 » 

Toile :i matelas et stores id. 18 ,, f'l )) à -15 )) 

Verre h vitres le mètre carré. 4'°' )1 ~ 60 )) 40 ,, à 65 )) 

Clous . le kilog , -i 50 à 7 50 s so s e )) 

Vis la srossc. 7 )) 2 35 à 7 )) 

Charnières (<lim. moyen.). . la paire. 2 » à 3 25 1 35 
Pitons la grosse 30 )) ,i )) iJ 31:i )) 

Serrures (moyennes) . . la pièce. 9 )) 4 se 
29 
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Verrous . 
Vernis 
Couleurs préparées 
Blanc de zinc 
Minium de plomb 
Goudron. 
Térébenthine 
Siccatif . 
Huile de lin . 
Pétrole . 
Gazoline. 
Huile de graissa{l'e . 
Huile de cylindre 

· Huile de moteur 
Mazout . 
Graisse consistante 
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Kinshasa. Borna. 
- 

. la pièce. 2 )) à 6 » 120à!~'S 
le litre. 14 )) !O )) à f♦ )) 
le kilog. 7 80 . 3Wà6 » 

id. 4 67 ä 7 80 450ii7 » 

id. 6 )) 3 50 
id. 5 50 2 /10 

le litre. 10 » 4 50 
id. 7 50 4 50 
id. 8 ,. 3 " 
id. 1 95 1 {2 
id. 2 211 2 50 
id. 2 80 2 50 
ici. 3 80 3 20 
id. 4 50 4 50 

le kilog. )) 0 75 
id. 5 ,, 3 50 

Aux districts du Sankuru, du Kasai et du Kwango, les prix sont les mêmes 
qu'à Kinshasa, majorés des frais de transport. 
· Au district du Kwango, le mille de briques revient à 35 francs et Je mètre 
carré de bois de construction à 100 francs. 

VI. - Le Régime des Terres. 

Il a été conclu durant l'année "921 : 

fi6 contrats de vente entre la Colonie et les particuliers, contre t37 en 1920 ; 
-279 contrats de location entre les mêmes, contre 62 ; 
81 contrats de vente entre particuliers, contre 44; 
86 contrats ont été résiliés contre 40 en 1920 ; 
24 contrats ont été transférés, contre 26 en 1920 ; 
B contrats d'échange sont intervenus entre la Colonie et les particuliers, 

contre 3 en 1920 ; 
268 certificats d'enregistrement dont !t, de mines ont été établis, contre 67 

en 1920; 
179 annotations ont été portées äux certificats d'enregistrement, contre 54 en 

1920. 

Remarque. - Les ventes, entre la Colonie et les particuliers, sont moins 
nombreux qu'en -1920. Cette diminution s'explique, d'une part, par la crise 
commerciale et Ie fait que les terrains ne sont plus vendus dans les circonscrip­ 
tions urbaines sans avoir été mis en valeur. Ils sont d'abord loués pour une 
période de deux ans ; la vente n'étant consentie qu'en cas d' exécution des 
constructions ou autres travaux projetés par les intéressés. 
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Terres indigènes. - La délimitation des terres indigènes a. été abandonnée à 
cause, d'abord, du coût très élevé de ces travaux, ensuite de leur inutilité; Les 
indigènes, en fait, ne respectent pas les limites fixées. Ils continuent à se déplacer 
en dehors <les parties mises en valeur, suivant leurs instincts nomades et leur 
mentalité très superstitieuse. A présent, les terrains sont aliénés aux particuliers 
sous réserve des droits des indigènes. Toutes les contestations, survenant à ce 
sujet entre le propriétaire et les indigènes, sont tranchées par l'Adniinistrateur 
territorial. La décision de celui-ci est susceptible d'appel auprès du Commissaire 
de District et, en dernier ressort; auprès du Vice-Gouverneur Général qui décide 
souverainement. 

Cités indigènes. -- La politique, tendant à doter chaque centre urbain d'une 
cité indigène. est poursuivie. La localisation de la main-d'œuvre spécialisée sera 
ainsi obtenue. 

Propriétés européennes. -- Elles sont délimitées et bordées au fur et à mesure 
des possibilités et selon l'urgence. Quand il s'agit de grandes propriétés, leur 
mise en valeur les démarque vis-à-vis de là terre indigène, les accords inter­ 
viennent entre les deux parties tout naturellement, sans heurt, ce qui permet, 
au bout d'un certain temps, d'effectuer la délimitation des terres européennes 
sans difficultés. En attendant cette délimitation, des titres de propriétés provi­ 
soires sont délivrés et sauvegardent ainsi les· droits des intéressés. 

Vente et location des biens domaniaux. - Le Gouverneur Général et les 
Vice-Gouverneurs Généraux sont seuls habilités pour vendre et louer les terres 
domaniales. Cependant, Jes Commissaires de district devraient. posséder les 
pouvoirs de vendre et de louer les terrains d'une superficie de deux hectares et de 
moins de deux hectares. 

Droit à percevoir. - Le droit de li, °Jo, prévu par le décret du fO juillet 1920, 
sur les ventes publiques, est inopérant ces ventes étant très rares. Le droit 
devrait être prévu sm· toutes les ventes de terres. 

L'instauration du régime de l'hypothèque mettra un terme aux ventes à 
réméré, dont l'effet pratique sera atteint par des inscriptions hypothécaires. 

Les relations entre l'Administration et Ie Parquet local ont été particulière­ 
ment bonnes. La première a trouvé auprès du second toutel'aide, tout l'appui 
qu'elle en pouvait espérer. 

Quant aux relations avec les autorités militaires, elles furent satisfaisantes. 
Si quelques frictions se sont produites, il faut les attribuer, en ordre principal, 
aux difficultés inhérentes à Ia mise en application d'une nouvelle organisation. 

30 
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CHAPITRE IX 

RAPPORT SUR LA PROVINCE· DE L'ÉQUATEUR 

1. - Situation politique et administrative. 

Situation générale. 

La révolte qui s'est étendue du district Je Sankuru <lans deux territoires <lu 
district de l'Équateur et l'accueil assez favorable qu'a généralement reçu le talis­ 
man des révoltés, l'Ikaie, dans les régions voisines, des troubles et des actes 
locaux d'insoumission, une certaine eflerveseenc« dans divers districts, la résis­ 
tance de certaines peuplades à notre autorité, ne permettent pas de considérer la 
situation générale comme satisfaisante. · 

* • 

District de la f,ulonya. - Les théories de l'Ikaie, qui ont déclanché la' révolte 
de l'Équateur-Sankuru, ont été accueillies avec sympathie dam; le Sud du district 
(territoire de Bcfale), mais grùcc, sans doute, ;1 la répression exercée dans le 
district. voisin, le mouvement n'y a pas revêtu un caractère violent. 

Des incidents pen grüvcs jusqu'ici, mais qui ont nécessité quelques occupa­ 
tions militaires préventives, continuent à se produire là oil la limite Lulonga­ 
Équateur scinde des groupes ethniques (territoire de Mompono). Une délimitation 
et une organisation plus rationnelles, en voie d'exécution, aplaniront sans doute 
ces difficultés sans cesse renaissantes. 

Distric: de l'Équateur. - La révolte qui, venue l'an dernier du Sankuru, 
s'était propagée, sans opposition sérieuse, dans une notable partie du district, en 
suivant pl'esqw~ Loujonrs les limites des groupes ethniques, a été réprimée, après 
de longs efforts, sans trop grande effusion du sang, La situation politique et 
économique des populations mécontentes fait l'objet d'un examen attentif et 
bienveillant. 

Ce district semble avoir souffert plus que ses voisins des exigences commer­ 
ciales abusives ties premiers occupants européens, qui ont sacrifié l'organisation 
politique coutu mière au rendement immédiat. 

Une réorganisauon sur place de la coutume est indispensable. Associée à nos 
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méthodes de travail libre, elle assurera la conservation de la première richesse 
de la Colonie, -- l'indigène, - en même temps que la paix et l'ordre publics. 

District du Lac /.,éopold Il. - Dans ce district, aussi, un grand travail d'orga­ 
nisation politique reste à accomplir; la multiplicité des sous-chefferies est 
notamment une source de conflits entre indigènes. Il faudrait étudier les groupes 
ethniques et les institutions indigènes, ce qui n'a guère été fait jusqu'à ce jour. 

Les régions ile Kutu, d'Ekwayolo, d'Oshwe et de Dekese sont particulièrement 
turbulentes. C'est dans ce dernier territoire que fut arrêté, après une résistance 
sanglante, le magicien ,41ü aurait fabriqué le talisman Ikaie utilisé par les indi­ 
gènes lors de la révolte Sankuru-Équateur. 

La doctrine antieuropéennc du « prophète Kibango >> a été propagée clans la 
région Lukenie-Kasaï par le personnel des bateaux venant de Kinshasa. Le mou­ 
vement est surveille de près. L'état d'esprit des populations s'est amélioré dans 
le territoire de Bumbuli. 

District des TJangala. - Les rcg1ons confinant aux limites occidentales et 
septentrionales du district sont restées jusqu'ici réfractaires à notre pénétration. 
Dans les régions de Gir], Likoka et Karawa, notamment, ce mépris de l'autorité 
se traduit par des luttes intestines fréquentes, autour desquelles s'étalent les 
mœurs les plus barbares : mutilations cl anthropophagie. Une occupation mili­ 
taire est en cours à Karawa, sous le contrôle personnel du Commissaire de 
district qui présidera ù l'organisation politique des groupes insoumis. L'état 
d'insoumission des indigènes de Karawa est dù, en très grande partie, à l' organi­ 
sation tribale défectueuse qui leur a Hé imposée. 

Des « Kibangistes >> ont fait des adeptes à Nouvelle-Anvers et dans la région 
de Modjamboli. 

Dans la région de Budjala, des tribus, jusqu'ici réfractaires, ont montré récem­ 
ment une certaine docilité. 

District de l'Ubangi. - Aucun événement n'est venu modifier la situation 
politique de l'Ubangi où le calme est allfrrnè régner généralement. 

Quelques incidents entre natifs se sont produits dans la région d'Imese et au 
nord de Dongo. 

Dans le territoire de Bwado , les populations, installées entre les sources des 
deux rivières Lua Vindu et Lua Dekere, se montrent rétives à notre autorité. Là 
encore, la limite commune aux cieux districts, qui ne tient pas compte des 
groupements ethniques, favorise l'anarchie; il est procédé actuellement à. une 
étude en vue de faire coïncider, autant que possible, les limites des districts avec 
les limites ethniques. 

Politique indigène. 

a) Cltelle,.ies indigènes. - Dans la Province de l'Équateur, les chefferies et 
sous-chefferies sont, en génér~I, des créations purement artificielles, instituées 
sans études suffisantes et sans un souci suffisant de respecter l' organisation 
coutumière. 
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Les chefs et les sous-chefs, investis offlciellement ou officieusement, ne sont 
· point, en général, les chefs traditionnels, mais fles capitas imposés par l'Européen, 
des hommes de paille, ou fles intrigants et des aventuriers dont les menées ont 
été 'couronnées de succès. 

Il'une pat·t, 111algré cette méconnaissance de leurs droits et malgré la désagré­ 
. gation politique, sociale et familiale, qui en a été souvent la conséquence, les 
· chefs traditionnels ont conservé Pnco1·c, aujourd'hui, leurs principales prérogatives . 
coutumières . 
E11 gi!nfral, seuls ils invoquent les mânes des ancêtres et leur offrent des 

sacrifices, tranchent les palabres et répartissent l'usage de la terre. 
D'autre part, les chefs et les sous-chefs imposés par l'Européen, sans acquérir 

· ni prestige ni autorité dans la presque généralité des cas, se sont généralement 
·· efforcés <l'arrondir leur patrunoine, au détriment de leurs administrés. 

Les chefs et les sous-chefs investis, dans bien des cas, n'apparurent que comme 
des capitas de l'Européen chargés, moyennant rémunération, d'assurer, par tous 
les moyens, la perception de l'impôt, la récolte des produits et l'entretien des 
.routes. 
. Cette pratique a créé, en maints tr-rritoires , une véritable désorganisation. Les 
· conséquences se précisent dès maintenant : disparition de l'élite directrice, - 
diminution de la force obligatoire des coutumes, sans que celles-ci soient 

, remplacées par d'autres règle:;, -- disparition lente, mais sûre, du prestige des 
· autorités indigènes et aussi du prestige des autorités européennes. .Qe là 
résultent la difficulté de plus en plus grnnde, pour les autorités coutumières et les 
autorités eui-opècnnes, à se faire obéir, le développement progressif de l'insou­ 
mission, de l'insolence, chcx les (( déracinés )) des villages de licenciées, de fins 
<le terme, etc., et chez les indigènes en contact avec eux; l'impossibilité pour 

_ l'Européen de trancher toutes les palabres entre indigènes et l'impuissance. pour 
les chefs, il faire exécuter leurs décisions, - difficulté de plus en plus grande 
d'avoir une action sur une masse indigène de plus en plus privée de cadres, et 

· de plus en plus chaotique el. d'y faire régner l'ordre, ü l'instabilité croissante dans 
les unions indigènes et la diminution du nombre des enfants, - à la suite de 
l'affaiblissement des freins sociaux, augmentation rapide de l'immoralité, - le 
découragement cl Ic mécontentement chez les indigènes, aux yeux desquels la 
domination européenne apparaît comme la cause de Lous ces maux. 

Celle méthode erronée, que le Gouvernement a recommandé de redresser, a 
abouti, dans une g1·andc partie de la Province <le I'Équateur, ù un morcellement 

. incroyable des grnupcs ethniques, des tribus, des sous-tribus el des clans, voire 
de familles cl ù l'impossibilité matérielle d'administrer, comme il convient, cette 
(( poussière de chefferies », ou plus exactement cette masse indigène sans cadres 
et de l'amener ù évoluer vers la civilisation. 
Il faudra, d'une part, réorganiser les chefferies sur le plan de la coutume et 

mettre il leu!' tète les chefs traditionnels, el d'autre part, tout en veillant au 
·<léveloppcmcnt économique du pays, protéger les indigènes contre les abus et les 
amener ü progresser graduellement. A ces fins, il est indispensable d'avoir un 
personnel suffisant en quulité et en quantité. 
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b) Conseils des chefs. -:- Des « conseils de chefs » ont été tenus dans divers 
territoires, mais cette expérience est jusqu'ici peu concluante; il faudra remédier 
à l'état politique actuel avant de le développer. 

De plus, il semble assez vraisemblable qu'en maintes régions, de très grands 
groupes ethniques pourront être reconstitués et que là, les secteurs et les con­ 
seils de chefs, prévus pour les petites chefferies, seront moins utiles. 

c) Villages de licenciés. - Les villages de licenciés sont assez nombreux dans 
la province. 

La création, çà et là, à l'intérieur des territoires, loin du chef-lieu, de nombreux 
villages de licenciés (anciens soldats et anciens travailleurs) a créé un problème 
souvent difficile à résoudre et qui exige cependant l'intervention d'une solution à 
bref délai. 

Sans accorder à ces groupements iles terres, des palmeraies. des droits de 
chasse et de pêche, au préjudice des collectivités indigènes voisines, ils ne 
peuvent guère prospérer. 
En les leur accordant, presqnc toujours, nous nous aliénons les populations 

indigènes voisines et créons une cause permanente de conflits. 
Y maintenir l'ordre longtemps est extrêmement difficile, mettre tin à l'immo­ 

ralité qui y règne el tend à s'étendre dans les régions voisines, l'est encore 
davantage. 

d) Cités indigènes. -- Les cités indigènes, établies à proximité des chefs-lieux 
de district, sont peu importantes. La cité indigène établie à Coquilhatvillle possède 
une population nombreuse. Ces agglomérations de déracinés sont un souci 
permanent pour l'autorité, qui doit les surveiller étroitement, si elle ne veut les 
voir se transformer rapidement en repaires de vagabonds, de prostituées, de 
voleurs professionnels : repaire où se fume le chanvre, où se boit l'alcool volé 
ou acheté en fraude, où prospèrent les sociétés secrètes ù tendances anti­ 
européennes. 

e) Occuptuum du territoire. - Par suite de la grande pénurie du personnel 
territorial, de trop nombreuses régions échappent encore à notre autorité, leurs 
populations continuent à vivre dans l'anarchie ou la barbarie. 
Durant celte année, la Province n'a eu, en moyenne, que les deux tiers du 

personnel territorial strictement nécessaire. Fin décembre il y avait : 

6 commissaires de district on adjoints au lieu de 10 
22 administrateurs territoriaux au lieu de 45. 

f) Opérations de police et militaires, - Une opération de police, en connexion 
avec l'opération militaire citée ci-dessous, a été ordonnée Ic 18 mars 1.921, dans 
la région de Dckese, district du lac Léopold II .. 

L'opération militaire, entamée le 12 octobre 1920, dans la région sud-est du 
district de l'Équateur, où la révolte du Sankuru s'était propagfo, s'est terminée · 
le 2·1 août HJ21, après la soumission des révoltés, par les armes. 

g) Rélégations. - Le décret du 5 juillet 1910 a été appliqnáù quatre 
indigènes pour insoumission, troubles cl excitations à la révolte. 
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Mouvement de la population. 

Voici l'état de la population recensée au 31 décembre 1921 
:'iOMllRE POPULATION. de chefferies 
et de 

DISTRICTS. sous-chetleries. Hommes. Femmes. Enfants. TOTAL 
- - 

Équateur 1,318 HH,553 ·15_5,748 147·,195 454,496 
Ubangi. 129 5-1,231 55,lt07 58,M0 165,148 
Lulonga 5-28 8{ ,009 8/i,425 . 68,387 233,821 
Bangala 51ï H7,2li,9 126,527 151,933 395,709 
Lac Léopold. II 218 44-,566 48,403 61,796 154,765 

TóTAUX.. 2,710 445,608 470,fHO 487.82·1 ,J ,403,939 

Comme il est impossible de recenser intégralement les populations, on ne 
peut établir des statistiques sur des bases certaines et, dès lors, déterminer avec 
certitude le mouvement général de la population. 
Il est certain que la désagrégation politique, sociale et familiale et l'anarchie 

qui en résulte inévitablement sont peu favorables à la natalité et que, clans cer­ 
taines régions, à la suite de cet état de choses, la population diminue. 

En reconstituant les sociétés indigènes et leurs cadres, conformément à la 
politique gouvernementale, en leur assurant des conditions économiques meil­ 
leures et une meilleure nourriture, plus d'hygiène, des moyens de transport plus 
perfectionnés, il est vraisemblable que la population augmentera rapidement, à 
l'exemple de ce qui s'est produit dans les Indes anglaises, en Malaisie et au 
Basutoland. 

II. - Missions religieuses. 
Enseignement. 
Justice. 

Les Missions religieuses .. 

Les confessions catholiques et protestantes, seules représentées dans la 
Province, se répartissent comme suit : 

District de l'Équateur. 
CuLTE CATUOLlQUE : 

Dénomination. 

Trappistes. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Siège. 

Coquilhatville. 
Bamania. 
Bokuma. 
Wafania. 
Bokote. 

Territoire. 

Coquilhatville, 
Id. 

· Bokatola. 
Waka. 
Bokote. 
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Dénomination. 

Cu1:rE PIIOTESTANT 

Siège. 

Disciples of Christ Congo. Mission. 
Id. id. 
Id. id. 

Congo Bolobo Mission 
American Baptist Missionary Union 

HR. PP. de Scheut . 
Id. id. 
Id. id. 
Id. id. 
Iel. id. 
Id. id. 
ld. id. 

RR. PP. Capucins 

Congo Balolo i\Ii;:;sion 
Id. 
Jd. 
ld. 
ld. 
Id. 

RB. PP. Capucins 
Id. 
l<l. 

Bolenge. 
Lotumbe. 
Monieka. 
Euli. 
Tondo. 

District des Bangala. 

Cuers CATHOLIQUE : 

Busu-Modanda. 
Boyenge. 
Lisala. 
Umangi. 
Nouvelle-Anvers. 
Alberta. 
M'Baya. 
Abumambazi. 

District de la Lulonga. 

CULTE CATIIOLIQUE : 

CULTE PROTESTANT 

Basankusu. 
Losombo. 
Beföle. 
Mompono. 
Simba. 
Bongandanga. 

District de l' Ubangi. 

CULTE CATUOLlQUE : 

Banzyville. 
Lihenge. 
Molegbwe. 

Territoire. 

Coqui lhatville. 
Bokatola. 
Bokote. 
Bokote. 
Coquilhatville. 

Busu-Melo. 

Lisala. 

Nouvelle-Anvers. 
Modjambuli. 
Budjala. 
Modjambuli. 

Mission catholique de Mill-Hill Basankusu. Basankusu. 
Jd. id. Losombo. Losombo. 
Id. id. Befale. Befale. 
Jd. id. Mompono. Mompono. 
Id. id. Simba Simba. 

Basankusu. 
Losombo. 
Befale. 
Mompono. 

· Simba. 
Bongandanga, 

Banzyville, 
l.ibenge. 
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District du Lac Léopokl 11. 

CULTE CATHOUQl.:E : 

Dénomination. Siège. 

HR. PP. de Scheut 
Id. id. 
Id. id. 

Svenska Baptist )lissioncn . 
Id. id. 

Inongo. 
Ibeke. 
Bokoro. 

Currs PROTESTANT : 

Samendua. 
Bendera. 

Territoire. 

lnongo . 
Kiri. 

. Kutu. 

Kulu. 
Kutu. 

Dans chaque poste de mission, il existe un enseignement primaire (rudimen­ 
taire) avec, à côté, une école professionnelle en génénil du même niveau. 

L'enseignement est presque toujours donné d'une façon empirique, sans tenir 
assez compte des règles de la pédagogie, sauf, peut-être, à Alberta. 

Le district de l'Équateur comprend six écoles dirigées pal' des missions pro-· 
restantes, cinq écoles dirigées pal' des missions catholiques, 

Dans le district. des Bangala toutes les Missions ont u11 enseignement à la fois 
primaire et professionnel. 

L'école des Huileries du Congo belge à Alberta, créée en rnn et dirigée 
par les Pères de Scheut, est particulièrement prospère avec cinq classes que 
fréquentent Ii8 élèves, plus une école du soir suivie par 76 élèves. L'école 
professionnelle comporte l'enseignement de la menuiserie, de la poterie, de la 
maçonnerie, de la scierie de long, de la reliure el de la couture. Une école de 
forge et d'ajustage est en installation. 

Dans le district de l' lfbanr1i, il n'y a qu'un seul établissement scolaire : celui 
de la mission de Molegbwe. Il se divise en une école de garçons et une école de 
filles. Dans la première, le temps est partagé entre l'enseignement religieux, les 
cours primaires et les travaux sur les divers chantiers. L'enseignement y est 
donné exclusivement par un Père missionnaire. Le programme de l'école pour 
filles se répartit entre l'enseignement religieux et primaire, les travaux à la 
main, les travaux agricoles, les soins à donner aux animaux domestiques, le 
service intérieur, etc. 

Dix-huit écoles rurales on primaires sont renseignées comme existant dans 
diverses localités mais avec une fréquentation scolaire très irrégulière et variant 
de rn à 25 élèves; elles sont dirigées par des catéchistes. 

Vans le district de la Lulonq«, la seule école cligne de cc nom est : l'école 
professionnelle de Basankusu. dirigée par la mission (Ic Mill-Hill; elle fonctionne 
depuis le 1 or janvier !02-1, avec un charpen Lier blanc et un maximum de 
t8 apprentis noirs. 
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Enfin le district <lu Lac Léopolcl li compte trois écoles primaires, avec 
section professionnelle à Inongo, Bokoro et Ibeke que dirigent les .Missions de 
Scheut. La « Svenska Baptist ~lissionen 1, a deux écoles professionnelles : l'une 
à Semendua, l'autre à Bendera. 

De vigoureux efforts doivent être faits, <lans le domaine de l'enseignement, pour 
assurer aux enfants indigènes un enseignement adapté à leur milieu, à lem· 
mentalité et susceptible (l'améliorer les conditions morales et matérielles de leur 
existence. 

* 
* * 

En cc qui concerne l'hygiène, le vœu est émis, de plusieurs côtés, par les 
autorités territoriales, que les Missions interviennent dans la lutte contre la 
maladie du sommeil. 

A Lotumbe, clans Ic district de l'Équateur, les << Disciples of Christ Congo 
Mission», à côté d'un dispensaire, rendant les plus gl'ands services aux indigènes 
de la région, ont formé une école d'infirmiers. Ceux-ci apprennent à panser les 
plaies et à soigner les maladies les plus fréquentes. Dès qu'ils sont aptes 
i1 exercer leur métier d'infirmiers, ils sont envoyés dans les villages indigènes. 

La ~fission des Pères Capucins, dans l'Ubangi, s'occupe activement de l'assistance 
médicale aux indigènes : elle possède un dispensaire à Banzyvillc, un autre 
à Molegbwe ainsi que, dans celte dernière localité, un lazaret pour malades du 
sommeil pouvant recevoir HJO" indigènes. Un hôpital pour noirs y est en 
construction. 

Dans le district de la Lulonga, 1a Mission de Mill-Hill déclare ne pas pouvoir 
s'occuper, faute de ressources, de l'assistance médicale aux indigènes qui se 
refusent, an surplus, à comprendre la nécessité de payer les médicaments. 

L'enseignement officiel. 

La seule école, ne dépendant pas d'une Mission, dans la Province est l'École 
Professionnelle de Coquilhatville destinée à initier des indigènes intelligents 
réunissant certaines aptitudes à des fonctions, professions et métiers déterminés 
et à perfectionne!' ainsi qu'à compléter leurs connaissances générales el spéciales. 

Cet établissement est divisé en diverses sections dont trois ont fonctionné : 
la section d'hygiène, celle des finances et le cours général. 

Les résultats obtenus ont été satisfaisants dans la section d'hygiène: ils l'ont 
étè moins dans les autres divisions, qui, à la suite de cette expérience, ont été 
réorganisées, nu cours de l'année 19:22. 

Les bâtiments existant sont beaucoup trop exigus. De nouveaux .bàtiments 
seront construits en 1!}22. 
En dehors de cet établissement existe encore la « Colonie pour Filles » ü Nou­ 

velle-Anvers dirigée par les Sœnrs Franciscaines. 
La population scolaire de l'établissement était de cent soixante el un élèves à 

la date du 31 décembre l 92I. 
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La formation ménagère et les travaux manuels sont les objectifs principaux 
de l'enseignement. 
Toutes les élèves apprennent la lecture, l'écriture, le calcul, la lessive, le 

repassage, la cuisine, la culture et les petits travaux industriels. 
Après leur mariage, lès filles quittent, ~our la plupart, l'établissement pour 

aller résider dans les villages indigènes. 
L'École, créée à Lisala en vue de former des sergents-comptables, dirigée par 

un officier qui s'est spécialisé dans l'enseignement, donne d'excellents résultats. 
Une école pour enfants de soldats existe à Boende : l'enseignement y est 

donné par des sous-officiers et des gradés noirs sous la surveillance des chefs 
militaires. 

·Notariat. 

Pendant l'année t921, le nombre des actes reçus s'est élevé à. : 

District de l'Équateur 
Id. de Bangala . 
Id. de Lulonga . 
Id. de Ubangi . 
Id. du Lac. Léopold II . 

17 
7 
1 
1 
1 

27 

État civil. 

District de l'Équateur. - Au 1°0 janvier 1922, Ia population européenne se 
composait de 508 personnes, à savoir : 

286 Belges, 20 Français, 6 Luxembourgeois, 7 Allemands, 32 Hollandais, 
25 Anglais, 3 Danois, 39 Américains, 3 Italiens, 5 Suédois, 56 Portugais, 
13 Suisses, 3 Polonais, 6 Norvégiens, 2 Espagnols et 2 Canadiens. 

Blancs. Indigènes. 
- - 

- Nombre des actes de naissance 10 5-2 
Id. de mariage 0 30 
Id. de décès 6 45 
lel. de reconnaissance 0 0 
Id. autres . ·J 0 

Disu-ic: des Bangala. - Au 1°r janvier 192:2. la· population blanche corn­ 
prenait 14-9 personnes, à savoir : 

U8 Belges, H> Français, 2 Luxembourgeois, H Hollandais, 27 Anglais, 
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1 Danois, 36 Portugais, 3 Suisses, f Polonais, f Canadien, f Turc, 3 Portugais 
de l'Angola. 

Blancs. Indigènes. 
- 

Nombre des actes de naissance . 3 29 
Id. de mariage . . . . 0 17 
Id. de décès . . . 4 14 
Id. de reconnaissance 3 3 
Id. autres . . . . 0 25 

District de la lulonga. - Au 18' janvier 1922, la population blanche com­ 
prenait 172 personnes, à savoir : 

79_ Belges, 3 Français, i6 Hollandais, 28 Anglais, 43 Portugais, 1 Suisse, 
1 Russe, t Suédois. 

Blancs. Indigènes. 
- - 

Nombre des actes de naissance • 4 6 
Id. de mariage . 2 8 
Id. de décès . . 4 19 
Id. autres . . . . 4 15 

District de l' Ubangi. - Au 30 juin 1921, la population blanche comprenait 
75 personnes, à savoir : 

44 Belges, 6 Français, 2 Italiens, 22 Portugais, 1 Suisse. 

Blancs. Indigènes. 
- - 

Nombre des actes de naissance . . 0 3 
Id. de mariage . . . 0 2 
Id. de décès 0 0 
Id. autres . 0 0 

District du Lac Léopold ll. - Aü -ter janvier 1921, la population blanche 
comprenait 82 personnes, à savoir : 

59 Belges, 2 Français, 4 Italiens, 6 Portugais, 7 Hollandais, -2 Suédois, 
f Norvégien. 

Blancs. Indigènes. 
- - 

Nombre des actes de. naissance l 20 
Id. de mariage . . 1 8 
Id. de décès . . 2 1.6 
Id. autres . . f 6 
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Bienfaisance publique. 

Deux Européens ont été secourus sur· le budget de la bienfaisance publique. 

Immigration. 

Un sujet portugais est entré dans la Colonie par Je district de l'Ubangi. 

le régime pénitentiaire. 

La population des maisons de détention était au ·le' janvier H)20 de t:>70 prison­ 
niers environ, au Ht.clé<'.embrc de i68. Il est entré. pendant l'année, 2,829 détenus 
et 791 contraints environ. li y a eu 81 évasions et 7B décès; 

En général, l'état de santé des prisonniers est satisfaisant. 
Dans le district de l' Équateur, des détenus ont travaillé ü la charpenterie : 

d'autres ;1 la forge. Dans l~ district du Lac Leopold II, quelques-uns s'occupent 
régulièrement du tissage de pagnes eu raphia. Dans la Lulonga, quelques 
prisonniers apprennent un métier au service des travaux publiés. 

Li1 où les bàtiments laissent à désirer,' des constructions nouvelles sont 
entreprises ou proposées. 

III. - La situation économique. 

l'industrie. 

Au point de vue industriel, la situation semble s'être améliorée. 
Nous consignons ci-dessous les renseignements fournis pal' les Commissaires 

de District. : 
Lac f.,,éopold ll. - La Forestière à.Nioki possède une installation d'extraction 

el de préparation de caoutchouc. 
Le commerce de peaux semble vouloir prendre une certaine extension, surtout 

dans les bassins de la WFimi Pl. du Kasaï. Une firme, installée il .Mokaba (Van der 
Vccken), a érigé une tannerie arabe. 

La firme « ttoile du Lac >, fabrique <ic beaux mobiliers en rotin. 
Industrie i, créer : One huilerie pourrait parfaitement -rèussir dans la région 

des Basakata du territoire du Knt.11. Des travailleurs y pourraient ètre amenés du 
Kasaï. Une prospection préalable s'impose. 

Êqiuueur, ·- li existe deux grancls établissementsindustriels dans le district : 
les usines de Iahrication rlhui lc de palme des Huileries du Congo Belge (H.C. B.), 
construites i1 Iloteke, dans Ic territoire de Bokatola, cl la Savonnerie de la 
Sociét.{• Anon_ylllc Bel~c (S. A. B.) qui fonctionne ù Busira dans le territoire de 
Bokote. 
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A côté, nous citerons les ateliers de mécanique et de chaudronnerie de la 
Société Équatoriale Cü11golaise, à Wcndji, ceux de la Sedec, à Coquilhatville, et 
ceux de la Société Anonyme Belge, à Busira, de même qu'une petite savonnerie 
à Coquilhatville et des tours à brique à Bolokwa-Simba. 

Il convient aussi de citer les scieries et fabrique de meubles des indigènes à 
Bikoro et Ikoko. 
Suivant les renseignements, donnés par le Directeur des Huileries du Congo 

Belge, à Boteke, les usines traitent une moyenne de -i/t.O tonnes <le f ruits par 
mois. Cela constitue un progrès réel sur les productions antérieures, mais reste 
insuffisant pour assurer un bénéfice à l'établissement. 

Au début, les Huileries du Congo Belge voulaient cueillir elles-mêmes les fruits 
dans les palmeraies indigènes. Dès que la Société commença à acheter les fruits 
aux natifs, la production fut doublée : aujourd'hui elle est triple de celle Ju début. 

Lulonqa. - Comme établissement industriel il y a l'exploitation de la palme­ 
l'aie de Lisala par la Compagnie du Congo Belge. 

Des indigènes des environs avaient eu la faculté de pouvoir se rendre là et d'y 
faire fonctionner à leur profit la presse Barthélcm y, remise par l'État sous la 
surveillance du chef de l'exploitation de Lisala. Cela n'a pas donné de résultats 
bien appréciables, la presse est continuellement en réparation. 

La Compagnie du Congo Belge a aujourd'hui <lu matériel, notamment des 
presses; clics fonctionnent bien, et une centaine de tonnes de fruits sont traités 
mensuellement; ces fruits sont apportés par les indigènes des chefferies voisines. 

La palmeraie de Lisala, qui a 700 hectares défrichés et a couté jusqu'ici près 
d'un million, produit HJ tonnes d4; fruits mensuellement. 

La coupe de bois en grumes est rémunératrice, mais cette industrie n'a pas 
actuellement encore toute l'ampleur voulue. 

Basujala. --- La Société 11nonyme des Gultures au Congo Belge continue à 
Mong.ina sessinstallations. Elle occupe I ü Européens et 6UJ noirs. 

La Société des Palmeraies Congolaises continue également ses installations à 
Ircngo où elle emploie l blanc cl 1i1~ noirs et à Kumba où elle emploie 3 blancs 
et 50 noirs. Elle ne s'occupe encore actuellement que de conunerce d'importation 
et d'exportation. 

La Société des Plantations Congolaises occu pc actuellement les quatre centres 
agricoles de : 

Yambata, où se trouvent 2 blancs et 200 travailleurs. 
Dundusana, id. 2 id. 200 id. 
Likimi, id. i id. 103 id. 
Musa, id. t id. t83 id. 

Cette Société se trouve toujours en période d'installation. Dans Jes postes de 
Yarnbata cl Likimi, clic commence cependant Ia récolte du caoutchouc. 

La Société des Huileries du Congo Belge. - La moyenne de son personnel, 
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durant le deuxième semestre, a été de 2f Européens, 30 hommes de la côte et 
2,000 travailleurs (coupeurs et ordinaires). Il fut traité 500 à 600 tonnes de fruits 
par mois, ayant donné une moyenne de f 8 °/0 d'huile. 

Cette production n'est, parait-il, pas suffisante. Aussi la Direction réclame-t-elle 
l'intervention du Gouvernement dans le recrutement des coupeurs. 

Les Huileries Berzini ont. au début du semestre, et apparemment pour cause 
de transformations, licencié leur personnel. 

Ubangi. - Sans objet. 

Le commerce. 

Établis;ements financiers, commerciaux, industriels et aqricole«. 

Le nombre total de ces établissements, pour l'ensemble de la Province, est 
sensiblement resté le même c1ue celui repris au << tableau résumant l'occupation 
commerciale » annexé au rapport de 1920. Il se serait augmenté de 5 unités 
en 1021 ; 501'. contre 491). 

Cependant, si l'on compare les deux tableaux ('1920 el i921) on constatera, 
par district, les différences suivantes : 

1921 1920 
- - 

Lac Léopold II . . 95 contre 58 soit 37 en plus. 
Équateur. . f3i id. f 92 id. 61 en moins. 
Lulonga. . -I05 id. i4 id. 3t en plus. 
Bangala . . 129 id. i2t" id. 5 en plus . 
Ubangi . . 44 id. 51 id. 7 en moins. 

Les chefs des trois premiers districts ne donnent aucune explication au sujet 
de ces augmentations et régression. 

Le nombre des établissements de firmes belges représente, à 1ieu près, la moitié 
du chiffre global des maisons installées dans la Province; les portugais. le quart. 
Les firmes américaines, anglaises, françaises et hollandaises sont représentées 
pour la majeure partie, par des compagnies ou sociétés à grands capitaux, telles : 
MM. Gdiespie et Sons ( ex Delcommune), Ollivant et Cie, les Huileries du Congo 
Belge; la Sedec et l'Afi·iran, Ja N. 1'. C. 0, la N.A. H. V. 

Trois faillites ont été déclarées au courant de cette année. 

La grande préoccupation du commerce pendant cette année de crise, du moins 
pour les firmes ne disposant pas <le sérieux capitaux, a été de se (( maintenir )) . 

Bien que lu crise nit sévi partout dans la Province de l'Équateur et surtout 
dans plusieurs territoires du district de l'Équateur, où la révolte et Ic rétablisse­ 
ment <le l'ordre ont supprimé toute production pendant la plus grande partie de 
l'année, la situation est moins mauvaise que celle à laquelle on devait s'attendre. 
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Il est à remarqner, en effet, qu'une très granrle partie des établissements 
commerciaux de la Province de l'Équateur, surtout dans l'Équateur et dans la 
Lulonga, vivent uniquement de l'achat de produits de cueillette (copal et coco­ 
nottes et parfois ivoire) et que ces produits sont les seuls exploités et actuelle­ 
ment exploitables dans maintes régions de Ia Province, très riche cependant en 
possibilités dans le domaine agricole; dès lors. la baisse du cours de ces produits, 
après les hauts prix payés auparavant, devait inéluctablement aboutir à une crise. 

A. - EXPORTATION. 

Produits cl' exportation. - Les tableaux annexés (pp. 137 à 140) donneront 
une idée de Ja production approximative par district. 

L'importance des achats, aux prix moyens indiqués à ces tableaux, aurait donc 
été de : 

TOTAL . 

379,917 francs pour le district du Lac Léopold II. 
816,92ï id. id. de la Lulonga. 

1,202,806 id. id. du Bangala. 
182,410 id. , id. de l'Ubangi. 

2,582,060 pour la Province, sans l'Équateur. 

La production a diminué partout. La baisse des prix sur tous les marchés en 
est la cause principale. 

L'instabilité et le fléchissement des cours des marchés d'Europe ont fait hésiter 
les commerçants; l'indigène n'étant plus sollicité ou très peu, . ne recevant 
plus les prix forts auxquels on l'avait habitué les années précédentes, et se voyant 
même parfois refuser les produits qu'il apportait. s'est borné à ne récolter on 
produire que de quoi se procurer les ressources nécessaires au paiement de 
l'impôt. D'autre part, et toujours à la faveur des hauts prix payés en 1920, les 
communautés indigènes, un peu partout, ont amassé de petits pécules, qui leur 
ont permis de faire l'ace à leurs impositions fiscales en 1921 et ensuite de se 
laisser aller à leur paresse native. 

Il faut ajouter, à ces considérations, qu'après avoir reçu souvent un fort 
paiement pom leurs produits en HJ20, elles ne comprennent pas le paiement 
minime qu'elles reçoivent en ·1921, qu'elles se croient, dès lors, exploitées 
et qu'elles se refusent à travailler, dans ces conditions, autrement que pour 
l'impôt. 

La véritable licence commerciale qui a sévi ces de;,nières années a été néfaste 
pour l'indigène. En période de << boom » la majorité des commerçants et agents 
commerciaux sollicitèrent les producteurs ou récolteurs <le tontes manières, les 
comblèrent de cadeaux, leur donnèrent des avances et leur paièrent des prix 
exagérés. Le calme revenu et ces produits ne laissant plus de gros bénéfice 
immédiat, on les paya un prix infime et l'on s'en désintéressa souvent au point 
même d'en refuser encore l'achat. L'indigène qui ne pent comprendre l'engoü- 
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ment pendant un certain temps pour un tel produit et le désintéressement total 
pour cc même produit, à un antre moment, et surtout la hausse et la baisse des 
prix, émet <les réflexions qui ne sont pas en notre faveur, préfère ne plus 
produire et laisser pourrir dans son village les produits dont on lui offre, à son 
idée, un prix dérisoire, plutôt que de les céder. 

Comme remède on a préconisé le système suivant : fixer en période de 
(( boom >> le prix d'achat à payer à l'indigène, basé sur celui pratiqué ordinaire­ 
ment et établir une échelle mobile pour les droits de sortie, telle que pour le 
caoutchouc. 

Le Gouvernement, le commerçant et l'indigène y trouveraient leur compte, et 
ce dernier aurait une plus saine compréhension des choses. 

Une amélioration dans la production est signalée pour le second semestre. 

* 

L'exportation des produits de la province entière sur Kinshasa s'est élevée à 
21,418,91~ kilogrammes. 

13. - Comm1lcE INTÉ11rnun. 

Régional. - L'importance en chiffre de cc commerce est très difficile à fixer 
et pour cause : même sur les marchés tenus dans les chefs-lieux de districts ou 
de territoires, il n'est pas possible d'évaluer les apports, à moins d'y avoir un 
agent en permanence pour les annoter. Quant aux transactions entre indigènes, 
elles échappent totalement à un contrôle quelconque. 

La création de plusieurs marchés dans le district du Lac Léopold II et. notam­ 
ment ceux de Selcnge, en face d'Inongo et de Bolia, territoire de Kiri, spéciale­ 
ment créés pom· le ravitaillement de la population blanche et indigène d'Inongo, 
a marqué une augmentation notable dans le chiffre des apports. En général, 
dans tout ce district les vivres sont restés à des prix raisonnables tant pour les 
Européens que pour les indigènes. 

Les cultures vivrières y sont encore insuffisantes, mais des efforts vigoureux 
ont cependant été faits dans ce domaine. 

Le ravitaillement en vivres frais pour Européens et en vivres de toutes 
espèces pour les nombreuses populations indigènes de travailleurs, servi­ 
teurs, etc., de Coquilhatville est toujours des plus malaisé, bien que la situation 
se soit considérablement améliorée. Les cultures vivrières imposées, dans le 
territoire de Coquilhatville, comme travaux d'ordre économique, ne produiront 
leurs effets que durant le second semestre 19~2 et surtout en 1923. Le ravitaille­ 
ment des troupes se fait assez facilement, bien que les effectifs aient été très 
sérieusement augmentés : troupes campées et génie. 

Le marché de cette place est insignifiant. 
A l'intérieur du district se tiennent de petits marchés locaux dont l'approvi­ 

sionnement suffit aux exigences de la population; les prix sont normaux. 
He sérieux efforts y sont faits pour étendre les cultures vivrières et développer 

la culture du riz . · 
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Dans le district de la Lttlonga, les apporls aux marchés des territoires sub­ 
viennent abondamment il l'alimentation du personnel blanc et indigène. du 
Gouvernement et des particuliers. 

Les cultures vivrières ont été étendues et la culture du riz se développe. 
« Les trois marchés de Basankusu, écrit le Commissaire du district, ont 

acquis une réelle importance, il y a environ 2,f>OO indigènes vendeurs qui s'y 
rendent ; ce résultat nous a permis d'arriver à une diminution du salaire des 
travailleurs. Les maisons de commerce paient en ce moment à leurs travailleurs 
i franc de ration par semaine. » 

Un peu partout, dans le district des Bangala, existent des marchés indigènes, 
qui suffisent aux nécessités des résidents et des populations environnantes, les 
vivres sont à des prix raisonnables. li en est de même pour le ravitaillement des 
centres commerciaux et industriels. 

cc Le commerce régional a pris un développement sensible, écrit le Commissaire 
de district de l' Ubangi ». par sui le de Ja création à Libenge d'un marché perma­ 
nent, ouvert tous les jours de l'année, de 7 à '17 heures. Des vendeurs arrivent 
maintenant de points éloignés du district, pour y écouler, à des prix rémunéra­ 
leurs, les produits les plus divers. La liberté des transactions est respectée <l'une 
façon absolue et il y a journellement une véritable cohue dans l'enceinte du 
marché. Les prix des denrées diverses pour Noirs ont baissé sensiblement par 
suite de l'importance de l'offre. La participation des populations des divers 
territoires a èté sollicitée. Tous les efforts sont faits pour détourner au profit de 
Libenge le mouvement intense de circulation de convois de vivres ayant Bangi , 
comme objectif. Un véritable succès se dessine dès à présent. » 

Aperçu de quelques prix des vivres. 

Lac Léopold IL Équateur. Lulonga. Bangala. Ubangi, 
Vivres. 

Prix. Prix. Prix. Prix. Prix. 
Arachîdes . Ie kilogr , 0.20 à 0.30 0.30 ù 0.50 
Bananes. le régime. 0.30à 1 - 1 - 1- 0.-10 à 1 - 
Bouc. . la pièce 7 -ü10- 5 - à 15 - 6-àH.\- 5-àHS- 
Canard . id. 2-à 3 - 3 - à 6- 2 - à•4- 
Canne à sucre id. 0.U?i 0.10 0.10 
Chèvre . id. 12 -:'t15 - Hi - à25- i0 - à 25 - 
Chikwangues . Je kilogr , 0.05 - 0.1.0 0.10à 0.25 
Farine de manioc . id. 0.30 o.rs 
Huile de palme. id. 0.25 à 0.lSO 0.30 0.70 
ftbfa. id. 0.20 à 0.25 0.10 0.20 
Œufs. • la pièce, 0.05 à 0.10 0.10 0.10 0.10à 0.20 0.10 
Poisson frais. , le kilogr , 0.15 il 0.75 1.1>0 1.50 
Poisson fumé id. 0.30 à 0.75 0.75 2- 0.50à 3- 
Poule . la pièce. 0.50 à 1- 1 - à 5 - Uî0à 3- 1 - à 5- 1 -à i.30 
Riz . . le kilogr. 0.35 
Viande fraîche id. O.lOà 0.75 1- uso 
Viande fumée . id. 0.10 à 0.75 1- 2 » 

34 
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lnterrégional. - Ce commerce parait être assez développé dans la Province. 
Le Commissaire de district du Lac Léopold li signale que les indigènes de 
Bnmbuli et de Dckcse. installés sua· la rire droite de la Lukenie, se Iivrent à un 
trafic assez important de bois de n'gula avec les populations de l'hinterland 
Lukcnie-Kusai. Dans chacun de ces territoires. cc trafic se chiffre de 20 à 25 tonnes 
par an, à 250 et 300 francs Ja tonne. 

La firme Daelman cl C" a acheté aux indigènes une vingtaine de mètres cubes 
de bois eu grume qu'elle a revendus à Kinshasa aux prix de 200 à 300 francs le 
métre cube. 

Les missions de Scheut et « !'Étoile du Lac» s'occupent de plantations de café 
et <le cacao qu · elles rendent ~1 2 francs le ki log1·amme. 

Un très grand commerce d'huile de palme el Je poisson fumé se fait entre les 
populations riveraines de Nouvelle-Anvers cl de Busu ~lclo (district des /Jangala) 
et les équipages des vapeurs et les trafiquants noirs des districts de l'Aruwimi cl 
de Stanlcp-ille, qui descendent Ic fleuve cl Ic remontent pour écouler leurs 
produits ;1 Basoko , Élisahctha, Isangi et Stanleyville. 

l.es indigènes du territoire de Bus11 Melo ont vendu pour environ 80,000 francs 
de pirogues. 

C. -- C11A)1U11E 1>r; co)rn1mcE. 

Une Chambre de Commerce existe h Coquilhatville. Bien que les capitaux belges 
soient largemcnL représentés dans la Province et au chef-lieu. Ic Comité de la 
Chambre de Commerce est prcsl1nc uniquement composé d'étrangers : seul le 
secrétaire C'Sl de nationalité belge. 

n. - POLIGE DU cm1.\llmCE KI' 01,:s1n1mAT.\. 

En cc qui concerne la police du commerce, des efforts vigoureux ont déjà été 
faits, mais devront encore être faits aux. fins de faire rézner dans la Province de 

t. 

I'Éqnutcur l'honnêteté commerciale, J meure lin il de nombreux abus qui 
perdurent depuis des années, l'épurer de nombreux trafiquants indésirables qui 
s'y. trouvent, y volent et y exploitent l'indigène et compromettent l'ordre 
public. 

La révolte <[UÎ a sévi dans plusieurs territoires <lu District de l'Équateur durant 
fin 1920 et H)2l et qui a menacé de s'étendre à trois autres territoires du district, 
a fait. loucher, de près, les vices du régime politique et économique <le la Province 
de l'Équateur, véritables causes de la révolte. 

L'ensemble des éléments, en notre possession, semble démontrer que si ces 
abus ont été plus prononcés dans l'Équateur qu'ailleurs, ils n'en ont pas moins 
sévi ailleurs. 
Le véritable remède consiste à voir intervenir une législation sur la police du 

commerce, pour mettre fin à des abus manifestes, qui offrent les plus grands 
dangers po111· noue Colonie dans le domaine politique el dans le domaine 
économique. 
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Comme l'écrivait Ie Commissaire de District de l'Équateur dans le rapport 
du deuxième trimestre l tHO et comme le signalait mon rapport politique du 
troisième trimestre 1921 : 

<c Tout en respectant la liherté commerciale, il y aurait intérêt il réglementer 
la police du commerce il l'intérieur, aux fins de mettre fin à des abus manifestes, 
faisant le plus grand lort aux indigènes, aux capitaux européens et au dévelop­ 
pement économique du pays. Celle question étant lri:s complexe, devrait être 
examinée de façon à ne léser en rien les intérêts d'un commerce sérieux. » 

Voici quelques suggestions : 

« Ne devrait être autorisé à faire du commerce á l'intérieur (en dehors du 
chef-lien) que celui qui présente des garanties morales et matérielles suffisantes. 

» Les capitas-achctcurs, intermédiaires coûteux el souvent malhonnêtes, 
devraient ètre supprimés ou, tout au moins, ne devraient être autorisés à faire des 
opérations commerciales que s'i b présentent des garanties morales et à la condi­ 
tion de p;tyer pour le territoire où ils opèrent une patente de 500 francs. 

>> Les manœuvres douteuses, les tromperies, la « graue » des gérants dè 
sociétés (la vente Jes articles <le traite :t <les prix majorés et l'achat des produits 
à des prix inférieurs, avec inscription mensongère clans les livres) devraient être 
punies sévèrement par un texte clair· et précis, mais suffisamment large. et, en 
cas de condamnation, l'autorisation de faire des opérations commerciales ù l'inté­ 
rieur, pour son compte ou pom· le compte d'autrui. devrait être retirée. 

» Eu cas de condamnation grave, les coupables devraient être expulsés a 
l'expiration de leur peine. 

» Des sanctions sévères devraient punir les infractions <lans ce domaine. 
>) A mon avis, les sociétés commerciales et les commerçants verraient cette 

réglementation avec plaisir. Ils sont les premiers à souffrir des abus Je tout genre 
qui se commettent dans Ic pays, sous le couvert rie h liberté commerciale. 

)) Les marches «<olfieiels » des produits où les indigènes sont pratiquement 
tenus de vendre leurs produits, devraient ètre supprimés cl remplacés par des 
marchés entièrement libres, comme Ic demandent maintes sociétés commerciales 
belges. 

>> L'Administrntcur territorial el son adjoint devraient ~c borner à donner des 
conseils aux indigènes dans cc domaine et ne pas imposer aux incligèncs la récolte 
de produits déterminés, la vente ù des marchés dètcrminés cl souvent à des prix 
déterminés, voire i, des commerçants cléLcrminés. Ces procédés, en supprimant 
souvent la liberté commerciale des indigènes, suppriment pratiquement pour eux, 
le bénèfice de la concurrence et font parfois de ceux-ci de véritables serfs au 
service des commerçants locaux, n'ayant pas à se démngcr et au seul profit des 
intérêts immédiats de ces derniers, pour Ic plus grand dommage des intérêts 
d'avenir de la Colonie el du maintien du bon orrlrc. 

)) Bien souvent les bénéficiaires de ces marchés officiels ne sont pas les sociétés 
belges, génét'alemcnl installées dans le pays, mais uniquement ceux que l'on a 
désigné sous le nom de << petits traitants », 
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» La contrainte ne doit exister que pour les travaux d'ordre économique 

imposés aux populations. 
,, Pour le restant, les indigènes doivent être libres de se procurer de l'argent 

en travaillant, comme ils l'entendent, et surtout, de leur argent gagné, demeurer 
entièrement libres de Ic dépenser, comme ils l'entendent, et ne devraient pas être 
obligés par une pression de l'Administrateur territorial d'acheter la pacotille en 
souffrance de tel 011 tel commerçant. )> 

Les recommandations ont été faites aux indigènes dans tous les districts pour 
les amener à ne présenter en vente que des produits de bonne qualité. 

D'autre part, les commerçants, en général, se montrent assez difficiles, notam­ 
ment pour le copal, sur la qualité des produits offerts par les récolteurs et 
producteurs . 

· r= - Le troc n'est pratiqué qu'entre indigènes dans leurs échanges de 
vivres; cependant le Commissaire de district (le l'Ubangi signale que, pom· 
certains achats d'ivoire, on y recourt encore, au moins pour le payement d'une 
partie de sa val cm. .. 

Poids et mesure. - Aucune vérifieation n'a été faite et pour cause; Ie 
matériel rnapqnc. 

Système des avances. - Les capitas acheteurs et les trafiquants ambulants 
y ont fréquemment recours à l'intérieur : ils jettent à l'indigène pour quelques 
francs de pacotille cl, par la menace, se font remettre dans la suite des produits, 
pour une valeur beaucoup plus grnndc. Celte pratique n'a qu'un caractère acci­ 
dentel, attendu que l'indigène ne se laisse ni intimider, ni voler facilement, 
surtout par un autre noir. 

E. - bil'OHTATION. 
r 

Nous ne possédons pas d'éléments suffisants pour nous permettre de donner 
une appréciation sur l'importance de cc commerce. 
Il semble qu'à la suite d'une diminution de prix· de certains articles manufac­ 

turés, tant pour Européens que pour indigènes; une amélioration s'est produite 
au cours du deuxième semestre de l'année. 

Quant aux indigènes, la demande est restée faible, parce que la baisse des prix 
du marché Jes produits d'exportation ne leur a pas procuré les ressources qu'ils 
en tirèrent les années précédentes et aussi parce qu'ils avaient l'espoir que les 
prix des articles importés ne tarderaient pas à baisser. 
En cc qui concerne la majorité des commerçants, ces derniers ont limité leurs 

commandes au strict minimum (les maisons les pins importantes se trouvaient 
souvent dépourvues des articles les plus courants) et. aussi en vue de la fameuse 
cc vague de baisse i> signalée en Europe : 

1 ° Matériel et mcténaux destinés à compléter l'outillage économique. 

La Société Forestière el Commerciale a reçu un grand fumigatoire à caoutchouc 
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qui a été monté à la station agricole de Masinîba (district du Lac Léopold II); 
cette exploitation possède ainsi un matériel complet pour la préparation de ce 
produit. 

La Mission d'Inongo a fait venir une presse à main pour l'extraction de l'huile 
de palme. · 

Dans les autres districts, les Commissaires de district ne signalent pas les 
importations, mais à ma connaissance les Huileries du Congo Belge (H.C. B.), 
la firme Gillespie & Sons, l'Equatorialc etc. ont importé des machines et du 
matériel. 

2° Articles de Troue. 

Les tissus imprimés sont encore trop chers et de mauvaise qualité, les indi­ 
gènes leur préfèrent I'amcricani et l'indigo-drill - de fabrication belge - qui 
sont à un prix abordable; de fr. 5 à 7.50 et de fr. 7.50 ·à 9 la brasse, et de bon 
usage. 

La quincaillerie est toujours demandée; assiettes, casseroles, bassins, 
gobelets, etc., mais ces articles sont encore inaccessibles à la plupart des 
bourses : assiettes, 2 à 3 francs; casseroles de fr. 7 .50 à 25 et le reste à 
l'avenant. 

Le commerce semble plutôt se désintéresser de l'amélioration de l'outillage 
des populations indigènes. Quelques out.ils, machettes et houes, de qualité 
médiocre, sont les seuls qui soient présentés en vente. Cependant les haches, 
herminneues, scies Saint-Joseph, rabots, clous, vis, charnières, etc., seraient de 
vente courante si ces objets étaient de bonne qualité et d'un prix non exagéré. 

3° Vivres de première nécessité nou» Européens. 

Aperçu des prix (minima) dans la Province, vers la fin de l'année : 

Beurre de 28 à 33 francs le kilogramme. 
Farine de f:S à 7 )) )) 

Saindoux de 12 à 15 )) )) 

Sucre. de 8 à 10 )) )) 

Lait . de 4 il . f> )) la boîte. 

Vin en dame jeanne de 65 à 100 )) les 10 litres. 
Vinaigre. de 7 à 9 )) le litre. 

La demande suil l'accroissement de la population blanche. 

/4,° Commerce extérieur d'importation. 

Faute de renseignements, il nous est impossible de donner les statistiques de 
cc mouvement. 



PROVINCE DE L'ÉQUATEpR. 

Tableau résumant l'occupation commerciale, industrielle et agricole au 31 décembre 1921. 
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Lac Léopold Il. 91$ 1 76 6 10 2 56 2 2 7 3 - 10 - - 8 7 - 

Equateur !3l -1 i21 4 4 - 74 7 2 5 - 1 17 -- ~ H 7 " ,l 

Luionga. 105 1 102 - 2 - 4-4 -10 1 1 - - 43 4 - 2 - - 

Bangala , 129 ·1 H3 5 -10 - 48 H - 1 7 - 38 4 - 1 18 1 

Lbangi . . 44 ·1 39 3 1 - 3 1 H - - - 26 - - - - 3 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- -- --- --- -- 

ÎOTAUX . 504 5 M52 18 27 2 'l'l.5 31 16 14 -10 1 134 8 'l' 2~ 3:2 9 
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DISTRICT DU LAC LÉOPOLD II. 

Produits d'exportation. - Production 1921. 

ci: 
~n: 

AMANDES PAi.ME. BUIi.ES DE !'Al.ME. CAOUTCHOUC. COPAi •• ·IVOlllll. 

-· ---· - . 
! 

---. - 
TERHlTOIR ~:S. Kilo- Prix Kilo- Prix Ki(O· Prix Kilo- Prix Kilo- Prix 

au au au an au 
~ramn1cs. kilogramme grammes. kilogramme grammes. kilogramme. grammes. kilogramme grammes. kilogramme 

1 

6,-186 0.-Hi 34-,3ft8 
1 

Bongo . - - - - 0 15 l:i3 ~ 1 rn )) 
1 
1 

Burnbuli . 11,000 0.Hi - - 6.200 0 40 1 :!00 0 20 ,\ 0.25 MO ·· l iO Il 

brut 1 

nekese 15800 0 10 - - 2,940 0 40 - - /lj - 1 7 )) 
1 
1 
i 

Ekwayolo . 93,250 o.rn - - - - 68.HO 0 20 4/i9 - 
1 

-1~ 50 

1 

tnongo . 17,029 0 I;'; - - - - l+.122 0 HiilO 2."i 898 - 7 à 20 

Kiri . ·18,058 O.IO - - - - 666,841 0 20,\0 '.fö 6H- - 5 ù -12 

Kutu . 325,U0O 0 :!O - - - - 103.400 0 25 1.438 - 5id~ 

l.okolama . 117,000 0 l:S - - - - J03,000 0 20 2-li - 5 it 1~ 

Oshwe . . . - - -- - - - 56,500 0 20ù0.25 65! - 5àUî · 
-----~- -- ---- 

ÎOTAUX 603,313 0.·15 - - 9,-140 0.40 1.0,1 .. m o.so 6.-!0f 500 12.50 
moyenne moyenne. moyenne. moyenne. 

- ..••. ~­ 
-i 

,--- 
~- 
0 

•.•.. 
(!':) ~- 
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DISTRICT DE LA LULONGA 

Produits d'exportation. - Production 1921. 

AMANDl!S J'AI.ME. HUILE IJE PALME. CAOUTCHOUC. COPAJ,. Ivoms. 

TERRITOIRES. Kilo- Prix Kilo- Prix 1rno- Prix Kilo- Prix Kilo- Prix 

au au au au au" 
grammes. kilogramme grammes. kilogramme grammes. kilograrnme . grammes. kilogramme grammes. kilogramme. 

Losombo 40,000 0 20 - - - - 200,000 0 20 - - 

Basankusu . 155,557 O. 20 à 0.25 3.1.216 0 50 - - ;J79,{31 0 20 à O 25 - - 
Befale . 9,1,000 0.12à0.19 - - - - 525,000 0 20à0.24 tiSO i5 )) 

Mompono . 34,944 0.-19 à O 21 - ! - - - 482,350 I 0.2-2à0.38 710 15 )) 

Befori 50,200 013110.16 1,000 0.25 - - ;141 300 1 0 17 .' 0 QQ 674 H nù 18 » t\ . -- 
i 

Slmba . . 301,938 0.08à0.i0 - - - - - - 569 ·10 » il ~H » 

Yala . 246,000 0.13ù0 16 H,225 0.20à O 22 - - U:iOO - H9 1Q ll 

; 

Bonganrlanga . Ui6,683 Oi8à0.27 5,951 0.20 - l - -iU,383 0.11:iàO !20 136 9 »àiO » . ' ! 
l l TOTAUX, i,079,3'.22 o.ns 52,392 0.35 - ! - 2153,664- 0.265 2,888 13 50 

' moyenne. - 1 

z •• ...•. 
~ 
~ 

- - Cl> 
(7-> 



DISTRICT DES BANGALA. 

Produits d'exportation. - Production 1921. 

i:l;l 
C-) 

AMANDES PALME. HUILE DE PALME. CAOUTCHOUC. COPAL. Ivoms. 0ÉSAllE. 
- - 

TERRITOIRES. Kilo- Prix Kilo- Prix Kilo- Prix Kilo- Prix Kilo- Prix Kilo- Prix 
au kilo- au kilo- au kilo- au kilo- au kilo- au kilo- 

in-am mes. gramme. grammes. gramme, grammes. gramme. G"rammes. gramme. grammes. gramme. grammes. ~ram me. 

' 
Lisala . 1,037,000 0 17 8,400 0 35 - - 36,000 0.25 1,76-i- 6 à rn - - 
Likimi . ·192,000 - 4,200 - 5,000 - - - 4.492 - 30,000 - 
Karawa 40,000 0.07:S 2,200 0.20 - - -10.00D 0 10 2,500 10 à 20 20.000 0.125 

Busu Melo 900,000 0 12 450,000 0 375 - - - - 598 - - - 

Bomana. . 165,000 - 67,800 - - - 550 0 125 f 78 - - - 

Yakara . 19,800 - -- - 700 i 00 sr.cco - 64 - - - 

Nouvelle Anvers . 800,000 - 23.'5,000 - 750 - 120,000 - 1,tîOO - 20,000 -· 

Modjamboli. 114.,000 - ·l,045,000 - - - - - ::!.000 - - - 
Budjala . 250,000 - 5,000 - - - 1!5,000 0.15 sso - - - 

---- 
TOTAUX 3,517.800 on ·1,817,600 0 285 6 450 f 00 J.48,!'i50 o. 175 ·!4,34ö 13.00 ïO,OOU 0:125 

moyenne. 

I 

..•. 
<:,,.; 
~ 
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2 
.Q - 
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DlSTRICT DE VUBANGI. 

Produits d'exportation. - Production 1922. 

AMANDES PALME. COP,\J,. !VOIRE. -------- ------- 
fälUllTOIRES. Kilo- Prix Kilo- Prix Kilo- Prix 

au kilo- au kilo- au kilo- 
grammes. gramme. grammes. gramme. grammes. gramme. 

446,000 0.15 47-2,0UO 0.20 10,555 20.00 
(plus de 15 

kilo- 
grammes.) 

PROVINCE DE L'ÉQUATEUR. 

Tableau réca.pitulatif de la production de la Province. 

Amandes Huile 
OISTlllGTS. de de Caoutchouc. Copal. Ivoire. Sésame. 

palme, palme. 

Kilogr. J(ilogr. Kilogr. Kilogr. Kilogr, Kilogr. 

Lac Léopold Il 603,32:S - 9,140 1,047,47-l 6,iOl MO - 
Equateur. - - - - - - 
Lulonga . 1.079,32'2 52,392 - 2,f1î3,664 2,888 - - 

Bangala .. 3,::H7,800 1,817,600 6,450 348,550 14,346 - 70,000 

Uhangi . 446,000 - - 472,000 t0,555 - - 

TOTAUX . 5,646,445 1,869,9921 -15,590 4,021,685 33,890 ISOO 70,000 

ÎOTAL GÉNÉRAL : -11,657,602 kilogrammes. 

Les Transports. 

L'importante question des transports, vitale pour la Province, semble s'être 
améliorée au cours de celte année. Des travaux d'aménagement <le certains cours 
d'eau et rivières, pour les rendre accessible à la navigation, soit aux petits 
bateaux, soit aux baleinières et pirogues, ont été entrepris un peu partout. 
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La voie de communication par eau est actuellement presque la.seule employée 
au district; en effet. la vaste région du lac Léopold II, sillonnée de nombreuses 
rivières, ravinée par des marais étendus, peuplée .d'ludigenes hostiles et pares­ 
seux, est très pen propice à l'aménagement de routes caravanières, 

Des travaux importants ont, néanmoins, été entrepris <lans ce domaine. Ce 
sont: 

-t~ l'aménagement d'une route commerciale, ayant comme point de départ 
Congo-Mosengere (chef-lieu indigène) et comme point d'arrivée Ibali, sur la rive 
ouest du lac (centre d'apport des produits indigènes) longueur: environ 30 kilo­ 
mètres; 
21) ouverture d'une voie de pénétration, vers le territoire de Kiri et réunissant 

Inongo à la l.okoro, environ 60 kilomètres. 
Entre Inongo et Bongo, chef-lieu de territoire, les relations sont assurées par 

la voie mixte: Inongo-Selenge-Congo-Mosengere-Bongo. 
Ces trois routes, rencontrant et traversant de nombreuses pistes indigènes 

d'importance toute locale, ne tarderont point à devenir des couloirs <le pénétra 
tion et d'évacuation commerciales. 

Transport des marchandises et des voyageurs. ---: Au point de vue du transport 
des Yoyageur·s et des marchandises, il n'existe aucun service régulier entre le Bas 
et Inongo; de là entre lnongo et les autres parties du district. 

Le steamer <c Délivrance X >) affecté spécialement par la Sonatra au lac 
Léopold II, n'y fait que des apparitions très espacées. 
En effet, de juillet à décembre 192-1, ce bateau, dont le port d'attache est 

Mnshie, n'a opéré que treize escales à lnongo, parmi lesquelles .sept seulement 
à la montée, c'est-à-dire une moyenne mensuelle.de une, ce qui est tout à fait 
insuffisant. ' 

Ce manque de moyens mécaniques de transport, pour l'évacuation des produits. 
est combattu activement par les sociétés commerciales et les particuliers installés 
au district, qui ont, pour la plupart, leurs embarcations respectives; ces dernières 
sont cependant en nombre insuffisant et ne permettent pas à leurs propriétaires 
de s'affranchir d'une façon complète des sociétés de transport. 

Aperçu du traflc au départ et à l'arrivée d'Inongo. 

Mois. Départ. Arrivée. 
- - 

Juillet . 1,883,700 kilogrammes 1 ,!i37 ,000 kilogrammes. 
Aoùt 805,500 id. 1,250,000 id. 
Septembre . 795,û90 id. 4,966,000 id . 
Octobre 4,736,000 id. 3,894,000 id. 
Novembre. 928,000 id. 1,!~10,000 id. 
Decembre , -1,264,000 id. 5,094,0Ó0 id. 

Tormx . J0,4'1':2,200 kilogrammes 18,füH ,000 kilogrammes. 
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.llatériel. 

Il ne reste plus r1uc 7 baleinières en usage au district. Une baleinière a été 
coulée à Lokolama, dans des circonstances signalées ailleurs . 

La baleinière de Dekese est hors d'usage et la Sonatra ne l'a pas fait descendre. 

. . 
J'insiste pour qu'il soit donné le plus rapidement possible suite à l'organisa­ 

tion de la marine d'füat. Dans un district comme le Lac, oil tous les territoires 
peuvent se gagner par rnpcur, il est absolument nécessaire que le Commissaire 
de district possède un vapeur à sa disposition. Il y gagnerait un temps précieux 
qui compenserait largement les frais d'entretien et d'amortissement du steamer. 

District de l'Équateur. 

La création et l'amélioration des routes ont été ordonnées, dans maints terri­ 
toires, comme travaux d'ordre économique. 

De plus, une route a été aménagée entre Coquilhatville et Iganda et une autre 
entre Coquilhatville cl Eala. 

District de la /.,ulonga. 

Les transports s'effectuent par vapeurs, p:w pirogues ou par porteurs. 
Les produits ont été évacués par les bateaux de la Sonatra et des firmes 

commerciales. 
« La situation est nette n, déclare le Chef du district. 

Instrict des Batujala. 

Ci-dessous, quelques chiffres des produits exportés et de ceux en souffrance : 

Exportés. En souffrance. 

Nouvelle-Anvers ( 1"' janvier au 30 novembre). 2, J 57 tonnes. 502 tonnes. 

Les exportations ont dépassé d'environ 500 tonnes la production; nous pou­ 
vons donc espérer terminer, sous peu, l'évacuation des stocks existant encore dans 
les régions de Bornana, Budjala et Nouvelle-Anvers. 

Budjala. - Évacuation normale, sauf un stock important à Akula. C. C. B. 
( cette société effectue ses transports elle-même). 

Likuni. - Ex portés : 56 tonnes; en souffrance : 32 tonnes, dont 17 appar­ 
tenant à des particuliers eflectuant leurs transports eux-mêmes. 

Bomuna. -- Exportés : 3:-W tonnes; en souffrance: 96 tonnes. 
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Les steamers suivants sont allés jusque Bomana, Bomongo et Libanda : 

I' «Oregon», de la B. M. S. (Mission de Bolcnge); 
le « Dclcommuno », de la firme Gillespie et Sons (2 voyages); 
l' « Ikelemba », de l'Équatoriale (3 voyages); 
le« Kitty », de la N.A. fi. V.; 
le « l\fambere )) . 

, 
Tous ces vapeurs, sauf l' c< Oregon ,, et le « Delcommune ,, à son dernier 

voyage, ont pris du chargement. Le « Delcornmune » continuera, en janvier, 
l'évacuation des stocks existants encore à Bomana. 

Busu-Jl/elo. - Exportés : 500 tonnes; en souffrance : néant. 

L'évacuation de l'intérieur vers le flenve se fait par voie d'eau sans aucune 
difficulté. 
En règle générale, se constate une amélioration sensible du service des trans­ 

ports dans tout le district. 11 y a cependant encore nécessité de mettre à la dispo­ 
sition des districts un steamer genre c< Délivrance >> qui non seulement assurerait· 
les services du Gouvernement, mais encore serait d'un réel secours pour le 
commerce intérieur. Celui-ci, quand il ne dispose pas d'un vapeur, éprouve 
souvent de nombreuses difficultés pour l'acheminement des produits vers le fleuve. 

Le Commissaire ile /Jistrict de l' Ubangi écrit : 
« Les communications, par voie de terre, s'améliorent de jour en jour. Il est 

veillé à ce que les routes reliant entre eux les chefs-lieux des terri to ires soient 
l'objet de soins particuliers. 

Le projet de création d'une route accessible aux véhicules-automobiles légers, 
reliant Libenge, Bosobolo, Banzyville, a été admis en principe. Ce sera un­ 
bienfait pour le district: 

Un tronçon de 6 kilomètres, au terminus (Banzyville), a déjà été surhaussé et 
rendu accessible aux bicyclettes. Ces travaux seront continués insensiblement 
jusqu'à Molegbwe afin de faciliter les communications entre ces deux localités 
(distance Banzyvillc-Molegbwe : 38 kilomètres}. 

Par voie d'eau. - Sont à l'étude les conditions de navigabilité de la rivière 
Lua dans la section Bobanga-Yembenga, ainsi que celles de la rivière Bari, son 
affluent de Bwado à son confluent. 

Les reconnaissances préalables auront lieu en saison sèche (janvier-février). 

Transport sur l' Ubangi. · - Les conditions, de plus en plus déplorables, dans 
lesquelles les transports sont assurés, risquent de compromettre irrémédiablement. 
l'avenir du district. 

D'année en année, le service devient de plus en plus défectueux. Tandis qu'au 
beau temps de la Marine de lttat, un vapeur spécialement affecté au district 
assurait, en moyenne 18 fois fois par an, les communications avec Coquilhatville. 
12 voyages semblables seulement ont été effectués en HJ21. El encore, il est 
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devenu de l'ègle que, de janvier à juin, le vapeur de la Sonatra relâche immuable­ 
ment à Dongo, alors que ce fait constituait jadis une exception. 

Sans doute le « Segetini )) a fait 3 voyages en septembre et octobre dans 
l'Ubangi, et encore un de ces voyages a eu exclusivement pour but d'enlever 
4ö0 tonnes au poste français de la Société Forestière Sangha-Ubangi à Mon­ 
gumba, mais ceux-ci, par leur caractère accidentel, ne constituent qu'un palliatif 
insuffisant à la situation révélée plus -avant. 

Tout a été <lit et redit au sujet de cette question dans les rapports précédents. 
Si j'y reviens, c'est que l'on ne peut plus admettre qu'après les belles espé­ 

rances que la conclusion de la paix a foi t concevoir, l'on en soit réduit à devoir 
assurer le service des transports fluviaux, pendant la saison sèche de 1922, avec 
des moyens plus réduits rp1.c ceux dont on disposait dans le district en 1902. 
A cette époque, un petit vapeur stationnait à Libenge en vue de parer à l'inter­ 
ruption accidentelle des communications. » 

· Le steamer cc Ville de Liégc >> a repris son service regulier dans ce district en 
avril 1922. 

La main-d'œuvre. 

Sauf pour les districts de la Lulonga et de l'Ubangi, le recrutement des 
travailleurs, spécialement des travailleurs agricoles pour les grandes industries, 
reste difficile. · 

La répugnance des indigènes à s'engager pour ces établissements peut se 
résumer par : 

1 ° l'éloignement, pendant une trop longue période -- un ou deux ans - de 
leur milieu. 
2° l'appréhension trop souvent justifiée, <le ne pouvoir 'se procurer la nourri­ 

ture nécessaire à leur subsistance ou appropriée à leur goûts. 
3° le manque du confort, même le plus élémentaire c'est à dire celui auquel 

ils sont habitués dans leurs villages : case, couchette, couverture, pots pour la 
cuisson <les aliments, etc ... et aussi, plus qu'on ne s'en doute, du moins pour 
les indigènes de l'intérieur, l'insouciance à leur égard, de la part des Européens, 
avec lesquels ils seront amenés à travailler. 

Le noir aime qu'on s'occupe de lui, si peu que ce soit. Bien peu d'employeurs 
ont le doigté nécessaire pour s'attacher leurs travailleurs ; de là une mauvaise 
réputation est vite établie et ne s' efface pas de si tôt. Certaine firme installée 
depuis plusieurs années et ayant mal débuté en ce sens, en subit toujours les 
conséquences. 
Il est à remarquer aussi, qu'en général, les petites industries et les commer­ 

çants ne se plaignent pas du manque de main-d'œuvre. 
Lorsque celle de la Province de l'Équateur sera généralement bien traitée. le 

problème sera grandement facilité. La mise en vigueur du nouveau décret sur le 
louage de services cl les mesures d'exécution qui seront prises dans la Province 
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amélioreront notablement la situation du travailleur et dès lors, faciliteront le 
recrutement. 

Le taux du salaire du personnel noir, non spécialisé, dans les centres indus­ 
triels, est souvent insuffisant, relativement au coût des vivres et des articles 
d'importation. L'augmentation de ces salaires n'est pas, à notre avis, à conseiller. 
Pal' contre, l'employeur devrait être tenu de procurer au personnel, ci-dessus visé, 
une nourriture suffisante et variée en nature, dans les régions où les vivres 
manquent, aussi bien que de lui céder les articles de première nécessité à un prix 
de revient quelconque, peu majoré. 

TAUX DES SALAIRES. 

District du Lac Léopold 1 l. 
Territoires l\Iensuel. 
- - 

Bongo . . . fr. ,12 
Bumbuli 6 à if> 
Dekese. 6 à 15 
Ekwayolo . 6 à 20 
Inongo. 13 à 2ö 
Kiri. 13 
Kutu 12 à 25 
Lokolama . 7 à 10 
Oshwe. . . 6 à 20 

Ration hebdomadaire. 

1.50 
L50 
2.ö0 
'1.50 
1.50 
1.50 
t.50 
2 )) 
t.so 

District de la Lulonga. 

Travailleurs spécialisés : 2f5 francs par mois. 
Id. ordinaires : 12 id. 

District de l' Ubangi, 

Travailleurs ordinaires : 
Territoires de Libcnge et Dongo : 1D à ".20 francs par mois. 

Autres territoires : ,tO à 12 id. 

IJistrict de t' Éqiuueur. 

Travailleurs ordinaires : 8 à 15 francs par mois. 
Id. spécialisés : 25 à rno id. 

Artisans d'élite : jusque 10 francs par jour et plus. 
Ration hebdomadaire : ·J à a francs. 

PosSIBlLITÉB DE RECI\UTEhlENT. 

District du Lac Léopold Jl. - Nulles, un dizième de la population étant· 
déjà engagé. 

37 
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District de la Luionça. - Au cours du second semestre, le taux du salaire des 
travailleurs ordinaires a fortement diminué par suite de l'abondance de la main 
d'œuvre, due à la médiocrité des affaires. Beaucoup de firmes ont. en effet, réduit 
l'effectif ile leurs employés. 

Si la main d'œuvre reste toujours mauvaise, il le faut attribuer en grande 
partie à la nonchalance atavique du Mongo. 

Recnuement pour l'industrie. 

Au territoire de Yala : 
BOO à 400 indigènes travaillent à ln Société des Cultures à Mangania; 
400 _ù 500 travaillent á la station agricole de Djornbo. 
Une centaine de travailleurs est au service du sieur Andersson (exploitation de 

Bosengc). 
Au territoire Befori : 
600 travailleurs environ ont été recrutés pour les Huileries du Congo 

Belge à Élisabetha. 
On peul donc estimer au chiffre de 7,000 le nombre de travailleurs, recrutés 

annuellement pour l'industrie, dans le District. · 

District de l'Ubanyi. - Les commerçants ayant diminué notablement leurs 
frais générnux, le nombre des travailleurs a subi une forte réduction. Il serait 
possible encore <le recruter pour une entrep1·ise ·locale liOO à 500 travailleurs dans 
les territoires de Dongo et de Libenge. 

Le recrutement pour d'autres régions est difficile. Des tentatives ont été faites 
à Banzyville cl à Yakoma pour fournir aux H. C.B. à Alberta un certain nombre 
<le coupeurs de régimes. 

Permis de recrutement délivrés. - Deux de ces permis ont été établis en 
faveur de la Société des Plantations Congolaises, dans le District des Bangala, 

Un programme complet de travaux tels que cultures vivrières, ravitaillement 
des centres commerciaux et industriels, amélioration des voies de transport 
fluviales et terrestres, etc. est en voie <l'exécution. Nous espérons donc voir 
entrer la situation économique de la Province de l'Equateur dans une nouvelle 
phase au cours de l'année 1922. 

IV. - L'Agriculture. 

L'intervention européenne, en matière d'agriculture, s'est réduite à peu de chose 
dans la Province <le l'Equateur. Nous pouvons considérer les résultats atteints, 
tant dans Ic domaine -des cultures vivrières indigènes, que dans celui des entre­ 
prises de plantations européennes, comme étant très insuffisants. 

Le retard, apporté dans Ie développement agricole, par rapport à celui des 
autres provinces, doit être attribué, en premier lieu, à l'absence d'un cadre de 
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personnel agricole régulièrement constitué et poursuivant un programme nette­ 
ment défini. 

Une autre cause, intimement dépendant de la première, fut la politique écono­ 
mique désastreuse menée dans maintes régions, depuis plusieurs années, basée 
sur l'exploitation presque exclusive du copal et des coconottes. 

Si, en maintes régions, les populations indigènes ont, dans la récolte du copal, 
recueilli, à proximité de leurs villages, une ressource facile et pour ainsi dire 
inépuisable, en certains territoires, où l'extraction du copal ne peut se faire à 
proximité des villages. la récolte du copal détourne une ~rande partie des 
populations indigènes de leurs occupations habituelles (culture, . élevage, 
chasse et pêche) et de leur mode habituel de vie, et, en les forçant à vivre 
longtemps dans des conditions peu hygiéniques, à des répercussions lamentables 
sur la race. · 

Dans maints territoires. les indigènes livrent au commerce des coconoues de 
cueillette provenant de palmeraies non entretenues 011 provenant. des déchets de 
leur alimentation. 

Aucun effort sérieux n'a pn être fait jusqu'à présent pour établir des palmeraies 
indigènes de plantation, créées au moyen de palmiers sélectionnés. 
li en résulte que les coconottes congolaises n'ont pas sur le marché la valeur 

qu'elles pourraient et devraient y avoir. 
D'autre part, dans beaucoup de territoires, les indigènes se désintéressent de 

leurs cultures 11ivrih·es an point de n'avoir d'autre souci que celui de produire le 
minimum indispensable ü leur propre subsistance et bien souvent encore le 
minimum n'est pas atteint; aussi, l'état physique des populations est-il souvent 
assez misérable. · 

En 192·1, sous l'impulsion des Commissaires de district des efforts sérieux en 
vue <lu développement des cultures indigènes ont été tentés par plusieurs fonc­ 
tionnaires du Service Territoria]. 

Situation de l'agriculture et de l'élevage dans les districts. 

Les renseignements, résumés ci-dessous, permettent d'entrevoir la prospérité 
agricole et économique ii laquelle les districts de la Province de l'Equateur pour­ 
raient prétendre, si leur activité, dans cc domaine, était guidée par l'intervention 
d'un cadre d'agronomes, en vue de l'exécution d'un programme agricole nette­ 
ment défini. 

District, de l' Équateur. 

Cultures indiyènes. - lïans tout le district, l'indigène cultive intensivement 
le manioc et le bananier, tandis que Ic maïs et l'igname ne sont gén(•ralement 
cultivés que comme plantes intercalaires dans les nouveaux défrichements. La 
canne à sucre, pri nci pa lemen t eu ltivée dans Ic terri 1 oi re de Coquilhatville, sert 
uniquement :1 la préparation du vin. La culture de la pomme de terre prospère 
dans cc même territoire el. s'étenr] peu il peu <lans les territoires voisins de Boka­ 
tob, Bokoto cl Walm. 
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La culture du riz commence à se propager dans tout le district. Le riz, qui 
comportait dans le territoire de Yokolo, à peine un hectare au début de i9"20, 
atteint actuellement une étendue de 30 hectares. Une première récolte a été 
achetée aux indigènes à raison de fr, 0.40 à 0.50 le kilogramme. 

Cultures d'exportation. - Des plantations de palmiers elaeis sont entreprises 
à Ifoma et Boteke par Ia Société des Huileries du Congo Belge. De g1·andes 
étendues sont défrichées et plantées de palmiers. 

La S. A. B. possède á Busira et à Baringa de vastes plantations d'heveas, 
entretenues mais non exploitées actuellement. 

La Banque de Bruxelles exploite, ~ Donoli, une plantation d'arbres à caout­ 
chouc et la Forminiërc a créé, à Yalusaka, de vastes champs d'heveas : pins de 
f 00 hectares sont plantés. 

·Un planteur belge, M . .Mengé, exploite et étend it Bikoro (Lac Tumba) une 
plantation de cacaoyers. 

Le recrutement de la main-d'œuvre se fait avec beaucoup de peine malgré les 
les efforts du Service Territorial pom venir cil aide aux entreprises privées. 

La Mission des HR. PP. Trappistes possède, it Bokuma, une importante planta­ 
tion de caféiers el, à Bokote, de vastes champs de pommes de terre d'Europe. 

Ji;levage. - Les indigènes possèdent, en général, une basse-cour et du petit 
bétail. Maig1·é les mesures prises, le cheptel diminue rapidement. 

Le petit bétail est surtout décimé par la gale. Le coryza et la dysenterie 
causent de grands ravages dans les basses-cours. 
L'élevage et l'engraissement du porc est prospère dans les Missions des 

HR. PP. Trappistes à Bamania, Bokote, Bokuma et Wafania. 

District de la Lulonqa. 

Cultures.vivrières. ~ Une sérieuse amélioration, provenant de l'extension des 
cultures, est intervenue dans le ravitaillement des centres européens. 

La culture du riz se développe rapidement dans le district. 
Les indigènes de plusieurs territoires font entrer cette céréale dans leur 

alimenta Lion. Ailleurs, elle est vendue aux établissements européens. La produc­ 
tion du territoire de Befori, notamment, a atteint 50 tonnes pendant le deuxième 
semestre '192i, dont la grosse partie a été employée au ravitaillement de 
Basankusu. 

Cultures d'exportation. - A la station agricole de Djombo (400 hectares 
d'heveas): le caoutchouc exporté pent supporter avantageusement la comparaison 
avec celui originaire des Indes. 

Les pianuuion« de l.isafa exploitent le palmier à huile et cultivent le cacaoyer 
en interplantations, 

Élevage. ··- L'élevage de la volaille et du petit bétail laisse, partout, à désirer. 
De sérieux efforts seront faits, au cours du prochain exercice, en vue de leur 
développement. 
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District de l'Ubanr1i. 

Cultures vivrières. -- Le district est susceptible de produire de grandes quan­ 
tités de céréales, du maïs principalement; mais leur évacuation dépend de la. 
solution du problème des transports. La culture du riz se développe lentement. 
Dans la région de Lihenge, la récolte a été magnifique, tandis que dans celle de 
Banzyville, la culture ne prospère guère. La culture du sésame se développe de 
plus en plus dans la région de Banzyville. 

Cultures d'exportation. -- Le Commissaire de District se propose d'introduire 
la culture du coton dans l' Ubangi en vue du développement de l'industrie indi­ 
gène du tissage. 

Les éléments formés à l'école de tissage de Yakoma ont été répartis dans trois 
<les villages environnants où ils travaillent sous la conduite de leurs moniteurs. 
Ils ont été munis de métiers à tisser avec peigne de 0"'75. 
Jusqu'ici, les jeunes tisserands n'ont travaillé que sous les yeux de l'Adrninis­ 

trateur. Cc dernier prévoit que le tissu fabriqué s'écoulera aisément dans les 
milieux indigènes, bien qu'il sera encore longtemps concurrencé par l'écorce 
d'un ficus dont la majorité des indigènes se ceignent les reins. 

A côté de cet enseignement, fonctionne celui du travail du cuir. Là également, 
des progrès sont enregistrés. 

La tannerie toute rudimentaire, qui existe à Yakorna, fournit le cuir pour les 
travaux des apprentis. dont quelques-uns sont déjù d'une adresse remarquable. 

Jtlevagc. - L'élevage du cheval prospère à la mission des BR. PP. Capucins 
de Molegbwc. 

L'élevage du gros bétail ne prospère pas, le troupeau de la mission de 
Banzyville se réduit de plus en plus. IJ compte actuellement 5 tètes. 

District du tac Léopold f !. 

Cultures vivrières. - Grâce aux efforts du Service Terri to rial, les cultures 
vivrières ont été partout étendues. Dans certains territoires, elles ont été plus 
que doublées, surtout en cc qui concerne le maïs. 

La disette, qui sévissait encore, il y a deux 011 trois ans, dans une grande 
partie du district, n'est plus ~ craindre actuellement. 

Cultures d'exportation. -· Les indigènes ne se livrent à aucune culture d'ex­ 
portation. 

A Mushic, M. Piquet, colon, s'occupe avec succès de la culture du tabac. La 
Mission de Bokoro produit du café et du cacao. La ûrrne Vandevelde s'occupe 
également de ce genre de plantation. 

]?levage. - La volaille et Ic petit bétail sont assez rares chez l'indigène. La 
Mission d'Ibeke a essayé d'introduire du g1·os hélait, mais sans succès. Cc qui 
roste du troupeau (B vaches) est atteint de trypaüosomiase. 
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District des Bangala. 

Cultures vivrières. - Dans tous les territoires du district, les indigènes ont 
été encouragés à étendre leurs cultures vivrières. 

· La culture du riz a été propagée partout. 

. Cultures d'exportation. - La culture <lu sésame est développée aux environs 
dë Likimi. 

Les essais de culture du ricin ont échoué. Le palmier à huile est très répandu 
dans tout le district. Les indigènes se rendent compte de son utilité et des 
ressources qu'ils peuvent en retirer; les produits (amandes et huiles) trouvent 
acquéreurs partout. . 

Les RR. PP. Capucins de Busu Modanda, de M'Baya et de Boyange s'occupent 
de plantations d'essences à caoutchouc, de cacaoyers et de caféiers. Ler, Huileries 
du Congo Belge (Alberta), la Société des Palmeraies Congolaises et la Société des 
Cultures à Mongania, entreprennent des plantations de palmiers à huile, exploi­ 
tent et exportent ces produits. 

· Élevage. - L'élevage de la volail'e et du petit bétail est prospère dans tout le 
district. On le retrouve en abondance partout, sauf aux environs des centres euro­ 
péens (Lisala, Alberta, Ukaturaka, Mobeka) situés le long du fleuve . 

. Les missions d'Umangi et de Nouvelle Anvers possèdent du gros bétail. 
L'élevage des animaux provenant de Zambi et du Kivu n'a donné aucun résultat. 

Par contre, le bétail de la race Dahomey est magnifique. 

V. - Le régime des terres. 

Vente et location. 

L'année 1921 nous donne, pour les différents actes d'aliénation intervenus, 
certificats d'enregistrement délivrés, etc. 

1920 1921 
- - 

Ventes . . . 30 19 
Locations . Ht> 181 
Actes entre particuliers . . 2 15 
Résiliation de baux . . 44 65 
Transfert de baux . 6 i7 
Certificats délivrés . 37 116 
Annotations à certificats 10 37 
Résolutions de ventes . - 5 
Échanges . - 3 
Occupations provisoires terrains agricoles. 6 

Les ventes sont moins nombreuses en 1921, qu'en 1920. En présence de 
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multiples inconvénients, suscités pm· le système consistant à payer le prix d'achat 
des terrains pat· annuités, on a supprimé ce genre de paiement. . 
Jusqu'à ce jour, sm· les 30 contrats conclus en 1920, rn ont été résiliés qui 

avaient été consentis arec faculté de paiement par annuités. Le systëme depaiement 
facilite la spéculation; les bénéficiaires sont Jes plus récalcitrants, lorsqu'il s'agit 
d' observer les clauses contractuelles, notamment celles relatives aux constructions 
à effectuer. 

Résiliations. 

L'année 1921 a été critique pour le commerce en général, cc qui explique le 
nombre relativement élevé de résiliations. Diverses sociétés et divers particuliers 
qui comptaient installer dans la région de la Province Équatoriale des exploi­ 
tations agricoles ou forestières ont, momentanément, renoncé à leurs projets. 

Les palmeraies el la Compagnie du Congo belge réduisent les surfaces 
demandées. Il n'existe plus comme sociétés exploitantes que la Forminière, 
la S. A. B., les Cultures, les H. C. B., ainsi que la Banque de Bruxelles. 

Terres indigènes. 

La révision du décret. du 3 juin HJ06 entrainera la suppression des délimitations 
de terres indigènes tout en imposant plus pratiquement le respect des droits des 
natifs. Le Service <les Terres pourra utilement employer ses agents à des travaux 
jusqu'ici, négligés pour l'application du décret précité. 

La propriété individuelle indigène. 

Plus personne ne songe à créer actuellement, au Congo, une propriété foncière 
individuelle à l'instar de celle d'Europe. Les noirs, qui veulent acquérir des terres, 
pourraient en acquérir à titre onéreux en dehors des terres indigènes, dans les 
cités indigènes, par exemple. Et encore conviendrait-il de ne pas les vendre, 
mais de les leur louer. · 

Les indigènes ne possèdent pas la notion de la propriété foncière individuelle. 
La constitution de semblable propriété est contraire à leurs conceptions et à 
leurs coutumes et ne présente aucun avantage. 

Les indigènes <ln Congo et des colonies voisines: Sénégalais, Sierra-Léonais, 
Gabonnais, etc.) ne devraient pas être autorisés à acheter ou à louer des terrains 
ailleurs que dans les cités indigènes, où les éléments déracinés sont sous la 
surveillance et le contrôle de l'autorité. Il n'est pas désirable de voir ces noirs 
déracinés s'installer en qualité de commerçants dans des centres commerciaux, 
sauf ü titre tout à fait exceptionnel. Les y autoriser c'est faciliter la désagrégation 
des chefferies et la création d'agglomérations soustraites au contrôle des autorités 
indigènes et à la surveillance efficace de l'autorité européenne, 

Les indigènes du Congo doivent 'pouvoir commercer sur leurs terres, dans 
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leurs villages, sous l'autorité immédiate de leurs chefs, en étant astreints au 
paiement éventuel de certaines taxes. 

Les noirs étrangers ne devraient se livrer au commerce que dans les quartiers 
des circonscriptions urbaines, prévues pour les commerçants de couleur; là où la 
surveillance est aisée. 

Application des nouvelles instructions sur les terres. 

Les nouvelles instructions, relatives aux terres à vendre ou à louer, ont été 
appliquées dans les derniers mois de l'année. Diverses mesures pour localiser les 
commerçants il des endroits bien choisis el les y grouper pour faciliter le con­ 
trôle et la surveillance <lu commerce, de réfréner les abus, ont déjà été prises. 

Les Commissaires de district n'autorisent à occuper les terres que ceux qui 
se sont munis au préalable lie titres réguliers. 

Dans la Province Équatoriale et surtout dans les districts de l'Équateur et de 
la Lulonga, de nombreuses autorisations précaires d'ériger un hangar le long 
des rivières, sur les -iO mètres de rive pour y entreposer des produits avaient été 
accordées. Un commerce intense, donnant lieu à des abus, s'y pratiquait par 
l'entremise de capitas qui n'étaient jamais en règle. Les particuliers et les 
sociétés désireux d'avoir des emplacements pour y entreposer des produits 
devront choisir des terres en dehors des 10 mètres de rive aux conditions habi­ 
tuelles <le l'arrêté royal du rn août 1918 et occuper ces emplacements en vertu 
d'un contrat régulier. 

Les terres ~• vendre ou à louer se subdivisent actuellement en : 
f O terres urbaines; 
2° terres dans le chef-lieu de territoires; 
3° terres dans les stations de la Colonie; 
4° terres i1 front de voies navigables, de voies ferrées ou de routes carrossables: 
5° terres où se trouvent déjà installés quelques commerçants. 

Pour Jes terres urbaines, le plan parcellaire continue à prévoir des lots à 
aliéner. On veille à cc qu'ils soient groupés, qu'il n'y nit plus d'intervalles entre 
divers lots. La procédure ancienne n'a pas changé. Il devra J avoir séparation 
complète entre quartiers indigènes et quartiers européens. 
Il y aura entre les deux quartiers une distance minimum de ;'>00 mètres. 
Dans les chefs-lieux de territoires, des lots seront mis à la disposition des 

commerçants, lots choisis autant <JUC possible à front. du fleuve ou des rivières, 
on à front de routes, muis nettement séparés des villages ou cités indigènes. 
Les lenes réservées au commerce à front de voies navigables, de voies ferrées 

ou de routes carrossables, doivent répondre aux conditions suivantes : 
a) il faut 11uc la surveillance de l'administration puisse s'exercer; 
b) que lorsqu'il s'agit de voies navigables, l'accostage soit. facile et qu'il y ait 

la profondeur d'eau voulue; . 
c) que l'endroit choisi, soit Ic centre de régions riches en palmiers, 

produits, etc. 
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Les terrains où se trouvent déjà quelques commerçants seront érigés en 
centres commerciaux. s'ils réunissent les conditions voulues. 

Le but poursuivi, en groupant les établissements commerciaux à certains 
endroits déterminés, est de rendre possible la surveillance et la police du com­ 
merce : maints abus, que nous avons eu à déplorer, cesseront lorsqu'il y aura 
partout une eoncurr~nce réelle et une surveillance réciproque. 

VI. - Les Travaux publics. 

Bâtiments civils. 

1" Travaux ordinaires. 

a) Bâtiments. - Les nombreuses constructions en matériaux provisoires qui 
existent dans la Province ont nécessité, comme les années précédentes, de fré­ 
quentes réparations, ces constructions sont, en somme, peu économiques. Leur 
maintien ne s'indiqne ni au point de vue de l'hygiène, ni :t celui du confort. 

Le mohilier a été légèrement amélioré, au moyen des ressources locales; il est 
néanmoins encore très incomplet, notamment au chef-lieu de fa Province où 
l'indispensable fait parfois défaut. 

b) Voirie. - La voirie a été généralement entretenue dans les chef-lieux de 
districts; cet entretien a pourtant parfois laissé à désirer à Coquilhatville où la 
voirie atteint un développement excessif et oil les pluies abondantes détériorent 
rapidement les routes non empierrées. 

c) Distribution d'eau. - Il n'existe aucune distribution d'eau dans la Province, 
quelques sources sont plus ou moins protégées dans les centres. 

2° Travaux extraordinaires. 

Cinq nouvelles maisons ont été construites dans la Province, des travaux 
d'aménagement et d'entretien ont été entrepris aux hôpitaux de Coquilhatville 
et de Li sala, un marché couvert a été érigé à .Basangusu cl un laboratoire a été 
annexé au Jardin botanique rl'Eala ; Ja reconstruction de la prison de Lisala a été 
entamée. 

Diverses constructions ont été entamées ou continuées. 
Faute de personnel suffisant ou compétent ou d' outillage convenable, ces 

différents travaux n'ont pas été menés avec la célérité voulue. La crise des 
logements pour le personnel continue à se faire sentir cl plusieurs anciennes 
habitations menacent ruine. 

A Coquilhatville, plusieurs grandes avenues ont été réfectionnées, d'autres 
ont dó amorcées dans 1111 hut d'assainissement. Les travaux d'installation à Boende 
du chef-lieu du district de l'Équateur ont été commencés, à la fin de l'année sous 
revue. 

39 1 
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Ponts et Chaussées 

Aucim travail de Ponts et Chaussées n'a été exécuté dans la Province. IL est 
cependant urgent de construire un port à Coquilhatville et des murs de quai 
à Basankusu. 

Réseau routier. 

floutes automobiles. - Les routes de Coquilhatville à Eala et de Coquilhat­ 
ville à Wangala ont été aménagées de façon à permettre le trafic par automobiles 
légères. 

En -1922, ces tronçons existants seront améliorés et la route Coquilhatville­ 
Wangata sera achevée jusqu'à Wendji, emplacement des ateliers de construction 
de la Société Équatoriale. 

D'autres tracés de routes sont à l'étude. 

Service de !'Hydrographie. 

La Province de l'Équateur ne possède aucun service hydrographique, malgré 
le magnifique réseau _de voies navigables qu'elle possède. 

La navigation y est rendue pénible durant plusieurs mois de l'année à cause 
des bancs de sable. 

Il semble que quelque chose pourrait être fait en vue d'améliorer l'état de 
choses existant. 
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CHAPrrRE X 

RAPPORT SUR LA PROVINCE ORIENTALE 

Avant-Propos. 

La situation politique intérieure de la Province Orientale n'a pas été sérieuse­ 
ment troublée au cours <le l'année 1921. . 

Des progrès sont cependant encore à réaliser dans l'occupation el l'organisation 
de certaines régions arriérées. Tout est à faire dans le pays qui, au nord-ouest 
du Kiv11, conline aux districts de l'Ituri et de Stanleyville. 

Les populations, de la zone orientale de l'Ituri , sont insuffisamment soumises 
:"t notre action. L'organisation des Lugwarets du Haut-Uele ne s'est pas mani­ 
festée jusqu'à présent par des résultats marquants. 

Les Wasimba des territoires de la Kunda et de l'Elila, au Maniema, les 
Bambole et les i\fomhesa au surl et à l'ouest du district de l'Aruwimi SP montrent 
réfractaires à notre influence. 

Ailleurs, .on a enregistré de réels progrès. 
La soumission et l'organisation des indigènes, qui échappent à notre influence, 

sem entreprise méthodiquement. Pour cela, il faut du personnel et des effectifs 
de police. 

Les démonstrations militaires sont sans valeur si elles ne peuvent être suivies 
d'une occupation permanente et organisée. . 
Il nous manque surtout des administrateurs, comme nombre et comme qualité. 

Quantité de territoires sont confiés à des agents territoriaux auxquels Ja qualité 
de juge de police est parfois refusée. Ces agents absorbés par des besognes 
matérielles, font. preuve de dévouement, ce qui ne suffit pas. 

On trouvera plus loin des détails sur le développement du prog1:amme <l'orga­ 
nisation politique dont les directives nous ont été tracées par M. le Ministre <les 
Colonies. Pour marche!' dans celle voie sans encombre, il faut des administra­ 
leurs d'un jugement sûr, d'un caractère très éprouvé, doué de sens politique et 
d'un esprit d'observation soutenu par une réelle sympathie pour les indigènes. 

' . 
L1'. développement. de l'enseignement fait l'objet de nos préoccupations. 
L'institution d'ateliers d'apprentissage pour adultes, qui doit être généralisée 

dans la Province, assurera la diffusion d'un enseignement professionnel déjà 
donné dans deux ètahlissements spéciaux. 

L'organisation de cours du soir pour adultes tt Stanleyville répondait aux 
40 
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aspirations d'une population de clercs, d'artisans, de travailleurs et de serviteurs 
désireux. de s'instruire ou de se perfectionner. Le succès a dépassé notre attente. 

Ces cours sont assurés avec un· dévouement digne d'éloges par la femme d'un 
de nos fonctionnaires, assistée d'instituteurs indigènes. Elle s'occupe aussi de 
donner l'instruction à quelques enfants européens. 

Les écoles rurales, fondées dans certains centres importants, assurent une 
instruction élémentaire aux enfants, parmi lesquels peuvent être ainsi tirés hors 
de pair les sujets à diriger vers un enseignement primaire complet. 

Il reste encore beaucoup à faire dans ce domaine. 

La lutte contre la maladie du sommeil se poursuit méthodiquement dans les 
deux Uele par une mission spéciale. 

D'autres foyers existant à Mahagi, dans la région du lac Édouard, SUI' Ie fleuve, 
en aval de Stanleyville, des agents sanitaires s'y dévouent. Nous convions les 
Missions· à s'associer à nous pour combattre ce fléau. 

La variole, la dysenterie, la méningite córébro-spinalc apparaissant par 
poussées soudaines et locales, ont éprouvé certaines populations du Haut-Uele, 
de l'Ituri et du Kivu. 

Notre personnel médical est insuffisant. Nous sommes loin d'atteindre les 
effectifs prévus pour assurer, en plus du service de clinique dans les centres, le 
service d'hygiène et la lutte contre les épidémies. 

Celles-ci nécessitent des mesures spéciales de surveillance le long de la fron­ 
tière orientale, d'accord avec les autorités des colonies voisines. 

* * * 

La situation économique, conditionnant à tant d'égards la situation générale 
de la Province, a été marquée par une période de stagnation. 

Ces circonstances ont contribué à dénouer Ja crise des transports, 
L'encombrement s'est maintenu toutefois sur Ic hief supérieur, desservi par la 

Compagnie des Grands Lacs et encore insuffisamment outillé; les relations 
commerciales de la Province Orientale avec les centres de consommation du 
Katanga en ont souffert. 
Tout danger n'est cependant pas écarté pour l'avenir; le matériel fluvial est 

loin d'avoir atteint la limite des capacités de production. L'Itimhiri, notamment, 
doit être sérieusement outillé. 
En attendant la voie ferrée qui, reliant le Congo au Nil marquera pour la 

Province Orientale le début d'une ère nouvelle. notre programme routier 
s'exécute avec continuité. 

De Stanleyville s'avance vers l'Est la route qui mettra fin au portage par une 
population longtemps éprouvée et ouvrira au commerce des marchés nouveaux. 

Dans l'Uele, une voie carrossable reliera bientôt la région de Hondo, par la 
Likati, à l'Itimbiri navigable. A Buta, s'amorce la prolongation de la route 
existante vers Djamba et Aketi. 

De Bambili, terminus opposé, une nouvelle voie se développe vers le chef-lieu 
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du Haut-Uelc que tend à rejoindre aussi Ja route en construction partant du cœur 
du Nepoko. D'autres tracés ont été étudiés vers Watsa. vers Gombari. 

Au cours de cette année, nous avons mené à bien la liaison des mines de Moto­ 
Watsa au Nil. C'est un événement marquant. Les camions de la Régie des Mines 
et de l'entreprise Metaxas circulent s111· cette route. 

De Faradje un embranchement, via Dunga, se raccordera au chef-lieu du Haut­ 
Uele et aux routes venant de l'Ouesl. 

Dans le Haut-Ituri, se poursuit, avec notre collaboration, le réseau routier des 
Mines : Kasenyi-Kilo-Irumu. bientôt réalisé: Kilo-älahagi. Son achèvement 
soustraira à la corvée stérile du portage des milliers de bras réclamés impérieu- 
sement par l'agriculture el par des travaux productifs. . 

Le Gouvernement et l'initiative privée ne manqueront pas <l'équiper ces routes 
au moyen du matériel de transport nécessaire. 

Nos fonctionnaires continuent à prêter un recrutement de la main-d'œuvre, 
sans laquelle péricliteraient les entreprises européennes, le concours de leur 
autorité cl de leur influence sur les indigènes, tâche difficile clans laquelle les 
soutient, le sentiment d'accomplir leur devoir 'l"i incombe aux collaborateurs de 
l'œuvre coloniale. 

La réglementation. qui imposera aux entreprises les obligations nécessaires à 
l'hygiène et au bien-être des travailleurs, est en préparation. 

La culture du coton, qui se poursuit au ~laniema depuis un certain nombre 
d'années, a clé étendue à l'Uele où Ic rendement de la troisième campngne justifie 
les prévisions. 

Les grands travaux dont l'exécution s'annonce dans la Colonie réclament des 
agriculteurs, installés i1 proximité des principales artères de navigation, un effort 
pour lequel encore une fois, le personnel : agronomes et agents territoriaux, 
devrait ètre plus nombreux. 

La peste bovine a atteint nos troupeaux du Kivu, le plus clair de la richesse 
de la Colonie en bétail; pour lutter contre elle, nous n'avons disposé que des 
moyens qu'a bien voulu nous prêter l'administration des territoires sons mandat 
(Ruanda-Urundi}. 

La peste bovine avait atteint leurs troupeaux avant les nôtres et le service 
vétérinaire se trouvait concentré sm celte ligne de défense. 

• • 
Malgré le ralentissement des transactions et le retard survenu dans la réception 

des acquits métalliques pour l'exercice l92i, Ic rendement de la perception indi­ 
gène est en progrès. 

Les indigènes riue la baisse des prix avec le commerce avait gâtés l'année 
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précédente, empêchait de-se remettre aux travaux, ont montré qu'ils disposaient 
de réserves sur lesquelles ils avaient vécu. 

Dans un certain nombre de territoires, le long du fleuve et de la voie ferrée, 
Ic taux de l'impôt peut être augmenté. La facilité avec laquelle les contribuables 
s'en acquittent n'est pas étrangère au renchérissement des vivres qui se constate 
même dans les transactions entre indigènes. 

Dans d'autres territoires, éloignés des voies de communication et où le 
personnel collecteur n'est pas assez nombreux, il faut tendre plutôt à la génél'a­ 
lisation de la perception. 

I. - Lá situation générale des districts et des territoires. 

La situation politique. 

L'importance de l'agglomét'ation de Stanleyville, qui compte 2:SO Européens, · 
3,000 travailleurs, un mouvement de transit considérable cl une population de 
30,000 àmcs dans un rayon de JO kilomètres réclame l'organisation d'une police 
municipale et la création d'un territoire urbain. L'application de l'ordonnance du 
26 novembre HH9 sur Ja surveillance des noirs dans les agglomérations urbaines 
a donné des résultats satisfaisants. Les mesures proposées au Gouvernement 
pour la répression <lu vagabondage feront sortir à ce contrôle tous ses effets. 

Dans l'ensemble de la Province, les populations font preuve de bonne volonté 
pour l'accomplissement de leurs obligations, encore que les agissements de 
quelques sectes spéciales aient nécessité l'intervention des autorités. C'est ainsi 
que dans le district ·ae Stanleyville, la peine capitale a été appliquée à plusieurs 
malfaiteurs appartenant à la secte des Aniotos ou du « léopard ». Dans l' Aruwimi, 
des crimes rituels commis par les affiliés de la secte « Monana » ont amené la 
condamnation de leurs auteurs à la même peine, ~L la satisfaction des habitants 
indigènes. Au surplus, la rectification de la frontière commune à ce district et à 
celui des Bangala facilitera la tàche de l'autorité territoriale. 

Si les populations de la zone frontière sont instables, les relations courtoises 
que nous entretenons U\'CC l'administration française permettent de surveiller leur 
mouvement. 

Dans le Haut-Uelc on a enregistré une recrudescence criminelle chez les adeptes 
<lu « Nebeli ». Une secte nouvelle dénommée « Wango >> ou « Mango » aurait 
pour objectif de protéger 8CS partisans contre les maléfices du Nebeli. 

Les relations entre les missions et l'administration cl entre les missions et les 
indigènes ont donné lieu à quelques incidents dus soit à l'immixtion en matière 
politique, soit il des interventions imprudentes auprès des natifs. Par endroits, 
la rivalité entre des membres de confessions différentes s'est accusée d'une 
manière excessive aux yeux des indigènes. En matière d'éducation l'œuvre des 
missions n'est pa:-; toujours suffisante. 

Dans le district de l'Ituri, les effectifs du personnel qui viennent d'être ren­ 
forcés permettront d' envisager un programme méthodique d'occupation el 
<l'organisation. 
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A la suite de l'occupation des Walenrlu, le territoire de Geti accuse quelque 
progrès. Dans Ja partie occidentale du district, lu situation politique est meilleure. 

Au Kivu, le progrès est manifeste. D'accord avec les autorités de la Colonie 
voisine, des mesures sont à l'étude pour la surveillance de la frontière orientale. 

Dans le District du Maniema, les indigènes installés à proximité des voies de 
communication ont acquis un sens commercial développé. Si chez ceux de l'Est, 
oil certains individus prétendent disposer d'un pouvoir surnaturel, les pratiques 
criminelles sont encore nombreuses, Jes sanctions qu'un texte du pouvoir légis­ 
latif confirmera bientôt, aideront à mettre fin à ces attentats. 

La secte « Moami >> joue chez les Warega du district de la Lowa 1111 rôle 
important dans r organisme socia1. Il faut donc user de ménagement à son égard. 

Dans quelques endroits de l'Ituri, du Bas et du Haut-Uele, le porlage pèse 
encore sur certaines populations. A la fin de l'année toutefois, le recrutement 
de la mnin-d'œuvre a été, en grande partie, orienté vers l'achèvement du réseau 
routier qui libérera les indigènes de la corvée du portage. 

La politique indigène. 

La réorganisation des chefferies sm la base coutumière se poursuit lentement. 
Ce travail est long el laborieux. Il réclame des loisirs et des aptitudes qui ne se 
rencontrent pas toujours parmi les membres du personnel. 

L'autorité des chefs laisse à désirer. Le respect de la coutume ne suffit pas 
toujours, à elle seule, à entraîner un surcroit d'autorité. 

Le principe de l'évolution des indigènes, suivant lem· propre gfoie, doit être 
envisagé, non seulement sous l'angle de notre action administrative, mais sous 
celui des réalités économiques et morales de notre colonisation. Comme le fait 
remarquer le rapport annuel de 1920, présenté par le Ministre au Parlement, 
le commerce qui libère les individus de leur sujétion vis-à-vis de Ja collectivité, 
les besoins de la main rl'œuvre qui déracinent les plus vigoureux, les conceptions 
humanitaires sur lesquelles nous ne pouvons transiger, l'action de nos concep­ 
Lions morales et religieuses sont autant de ferments de désagrégation pour 
l'organisation sociale indigène. 

Sans doute, nous ne pouvons attribuer à nos institutions qui sont l'émanation, 
non la cause de notre civilisation, une vertu propre, susceptible de conduire 
infailliblement les indigènes vers un étal meilleur. Cependant le contact inévi­ 
table de deux civilisations détermine une crise à la faveur de laquelle la person­ 
nalité, absorbée jusqu'à présent par l'agglomération triballe s'éveille à l'effort, 
à l'initiative, élément de développement individuel, mais au détriment de la 
communauté. Celle crise, que provoquent nos apports d'ordre moral, intellccluel 
el économique, cl les maux qu'elle entraîne seront d'autant pins graves qnc le 
fossé entre les civilisations est plus profond. Nous mettons ici en présence l':ige 
de la pirogue et l'àge du bateau à vapeur. Nous ne sommes pas maîtres de 
relever l'évolution, mais il appartient à notre politique indigène de ménager les 
transitions et d'utiliser ce qui existe. IJ convient surtout de ne pas laisser 
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détruire on énerver la partie importante des institutions et des coutumes indi­ 
gènes, qui est utilisable et peut ètre la base de progrès féconds. Nous visons à 
tirer parti de ces institutions indigènes, à prévoir et à guider leur évolution. 
Nous pouvons envisager des tempéraments dans la lutte contre la polygamie, 
composer avec les conceptions primitives en matière de responsabilité pénale, 
concilier la protection de l'individu avec le maintien du principe d'autorité. Nous 
devons limiter, à des cas bien déterminés, l'intérêt de l'acquisition de la propriété 
individuelle, de l'intervention de l'état-civil dans le statut familial. En cette 
matière, les formules ne suffisent pas. Tout est dans la pratique. 

Combattre les abus est une cause de difficultés. Nous proscrivons les guerres 
intestines, les coutumes barbares, mais par là même nous consacrons un premier 
affaiblissement de la contume indigène. L'autorité du chef se trouve affaiblie par 
la suppression des moyens qui en assuraient le maintien. A fortiori, là où nous 
nous sommes trouvés en présence d'une oligarchie tyrannique, les populations 
comptent sur nous pour donner suite à leurs doléances. 
Il ne faut pas perdre de vue non plus que l'organisation politique indigène 

était instable dans presque toutes les régions de notre Province. Les compétitions, 
accompagnant l'ouverture d'une succession à la chefferie, ne sont pas le propre 
de notre régime. Elles ont toujours existé et pouvaient se résoudre, soit par la 
décision dn conseil des Anciens, soit fH\1' un conflit où les dissidents se mon­ 
traient assez forts pour déterminer une scission. 

l\Iême à présent, là où nous avons reconnu la coutume, nous voyons parfois 
les indigènes tendre à séparer, de pl'Opos délibéré, la succession nu point de vue 
des privilèges coutumiers. de celle qui intéresse l'autcrilé exercée en notre nom. 
Ces considérations montrent combien la tâche de nos fonctionnaires est délicate. 
Il ne s'agit donc pas de faire œuvre stérile de généalogiste ou d'ethnographe, 
mais de reconnaître où existe l'autorité indigène pour y appuyer celle que nous 
conférons. 

. li ne s'agit pas seulement de conserver, mais aussi de progresser, 
de créer, d'organiser. Il importe aussi de faire jouer un rôle actif aux 
institutions indigènes en ce qui concerne la police, les recensements, la 
perception de l'impôt, la justice, la production agricole, l'instruction, la 
technique des métiers. 

C'est dans la poursuite des fins non coutumières, dans le domaine des obliga­ 
tions annexées par nous à la coutume, qne l'autorité des chefs nous fait défaut. 
L'expérience du décret sur les chefferies, oü tout Mait censé se faire par les chefs, 
a démontré qu'à vouloir prématurément leur intervention en ces matières, nous 
les engagions souvent dans des aventures dangereuses, et qu'il est indispensable 
d'attribuer il nos administrateurs, les pouvoirs nécessaires pour parer à l'insufli­ 
sance constatée. 

Eufm, il ne faut pas conf'ondrc unité ethnique et unité politique. Il y a lieu 
d'examiner il quelle réalité correspondent certaines hiérarchies, certaines préro­ 
gatives attachées à un ordre de préséance d'autant plus inopérant que le lien de 
parenté s'affaiblit. 

Nous ne contestons pas la hase de la politique indigène en vigueur: 
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IŒe est et reste excellente, mais nous voulons en faire apparaitre les 
limitations comme l'a fait le rapport annuel de 1920 et comme notre expé­ 
rience le vérifie ( 1). 

.. 

La réalisation des instructions ministérielles visant le groupement des indi­ 
gènes en secteurs commence seulement. 
Ensuite d'une première étude des modalités pratiques pour l'organisation des 

secteurs, <les instructions ont été données, dont voici la substance : 
L'organisation coutumière doit être à la base du groupement en secteurs : 

l'accord sur ce point est à pen près unanime. Tantôt le groupement coutumier 
(grande chefferie, ou ensemble hiérarchisé de familles) se confondra avec le 
secteur; tantôt, à l'organisation coutumière, se superposera une organisation 
plus large, intervenant dans tous les domaines que nous incorporons progressive­ 
ment à la coutume. 

Les qualités personnelles des candidats, au rôle de chef de secteur ne sont pas 
exclusivement à considérer. Le facteur individuel, disparaissant avec l'intéressé, 
ne justifierait pas qu'on imposât aux chefs un sous ordre, un inférieur intrigant 
ou habile, dont l'autorité leur serait insupportable dans l'organisation sociale 
indigène, il faut tenir compte du rôle; d11 prestige de la famille du candidat. 

Dans leur état définitif les manifestations extérieures de l'organisation en 
secteurs supposeront des insignes spéciaux indépendamment des institutions 
particulières telles <1ue : tribunal indigène, caisse de secteur, école rurale, 
dispensaire, police. 

Dans le premier stade, il ne s'agira souvent que de reconnaître les groupe­ 
ments apparentés, d'en réunir les notables en conseils. Nous n'en sommes qu'aux: 
délibérations concernant les intérêts communs, ù l'arbitrage des palabres, à 
l'exercice par Jes chefs de leurs pouvoirs répressifs propres. 

L'éducation politique des chefs et notables s'accomplira pratiquement en les 
associant à notre action. 

Des pouvoirs spéciaux devront être reconnus ultérieurement au tribunal de 
secteur, constitué dans !-;a forme définitive. Il ne s'agit pas de détruire, mais de 
développer les institutions indigènes, menacées bien plus sûrement par la 
stagnation. 

• • 

Où Ic secteur se confond avec un groupement coutumier, des instructions' ont 
été données pom restaurer, dès à présent, dans leur fonctionnement, les juri­ 
dictions indigènes, sans sortir de la coutume, ni des limites qui leur sont 
assignées par la législation existant (décret du 2 mai i.910). Ces limites sont 
étroites el l'extension juridictionnelle doit être envisagée, au moins au point de· 
vue de la coutume, à laquelle la loi met actnellernent des entraves. 

(1) Voir Happort sur l'administration du Congo belge pendant l'année 1920 (pp. 4-9). 
4t 
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Pareilles juridictions ont été organisées dans les chefferies arabisées de Kirundu 
et de Stanleyville: Elles fonctionnent parfaitement, les juges de police les sur­ 
veillent. Elles ont rendu confiance aux chefs dont elles assurent la formation. 
En même temps, elles aident à déterminer la codification progressive des coutumes 
à éliminer les pratiques contraires à la loi et à l'ordre public. 

Le point de savoir, si ces juridictions peuvent poursuivre les inf raclions prévues 
par la coutume lorsqu'elles le sont aussi par la loi, a été contesté, bien que, pour 
nous, il ne soit pas douteux. 
Il est désirable de voir ériger en infraction : punissable, et par le tribunal 

indigène et par le juge de police, le refus ou la négligence d'exécuter volontaire­ 
ment une sentence rendue par le tribunal indigène. 

, Enfin, l'amende doit être rétablie au proflt de la communauté, afin de couvrir 
les frais qu'entraîne le fonctionnement du tribunal de police. 

L'organisation des secteurs comprenant l'école, le dispensaire, la police, 
réclame d'ailleurs des ressources que pourrait fournir le paiement de centimes 
additionnels à l'impôt indigène. C'est sous cette forme que doit être envisagé le 
relèvement du taux de l'impôt, 

* * .• 

Des échanges de vues, auxquels a donné lieu le programme ministériel, nous 
retenons les indications ci-après : 

. A Stanleyville, chez les Bakumu, non seulement morcelles mais très dispersés 
et enchevêtrés, parait se recommander l'emploi d'auxiliaires (clercs, anciens 
gradés), moins chefs qu'administrateurs indigènes. Leur intervention serait limitée 
au domaine non coutumier. Cette expérience comporte d'ailleurs des aléas et <les 
déchets inévitables. 

Au /Jas-Uele, dans la région des grandes chefferies, les événements politiques 
des vingt-cinq dernières années ont démontré l'impossibilité de faire subsister 
les grands groupements, dits sultanats. Il fout conserver l'organisation azande 
semi-féodale actuelle et la renforcer. Tout en supprimant, petit à petit. les très 
rares sous-chefferies, il convient de faire respecter, par les chefs, l'autorité des 
notables qu'ils appellent Bakomba. Dans la région des petites chefferies, l'idéal 
serait de considérer chacun des territoires, occupés par la tribu, comme un secteur, 
mais pareil projet n'est pas réalisable. Nous sommes obligés, en effet, de nous 
appuyer sur l'échelon immédiatement inférieur. le clan, qui doit ëtre pris comme 
base de la réorganisation des chefferies d'origine Bantoue el des Makere. Le choix 
du chef doit être basé, avant tout, sur la coutume. 

. Dans le Bas-Itimbir], la situation paraît analogue à celle de Stanleyville. 
Dans le llaut-Uele, nous trouvons les vastes groupements Azande, .Madjaga, 

Mangbctu, agglomérats de peuplades diverses. conquises par un groupe Mangbetu 
avec assimilation des vaincus. 

Il J avait, autrefois, des races non incorporées, telles que les Mamvu et Mom­ 
hutu. Celles-ci, de même que les l.ugwarets vis-à-vis des Logo, ont fait opposi­ 
tion Nl'autorîtê des chefs ituposès, auxquels noire présence enlevait leurs moyens 
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de domination. Notre arrivée a arrêté l'évolution indigène, supprimé l'ère de la 
force, figé la coutume, de dynamique rendue statique. 

Chez les Logo, deux chefs se sont imposés, dans le passé. à raison <les luttes 
qu'ils avaient à soutenir. Ce ralliement, auquel les Arabes ont aidé, a pris fin à 
notre arrivée, pour faire place à un mouvement contraire de désagrégation. 
Ailleurs, nous trouvons, comme unité politique, les sous-clans, rarement le clan, 
parfois la famille. 

Chez les Azande et Mangbetu, nous rencontrons des familles régnantes se 
partageant, afin de conserver le bénéfice de leur conquête, l'administration des 
vastes territoires conquis. L'immensité des territoires, l'affaiblissement des liens 
du sang, constituaient des ferments de désunion. Le partage administratif des 
terres entre la parenté du chef a été mal interprêté pat nous. Parfois aussi· afin 
de diviser pour régner, on a investi comme sous-chefs ou comme chefs indépen­ 
dants, des fils, des frères qlli n'étaient que des notables chargés, au nom du chef, 
d'un rnandat administratif, On a, à titre de représailles, détrôné des familles 
régnantes entières. Les limites administratives, tracées sans tenir compte des 
limites politiques des sociétés indigènes, ont encore été d'autres facteurs de 
division. 

Vingt ans de politique de morcellement antérieur, d'atteintes de toute espèce 
i1 la coutume et à l'autorité des chefs se dressent devant nous. 

Le Commissaire de District souligne le rôle de la polygamie dans l'extension 
de la domination des familles régnantes et dans les alliances qui favorisent 
l'incorporation des gl'Oupes soumis. 
Pour le moment, il faut arrêter la dislocation des grandes chefferies, renforcer 

l'autorité des grands chefs, étendre leurs pouvoirs dans les limites de Ia coutume 
que la législation a restreinte. 

Comme résultat obtenu, constatons la reconstitution de la chefferie de Renzi, 
grùce à la modification des limites du territoire de Faradje. Nous avons en vue la 
reconstitution de la chefferie des Madjaga, de celle de Dokoyo, des deux grandes· 
chefferies Logo. 

En cc qui concerne la région des petites chefferies, le Commissaire de District 
estime que les réunions plénières sont possibles, mais que si le secteur n'a pas 
une base coutumière, cc sera la chefferie conventionnelle anarchique. Il faut. 
rechercher le clan aîné. Chez les Mamvu celui-ci a existé, mais temporairement 
en période de guerre. 

Les secteurs sont plus difficiles ù déterminer que les chefs de secteur. 
L'impulsion venue d'en haut doit rencontrer en bas des circonstances favo­ 

rables. 
Le Commissaire de District de I' lturi écrit qu'à l\fohagi chez les Alur, les. 

secteurs ont élé formés sans grande difficulté, car ils existaient déjà en fait. Cette 
politique, suivie sans interruption pendant six ans, dans le West Nilc District, 
aurait permis d'unifier le pays Alur sous l'autorité d'un seul grand chef. 

Au Kun: nous enrcgist1·ons comme résultat, le regroupement des Bashi sous 
l'autorité du Moarni Kabare : la chefferie Katana du territoire de Kwidwji sera 
rattachée à cc groupement qui comporterait 300,000 àmes. Les Bahavu 

42 
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(50,000 âmes) obéissent au Moàmi Bushomo. Le Moami Ndezi commande à 
60,000 indigènes. 

Au Maniema, le Commissaire de District a dû mettre en garde ses administra­ 
teurs contre une application précitée, sans études et conférences préalables, des 
instructions ministérielles. 

Le Commissaire de District de l'Aruwimi estime également que la hâte que 
mettraient les administrateurs, ü proposer la création des secteurs, sans avoir, au 
préalable, réexaminé la constitution des anciennes chefferies, doit être proscrite· 
du programme, et que les anciennes hiérarchies doivent être mises à la base de 
l'organisation. 

L'écueil opposé n'est toutefois pas moins à éviter. 
En retardant indéfiniment l'organisation des secteurs on ne crée que des 

parlottes inutiles, on décourage les chefs par l'imprécision de notre programme, 
l'absence de pouvoirs qui devraient leur être reconnus et le peu de considération 
réservée à leurs suggestions. 

Le chef de secteur doit être protégé. Il ne faut pas qu'il puisse être taxé 
d'arbitraire alors qu'il agit dans l'intérêt de la communauté. 

Les dispositions du décret sur les chefferies doivent être complétées en vue 
d'assurer l'existence légale, les ressources financières des secteurs et la compé­ 
tence de leurs juridictions. 

D'une manière générale, elles doivent être révisées et s'inspirer des desiderata 
ci-après : 

i O se montrer moins formaliste que dans le décret du 2 mai 19:IO et ne pas 
subordonner à des formalités longues et minutieuses, l'accomplissement, par les 
indigènes, d'obligations essentielles au maintien et an fonctionnement de nos 
institutions et de nos entreprises; 
2° se montrer plus souple et plus large dans l'attribution, aux chefs indigènes, 

.des pouvoirs de police et de sanction, en permettant, aux autorités locales, de les 
graduer suivant les circonstances; 

3° en cas d'insuffisance des chefs, armer l'autorité territoriale et de lui per­ 
mettre de se substituer à eux ou de sanctionner leurs décisions; 

4° reconnaitre explicitement les nécessités de notre occupation, en matière de 
ravitaillement, de portage, de main-d' œuvre nécessaire aux travaux d 'intérêt 
général, et requérir en ces matières la collaboration dument rémunérée des 
indigènes. 

Les groupements des licenciés font l'objet d'appréciations très variables. Dans 
certains régions, non seulement les licenciés restent groupés en marge de la 
société indigène, mais un courant s'établit de celle-ci vers les installations de 
licenciés où les indigènes, sans aucun titre, cherchent à se fixer. Nous réagissons 
évidemment contre un courant motivé par ledésir de se soustraire aux disciplines 
coutumières. 

Ailleurs, au contraire, les « fins de terme» cherchent à ,·egagner lem chefferie 
d'origine ou ils introduisent souvent des motifs de désordre, soit par lem alti- 
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rude frondeuse à l'égard du chef, soit même par la résistance à l'autorité 
européenne que leurs excitations provoquent. 
Tout compte fait, si les groupements entre coutumiers sont loin de donner 

ce que l'on en avait espéré, l'expérience dans la Province est que le moindre 
mal est de maintenir les licenciés groupés à proximité des centres européens. 
Replacés dans la société indigène, lem mentalité en général se réadapte mal et 
souvent la famille qu'ils ont constituée pendant leur temps de service, se trouve 
dépaysée. 
Ils doivent être maintenus sous la surveillance européenne. L'expérience des 

chefferies conventionnelles de cc fins de terme » voire là où l'application du décret 
sur les chefferies lem a été faite avec un esprit très large, démontre cette néces­ 
sité. 11 ne suffit pas en effet d'une réglementation, d'une délégation de pouvoirs 
théorique pour assurer l'ordre dans ces agglomérations, une fois les intéressés 
soustraits à la discipline bienfaisante à laquelle ils étaient soumis pendant leur 
terme de service. 

Pourtant, rappelés sous les armes ou repris en service, ces gens ont montré 
ü l'occasion, qu'ils avaient gardé l'empreinte de la formation professionnelle 
reçue. Les groupements de licenciés pourraient constituer des centres intéressants 
de recrutement, si la natalité n'y laissait fort it désirer. cc qui s'explique par les 
conditions dans lesquelles ils ont généralement pris femme. 

Recensement de la population indigène. 

La population totale de la Province Orientale est évaluée à 3,21~7,631 habi­ 
tants, se répartissant comme suit : · 

Kivu . 7-13/f26 
Stanleyville . 26t,926 
Bas-Dele . 4·18,J3i 
Maniema. 220,7.t3 
Aruwimi . 240,659 
Lowa. 256,869 
Haut-Uclc 692,349 
lturi . 443,537 

Relégations. 

Quarante-sept relégations ont èté prononcées dans la Province Orientale pou1· 
des motifs de différente nature. Les principaux, d'entre eux, sont la perturbation 
de la tranquillité publique, provocations aux désordres et au refus de paycl' 
l'impôt, provocation i, la désobéissance et insubordination réitérées, méconnais­ 
sance il l'autorité européenne et du chef investi, incitations à la révolte, insou­ 
mission, affiliation sectaire au gToupe des Aniotos, etc. 
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II. - Enseignement et justice. 

Écoles. 

Les rapports semestriels concernant les Écoles de Stanleyville et de Buta ont 
été transmis en leur temps au Gouvernement. 

a) École de Stanleyville. 

L'école primaire est fréquentée par 299 élèves. Elle se compose de six classes; 
trois tenues par des Frères et les trois autres par des moniteurs noirs qui 
s'acquittent assez bien de leur täche. 

L'enseignement se donne en swahili, sauf dans la première classe où les élèves, 
destinés à devenir clercs, reçoivent l'enseignement en français. 

Le cours de clercs comprend quatre années d'études. f__,' école pour fils de chefs 
a reçu, à la suite d'un nouvel appel adressé aux districts, un plus grand nombre 
d'élèves : il y en a actuellement 36. 

L'attention du Directeur de l'école a été attirée sur la formation toute spéciale 
que doivent recevoir ces enfants. Il a été prié d'élaborer un programme des 
cours à donner aux fils de chefs. Ce programme sera établi de commun accord 
avec le Directeur de l'école de Buta. Un bâtiment en matériaux durables a été 
construit pour loger les fils de chefs. 

L 'École Professionnelle comprend : 

a) l'atelier d'imprimerie et de reliure, qui est devenu une véritable imprimerie 
et non plus une école de typographes. Il y a 8 élèves t . 

b) la cordonnerie : deux apprentis; 
c) l'atelier du bois : 20 apprentis menuisiers, dont les plus avancés peuvent 

déjù confectionner des meubles, d'après un plan donné. Quatre d'entr'eux ont 
été placés comme moniteurs à l'école de menuiserie, créée par le Gouvernement 
pour le perfectionnement des travailleurs indigènes: 

d) l'atelier du for : 16 élèves montrant beaucoup d'aptitude à ce genre de 
travail. 

Les recettes des ateliers se sont élevées à fr. 13,126.U0. Les dépôts effectués 
par les élèves à la Caisse d'épargne représentent une somme de 2,000 francs. 

La question du déplacement <le l'école et, par suite, de son agrandissement 
n'est pas encore résolue. 

b) École de Buta. 

Les cours, suivis par 172 élèves dont 87 fils de chefs, sont donnés par sept 
Frères et deux moniteurs noirs. 

L'enseignement est donné en lingala mais une partie des élèves reçoit une 
préparation spéciale en français, en vue de devenir clercs et assistants médicaux. 
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Dix-neuf élèves ayant obtenu lem· certificat d'études ont reçu la destination 
suivante : 

sept ont été nommés clercs de deuxième classe; 
huit fils de chefs sont retournés dans leur village où ils assistent leur père 

dans l'administration de la chefferie; 
quatre sont entrés à l'École Professionnelle, dont l'ouverture a eu lieu en mai. 
Elle a débuté par l'enseignement de deux métiers : menuiserie (8 élèves) et la 

forge (9 élèves). 
L'établissement d'instruction de Buta a obtenu de bons résultats. 
Les fils de chefs, ayant terminé leurs études, rendent de grands services dans 

les recensements, perception de l'impôt indigène, installation d'écoles rui-ales 
dans la chefferie. Un programme qui comprendra des cours spéciaux pour fils 
de chefs est en préparation. 

c) École de Kindn, 

Créée pour recevoir spécialement les enfants mulâtres, cette école comprend 
une section de garçons sous la direction des Pères du Saint-Esprit et une section 
pour filles dirigée par les Filles de la Croix. 

Un rapport spécial a été établi par Ic Commissaire de district du Maniema au 
sujet de la situation actuelle de cet établissement; il a été communiqué au 
Gouvernement. 
Il y a 45 mulâtres et 38 mulâtresses. 
Les cours sont également suivis par un grand nombre d'enfants noirs, mais la 

fréquentation de ces derniers est très irrégulière. 
Cette école n'a pas encore pu former un clerc ou un artisan. Son déplacement 

est décidé. Elle sera transférée au km. 300 (Katanga) où seront édifiés de 
nouveaux locaux. 

d) Écoles diverses. 

Le 30 mai, une classe pour enfants blancs a été ouverte ù Stanleyville, oil les 
cours sont donnés par une institutrice européenne. Elle a débuté avec 6 élèves. 

A la nième date a été créée une classe d'adultes, dont les cours se donnent 
après les heures de travail. Le succès <le ces cours d'adultes a été tel qu'une 
seconde classe a été ouverte Ic 3 juillet et une troisième le 27 août. A la fin de 
l'année Ic nombre des élèves s'élevait à 32ï. Les cours sont donnés par des 
moniteurs noirs sous la direction de l'institutrice européenne qui, cllc-mème, 
tient la première classe. Elle enseigne également certaines matières aux élèves 
infirmiers. 
En outre, des Écoles lndiqénes ont été créées à Stanleyville (chefferie Subeti), 

à Kirundu (chefferie Abcdi), et au km. 23 de la route Ituri (Ma<lula). 
Une École de Menuiserie a été instituée par ordonnance du '20 mai f 92f ; Ic 

rapport el les examens de fin d'année ont été transmis au Gouvernement. 
Les cours ont débuté avec 20 apprentis. Un nouveau local permettant de 
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former 40 élèves est en construction. Une Écule de Filles à Stanleyville est 
dirigée par les Sœurs Franciscaines. Elle est fréquentée par I04 enfants des 
deux sexes. Un enseignement rudimentaire y est donné; les filles suivent 
principalement des cours ménagers. 
Une École Professionnelle pour Assistants 1llédicaux Indigènes a été créée 

à Stanleyville et à Buta par ordonnance <lu B1 mai i921. 

Cultes et missions. 

Aucun conflit grave entre missions de confessions différentes n'est à signaler. 
Trois nouvelles missions protestantes se sont installées dans la Province 

Ül'ientale ou ont introduit des demandes d'installation, ce sont : 
·1° à Kalembelembe, la Salem Church Mission of Karlborg (Suède); 
2,, à Kalembelembe, la Société de Mission Évangéfüp1e Norvégienne; 
3° à Gombari, l'Asscmbly of God. 

D'autre part, la Methodist Episcopal Congo Mission, déjà installée au Sankuru, 
cherche un emplacement an Maniema (territoire de Ja Lueki). 

A côté de leur œuvre d'évangélisation, les missions enseignent les premiers 
éléments d'écriture, de calcul, de lecture, ete., et quelques-unes forment des 
artisans dont elles ont besoin. Malheureusement, aucune mission ne renseigne le 
Gouvernement sur leurs œuvres scolaires. · 

Justice. 
a) luges de police. 

Les administrateurs territoriaux sont juges de police, mais celle mesure ne 
s'étend pas aux commissaires de district; il s'en suit que ces fonctionnaires 
deviennent simples plaignants auprès des administrateurs pour les infractions 
qu'ils constatent. Celle situation est anormale. Les commissaires de district bien 
que juges auxiliaires ne peuvent que très rarement siéger par le fait des rares 
inspections des substituts'. L'indigène constate donc que l'administrateur peut le 
juger alors que le commissaire de district est impuissant et doit en référer 
à l'administrateur. Les commissaires de district pourraient être désignés comme 
juges de police pour l'étendue de leur ressort. Cette mesure aurait de plus 
l'avantage de leur permettre, au cours de leurs inspections, de juger les affaires 
en litige dans les territoires dépourvus de juge de police. 

b) Uégimc pénitentiaire. 

Les maisons de détention sont établies à Stanleyville, Ponthierville, Kasongo, 
Ilntshuru, Niangara, Buta, Irumu, Wamha et Basoko. Dans la plupart de ces 
localités, les bùtiments sont en bon état, bien éclairés et aérés. Quelques locaux 
sont cependant trop exigus pour le nombre de prisonniers. 
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La population des prisons était au 1°• janvier 1921 de 1,126 détenus. Il en 
est entré durant l'année 5,279. Il y a eu 79 évasions et 69 décès. 
En général. l'état sanitaire est bon, sauf en certain cas pour les condamnés du 

tribunal de police qui entrent très souvent malades el profitent de lem; séjour 
à la prison pour se faire soigner par Ic médecin. 

La nourriture des prisonniers se compose ordinairement de bananes, de 
chikwangues, de riz, de légumes indigènes, d'huile de palme, de sel et quelque 
fois de viande fumée. Chaque détenu est muni d'une bonne couverture et d'une 
vareuse. 

Les prisonniers sont employés aux divers travaux de la station : charpenterie, 
scierie, briqueterie, vannerie, coupes de bois, corvée d'eau, plantations, etc. 

L'atelier pénitentiaire de Stanleyville est en bonne voie de formation. On y 
confectionne des fauteuils, tables et paniers, 38 détenus -en moyenne y sont 
employés et dirigés par deux moniteurs venus de la. prison de Basoko. 

Trois cordiers fabriquent les cordes nécessaires à certains travaux de la station, 
tennis, etc. 

Un ouvrier bonnetier est arrivé récemment. Il confectionne des bérets en fibres 
de bananiers. 

Depuis le mois de juin, les recettes ont atteint 1,120 francs et les dépenses la 
somme de 120 francs. 

Depuis cette date, l'atelier a fourni : 75 fauteuils, li1 paniers-cantines, 6 tables, 
100 paniers à graYier, 15 corbeilles en papier, 10 hamacs, des filets de tennis et 
des cordes diverses. 
Indépendamment de ces fournitures, de nombreuses réparations s'effectuent 

journellement. à la prison : remise à neuf de chaises, de tables, etc. 
Dans eet établissement pénitentiaire, le chiffre des évasions a considérablement 

diminué comparativement aux années précédentes : 41 évadés en HHi; 71 en 
191 R ; 9f'i en 19m; 43 en H>20; 8 en ·192L 

Bien qu'aucune plainte ne soit formulée an point de vue de la discipline, la 
création d'un corps spécial de gardiens est proposée, afin de remédier ~ la 
surveillance insuffisante des prisonniers. 

Bienfaisance publique. 

L'ordonnance du 19 octobre ·1921 a établi de nouvelles règles pour la constata­ 
tion de l'indigence des non-indigènes et le rapatriement des indigents. 

L'Administration a dû rapatrier onze indigents; six d'entre eux venaient du 
Katanga. 

SÙccessions. 

Durant l'année, I/~ successions de non-indigènes se sont ouvertes et 307 d'indi­ 
gènes. 

La curatelle a procédé à la liquidation de !.t,6 successions de non-indigènes. 
43 
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Notariat. 

Cinquante actes ont été reçus pendant l'année : 
18 par le notaire de Stanleyville. 
7 id. de Basoko. 
6 id. de Buta. 

10 
8 
i 

id. 
id. 
id. 

de Irurnu. 
de Kasongo. 
de Niangara. 

État civil. 

One ordonnance du Gouverneur Général a créé pour les troupes un bureau 
auxiliaire d'état civil à Pene-Kalenge. Une ordonnance du -tO mai a créé un 
bureau auxiliaire à Aba et a supprimé les offices auxiliaires aux sièges des 
missions catholiques d'Aba et de Moto. Le nombre d'actes, dressés durant 
l'année, tant pour personnes de race blanche que pour indigènes, s'établit comme 
suit : 

Race blanche. Indigène. 
- - 

Naissance. 44 82 
Mariage ,., 274 D 

Décès. 23 6-1 
Actes autres . . t3 104 

Le recensement des personnes de race blanche au J •• janvier 1922 accuse la 
présence dans la Province Orientale de 1,539 personnes, soit une augmentation 
de 241 personnes sur Ic recensement effectué au 1er janvier 1921. 

Le tableau suivant indique la population par nationalité et par catégories de 
personnes : 

Population de race blanche au 1'' janvier 1922. 

Chiffre de la population . 
Au ·le, janvier 192t il y avait. 

'.1,539 
1,298 

Soit une augmentation de. 
quelques renseignements faisant défaut au 
rapport. · 

241 personnes environ, 
moment de la rédaction de ce 

lhiran: L'année 1921 il y a eu 

ö mariages de blancs. 
lfO naissances. 
27 décès. 
8 reconnaissances d'enfants naturels. 
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La population se réparti: comme suit 

"Fonctionnaires 
Particuliers 
Missionnaires . 
Hommes 
Femmes 
Enfants. 

4t0 
840 
289 

1,H3 
329 
97 

m. - La situation économique. 
Dans l'ensemble, la situation économique de la Province Orientale présente 

sensiblement Ic même aspect que l'année précédente. 
Le rapport, qui a été fourni pour i!J20, a exposé en détail cette situation, et 

nous nous sommes attachés à donner un aperçu aussi complet que possible de 
l'activité commerciale, industrielle et agricole des diverses régions de la Province. 

Nous nous bornerons donc à reprendre ici les quelques changements qui se 
sont produits au cours de l'année dernière, ainsi que les quelques renseignements 
statistiques que les services territoriaux se sont efforcés de nous procurer. Ils 
marquent surtout un ralentissement sensible <lu commerce d'exportation, réper­ 
cussion du malaise économique qui pèse sur le monde. 

Établissements commerciaux, industriels et agricoles. 

Leur nombre total est passé de 702 à 7·18. La Société Commerciale cl Minière 
de l'Uele a réoccupé de nombreux comptoirs qu'elle avait antérieurement levés. 

Déclarations de faillites et de banqueroutes. 

Aucune n'a étè signalée. 
<:. 

Commerce. 
A. - hiPORTATION. 

1" 1Uatùiel et matériaua: destinés à compléter l'outillage économique. 

Un effort considérable a été donné pour l'exécution clu programme routier de 
la Province Orientale : 

An :1 l décembre I U2I, celle-ci était dotée de 752 kilomètres de routes carros­ 
sables, mais leur équipement en matériel de transport a été loin de suivre la 
mème progression. 

11 manque des camions automobiles sur la roule de Buta-Bambili-Nord et sur 
celle rie Kasenyi-Nizi: seule, la roule de Watsa-Faradje-Aba-Bogoro a été immé­ 
diatement desservie au moyen d'un matériel appartenant à une firme grecque. 

li4 
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Dans l' Ituri, on doit absolument intensifier le charroi: le transport par 
automobile y coûte trop cher pour les marchandises ordinaires. Il faut donc des 
chariots pouvant transporter :2 ou a tonnes. Le cheptel de ce district peut 
facilement fournir Lous les bœufs de trait nécessaires. 

Le moment est venu, pour l'industrie belge des cycles et automobiles de 
s'intéresser sérieusement à la Province Orientale; Il est, dès à présent, possible · 
d'employer la motocyclette en maints endroits. 

Aux Chemins de for des Grands-Lacs, Ic matériel roulant reste insuffisant. 
11 en est de mème <lu matériel fluvial tant sur les g1·ands biefs, que sur les 

lignes secondaires, notamment sur le Lualaba entre Piani-êlulamba el Kasongo 
où, depuis mai H.IHJ, on en est réduit au transport par pirogues. 

Dans l' outillage <le l' Uele, il eût fallu non pas une cotonnerie aussi puissante 
que celle qui sera installée à Bambili mais de petites usines, du genre de la 
capacité des « ginneries » qui lonctionnent à Uganda. 

L'industrie cotonnière devrait, en outre, compléter son matériel par des presses 
à huile. On ne tire nulle part parti des graines et l'on jette aussi annuellement 
des tonnes d'huile. En 1 U:2-1, plus de :2,000 tonnes <le graines eussent donné 
près de 400 tonnes d'huile dont une partie - celle du premier pressage à froid - 
pouvant ètre utilisée pour l'alimentation et spécialement pom· la fabrication de 
la margarine, Ic reste pour des usages industriels, lubrifiants, etc. 

On a introduit cette année assez bien <le matériel : houes, machettes, ete., 
mais en quantités encore insuffisantes. 

11 conviendrait enfin que le Gouvernement donnât suite intégrale aux réqui­ 
sitions <le matériel agricole, charrues et herses, écrémeuses et barattes, concas­ 
seurs et moulins. 

2° A:rticles de traits, outils, quincaillerie, tissus, etc. 

Peu <le changements sont à noter. La qualité reste généralement inférieure cl 
le mouvement des importations est devenu pour ainsi dire nul dans l'Est de la 
Province Orientale, spécialement au Kivu, Dans celle région on ne trouve 
absolument plus rien dans les misérables factoreries des asiatiques et des noirs 
ugandais ou zanzibaristes qui composent toute la communauté commerçante. 
Il nous est personnellement arrivé <le ne pouvoir nous procurer une boîte 

d'allumettes dans aucune de toutes les factoreries que nous avons visitées depuis 
Uvira jusqu'à Gety, c'est-à-dire au cours d'un voyage de plus de ;J{)0 kilomètres. 

Dans l'Ouest, on constate la rentrée de nombreux: articles de provenance 
allemande : émaux, quincaillerie, himbeloterie, sel en tablettes, etc. 

Nos indigo-drills et américanis belges réapparaissent, mais l'importation· des 
colonnades imprimées, pagnes et fils à coudre anglais semble se maintenir. 

Au Nord, par la voie du Nil, le Haur-Uele a importé 265 tonnes de marehan­ 
dises diverses, d'une valeur d'un million de francs. ll y a donc diminution de 
il7 tonnes comparativement à l'année précédente, mais forte augmentation quant 
à la valeur. Plus <le 1 'ZO tonnes de marchandises, destinées aux .Mines de la Mo to, 
restaient en souffrance à Karthoum et à Port-Soudan par suite de dillicultés 
d'évacuation, notamment entre Ilcdjaf et notre frontière. 
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A souligner enfin l'arrêt presque complet des importations de l'Uganda, arrêt 
dû au taux élevé du change qui, de fr. ü.30 qu'il était en janvier f 920, est 
redescendu jusqu'à fr. 4.tii en fin mai, pour remonter ensuite progressivement 
jusque fr. 5.8ï. 

Les Mines de Kilo avaient pris l'initiative d'installer les cantines où leurs 
travailleurs pouvaient se procurer divers articles de traite au prix de revient. 
L' Iniertina fut ainsi amenée à liquider ses stocks avec des réductions de prix ayant 
été jusque WO ¼ pour certains articles et à prendre des arrangements avec les 
Mines. Celles-ci lui rétrocédèrent leurs marchandises, à la condition de ne Jes 
revendre au personnel de la Régie qu'avec 15 °/0 de majoration. 

B. - E'.\]'0l\T.\110N; 

Les renseignements, malheureusement fort incomplets, qui nous ont été donnés 
par les divers districts peuvent néanmoins permettre une certaine évaluation du 
trafic en :1921; nous en rapprochons les chiffres de IH20, exprimés en tonnes : 

1920 1921 
·- - 

Cacao. . 50 'i 1.6 
Café ·159.6 55_2 
Caoutchouc 333.3 92.f) 
Copal. . 61.9 64.8 
Coton (non égrené}. 9311,.3 2,iJ90 
Cuirs et peaux ·JO/i.8 33A 
Ivoire . . 3i8 122 
Or. 3.324 2.229 
Palmistes : 

Amandes . . i0,6ili.9 6,895.i 
Huile . • . -J,ï80 ·l ,601.5 
Sésame 9'''' 3H4 . • . . . ,>i);) 

Ces chiffres sont, bien entendu, les chiffres de production, différant d'ailleurs 
assez peu du mouvement de sortie. 

Sauf en ce qui concerne le cacao et Ic coton, la production a été déficitaire, 
comparativement à l'exercice précédent. Celle des palmistes, jusqu'ici notre 
principal article d'exportation, a surtout subi le contre-coup de la crise commer­ 
ciale que nous traversons an point que, dans les districts les plus éloignés du 
fleuve, leur trafic a été totalement abandonné. 

Généralement, les prix d'achat aux indigènes ont diminué. Pour l'ivoire, ils 
ont été de a à 4-5 francs au plus, au kilogramme, suivant la qualité et les 
dimensions des pointes. · 

Au sujet de l'ivoire, nous croyons devoir signaler ici la facilité extrême de se 
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soustraire ù la taxe de 2,500 francs dont l'ordonnance-Ioi du f •' juin 1920 
frappe Loule personne ne possédant pas un établissement à demeure dans la 
Colonie et se livrant au trallc de ce produit. 
. Il suffit, en effet, de louer lin terrain et <l'y établir un rudiment d'établisse­ 
ment, ce qui n'est guère onéreux. 

L'Est de l'Ituri et du Kivu compte une quantité de commerçants asiatiques 
ou noirs des colonies voisines, régulièrement installés, ne s'occupant exclusive­ 
ment que du trafic de l'ivoire. 

Cette catégorie de commerçants - souvent peu désirables - n'acquittent 
guè,·e plus de 500 à 600 francs d'impôts sur le revenu et de taxes diverses 
y compris la location de leur terrain, ils devraient être taxés plus fortement. 

Une antre formule serait celle de subordonner le commerce de l'ivoire à l'octroi 
d'une licence, qui serait refusée à tout commerçant sédentaire ne justifiant pas un 
chiffre de vente annuel d'articles d'importation d'au moins 25,000 francs. 
Pour le surplus, il n'ya rien de spécial à noter sous cette rubrique de l'expor­ 

tation si ce n'est que dans un avenir très rapproché nous aurons probablement 
à inscrire le lin il notre tableau d'exportation. Il en sera parlé plus loin. 

C. - CoM~mncE RÉGIONAL ET INTERnÉGIONAL. 

'La situation n'a guère changé depuis l'année dernière. 
Cependant les marchés de vivres installés <lans les diverses agglomérations où 

existent des garnisons, sont généralement. désertés par les producteurs, depuis 
,~ue les Troupes sont ravitaillées en nature. L'administration provinciale a vive­ 
ment insisté pour que nos soldats reçussent leur ration en numéraire, ce qu'ils 
désirent d'ailleurs presque tons, de façon à réachalander convenablement les 
marchés de vivres dans les centres. 

On continue à constater que dans certaines régions, notamment le long du 
fleuve, les échanges, entre riverains cl indigènes de l'intérieur, se font à des 
prix exagérés. En aval de Stanleyville, par exemple, tt spécialement dans la 
région de Yanonge-llambi (Lomami), les Lokele vendent leur poisson jusqu'à 
i franc le morceau de moins d'un quart de kilo. Un régime de bananes ne peut 
s'y obtenir à moins de fr. 2.50 ou 3 ·francs'. Acheteurs et vendeurs s'accusent 
réciproquement de surfaire leurs prix. 

Il n'y a d'autre remède, à cette situation, que l'intervention des administrateurs 
territoriaux lors des réunions trimestrielles, où ils doivent faire entendre raisori 
aux chefs indigènes. A peu d'exception près, un noir devrait pouvoir vivre 
partout avec i5 centimes par jour. 
· L'année H)21 a marqué un progrès sensible dans le développement du trafic 
interrégional du Tanganyika-Moero vers le Katanga, concurremment avec celui 
du Maniema, en portant principalement sui· les farines de manioc et de maïs. 

Conttairement ù cc qu'a exprimé le Commissaire de district du Maniemn, il ne 
faudrait point voir lil un péril pom les producteurs de vivres de cette dernière 
région. En effet, les besoins du Kauuu;«, qui ne font que croître, absorberont; 
longtemps encore, tout cc lJUe le Manierna, le Tanganyika•Moero et bientôt même 
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le l..omami pourront y envoyer, en sorte que cette province minière finira par 
s'affranchir totalement <le la Rhodésie et du Sud-Afrique pour l'alimentation de 
sa population industrielle. 

Le l\laniema a du reste des possibilités de débouchés très grandes vers Stan­ 
leyville ainsi que vers les Provinces Équatoriale et du Congo-Kasaï. 

Du côté de l'Est du Tanganyika, nous ne pouvons rien espérer tant que Je 
change ne modifiera pas. Au reste, toute activité commerciale a cessé dans les 
grands centres que furent naguère Kigoma et Tabora, 

Au cours de l'exercice sous revue, la question du transfert 'de g1·os et menu 
bétail vers Stanleyville et les grands centres d'aval, Kinshasa y compris, a été 
activement reprise. Il semble bien que le Kivu, de préférence à l'lturi, sera appelé 
à devenir notre grande hase de ravitaillement, à cause surtout de la densité de 
son cheptel et d'une utilisation possible des transports par rail et par bateau 
lorsque la voie des Grands-Lacs sera convenablement outillée. 

A l'heure actuelle, deux grandes expéditions de bétail sont en route sous la 
conduite d'Européens, l'une partie du lac Kivu via Walikale-Lubutu, l'autre 
d'Irumu via Avakubi. Grâce aux dispositions qui ont été prises. nous avons 
beaucoup de chances de succès et l'on suit, avec la plus extrême attention, ces 
expériences qni ouvrent !1 l'entreprise privée un large horizon. 

Le riz constitue toujours Ic principal article du commerce interrégional de 
Ja Province mais le volume des transactions a cependant diminué. On accuse 
5,52t tonnes contre 8,240 tonnes l'année précédente. -- 
Il faut tenir compte cependant qu'au 31 décembre Loule la récolte est loin 

d'être vendue, ce qui fait qu'on peut supputer une production d'au moins 
10,000 tonnes pour l'année entière. Au premier janvier dernier, Stanleyville 
n'avait guère acheté que 1, H>7 tonnes de riz décortiqué et -1 ,026 tonnes de riz 
en paddy. 

Chez les Bakumu, on a expérimenté un tarore pour l'amélioration du paddy 
destiné ù l'usinage. Les résultats ont été fort satisfaisants puisque les indigènes 
ont pu traiter jusqu'à 150 sacs par semaine (malheureusement, faute d'acheteurs, 
il a fallu reprendre le décorticage à la main). 

Le même tarare envoyé dans Ia région de Wanie Bukul« n'a pour ainsi dire 
pas été employé à cause de l'éparpillement des petits producteurs. 

De ces essais, se dégage cette conclusion que Ic paddy doit être passé au 
tarare, là où la production est suffisamment forte et la population non clair­ 
semée; il faut, en outre et surtout, qu'il puisse être évacué des centres producteurs 
par tractions animale ou mécanique. · 

Le paddy acheté par les Rizeries de Stanleyville et de Bumha est payé à l'in­ 
digène de 15 à 17 centimes le kilogramme. 

~·~ Moyens d'augmenter les productions indigènes. Primes d'encouraqement, 

Nous ne pourrions que répéter ici, ce que nous avons développé dans Ic rapport 
précédent et qui se résume en ceci: il fout des routes, du matériel de transport 
et de l'outilla(!e aqricole. 

L'année qui vient de s'écouler a marqué un sérieux avancement dans I'exécu- 
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tion du programme des voies de communication de la Province, mais un ralen­ 
'tissernent est â craindre bientôt pat· suite des difficultés de relève du personnel 
européens des Travaux publies. · 

Qnant au matériel de transport et à l'outillage agricole, nous insistons encore 
pour que nos réquisitions soient plus rapidement et complètement exécutées. 

Plus tôt la Colonie libérera des milliers et des milliers d'indigènes employés 
au portaqe, plus tóL elle augmentera la puissance productive de ses richesses 
naturelles, tout en améliorant considérablement les conditions d'existence de ses 

• populations. 
Une inspection a pu être faite cette année dans Ic district de l'Aruwimi. 

Police du commerce. 

Le nombre de procès-verbaux dressés ?t cette occasion et les nombreuses irré­ 
gularités démontrent que le Service Territorial ne peut, cri raison de ses multiples 
.devoirs et du manque endémique de personnel, assurer convenablement )a police 
.du commerce. Quelle doit être la situation, dans les régions éloignées des grands 
centres d' occupa lion, où d' énormes terri Lo ires sont parfois administrés par un 
.unique fonctionnaire? 

La réorganisation du Service des Affaires Économiques est, en ce moment, à 
l'examen. 

Quelles que soient les dispositions qui seront prises, il importe qu'une police 
-permancnte et spéciale du commerce fonctionne régulièrement. 

Concur1'ence dans les concessions. 

Depuis plusieurs années, clic s'est introduite surtout dans lu concession 
aujourd'hui exploitée par la Compagnie du Lomami et du Dualaba, à la faveur 

·d'une occupation incomplète par la concessionnaire et d'une limite trop étroite 
dans les prix d'achat de produits du crû, limite imposée à la Société en cause 

·1>ar des frais généraux de beaucoup supérieurs à ceux de la concurrence. 
li s'agit, en principe, des seuls produits récoltés sur leurs terres par les 

indigènes établis dans les concessions el que les intéressés sont libres de vendre 
à qui leur convient. En fait, il n'est pas possible d'en distinguer les produits 
"récoltés sur les terres domaniales, ce qui rend impossible aux concessionnaires 
la protection de leurs droits. 

Le conseil a été donné par le Gouvernement aux Sociétés en cause, de 
conclure des arrangements avec les indigènes qui s'engageraient à leur vendre 
l'entièreté des produits récoltés par eux. 

C'est là l'unique moyen d'écarter la concurrence, mais il ne peut avoir une 
portée pratique qu'à deux conditions : celle d'abord de gagner la sympathie des 
populations. cc qui n'est pas toujours aisé lorsque le concessionnaire est desservi 
par des agents maladroits ou peu scrupuleux, et celle, ensuite, de payer les 
produits à des taux raisonnables. 
Parallèlement à cette politique, nous nous efforçons de soutenir les efforts 
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des concessionnaires par la poursuite des trafiquants ambulants, qui ne sont pas 
en règle, vis-à-vis du fisc. 

L'ordonnance-loi du :{ mars '1922 aidera à la disparition de cette forme de 
braconnage. 
En J 921, et plus spécialement il partir du deuxième semestre, la Compagnie 

du Lomami et du Lualaba a visiblement fait effort pour relever ses prix d'achat, 
mais elle s'est néanmoins vue dans l'obligation tic lever deux de ses comptoirs 
de l'intérieur ceux-ci ne faisant point leurs frais. Un troisième, situé tout à 
l'ex trémi lé sud de la concession, à Bena Kam ha, devait également être levé. En 
sorte que, non compris Ilambi, siège de la Direction, toute l'activité de cette 
Socièté se concentre en trois comptoirs seulement, pour un domaine d'environ 
;J millions et demi d'hectares. 

Comment, dans ces conditions, prétendre exploiter seule un aussi vaste terri­ 
toire 't 

Au prix de 20 centimes, en numéraire, ou de ~0 centimes, en marchandises, le 
kilo d'amandes de palme, la Société n'a pu écarter la concurrence des trafiques 
indigènes, travaillant pour leur propre compte ou ponr celui de firmes installées 
à proximité de la concession, ces trafiquants pa)·anl eux, à l'occasion, 30 centimes 
en numéraire. 

Ces taux d'achat comprennent tous les frais accessoires, c'est-à-dire, la prime 
aux chefs indigènes (généralement ·I franc par sac de 50 kilogrammes), loyer des 
cases-dépôts, perles :1 la dessiccation, etc., cc qui fait qu'en fin lie compte l'indigène, 
dont Ic produit est acheté par les agents de la Société ne Louche guère plusde121/2 
à 15 centimes au kilogramme. Actuellement la limite (l payer net au producteur 
a été arrètéc à lû centimes en numéraire cl 25 centimes en marchandises. 

De juillet à décembre, la Société a néanmoins progressivement relevé son 
commerce de palmistes de 8 tonnes 1 /, à 75 tonnes par mois. 

Conditionnement ries produits importés ou exportés. 

Depuis que la manutention, au port de :\latadi, est assurée par un organisme 
nouveau, la Jlmwcongo, un mieux fort appréciable s'est manifesté. 

Malheureusement, en amont du Stanley-Pool, les entreprises de transport 
paraissent impuissantes ù mettre fin à la déplorable façon dont se fait la manipu­ 
lation des colis. 
Sous nous demandons toujours si les destinataires eux-mêmes n'ont pas une 

grande part de responsabilité dans cc regrettable état de choses, en ne formulant 
que de platoniques réclamations 011 en se bornant simplement à comprendre leurs 
dommages, pour soustractions, pertes et avaries, clans .I'ótablissement de leurs 
prix de revient, cc qui fait que c'est finalement le consommateur qui supporte 
les conséquences des fautes et des dols du personnel <les transporteurs. 

Denrées alimentaires. 

Les infractions les plus fréquentes se constatent pour le riz el les arachides, 
denrées sujettes à diverses altérations, charançonnages, moisissures, etc. 

45 
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11 est malaisé de les poursuivre efficacement, parce que la procédure à suivre 
comporte l'intervention d'un laboratoire d'analyses, soit celui Je Borna, soit 
celui d'Élisabcthville, oil - les échantillons mettant trop longtemps à par\·enir,­ 
il est impossible de déterminer le degré d'altération on d'avarie au moment de 
leur prélèvemen t. 

La procédure devrait être simplifiée; point n'est besoin d'ailleurs des lumières 
d'un chimiste pour la constatation d'une denrée avariée. A la rigueur l'interven­ 
tion d'un pharmacien ou même d'un médecin pourrait être requise, mais Ic 
mieux serait encore d'installer un laboratoire au chef-lieu de la Province. 

Patentes. 

C'est en cette matière que la police du commerce a son principal champ 
d'action. 

L'inspection qui a été faite par un fonctionnaire de l'industrie et du commerce, 
a révélé que les factoreries rendent des munitions de chasse, en violation des 
dispositions du décret du 10 mars -t892, lesquelles subordonnent ce trafic.à l'octroi 
d'une autorisation administrative et du payement d'une taxe annuelle de 
50 francs. L'attention du Service des Finances a été portée sur ces infractions. 

Une autre constatation a enfin été faite à l'endroit de trafiquants ambulants 
indigènes qui emploient leurs porteurs à la vente des marchandises cl à l'achat de 

· produits. Cette pratique est devenue tort courante. On ne peut verbaliser que du 
chef de non-déclaration d'employés à l'impôt personnel, mais c'est l'acquittement 
certain, dans chaque cas, parce que les employeurs ne manquent point d'exciper 
de leur ignorance des agissements de leurs trafiquants ambulants. Quant à 
ceux-ci. aucune sanction ne peut les frapper. ' 
'Pareille situation réclame une révision des dispositions sur la matière, dans le 

sens, par exemple, de l'application de la taxe aux porteurs accompagnant les 
trafiquants ambulants indigènes. 
Il est à rcma,·qucr, enfin, que l'ordonnance-loi du 1"' juin 1920, ne vise pas les 

trafiquants voyageurs de commerce et antres personnes non indigènes au service 
d'un établissement commercial. Conséquemment tous les commerçants asiatiques 
et autres, dont il a été parlé pins haut, à propos <le l'ivoire, ne seraient pas tenus 

·· de munir d'une patente ceux de leurs employés (la plupart Ugandais) qui trafi­ 
queraient dans un district où leur patron ne possède pas d'établissement. 

Poids et mes ures. 

Le Gouvernement devrait se décider à réviser sa 1,;gislation, laquelle s'adapte 
mal aux nécessités de la Colonie. 

Les dispositions relatives aux instruments de pesage excluent notamment le 
seul engin pratique pour les transactions entre acheteurs cl. indigènes : le peson. 
Il faudrait adopter un type de peson donnant le maximum d'exactitude pouvant 

être obtenu au moyen d'instruments Je l'espèce : ils seraient poinçonnés et 
soumis aux vérifications périodiques. 
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Parallèlement au ·peson, il faudrait aussi vulgariser l'emploi de mesures offi­ 
cielles de capacité; convenant surtout pour des denrées ou produits Leis qnc le 
riz, les arachides. les amandes de palme, etc., et interdire l'usage, qui se répand 
de plus en plus, de paniers ou récipients d'une contenance quelconque, suivant 
le gré du vendeur. - 

Nous demandons ces réformes depuis plusieurs années. 

Industrie. 

Peu de changements sont survenus, au cours de l'année 192 I; les chiffres de 
production (sauf en ce qui concerne notamment les mines d'or de Kilo-Moto dont 
la production a baissé d'un tiers) se sont généralement maintenus. 

Nous passons rapidement en revue les diverses industries : 

Briqueteries et tuileries. 

A Stanleyville, voir le rapport << Travaux publics », pour ce qui concerne .la 
briqueterie-tuilerie, de la Colonie. 

A lloira, un particulier, M. Simonidy, entrepreneur de constructions à 
Usumbura (territoires occupés), avait installé un foui', qui a donné 138,600 bri­ 
ques; l'intéressé étant décédé au début de 1922, l'affaire a été abandonnée. 

Beaucoup de missions exploitent des fours à uriques et à tuiles, notamment 
celle des Prémontrés, à Buta, qui vendent leurs tuiles à 250 francs le mille; celle 
des Pères Blancs, à Katana, et celle des Missionnafres de Scheut, à Bumba, qui 
font BO à 35,000 briques pat' mois, vendues, prises au four, à 50 francs le mille, 
et des tuiles, d'assez médiocre qualité d'ailleurs, vendues à 80 francs le mille. 

Cacaoyères. 

Celle de Barumbu a porté son chiffre de production de 65,2!>7 à 72,065 kilo­ 
grammes; son personnel noir a été légèrement augmenté : 300 travailleurs au 
lieu de 275. 

L'installation d'une presse à huile, pour une plus rationnelle exploitation des 
palmeraies de celte station (voir notre rapport <le l'an dernier) est en voie de 
réalisation. 

Caféières .. 

Luta n'accuse, celte année, qu'une production de 5/~ tonnes, 331 contre 
,100 tonnes l'année précédente. 

Cette station emploie - non compris les élèves moniteurs - 80 travailleurs 
permanents et 80 femmes environ. 

Les caféières de la Buiro (kilom. 41 du premier tronçon des Grands-Lacs), 
celle <lu colon Gliemon (au Kivu) et d'autres encore de création récente, dans 
l'Uele, ne larderont plus à produire: l'année 1922 inscrira déjà probablement 
quelques chiffres. 

4,6 
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Caoutchouc de plantations. 

L'exploitation de Yan9ambi-Cazi, que le Gouvernement avait mise en vente 
en t 920, a produit, en 'l921, 31,982 kilogrammes de caoutchouc sec, soit une 
moyenne de H 1 kilogrammes à l'hectare. 

Il y a, en tout, 881 1/.1 hectares, en heveas portant 71,531 plants dont 49,377 
datant de 19l3, plus l 18.ûû hectares en f-untumias avec l'intercalation de 
cacaoyers ayant donné 1,950 kilog1·arnmes à la· dernière récolte et ö,000 pal- 
1mers. 

On occupe à J' angambi-Gazi 305 travailleurs. 
Le prix de revient (fob Isangi), comprenant l'entretien des plantations, le 

saignage, l'usinage, la fumigation, l'emballage, le transport et tous les autres 
frais généraux, a été de fr. 2.9G Ic kilogramme pour Yangctmbi et de fr. 3.82 
poul' Gazi. 

Dans le Bas-Ueie, l'usine Touansr-Pomnœn, il Mobwasa, a fait, par mois, de 
fl :i 7 tonnes de caoutchouc, d'excellente qualité, mais l'entreprise a souffert de Ja 
mévente de production. 

Carrières et chaufours. 

En cc qui concerne le four à chaux de Stanleyville (exploitation de l'État), 
voir le rapport des Travaux publics. 

Il est intéressant de noter ici que les chaufours des Grands-Lacs, au kilo­ 
mètre 25B ( troisième tronçon), ont donné ·l, 022 mètres cubes au prix de revient 
de 92 francs la tonne de chaux, ramené toutefois 4 55 francs après amortisse­ 
ment de gros travaux de réfection et de reconstruction. Ces chaufours brûlent 
du charbon des charbonnages de Lukuga dans la proportion d'une tonne de 
charbon pour onze stères de bois. 

Cotonneries. 

L'usine de Kibombo a été remise provisoirement à la Cotonco le 1er mai 1921. 
- La prise en possession définitive a eu lieu Ic 2 août suivant. 

Cette usine fonctionne parfaitement ; elle comporte quatre égreneuses à cent 
scies et une double presse tournante, capable de traiter trois tonnes de coton 
brul à l'heure; les ballots, sortant de presse, pèsent 200 kilos 

La capacité de cette usine est beaucoup trop grande, deux mois de travail 
suffiraient pour traiter toute la production ( t ,500 tonnes) que l'on escompte au 
Maniema pour la campagne de H}2l-t922. 
li est dans l'ordre assurément que des usines de ce genre chôment pendant la 

plus grande partie de l'année, mais l'inconvénient le plus grave est le transport 
à longues distances, d'un poids brut considérable avec réexpédition de graines 
pour ensemencement aux lieux de production. 

Mieux eùt valu l'installation de plusieurs petites usines dans les divers centres 
de production. 

Au prix d'achat de 20 centimes Ic kilogramme de coton brut, une tonne d(} 
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coton égrené revient à l'usine à fr. ·l ,827 .65; les frais de transport jusqu'à Anvers 
(douane et assurances comprises) se montant à fr. 98ï .:10 et ceux de réalisation 
en Europe (rléehargement, courtages, etc.) ù fr. -li3.60, le kilogramme net 
revient ü H francs. 

La Befgika a installé 2 égreneuses Eagle ü 18 scies et une presse dans sa 
rizerie de Kinrlu. Rn mai 1921, il lui restait à égrener '100 tonnes de la campagne 
précédente, n'ayant fait, d'octobre HHO jusqu 'a cette époque, que H> tonnes en 
moyenne par mois, soit le travail d'un peu plus de trois heures à l'usine de 
Kibombo. 

La N. A: H. Y. ( Nieuwe Afri kaansche Handels-Vennootschap) dispose au 
Manicma de 5 ég1·eneuses Asa Lees. 

Exploitation agricole. - Colonisation. - Immiqration: 

Le Haut-Ituri comptait, au 3-1 décembre 1921, trente-trois colons ne faisant 
pour la plupart que l'élevage. 
li semble qu'il y ait toujours les mêmes malentendus entre ces gens et les 

· Mines de Kilo. leur seule clientèle possible actuellement : celles-ci placent au 
premier plan de leurs préoccupations la fourniture des vivres rendus à leur siège 
4u Nizi, condition que pen <le colons sont à mème d'accepter, faute de matériel 
de transport. D'autre part, les intéressés n'osent point se risquer pour <les 
contrats de fourniture d'une importance déterminèc, par crainte de ne pouvoir 
satisfaire it leurs cnGagcmcnts, si les récoltes venaient il manquer. 

E l' ' L on n avance pas. 
On n'avance surtout pas, parce que les capitaux font défaut et que beaucoup 

comptent que l'aide du Gouvernement et des Mines ira jusqu'à leur procurer tout 
matériel agricole, charrois, bœufs et personnel... , 

Quelques colons - dont des Belges - ~e distinguent par leur activité el com­ 
mencent à produire. 

Par contre, des Boers, installés au 1llont Bedu, se bornent à faire un peu de 
charroi et vivent misérablement. Ceux de Songolo ont quelques cultures vivrières 
011 de petites plantations de café et chassent l'éléphant pour les Mines. 

Au Kun», un Danois, installé avec sa famille près de Bukavu, s'organise assez 
grandement; il possède une très belle plantation de café et sa forme exp orle vers 
le Tanganyika et les Territoires Occupés, beurre, fromage, lard et jambon. 

l'rès de Bukavu également, une llrme belge, Dm111ix et VAN BAELEN, s'occupe 
principalement rl'èlevage, se disposant à faire des transferts de bétail vers 
Stanleyville, si nos essais en cours réussissent. 

Citons encore le colon snd-africain Pnsromus, installé non loin de Rutshuru ; 
il a planté plusieurs hectares de caféiers, récolté quelques tonnes de tabac, qu'il 
ne parvient malheureusement pas à vendre, et réussi, par contre, dans la culture 
du blé. 

Ttxploitation [orestiére. 

La Colonie a installé :·1 la Lùuli, près de Stanleyville, une petite exploitation, 
dont Ic bilan s'est clôturé, pour la première année, par un boni de 5,000 francs 
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environ. La scierie approvisionne partiellement les ateliers de charpenterie du 
chef-lieu de la province. 

Sur le premier tronçon de son chemin de fer, l'Administration des Grands-Lacs 
exploite, au km. 2;'), une scierie mécanique: sur le second tronçon, au km. 22, 
une scierie à main. 

Au km. 22, par sciage de long, on a fait 2i5 grumes 3,020 mètres carrés de 
planches, 10,895 mètres courants de madriers cl chevrons, 253 pieux, ·W lon­ 
grines, 9,560 traverses de chemin de ter, 7, 165 rondins et 34 7 wagons de 
matériaux divers. 

De la scierie, établie au km. 2ä, il est sorti 1.,71 mètres cubes de bois; les 
recettes de cette dernière exploitation se sont élevées à iï5,202 francs, lcsdépenses 
à 109,883 francs, ce qui laisse donc un boni de ü6,319 francs. 

Nous n'avons pas de renseignements concernant l'activité de la scierie méca­ 
nique de la Concession Forestière du Congo Oriental (Établissements BARMAN 

frères) établie au kilomètre -19 du même premier tronçon, non plus que des 
entreprises GusTIN et H1ssEL, BECK et FRANTZ&iS, installées sur le deuxième tronçon 
du chemin de fer. 

Nous savons seulement que ces dernières ont encore beaucoup souffert cette 
année de l'insuffisance des moyens de transport vers le Katanga, leur principal 
débouché; les frais de transport devant être acquittés avant le départ, une partie 
de leurs capitaux a été immobilisée longtemps, les envois mettant des mois et des 
mois à parvenir â destination. Chose plus grave encore, les bois exposés aux 
intempéries sont arrivés dans de mauvaises conditions, ce qui n'a guère été de 
nature à favoriser de nouvelles commandes. 

Huileries. 

La production des Huileries du Congo belge, à. Êlisabetha, est en progrès : 
Huile. 1,2-13 tonnes contre 1.,052 1/2 en -1920. 
Amandes . 783 id. f>58 id. 

L'usine travaille maintenant nuit et jour. 

Nous manquons totalement de renseignements sur la marche générale de cette 
exploitation. 

Mines d'or. 

Tous les renseignements, sur les résultats de la gestion de la Régie Industrielle 
des mines d'or de Kilo et Moto, pour HJ2 I, se trouvent consignés dans le 
document spécial déposé par le Ministre des Colonies, comme annexe au Budget 
général de la Colonie, pour -1923. 

Rueries. 

1Jne usine a été installée à Bumba par la firme IlARREIRA et S1LvA : elle peut 
traiter 7 tonnes de Paddy par jour. 

La Rm.mm oE LA ll1i1,G1KA, à Stanleyville, n'a pas modifié son prix d'usinage 
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(80 francs), mais elle a réduit de 10 à /~ francs les frais d' ensaehement et de 
manutention. 

Dès qu'elle atteindra, pour l'ensemble, le chiffre de t,700 tonnes par an (c'est 
actuellement réalisé), la Belgika fora, à ses clients, une ristourne de 10 francs 
à la tonne. 

Le tarif d'usinage sera ensuite abaissé à : 

60 francs lorsque le tonnage chiffrera à 2,000 tonnes. 
50 id. id. id. 3,000 id. 
40 id. id. id. 4,000 id. 
27 id. id. id. 5,000 id. 

La campagne 1920-1921 a donné 1,500 tonnes; celle de 192·1-·1922 atteignait 
déjà 1,700 tonnes au début <le mai dernier. 

Le rendement est de 62 °{c,. Lorsque Ic paddy est bien nettoyé, il donne 
jusqu'à 65 °/0• 

La rizerie Je Kindu est toujours inemployée. On y a installé, comme nous 
l'avons dit plus haut, 2 égreneuses à coton d'une capacité disproportionnée à la 
puissance de la force motrice. 

Savonneries. 

La fabrique Bumuu, à Kindu (actuellement fermée), pouvait fournir 200 caisses 
de savon p::ir semaine. Elle importait de la soude caustique SoLVAY et achetait son 
huile de palme à raison de 800 francs la tonne : 7 tonnes de savon absorbaient 
4 tonnes 250 <l'huile. 

Cette entreprise souffrait de l'élévation des tarifs de transports vers Élisabeth­ 
ville, son principal débouché : les prix ne furent abaissés qu'au début de 1'922 
au moment où l'intéressé venait de fermer sa fabrique pour aller se réinstaller 
au Katanga. 

On prête à M. Bureau l'intention de revenir à Kindu. 

Tanneries. 

Le colon ConNELIUs, près de Rutshuru, a dû s'en tenir à des expériences, les 
capitaux: lui faisant défaut pour s'outiller convenablement. 

Dans le Bas-Ilele des indigènes continuent à tanner, mais seulement pour les 
petites cordonneries indigènes. 

L'administration du district de Stanleyville a installé une petite tannerie à 
Wanie-Rukula : nous ne tarderons pas à être fixés sut· l'avenir de celte insta11a­ 
tion, qui n'a <l'ailleurs en vue que l'utilisation des peaux de petit bétail de 
boucherie.] 

Dans notre rapport pour 1920, nous avons passé en revue toutes les petites 
industries indigènes de la Province Orientale: nous n'avons rien de spécial à 
noter, celte année, à leur sujet. 
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(80 francs), mais elle a réduit de 10 à li, francs les frais d'ensachement et de 
manutention. 

Dès qu'elle atteindra, pour l'ensemble, le chiffre de '1,700 tonnes par an (c'est 
actuellement réalisé), la Belqika fora, à ses clients, une ristourne de 10 francs 
à la tonne. 

Le tarif d'usinage sera ensui te abaissé à : 

60 francs lorsque le tonnage chiffrera à 2,000 tonnes. 
50 id. id. id. 3,000 id. 
40 id. id. id. 4,000 id. 
27 id. id. id. 5,000 id. 

La campagne 1920-192! a donné 1,500 tonnes; celle de f92,t-,t922 atteignait 
déjà -t, 700 tonnes au début de mai dernier. 

Le rendement est de 62 °/0• Lorsque le paddy est bien nettoyé, il donne 
jusqu'à (fü 0/0• 

La rizerie de Kindu est toujours inemployée. On y a installé, comme nous 
l'avons dit plus haut, 2 égreneuses à coton d'une capacité disproportionnée à la 
puissance de la force motrice. 

Savonneries. 

La fabrique Bunesu, à Kindu (actuellement fermée), pouvait fournir 200 caisses 
de savon par semaine. Elle importait de la soude caustique S01.vAv et achetait 'son 
huile de palme à raison de 800 francs la tonne : 7 tonnes de savon absorbaient 
4 tonnes 250 d'huile. 

Cette entreprise souffrait de l'élévation des tarifs de transports vers Élisabeth­ 
ville, son principal débouché : les prix ne furent abaissés qu'au début de 1'922 
au moment où l'intéressé venait de fermer sa fabrique pour aller se réinstaller 
au Katanga. 

On prête à M. Bureau l'intention de revenir à Kindu. 

Tanneries. 

Le colon CORNELIUS, près de Rutshuru, a dû s'en tenir à des expériences, les 
capitaux lui faisant défaut pour s'outiller convenablement. 

Dans le Bas-Ilele des indigènes continuent à tanner, mais seulement pour les 
petites cordonneries indigènes. 

L'administration du district de Stanleyville a installé une petite tannerie à 
Wanie-Ilukula : nous ne tarderons pas à être fixés sur l'avenir de cette installa­ 
tion, qui n'a d'ailleurs en vue que l'utilisation des peaux de petit bétail de 
boucheric] 

Dans notre rapport pour 1920, nous avons passé en revue toutes les petites 
industries indigènes de Ia Province Orientale; nous n'avons rien de spécial à 
noter, cette année, à leur sujet. 
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Ravitaillement des centres industriels. 

L'alimentation du personnel indigène des Huileries du Congo belge est restée 
défectueuse pendant presque toute l'année. Alors que Ia ration hebdomadaire 
coûtait, à Basoko, plus de fr. 2. -10, l'exploitation d'Elisabetha ne s'était déter- · 
minée à porter qu'à fr. 1 .50 (au lieu de J franc) l'avance hebdomadaire pour 
la ration. 

Vers la fin de l'année, i1 la suite de l'inspection d'un fonctionnaire du Service de 
l'industrie et du Commerce, on a fini par allouer comme avance ration fr. L20 
en numéraire plus 1 kilogramme de riz, à titre-gratuit, pour au moins cinq jours 
de présence (travailleurs ordinaires] ou 36 régimes (coupeurs) .par semaine. 

L'alimentation s'est ainsi fort améliorée, mais elle reste encore difficile en 
quelques endroits. . 
Il )' eut, clans l'année, ï5 décès (dont 35 natifs de Simba), sur une population 

moyenne de 1 /.1-00 travailleurs. 
A propos du ravitaillement, nous constaterons que la situation a été générale­ 

ment satisfaisante, gràcc aux efforts combinés des Services Territoriaux et du 
Service Indigène des Mines, mais on ne peut pas dire que Ie problème est résolu 
puisqu'il faut constamment talonner les producteurs et que le moindre relâche­ 
ment compromettrait gravement la situation. 
II importe que les colons donnent ce qu'on est en droit d'attendre d'eux: une 

abondance de vivres et des fournitures régulières. Les deux régions industrielles 
sont ù présent dotées de routes : il ne manque que le matériel de transport et 
une main-rl'œuvre agricole, un peu plus nombreuse, dans I'Ituri Orienta]. Ceci 
sera bientôt réalisé par une occupation plus complète du pays. 

Il enseignements sur les exploitations à l'étude, les prospections minières, 
· industries à créer, etc. 

Rien de particulier n'est à signaler cette année, si ce n'est une nouvelle mission 
de prospection de la Formuuère dont les résultats, contrairement aux disposi­ 
tions conventionnelles, n'ont pas été portés ù la connaissance des Commissaires 
de District. 

Cette mission a opéré dans les territoires de Bondo, lbembo (Nord), Buta, 
Titule et Zobia ainsi qu'en amont des Chutes de Panga. 
Il paraitrait qu'elle aurait. découvert du Duunosu dans les anciennes exploi­ 

tations aurifères de Nebiüo et de l(anwa. 
Signalons aussi la prospection organisée au Kivu pat· le Syndicat Linier Belge 

cl. les essais de culture qui y ont été faits par son représentant. 

Voies de communications. 

L'exécution du pl'Ogt·amme routier de la Province Orientale avance rapide­ 
ment : au 3·1 déccmhre ·192-1, nous comptions 7t>2 kilomètres de routes carros­ 
sables complètement achevées et, au ·1"' juin ·1 ü22, nous voici déjà à 9t>I~ kilo­ 
mètres, soit un avancement mensuel de 36 km. kOO. 



Voici le détail de cet avancement à Ja dernière date précitée : 
Nombre 

Distance de kilomètres 
approximative. achevés. 

Stanleyville 
Yanongo 
Buta 
Buta 
Bambili. 
Niangara (nouveau) 
Libogo (frontière) 
Faradje , 
Likati . 

Kascnyi (Lac Albert). 
Kilo. 
Irumu 
Uvira (Tanganyika) 

Bafwaboli 
Yonzama n 
Djamba et Aketi 
Bambili. 
Niangara (nouveau) 
Wamha. 
Aha, Faradje et Watsa 
Dungu . 
Bonde avec embranche­ 

ment vers Leho el vers 
Monga-Ouesso {Bomu) 

Kilo et Mongbwalu 
Nyoka et l\Iahagi . 
Dele (Bunia) 
Bukavu (Kivu). • 

.125 
rno 
f3fj 
222 
2t>O 
-150 
l 7i.> 
rno 

32 
60 
20 

222 
62 
30 

·175 
30 

300 
·125 
160 
48 

-153 

20 
125 
M> 
lt,8 

m, 
2,093 93/~ 

A la fin Île 1922, selon toutes prévisions, la totalité des routes carrossables, 
utilisables pour automobiles, dépassera douze cents kilomètres. 

J/a1'ché du trarail, 

Le rapport économique de 19'20 donne nn aperçu des taux <le salaire dans les 
centres industriels. 

Nous nous bornerons donc i, mentionner les changements, qui nous ont été 
signalés, au cours rlc l'année sous revue. 

Dans le dist riet de Lfruwimi, Jes commerçants de Basoko paient leurs 
travailleurs de -Ji:j ù :20 francs par mois. La C01iipagnie du Lomami-Luuiabti paie 
de 10 :i rn francs, plus une ration hebdomadaire de fr. 1.50; mais les gens, 
qu'elle emploie à l'intérieut de sa roneession, ne touchent que i ü 8 francs de 
salaire par mois cl, bien entendu, la ration tic fr. 1.50. 

La C. C. B. (Compagnie dit Conao belge) alloue 15 francs de salaire mensuel 
à ses travailleurs et 2 francs de ration. 
Enfin, les lluilerics du Congo bdyc rémunèrent leurs travailleurs ordinaires à 

raison de ;j;j centimes par jour et. leurs coupeurs, à raison de 12 centimes par 
régime, arec minimum de .'1,00 régimes ü couper par mois; en outre, les uns et 
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les autres reçoivent la ration mentionnée sous la rubrique « ravitaillement des 
centres industriels-». 

Bas-Vele. - Dans la région de Bomba, la main-d'œuvre ordinaire se paie 
de 1G il zo francs par mois plus 1 francs <le ration par semaine, ailleurs 
1 a a 20 francs sans ration. 

Des ouvriers maçons, charpentiers el scieurs de long sont généralement payés 
dans le district de -15 a 2:2 francs (salaire global, sans ration); les artisans 
reçoivent de 5 à ·10 francs en plus : ils sont rares. 

Haut-Vele. - Rien de changé aux llines de Moto, si ce n'est que le salaire 
de l'auxiliaire est maintenant fixé à 8 francs par mois, plus la ration en nature 
ou son équivalent en numéraire (fr. 1.20). 

Recrutement. - Fonctionnement des Commissions et Sous-Commissions 
de Recrutement. - Permis délivrés. 

Les Sous-Commissions de recrutement, instituées dans chaque chef-lieu de 
district, ont, toutes, siégé au moins une fois, dans le courant de l'exercice. Elles 
eurent notamment à formuler leurs suggestions en vue de l'élaboration d'une 
ordonnance provinciale sur l'hygiène et la sécurité des travailleurs, le portage 
cl le pagayage ( celle ordonnance a été prise en date du ft- février dernier). 

Nous avons signalé, depuis longtemps, en exposant les causes, les dilflcultés 
rencontrées dans le recrutement de la main-d'œuvre <les entreprises industrielles 
et agricoles. 

La situation s'aggravant de jour en jour, le Gouvernement de la Province prit 
l'initiative, en juin HJzi, de faire exposer, au cours des réunions trimestrielles des 
chefs indigènes, l'avantage qu'il y aurait, pour les chefferies situées dans le 
rayon des entreprises industrielles et agricoles, d'adopter la formule d'une pres­ 
tation individuelle el volontaire de cieux mois de service aux dites entreprises, 
organisées par roulement et à concurrence de 10 °/0 du nombre de contribuables 
adultes et valides, indépendamment, bien entendu, des travaux de charges quel­ 
conques que la loi impose aux populations, ainsi que sous déduction de la 
proportion d'individus, contractant pour des termes plus longs. 

Cette formule répartit équitablement, entre Lous, l'apport de la main-d'œuvre 
que demandent l'industrie et l'agriculture, sans lesquelles il n'est }JO int de progrès 
ni de prospérité possible el elle n'appelle chacun que tous les vingt mois à cette 
coopération. 
La proportion de 10 ¼ a été adoptée, parce que l'expérience a démontré 

qu'elle sauvegardait les chefferies d'une désorganisation à laquelle la vouent des 
recrutements faits sans ordre et par à coups. 

C'est réellement avec faveur, que la formule dont il s'agit a été adoptée pa1· les 
indigènes cl les résultats heureux n'ont pas tardé à s'en manifester notamment 
aux Mines de Kilo el aux Huileries du Congo belge. 

Au cours du _ l°' semestre de l'année (!}.21, la moyenne des travailleurs de 



( f 87 ) (N° t62l 

cette dernière entreprise à Elisabetha fut de 2,000; voici quels furent les effectifs 
au cours du second : 

juillet . 450 coupeurs et 1,270 travailleurs ordinaires. 
août 500 id. 1,24;5 id. 
septembre 660 ido 1,400 id. 
octobre 980 id. 1,580 id. 
novembre 930 id. 2,075 id. 
décembre. 720 id. 1,510 id. -- ~ 
moyennes 707 id. 1,tH3 id. ---- 

On voit donc que, dès la seconde moitié de l'exercice, la situation s'est consi­ 
dérablement modifiée. Il est même arrivé que l' cffccti f de la main-d'œuvre spéciale 
des coupeurs de régime a dépassé les possibilités d'emploi, si bien qu'il fut 
question d'en détacher une partie à l'exploitation d'Alberta. 

Grâce à cette augmentation de personnel, la production a passé de 20 à 
25 tonnes par jour. 

Inspection du travail. 
A la liste générale des Établissements dangereux, insalubres ou incommodes, 

fi.gurant au rapport économique pour 1020, il y a lieu <l'ajouter ceux qui suivent: 
1 ° Briqueteries el tuileries : 

Basoko, cc Coelho et Cie »; 
Turumbu, « Huileries du Congo belge )>; 

6° Électricité : 
Basoko, « Télégraphie sans fil ,>; 
Bunia, « Télégraphie sans fll »: 
Kmdu, (< Télégraphie sans fil »; 

8° Machines et chaudières à vapeur : 
lilisabetha, « Huileries dil Congo belge >J; 

·I 0° Poudres et explosifs : 
lsangi, <( Compagnie du Congo belge » ; 

H0 fäz (décortication, etc.) : 
Bumba, « Barreira et Silva ». 

• * 

L'inspection, qui a été faite, en HHl par un fonctionnaire du Service de 
I'Industrie et du Commerce, a révélé qu'à Bumba les commerçants avaient des 
dépôts de pétrole non couverts pat· des permis d'exploitation; il a été constaté, 
d'autre part, un manque élémentaire de précaution dans la manutention des 
substances explosives au dit poste : les recommandations les plus pressantes ont 
été adressées à qui de droit. 

. . 
Lorsqu'elles comportent des égreneuses à mains et lorsque, surtout, celles-ci. 

sont actionnées mécaniquement, les cotonueries réclament, semble-t-il, une régie- 
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mentation spéciale, à cause de la nocivité des poussières qu'elles dégagent et d{}$ 
dangers d'incendie ou de l'insalubrité qu'elles présentent. 

C'est ainsi que dans le Maniemc( on a constaté des affections de la gorge et 
des ponmons ainsi que des cas de tuberculose : des noirs sont morts à Nyangwe 
et Kasongo et leur décès a été attribué aux. conditions d'insalubrité auxquellês 
ils avaient été soumis. Un Européen, attaché à la cotonnerie, a même dû rentrer 
pour cause dé maladie consécutive aux. mêmes causes. 
Il conviendrait, dans l'espèce, de s'inspirer de la réglementation en vigueur 

aux États-Unis. Le Gouvernement, d'ailleurs, se propose, dès à présent, de com­ 
pléter la liste des établissements dangereux et insalubres, annexée à l'ordonnance 
du 17 février HH9, par ces mots : cc Usine d'égrenage de coton >>, cc dangers 
d'incendie, poussières ». 

Importance de la main-d'œuvre. 
(Les chiffres du district rie la f,own, sont incomplets: il manque notamment 

ceux du territoire de ce nom.) 

Sa répartition au 31 décembre rn2,1 était celle-ci : 

Particuliers. 

Dornes- 
Etat. 

Total 
District. ti:mployés. tiques. Ouvriers. Agriculteurs. général. 
- - - - - - 

Aruwimi . 169 rno ,J A6-t 1,332 33/i 3,!~86 
Bas-Dele. 679 37/~ 2,280 4,18 92!~ 4,675 
Haut-Uele '167 188 5,01.,2 493 238 6,t28 
lturi . ' 139 /i,41 3,234 973 338 5,125 

. Kim. 195 ·188. 13f) 370 2,t6t 3,053 
Lowa , 174 ·120 483 26 t05 908 
Maniema. 361 251 1,·182 t38 333 2,265 
Stanleyville . 30l 4,fO 2,021, 720 t,073 3,M>5 

-- ·-- ----- -- -- •.... ----- 
1921 . 2,185 2,1.62 15,8M'.> 1-,470 ;), 126 29,0f)5 
1920 . 2,07-2 1,917 W.997 3,770 4.431 28,187 

-- -- -- -- - 
Différences + 113 + 2H'> -152 +700 + 695 +908 -· -- -- 
L'augmentation, dans l'effectif total, résulte surtout de la majoration du 

personnel agricole, dans les divers districts (hormis celui de l'Aruwimi) et du 
renforcementdu personnel de l'État, dans le disuict du Kivu, où 2,-150 travailleurs 
sont occupés à la roule d'Uvira à Bukavu. 

Transports. 

Auiomobilisme, - Aviation. - Charroi. 

Nous n'avons de service automobile, fonctionnant à peu près régulièrement, 
que sur les routes de Iluta-Bamhili et Watsa-Aba-Libogo. Comme nous l'avons 
déjù dit plus haut, il importe <l'équiper les voies de communication au f'ur et à 
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mesure de leur construcuon; en tenant compte de ce que les régions (notamment 
l'Ituri oriental) oil il est possible defaire du charroi an moyen de bœufs, les auto­ 
mobiles doivent être réservées au transport des voyageurs et du courrier postal. 

Sur Ja route de Buta-Btnnbili perdure le manque de matériel. On parlait de 
l'envoi d'une dizaine de ramions et deux Ford seulement sont annoncées. Les 
deux misérables véhicules, qu' on maintient en service à force d'ingèniosité, 
permettront d'assurer ù peine le cinquième du trafic, déjà cependant réduit par 
l'abandon momentané du commerce des palmistes. 

Durant l'exercice dernier. il y eut un voyage hebdomadaire, dans chaque sens, 
a y:rnt permis le transport mensuel de t O tonnes de marchandises et de produits 
tant à la montée qu'il la descente. 
Entre Watsa et Aba (route commencée en novembre 1919 et terminée le 

f2 juillet ·192t) un service bimensuel a été organisé en correspondance avec le 
service soudanais d'automobiles et les bateaux du Nil à Bedjaf': en vue de l'inten­ 
sifier, les Mines ont commandé, en commun avec la firme grecque Jl/etaxas, 
quatre nouvelles camionnettes «Ford», qui assureront le service hebdomadaire et 
l'évacuation de ·102 tonnes de marchandises. attendant, à Redjaf, leur chargement 
pour Watsa. 

La firme Metaxas attendait, en outre, 6 autres camionnettes, en janvier, et 
8 encore par Ja suite. 

Nous noterons, ici, qne le Gouvernement soudanais a relevé ses· tarifs de iO °/o; 
il renonce à. l'utilisation de camions légers et les remplacera par des tracteurs 
de -10 tonnes, dès que les ponts pour Ic renforcement desquels un crédit de 
5'2,000 livres ég)'pticnncs a été voté, permettront leur passage. Deux <le ces 
tracteurs sont déjà 1wèL5 à Redjaf. 

· Sous la rubrique « voies de· communication », nous n'avons fait mention q,u,e 
des routes d'intérêt général. Nous pensons qu'il est intéressant d'ajouter qu'en 
ce qui concerne la région minière de Moto, le réseau se complétera ainsi : 
· · a) Route Watsa-Duhele: t6 km. 500, dont 3 kilomètres, construits en novem­ 
bre et décembre dernier; on étudie son prolongement jusqu'à Molm, centre dè 
la division Moto. 

b) Route AbimM-Doko : raccordée au km. 77 de la route Watsa-Faradje et 
déjà à profil sur 21 kilomètres, le raccordement doit. être actuellement fait. 

Le service des Hydro-Avions n'a fonctionné que très irrégulièrement entre ~e 
Stanley-Pool cl. Stanleyville. Le dernier des rares voyages, accomplis dans 
l'année, a été interrompu en amont de Mobeka, ù la suite d'un accident survenu 
pendant que le pilote faisait son plein d'essence. 

* * * 

Sur 325 tonnes des Mines entre Kascnyi et Kilo 120.ö tonnes out été transpor­ 
tées par ramions automobiles et reprises il Bogoro 011 Dele par les chars à hœufs 
des Minr.s ou des colons. Au Lac Albert, un stock de plus de üOO tonnes était 
en souffrance faute de moyens .de transport. 

• Entre Bunia et lrumu le, cluunoi a porté sur 17 .5 tonnes pour toute l'année. 
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Le prix du charroi est ile fr. 2.50 la tonne-kilomètre d,lrimu au Nizi et 
-fr. 2.75 de Uouoro ü cc même dernier point. 

Compagnie du Chemin de (er des Grands-Lae». 

Le matériel roulant comporte : 
-1. •r tronçon. 2° tronçon. 

locomotives . 
voitures :i voyageurs 
fourgons. 
wagons ~, haussettes 
wagons plats 
wagons à ballots 

6 tO 
8 12 
t4 20 
t4 t3 
n 30 
9 t9 

Sur ic premier tronçon, .182 trains ont circulé, dans les deux sens, remorquant 
.. 760 voitures à voyageurs et ·:!, 7ô3 wagons à marchandises et divers; le total des 
:parcours s'est élevé il S3,f&.57 kilomètres dont 6,750 kilomètres pour trains de 
.service. 

Le traflc des marchandises à la montée, qui s'était élevé à 3,736 en 1920', n'a 
!été que de 3,664 en -1921 à Ja descente. 4,2H tonnes ont été transférées au iieu 
de 5,980. 
: Sur le deuxième tronçon, 403 trains ont circulé dans les deux· sens, remor­ 
-quant 592 voitures à voyngeurs et 2,705 wagons à marchandises er divers: Je 
total des parcours s'est élevé à t3.1-,H3 kilomètres, dont 20,117 en trains 'de 
-service. 

En 1921, 3, t 65 tonnes de marchandises furent transportées à la montée 
'éOntre 5,236 tonnes en i920; à la descente 3,412, en 1920, contre 2,280 
.en 1921 .. 

Dans l'ensemble, y compris le troisième tronçon, les biefs et le Lac Tanganyika, 
I'exploitation des Grands-Lacs a laissé un déficit de 3,682,676 francs, ce qui 
~ porté son coefficimt it ·I ,Vt-7 pour 1,3;58 en -19~0, t ,003 en 1919 et 0.84 
en t9t8, seule année où les recettes ont été supérieures aux dépenses. 
. Sans vouloir aborder iri la question <les tarifs mis en vigueur à dater du 
l" janvier dernier, nous constaterons cependant que les recettes encaissées, à titre 
de frais de manutention et ne magasinage, se sont élevées, rien que pour les deux 
premiers tronçons et le hief moyen se développant en entier dans la Province 
Orientale. a plus de i6 % des recettes rle transport des marchandises. 

Dans l'ensemble, ce chiffre n'a rien d'excessif, mais il est à remarquer que la 
taxe de manutention étant. la même à toute distance, quelque soit Je nombre de 
transbordements, les transports à courte distance sont exagérément grevés. 
Ainsi, sur· le premier tronçon, pour 234,734 francs de recettes de transport, 
on a encaissé 8 t, 170 francs de taxes de manutention et de magasinage, 
soit 34-.6 °fo. 

Une tonne de marchandises, de Stanleyville à Luta (8 kilomètres), paie autant 
de frais de manutention <Jne si elle était destinée à Kigoma. C'est inadmissible, 
car cela tue· littéralement les petites exploitations industrielles qui se sont 
établies le long des différents tronçons, du premier surtout. 
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Navigation à vapeur. 

a) Grand bief tant que nous n'aurons pas une organisation convenable de 
statistiques dans nos ports fluviaux, il sera de toute impossibilité de fournir des 
renseignements précis sur le trafic de ceux-ci. 

La Sonatru n'a pas donné le chiffre de son trafic dans la Province Orientale. 
Par contre, la Citas a fourni les chiffres ci-après du tonnage enlevé par ses 

vapeurs dans les divers ports de la Province, Orientale, de Stanleyville à Rumba 
inclus : 

noix palmistes . 2,157 ,7i 7 kilogrammes. 
riz . . 296,223 id. 
sésame . -H3)'79 id. 
bois . 127,437 id. 
peaux 108,11-6-I id. 
copal. 62,227 id. 
kassitérite 51,210 id. 
caoutchouc 38,323 id. 
coton. . i3,32J id. 
ivoire. 10,666 id. 
café . - i0,000 id. 
huile <le palme . 38ö id. 
or. i9 id. 

3,014,827 kilogrammes. 

Quant aux Jlui{e,.ies du Congo belge, elles viennent de nous faire parvenir les · 
renseignements qui suivent; ils donnaient par ports d'embarquement le tonnage 
enlevé par les vapeurs de cette Société 

Stanleyville : 
Noix palmistes . 
Riz, etc. 

ml3,0:zt1, kilogrammes. 
mn,3ï6 id. 

Basoko : 
Noix palmistes . 
Copal 
Divers 

48,725 
1,200 
ö,587 

lsangi : 
Noix palmistes . 

Yombiuça : 
Noix palmistes . 
Copal 
Divers . . . 

31,200 

H8,83i 
a,22u 
536 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
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Elisal>ethal: 
Huile de palme. 
Noix palmistes . 
Divers • • 

t ,094,395 kilogrammes. 
4-35, i 92 id. 

·f 2,078 id. 

Bumba : 
Huile de palme. 
Noix palmistes . 
Copal 
Sésame . 
Caoutchouc . 
Divers 

TOTAL du tonnage des Huileries du 
Congo belge à la descente 

32,105 id. 
878,039 id. 
20,282 id. 

1H>,OOO id. 
·12,000 ici. 
!3,510 id. 

3,493,416 kilogrammes. 
Le tonnage à la montée ne nous a pas été indiqué. 

b) Itimbiri. - Suivant accord avec la Sonatra, Ja direction du service de cet 
affluent et des sous-affluents nubi et Lukoti a été confiée au Commissaire de 
District du lhs-Ucle. 

La capacité de la flottille, qui est en service, est toujours la même. On ne 
demande cependant que des allèges en plus pom· permettre à un vapeur du type 
auxiliaire de transporter 80 tonnes. 

Le Commissaire de District déclare que pendant trois mois de l'année, le 
vapeur de ce type, naviguant sur le R11bi, pourrait descendre en aval de Djamba 
et Gô : on le remplacerait par une cc Délivrance », ce qui conviendrait infiniment 
mieux pour Ic service de sous-allluents. 

Ces questions de réorganisation seront vraisemblablement réglées cette année. 
A côté de la flottille <le la Sonatra, il y a trois petits vapeurs de Ia Société 

Commerciale et ilfiniáe de l' Uele qui évacuent assez bien de produits, notamment 
du riz. 

En saison sèche, on emploi, sur Ic bief Buta-Gö, 120 pagayeurs temporaires 
desservant 12 pirogues, lesquelles chargent en moyenne 3 tonnes et transportent 
les courriers postaux. 

Sur la l.ikati, même nombre d'équipe qu'entre Buta et Gô, plus les équipes 
des commerçants, soit G ~l 8 selon les exigences du moment : Ic ,, Milz ", en fort 
mauvais état, n'arrivait plus à transporter que 3 Lonnes au lieu de 8. 

Malg1·é l'équipement fort incomplet de l'Itimbiri-Huhi-Likati on parvient à 
évacuer le coton de l'Ucle : il est vrai que le trafic des palmistes y a fortement 
diminué. 

c) Bief Piani-JJ/ulemba à lfonsongo. -· Pas de changement. On a fait toute 
l'année du transport à la pagaie. 

La Sonatr« a renoncé définitivement à l'exploitation de ce bief, sur lequel les 
Grands-Lacs lanceront, probablement cette année, l'une de leurs. unités, le 
« Baron Van Eetvelde »· allongé de 15 mètres : ce vapeur transportera 90 tonnes. 
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d) /Jief Moyen. - Les Grands Lacs ont transformé leur vapeur « Delbeke », 
bateau pour passagers. Il a été dolé de six cabines nouvelles sur le pont 
supérieur. En outre, un service d'hôtellerie a été organisé sur cc vapeur et tous 
les autres du bief. 

Voici les chiffres de recettes et de dépenses afférents à l'exploitation de ce bief: 

RECETTES : 

Voyageurs 
Marchandises . 
Manutention et magasin. 
Divers. 

TOTAL 

. fr. 115,990 » 

tf.)6,722. » 

3,924 » 

-19,27'1 )) 

. fr. 295,905 )) 
. fr. 326,553 )) 

Le tonnage transporté a été de 1,654- Lonnes, à la montée, el de 3, H37 tonnes 
à la descente pour, respectivement, 2,'234 et 5,200 tonnes en 1920, d'où 
sérieuse diminution. 

e) Lac Kivu. - La navigation y dépend toujours des territoires. 

Ruanda-Urundi. - Par une ordonnance, datée du '10 novembre 192·1, on a 
relevé les prix <le transport jusqu'à les rendre prohibitifs : 

Voyageurs européens 
Voyageurs de couleur 
Voyageurs noirs. 
Ivoire par 100 kilogrammes indivisibles 
Vivres et bagages indivisibles 
Étoffes et perles id. 

. fr. 100 )) 
40 )) 
rn » 

·l t> » 

Autres marchandises 
Gros bétail, par tête 
Petit bétail, par tête 

id. 

5 )) 
5 )) 
2 50 
7 50 
2 50 

Il importerait que la navigation fùt assurée sm le Lac Kivu, très dangereux 
comme Lous .les lacs africains, pal' d'autres embarcations que les pontons à 
moteur, qui y sont en service et sur lesquels on ne se sent nullement en sécurité. 

f) Lac Édouard. - Le petit remorqueur à moteur, qui y était en service 
pendant la guerre, est immobilisé depuis 2 1 /2 ans à Kasindi 11 manque de 
pièces de rechange. La Sonatra vient également de renoncer à l'exploitation du 
service des transports sur ce Lac. 

La navigation est assurée par une baleinière très fatiguée et un ponton du 
Génie. 1l importe <le remettre d'urgence Ic remorqueur en service. 
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Ci-dessous, les prix de transport applicables, à partir du r: juillet 1922, p,our 
toutes les distances : 

YoHGEuns : 
Européens 
Asiatiques 
Noirs patentés 
Indigènes. 

l\1Anc11ANOIS~;s : 

. fr. 25 » 

10 )) 
5 )) 
2 )) 

Par charge ou fraction de charge de 25 kilgr. fr. 2 >> 

g) tac Albert. - / .. /Albert Marine Transport Service a ramené, de florin L50 
à ·J florin, le prix de la 3• classe ordinaire à toute distance. 

Aux prix de transport, qui ont été donnés dans notre rapport de l'an dernier, 
il y a lieu d'ajouter ceux qui suivent et qui concernent la relation Kasenyi­ 
Mahagi, que nous n'y avions pas fait fîgnrcr : 

t•eclassc(sirnplc). 
·tre classe (aller retour). 
3e classe (spéciale) . 
3• classe (ordinaire) 

Bagages et marchandises : 
Ordinaires par 100 livres • 
Distance en milles : 80. 

fl. 16 » 

24 » 

8 )) 
1 )) 

3 20 

Navigation à la rame et à la pagaie. 

Le service de l'Aruwimi-Lobali-lturi, assuré par les soins <lu district de 
Stanleyville, accuse, pour l'année 1921, le trafic suivant : 

Montée. Descente. 

Voyageurs. Voyageurs. _......__ ------- 
Blancs. Noirs. Charges. Blancs. Noirs. Charges. 

- - - - 
Basoko-Yambuya. )) )) )) 5 56 2,624 
Yarnbuya-Banalia 2 36 LH4 9 Hf f2,(H0 
Banal ia-Panga 10 54 ,1,,804 rn H7 5,388 

A partir du 2° semestre seulement : 
Panga-Bomili ,. 698 9 ·J 011, 1,999 )) /) 

Bomili-Avakubi . )) )) 1,007 3 42 732 

Le tout des dépenses, amortissement du matériel compris, mais les prestations 
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du personnel territorial n'entrant pas en compte, s'est élevé à fr. ·16,293.19. 
Les recettes avant atteint le chiffre de fr. 23,635. i9, le bilan de service s'est 
balancé par un. honi de fr. 7 ,34-f .86. 

L' Intertropical Comfina organise un service public sur celte rivière et voudrait 
reprendre, :1 son compte, celui de la Colonie, mais son tarif est trop élevé : 
les pourparlers n'ont donc pas encore abouti. 

. . 
La Loleka a été nettoyée sur ,JO kilomètres; elle comporte 45 kilomètres 

pouvant être rendus navigables pour pirogues. Les Huileries du Congo Belge se 
servent de celte rivière entre Liesse et Élisobetha. 

Le enrage de la Moliba doit être actuellement terminé; les pirogues y desser­ 
viront Yalulu et Yasaka au prix de 6 à 7 francs la tonne. 
Il resterait à faire le curage de la Liaka, qui drainerait vers le fleuve tous les 

produits de la région de Mokm·ia, au prix de 3 à 4 francs la tonne. 
Rien de particulier n'est à signaler par ailleurs. 

Portage. 

Nous n'avons pas encore eu de réduction bien appréciable dans le transport 
à dos d'homme, au cours de.l'exercice dernier. 

. Sur Ja route automobile de Buta-Bambili la moyenne mensuelle des charges, 
arrivées ou parties de Bamhili, a été de 2,000. 

De Honclo vers Ja J,ikati on a transporté 994 tonnes de produits, et le stock en 
souffrance à cc poste au B·J décembre i 92t était de 200 tonnes. 
Il faut sincèrement espérer que l'année 1922 marquera, sur ces deux grandes 

voies, Ja suppression déllnitive du portage. 
Pour terminer, nous citerons les chiffres du trafic de la route Stanleyville­ 

Avakubi et de son embranchement Banalia-Buta et Panga : 

Stanleyville vers Bafwaboli, . 3,600 charges. 
vers Banalia . 1,800 id . 

Bafwaboli vers Bafwasende 3,600 id. 
vers Stanleyville 2,000 id. 

Bafwasende vers Avakubi 3,600 id. 
vers Dafwaboli. 2,000 id. 

Banal ia vers Buta ou Panga t,000 id. 
vers Stanleyville . 500 id. 

Cela représente, an total, 109,560 journées de portage, exigeant les presta­ 
tions de 12 °/0 environ de la population, gl'oupée sur ces voies ou y avoisinant. 

Il est inutile d'insister sur la nécessité de pousser activement les travaux de 
construction de la voie carrossable, entamée du côté de Stanleyville et actuelle­ 
ment arrivée d1\ji1 au Ion. 32, tronçon sur lequel tout portage est, dès à présent 
interdit, saur cas de force majeure. 

öO 
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IV. - Agriculture. 

Personnel et outillage. 

Le personnel agricole se composait, au i er janvier i 921 (stations agricoles non 
comprises), de 9 Européens, répartis comme suit : 

Service provincial : un chef de service (en fonction jusqu'au mois d'avril). 
District de Stanleyville : néant. Fin d'année, un agronome a séjourné dans le. 

district pour l'installation de presses à huile. 
District dil Bas-Uele : deux agronomes, renforcés d'un troisième à partir de 
juillet. 

District. du Haui-Uele : deux agronomes qui ont continué à y être en fonction 
pendant toute l'année. 

District de l'Ituri : deux agronomes, jusqu'en octobre et novembre; un vété- 
rinaire pendant toute l'année. 

District du Maniema: deux ag,·onomes, renforcés d'un troisième à partir d'avril. 
District ile la Loua : un agronome jusqu'en mars. 
District du Kun: : 1111 agronome qui a reçu une autre désignation en juillet. 
District de l' A ruuiimi : néant. 

Ce personnel est insuffisant. Dans les districts de Stanleyville et de la Lowa, 
il faudrait un agronome chargé de la propagande, pour cc qui concerne la culture 
du riz, dont la demande ne fera q11e croitre avec les grands travaux, dont l'exécution 
prochaine est décidée. Dans les régions minières, le développement des cultures 
vivrières requiert l'activité d'un agronome. Il en est de même pour la culture du 
blé et du lin, sut· les plateaux. de l'Ituri et. du Kivu. 
Les grandes lignès dn p1:ogramme agricole de la Province Orientale, peuvent 

être résumées comme suit : 

1° intensification de la culture du 1'Îz dans les districts de Stanleyville, de la 
Lowa, du Manierna et du Bas-Uele (Itimbiri); 
2° développement des cultures vivrières, spécialement dans les régions minières 

Kilo-Moto et clans celles qui sont appelées à alimenter les centres miniers du 
Katanga; 

H0 propagande et surveillance de la culture du coton dans le Manicma, le Uas­ 
Uele et la 1·égion occidentale du Haut-Uele, où les espoirs, mis dans son dévelop­ 
pement., se sont montrés pleinement justifiés. 

!4-0 propagando de la culture du café dans la région Est du Haut-Uele. 
t:>0 essais de culture du blé sur les plateaux de l'Est. 
6° essais de culture du lin au Kivu. 
7° propagation du palmier se ponrsuivant partout, en vue d'alimenter aussi 
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bien la consommation locale et le commerce interrégional, que Ic commerce 
d'exportation. 

8° protection, amélioration et utilisation de l'espèce bovine dans les zönes 
d'élevage du Kivu, de I'Itur] et du Haut-Uelc. 

Le dé velo p pc ment des voies de communication et l'organisation de l'enseigne­ 
ment agricole, complètent naturellement cc pl'ogl'alllme. 

La station de sélection de graines (autres que Ic colon) au Maniema, est prévue 
au budget de ·1922. 

La ferme expérimentale <lu Haut- Hele, destinée aussi bien à la formation des 
indigènes que des colons, et ù la misn en valeur des ressources du pays en bétail. 
n'est encore qu'à l'état de projet. 

Des crédits ont été mis à la disposition des chers de districts poul' l'améliora­ 
tion de l'outillage indigène. 

Résultats obtenus. - Utilisation des produits. - Débouchés. 

District de l 'A riuoimi. 

La culture du riz est pratiquée, par les indigènes des territoires de Yahila et 
Ligasa, les licenciés de la Loleke et de Mapalrne. La récolte est évaluée à 
-180-200 tonnes de paddy pour Ligasa, 200-2~>0 tonnes pour Yahila. 

Ou paddy a été distribué aux indigènes en vue d'implanter cette culture dans 
les territoires du sud du fleuve. 

La culture du ricin a été introduite dans Ic territoire de Mondimhi. 
La propagation du palmier s'est faite dans la ré3ion Turumbu de Yalcmba. 

Le Commissaire de District signale que des palmiers, plantés au territoire de 
Yahila, commencent à donner des résultats. 

District de la Lotca. 

La propagande, de la culture du riz, est poursuivie par l'autorité territoriale 
avec l'aide des moniteurs agricoles. te rapport de cc district ne chiffre pas la 
récolte du territoire de Ponthierville , qll'il cut étè intéressant de comparer à celle 
des années antérieures. A Lokarulu les achats de riz, par le commerce, se sont 
élevés à 1-82 tonnes pour le second semestre. A Lubutu où cette culture :1 été 
récemment implantée, nous enregistrons un premier résultat cucouragcant avec 
Hf:> tonnes. A Shabunda où le manrp1c de dèbouchés l'a fait limiter, la production 
a dépassé la consommation de 60 tonnes. Walikale a fourni 25 tonnes au 

· bataillon de Pene-Kalenge. 
A Shabunrla la récolte d'amchides, <lont la eulturc a été intrn.luilc ,,n H)20, 

est évaluée à 70 tonnes, en augmentation de fH) tonnes sur l'année précédente. 
Cette culture doit être développée dans les rcgions <'.loiµ:nél!S rlu lleuvu, l'huile 

d'arachide étant d'un hon rapport. Des presses maniables et d'un prix abordable 
ont été demandées au Gouvcrncmcn t. 
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La culture de la pomme de terre pourrait avantageusement recevoir de l'exten­ 
tion dans la région de Ponthicrville. 

A Shnbunda et Walikalc, les essais d'implantation de la culture du palmier se 
font aux altitudes inférieures à 100 mètres. 

Cultures cl'al imentation. 

District du Maniema. 

1 ° Maïs. - Cette céréale n'est pas appréciée par les commerçants à cause du 
charanconnagc et de la difficulté de transports. Les achats ne se sont élevés qu'à 
une cinquantaine de tonnes, fournies ù un cornmcreant en un rien de temps. 
Le maïs est en effet très cultivé an Maniema, la production annuelle se chiffre à 
plusieurs milliers de tonnes absorbées par l'alimentation .. 

Des expériences de culture du n_rnïs ont été entreprise an moyen de scories et 
d'engrais vert; il semble que la dillérence, de rendement n~ paye pas fa dépense 
supplémentaire; 

2° Riz. - Est cultivé principalement dans le territoire de l'Enanop (Kindu); 
sur une moindre échelle dans le Lucki et á Kasongo. 

Au début de l'année, les cultures ont souffert de ln sécheresse. 
La récolte était évaluée à 2,000 tonnes, mais les ncl1ais, par le commerce, n'ont 

porté que sur 800 tonnes de riz cl HlO tonnes de paddy (conu-e 2,f:>00 tonnes 
en 1920). Les indigènes, gâtrs pM les prix de 60 it 70 centimes le kilogramme, 
payés en tn20, ont eu dillicilcù se résoudre aux prix de 25 et BO centimes pra­ 
tiqués celte année. 

II y a également des difficulté» ii leur faire comprendre l'avantage de vendre 
leur récolte de paddy. 

L'étendue des champs, mis en cnllurc pour i022, sera moindre ü raison de la 
baisse des prix el des stocks restants de 102,1. 

Toutefois, la saison s'annonce meilleure. 

3° Arachides. - La récolte a été sensiblement en progrès sur celle de 1920. 
Les principaux producteurs sont les Waz.imba de la Kunda, les Nonda de 
Kasongo, les Bango Bango rie la Luama. Les quantités mises en vente ont 
néanmoins aussi subi Ic contre-coup de la baisse des prix. Une très grosse partie 
des arachides fut achetée par les arabisés pom· la fabrication de l'huile, dont trente 
tonnes ont été livrées au commerce. 

Des essais en cours portent sm· la variété espagnole. 

li," Manioc. •- A fait l'ohjr.t rl'uu commerce important entre Loengo cl le 
km. 2n cl aux environs rie \hlda. A11 dclrnt de l'année, il s'en achetait une 
quarantaine de tonnes par mois, mais ensuite les achats et les prix sont tombés, 
à cause de l'encomhrcmont h Kongo lo , 

La variété hâtive, mnins snjcllè aux l'avagcs des sangliers, devrait être intro­ 
duite au Maniema. 
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Autres produits cultivés : 

Sésame (surtout par Arabisés, en culture intercalaire). 
Haricots, cesces, sorgho, eleusine, patate douce, com·ges, voenclze. 

Le commerce ne s'intéresse pas à ces produits. 

Culture: d'exportation. 

,f O Coton. -- La culture <ln coton est la préoccupation principale des agro­ 
nomes du Maniéma. Son succès, auprès des indigènes, a eu à souffrir des prix 
plus élevés et souvent surfaits payés poul' les produits des cultures vivrières qui 
intéressent, en outre, l'indigène au point de vue de sa propre consommation. 

Les surfaces cultivées ont été d'environ 3,000 hectares, dont 5 à (>ÛO cultivés 
trop tardivement, 

L'entretien a été satisfaisant, en général. 
Chaque année, l'arrachage et l'incinération des vieux plants sont des opérations 

auxquelles les indigènes se mettent dillicilement. 
L'organisalion des marchés a absorbé une part notable de l'activité de nos 

agronomes el du personnel territorial. Les acheteurs étaient: la re Cotonco », la 
«N.A. H. V.))' la « Uclgika ». La Colonie a nchcté l/1 où il y avait abstention du 
commerce. 

Le marché de Kasongo a eu it 'souflrir des mcnees Je eer-Lains concurrents. 
Il a été constaté que les prix élevés, portés en compte en Hl20, pat· les capitas 

acheteurs (0.50 au kilogr.), ont hènéliciè surtout i.t ceux-ci. · 
La rémunération payée celle année : 20 à 'i;j centimes, n'a lait l'objet d'aucune 

remarque de la part des indigènes. 
Le coton de la ,c Cotonco »· et de la Colonie a été égrené en temps utile. 
Certaines chefferies des environs Je Nyangwe ont donné 200 kilogrammes de 

colon brut pal' contribuable. 
La récolte s'est élevée pom H}21 i1 GDO tonnes. Il y a eu celte année beaucoup 

de déchets dans les champs. 
Les champs de sélection ont donné : 

Variété Triuinph : 13 hectares 2 arcs : 7 ,t.>:27 kilogrammes, soit i>70.20 kilo­ 
grammes par hectare, 

Variété Simpkins ; 3 hectares a ares : z,Oï:2 kilogrnmmcs, soit 627 .87 kilo­ 
grammes par hectare. 

On peut évaluer ~, quatre Lonnes cc qui a été perdu par les pluies avant récolte. 
La sélection a consisté ü rechercher dans les champs les plants se rapprochant 

le plus <lu lJpe pur 1'riumph d'autrefois. Les capsules i.i quatre cl cinq valves, ü 
coton intact non tachet«, ont été séparées et triées pour déceler les plus longues 
fibres; seules les graines du milieu de chaque bourre ont él<~ retenues dans le lot 
ainsi constitué. 

La sélection a donné % kilog1·,unme:l de colon, envoyés pou1· expertise, cl 
iiü kilogrammes <le grnincs remises i, la Cotonco poul' les champs de sélection , 
qu'elle poursuivra en l !Jz2, ù Nyangwc, où az hectares sont préparés. 
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Nous ne pouvons ,1uc déterminer la longueur de la fibre, mais nous ne 
sommes pas outillés pour déterminer la résistance et le diamètre. 

La fo11g11e11r moyenne des libres au milieu des capsules selectionnées pour la 
variété Triumph. est de 21"'"'27 au sommet de la graine, 23111"'98 au milieu et 
26"""03 :l la base. 

La variété Sunkin« est abandonnée. 
Les prévisions pour Ja récolte de 1922 sont supérieures au résultat de 1921. 
2'· Tubuc. - La production peut ètrc èvaluèe à 60 tonnes, en territoire de 

Kasongo et au sud de Lueki ; elle a so11llc1·l de la sécheresse au début de l'année. 
L,1 consommation locale est considérnhlc. 
Le commerce :1 eu quelque peine :i écouler cc produit, 
Les mano11ucs de tabac contiennent souvent des tiges, des pierres, etc. Les 

commerçants ne vérifient pas le produit. Le tabac, conservé trop longtemps, est 
envahi pat· les insectes perforateurs des feuilles. 

La récolte ile -l!J2:2 sera en i,~gèrc diminution. 

3° Ca/é. ·- Est cultivé par les Missions de Vieux Kasongo et Kindu et par 
les colons tic Malcla. 

I"" Palmiers, - Cultivès par les colons de Malcma. 
L'agriculture du Manic111a a souffert de la difficulté des évacuations, vers le 

Katanga, due à I'insulllsancc des moyens de transport sur Ic hief supérieur, ainsî 
que deIa baisse des prix. Les indigènes ont vécu sm· leurs économies de l'année 
précédente. 

Dis! ria du lùv11. 

Culture d'ulinienuuion: - Haricots, sorgho, éleusine, patates douces, IlH\ÏS, 

canne à sucre. 
Les petus pois sont cultivés, sur une grande échelle, dans les territoires de 

Butshuru et de Kwidjwi cl ù l'Ouest du lac Edouard. 
La culture <lu riz et des arachides prend de l'extension au Tanganyika, dans la 

Semliki et dans le territoire de Ki tofu. 

Culture d'exporuuion. - Le lin pousse convenablement et aurait, parait-il, 
la valeur du lin russe. Le directeur du Svndicat Linier est en reconnaissance dans . . 

le district. 
Le [romeni a donné des résultats positifs (lans les territoires de la Itutshuru, 

de Kitofu cl de Ja Scmliki , Les colons s'occupent spécialement de celte culture. 
Le seiyfo,~ Ic blé noir (sarnsin}, l'orge, l'avoine ont donné plein succès. 
La pomm..: de terre, toujours très répandue, ne trouve de débouchés l{Ue dans 

quelques territoires avoisinants. 
Le caf'é compte 2:-.; hectares plantés p:,r les colons. 
Le tabac, très répandu, de bonne qualité, surtout dans la région des volcans, 

est exporté en partie vers Kigo111a ou transformé sur place en cigarillos. 

Arbres [ruitlcrs, boisements. - Hien it signaler depuis le rapport précédent. 
Quat,·c cluu'rues ont étt': remises· ù des chefs désireux de s'assimiler les pro­ 

cédés de culture curopècnne. 
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District du Bas-Uele. 

Les résultats de la campagne cotonnière s'annoncent brillants. La récolte 
promet de donner l ,500 tonnes de coton brut, contre 200 en W2t)-Hl2L Ils 
dépasseront donc, moins de trois ans après introduction de cette culture, ceux 
des districts réputés jusqu'à présent comme cotonniers. 

La partie du district, où le coton est cultivé, est divisée en trois secteurs 
cotonniers, ayant, chacun, à leur tête un agronome, l'un deux assurant, en plus, 
la direction de la ferme de sélection de Bambesa (iO hectares). 

Selon l'expert, dont le rapport spécial J'inspection transmis au Gouvernement, 
comporte des conclusions encourageantes, la fibre s'avère en bonne qualité 
courante. 

Le chapitre <c maladie » est peu chargé. Le « bollworm » peut être efficacement 
combattu, en plantant, sur le pourtour de parcelles restreintes, du maïs comme 
plante piège. 

Le matériel d'usinage à main et <l'emballage du coton est très insuffisant, 
malgré nos pressantes démarches ponr le faire compléter. 

L'usine envoyée par la Cotonco pour Bambili, du même type que celle de 
Kihombo, ne sera pas montée avant H)23. li ent été préférable d'installer trois 
usines de type réduit dans les centres de production cotonnière. 

Les efforts de l'Administration, l'aetivité mise en œuvre en vue de l'extension 
de la culture et des récoltes, devraient être mieux secondés. 

Pour ce qui eoncerne les évacuations, il nous a été assuré qne l'Itimbiri serait 
équipé, en temps utile, avec le matériel nécessaire. 
La culture du riz, pour l'exportation, se poursuit dans les territoires de Buta, 

d'Ibembo, des Budja cl de Bonde. L'exportation a atteint 1,800 tonnes, comme 
l'an dernier. La production totale a du être de 2,500 tonnes. 

Une usine, pouvant traiter six tonnes de paddy par jour, est en montage à 
Buba. 

La culture du sésame, dont il avait été exporté 400 tonnes en 1920, a été une 
déception pour les indigènes, Ia récolte ne trouvant plus preneur, il est à prévoir 
<Ju' clic se t'a délaissée. 

La récolte de pommes de terre, dont il avait été exporté 2,t tonnes en 1920, 
n'a pas couvert, en -1921, les besoins locaux. Le produit est clég{•néré. 

La propagation du palmier elaeis ;:;e poursuit progressivement là oil les 
peuplements spontanés ne satisfont pas les besoins locaux. 

District du Haut-Ueie. 

La propagation et la culture du coton se fait dans les territoires cl' Amadi et 
Doruma, accessoirement :i Poko. Po11r la prochaine campagne. à la demande 
même des indigènes, son extension est envisagée au Nord de la Bungu. 

Malgré l'insufflsance des semences (20 tonnes) el. leur arrivée tardive, malgré 
une saisnn sèche, en nvnncc sm 1'1)(lù<JUC habituelle, les résultais sont enconra­ 
ge;in!s. Le rendement de la varièté cc Baudoux >> a été satisfaisant. L'expert a 
tr ouvé remarquable un échantillon de colon d'Amadi. 

51 
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La firme Metaxas installe quatre égreneuses à Doruma; cette firme a l'intention 
d'installer. une usine d'égrenage dans Ic Haut-Uele. 

Le bilan de la propagation du cafë (qui trouvera un débouché au Soudan), se 
résume comme suit : 

dans les champs, provenant des pépinières de -1920 : 10,600 riants; 
dans les champs, repiqués en septembre: '10,nOO plants; 
ayant subi un second repiquage : 6,700 plants; 
en pépinière : 30,000 plants ayant deux feuilles, 100,000 en voie de germi­ 

nation. 

L'extension des cultures vivrières, pour les besoins des mines, s'est traduite en 
territoire d' Arebi-Watsa, par des· apports se montant à 750 Lonnes, en terri­ 
toire de Gombari, pendant le second semestre, par une moyenne mensuelle de 
60 tonnes pour la division de Moto et l'envoi de 67 tonnes vers Watsa et Yebu. 
Gornbari fournit 30 tonnes de vivres mensuellement au bataillon y cantonné. 

La culture du sésame est prospère en territoire de Farad je et <l' Aru. 

District de l' Ituri. 

Coton. - Des cultures d'essai ont été faites à Mahagi et à Wamba. li a été 
planté '19 hectares 66 ares; la récolte s'annonce bien. A Wamba de petits champs 
ont été établis en juillet, août el septembre; cette culture a manqué de sur- 
veillance. · 

De la récolte de 1920-1921, il a été acheté, à Warnba, /~2 tonnes de coton 
brut, à Mahagi, -l9 tonnes. 

A Bunia et Soléniama, la culture du coton a été abandonnée. La récolte de 
Mahagi a trouvé acquéreur sur place. 
Blé. - A Mahagi, le blé semé n'a rien donné. Chez ·ojulu et divers autres 

chefs, lfüî kilogrammes de blé ont donné 1,100 kilogrammes. Dans les autres 
chefferies Je blé a été atteint par la rouille. 

A Djugu, la récolte n'est pas terminée, elle promet de bons résultats. 
A Gety, l'échec a été complet. Sur 410 kilogrammes, répartis sur une surface 

de 300 arcs, la récolte a été de t06 kilogrammes, qui ont été resemés. 
Riz: - Se répand dans les territoires d'Irumu, Andulu, Wamba, Medje. 
Dans le Nepoko, où les débuts avaient été pénibles, celle culture est un succès. 
Palmiers élaeis, - Font l'objet d'essais de propagation à Mahagi, lrumu, Kilo. 
Cacao. - Les essais, tentés à Warnbo et Medje, n'ont donné que de piètres 

résultats. 

Cafë. - Des essais sont en cours dans Ic Ncpoko : résultats incertains. 
Les reboisements d'eucaliptus se continuent dans les régions de Bunia-Sole­ 

niama-Mahagi. ' 

Cultures vivrières. - A Kilo, pour· l'exécution du programme des travaux 
d'ordre économique, il a fallu recourir à l'occupation de quelques villages. La 
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deuxième campagne agricole, de septembre i 92{, a été manquée, en partie chèz 
les Bamari, à cause des pluies exceptionnellement abondantes. Dans la région de 
Takalu, la situation politique troublée s'est opposée à l'exécution du programme. 

A Irumu, l:1 pénurie de personnel n'a pas permis de contrôler Ie développement 
des travaux de cultures. 

A l\laliagi, il est signalé qu'il est urgent de suivre une politique vivrière 
sérieuse. La situation est toujours. scabreuse, par suite de la sécheresse, dont 
souflre, très souvent, cette contrée. Dès cette année, il sera nécessaire de planter 
de gran<lcs quantités de manioc, qui seul peut résister à la sécheresse. Les plan­ 
tations ordinaires devront être étendues et il faudra forcer chaque village à créer 
une réserve de nourriture. Les vivres seront introduits de l'extérieur. Dès à 
présent, des mesures sont prises pour foire établir des plantations de maïs le long 
des ruisseaux. 

A Avakubi et dans Ic Nepoko, le développement des cultures vivrières est très 
satisfaisant. 

District de Stanleyville. 

La campagne rizicole 19::H-192-2 s'est montrée satisfaisante, surtout en région 
de· Yanonge. 

La région du rail et celle de Wanie Hukula ne donnent plus le rendement qui 
y a été obtenu lorsqu'il y était détaché un agent de la colonie : agronome ou 
agent territorial. 

Chez les arabisés, les jeunes générations délaissent l'ag1·iculture pour le com­ 
merce. 

A signalc1' que le territoire de llafwaboli a exporté, cette année, plusieurs 
dizaines de Lonnes de riz. L'avancement de la route carrossable y ouvrira de 
nouveaux marchés. 

Les indigènes, notamment ü Yanonge, se familiarisent avec la pratique qui 
consiste il livrer leur riz en paddy. A no Ler que le riz, usiné par les rizeries 
mécaniques, hénèlicieru, pa1· rapport an riz travaillé par les indigènes, d'une 
prime qui, en cc moment, s'élève, po11r Stanleyville, à li,IO francs la tonne. Le 
riz, décortiqué ;t la main, sera donc délaissé, ce qui rendra à l'agriculture quantité 
de bras employés à une corvée stérile, et les apports aux rizeries permettront 
d'abaisser le coût de l'usinage. _ 

Des tarares ont. été remis aux indigènes en vue de supprimer une corvée non 
moins fastidieuse. Résultats très satisfaisants. 

La culture des arachides doit être développée à Bafwaboli el à Bafwasende ; 
elle procurera aux indigènes des ressources qu'ils ne trouvent plus dans la récolte 
du caoutchouc. 

La propagation du palmier se poursuit. 
Une presse à huile cc Lohin >> est en montage, dans la région de Yanongc, au 

profit d'une coopérative de chefferies indigènes. Elle devrait être complétée par un 
dépulpeur et des chaudières. 

Une petite presse cc Ducolson )), d'un maniement facile et à rendement réduit, 
a donné de bons résultats: l'usage de ces engins doit toutefois être surveillé, faute 

02 



[N° 1621 ( 204 ) 

de quoi, les indigènes les détraquent. Elle a été essayée avec succès polir la fäbi•1- 
cation d'huile d'arachides. 

L'agronome Amrhyn, rentrant de l'Ituri, écrivait en septembre : 
(( Cette impression d'ordre et d'organisation est encore plus prononcée dans 

» les terri to ires de Bafwasende et de Bafwaboli. Le long de la route, il y a de 
» magnifiques plantations de riz très bien entretenues; près des villages, il y a 
>> d'énormes pépinières d'élacis donnant de jeunes palmiers, pour en planter 
» plusieurs centaines d'hectares, surtout dans le territoire de Bafwasende, et 
>> toute la route est bordée de palmiers. >> 

Il y a lieu de se montrer d'autant plus satisfait qu'il s'agit de populations 
réputées farouches chez lesquelles, il y a quelques années encore, une impor­ 
tante démonstration militaire avait été envisagée. 

Colonisation. 

La question de la colonisation européenne, sur les plateaux de Haut-Ituri, a fait 
l'objet d'un échange de vues. à l'occasion de la visite du Chef de Service de 
!'Agriculture du Gouvernement Général. 

L'avenir <le cette région, ses possibilités ne peuvent pas être mis en doute. 
La situation des colons, pour la plupart étrangers, n'est pourtant pas très 

satisfaisante. 
Certains n'ont de colons que le nom et leur échec ne doit pas être cherché 

ailleurs que dans le manc1ue absolu de qualités nécessaires pour mener à bien 
une entreprise <le colonisation. 

L'appui de I'Administration doit être proportionn; à leur activité et an travail 
fourni. 

Les colons obtiennent difficilement la main-d'œuvro qui leur est nécessaire. 
A cc propos, la question s'est posée de savoir si la contribution, que réclame­ 

rail des noirs le développement de la colonisation, ne dépasserait pas les forces 
disponibles des communautés indigènes. Son examen ne peut être limité au seul 
point de vue de la colonisation, mais doit s'étendre à l'ensemble des. conditions 
créées par l'existence, dans la région, d'une industrie minière aux besoins consi­ 
dérables. Or, l'objet de la colonisation n'est-il pas précisément de pourvoir à son 
ravitaillement par une mise en valeur méthodique qui, avec une main-d'œuvre 
limitée, libèrera les populations de corvées de cultures et de portage réclamant 
un effort absorbant de la part de notre personnel'? 

Les colons se plaignent toutefois des conditions qui leur sont faites par les 
mines; celles-ci rémunèrent le_s produits avec une parcimonie qui ignore le coût 
réel des apports indigènes correspondants, en apparence plus avantageux. 

La solution de la question réclame aussi la soumission cl la réorganisation de 
la région, trop longtemps retardée par l'insuffisance du personnel. 

Enfin, l'achèvement du réseau routier de l'Ituri, à condition d'équiper les 
roules comme il convient, libèrera une énorme main d'œuvre de la corvée du 
portage. Il rapprochera également les centres de production et de consommation. 
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Dans une région où la main d'œuvre est difficile à obtenir, le recours à la 
motoculture s'impose. 

L'installation d'une fe1·111e expérimentale; en même temps qu'elle permettrait 
l'initiation des colons el lc111· aplanirait les dilflcultés du début, développerait 
l'enseignement agricole de:-: indigènes, le dressage des animaux pom· la culture 
et le transport, l'utilisation ile leurs produits, l'amélioration de l'espèce par 
croisement. 

Oes réserves out étè créées et reconnues, en me d'attribuer aux colons, dès 
leur arrivée, des terres favorablement situées. 

Il faut que celle question de la colonisation belge entre, enfin, dans la voie des 
réalisations. L'installation d'une dizaine d'éléments de choix sufllrait dans les 
débuts. 

Dans le district du Kivu. deux colons belges associés el deux colons sud-afri- •· 
cain ont fourni un effort intéressant. 

Élevage. 

Au Kivu, l'évaluation du cheptel est de l V'i,000 tètes, <font 90,000 dans Ja 
région du Kivu. Dans cc chiffre ne sont pas comptés les troupeaux de la région 
insoumise, située à l'ouest du lac Édouard, au sujet desquels nous ne possédons 
5uèrc de renseignements. Le bétail iles Yurungu est le pins beau. 

Le district n'a pas de vétérinaire. Sa situation, à. ce point de vue, est rcgret­ 
table pal' rappol'L à celle des territoires occupés. 

Nous ne possédons, par conséquent, que des indications très Însulfüantes quant 
à la distribution Ju bétail, pour la protection cl l'amélioration auquel rien n'a 
été fait. 

La peste bovine a fait son apparition dans le territoire.du Tanganyika et, de là, 
à Hutshuru, se répandant vers les riches contrées du lac Kivu. 

Arec iles moyens d'action analogues il ceux utilisés dans les Territoires 
Occupés, et en tenant compte des dispositions meilleures de nos indigènes, les 
ravages probables eussent pu ètre évitès. 

. Les Territoires Occupés ont. ccperulant détachés dans Ic territoire <111 Tan­ 
ganyika un agronome pour la lutte contre le Iléau. )lais le seul vétérinaire du 
Ruanda peut ditlicilemeut assurer la lutte, à la fois dans celle région et dans le 
territoire du Hutshuru. 

Les in,ligèncs marquent une certaine répugnance à se défaire de leur bétail. 
Il sera toutefois possible d'envisager la reprise des transferts de bétail de 
boucherie vers Stanleyville, oit la Colonie doit montrer la mie à l'initiative 
privée. 

Nous ne pouvons pa:-- compter sur Ic bétail du Ruanda cl de l'Urundi, même 
après suppression du droit de 20 roupies par tète de bétail frappant l'exportation 
\'Cl'S Ic Congo Belge. 

Les travaux. du vétérinaire, opérant dans Ic Haut-Ituri cl le Haut-Uclc, ont 
permis de procéder ;, la délimitation des zones d'élevage en vue de protéger le 
cheptel de ces régions, 
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Le vétérinaire a été appelé <lans la région d'Arn par la menace de peste bovine 
sur la frontière soudanaise. li y a lieu, néanmoins, de se montrer circonspect 
quant aux cas signalés par le bulletin iles maladies contagieuses du Soudan. A la 
frontière du West-Nile, il v a eu une fausse alerte, due â l' « East Coast fever », 

•' 
qui n'a toutefois pénétré, ni en territoire de Mahagi. ni dans celui d'Aru. 

Dans le district du Toro, la peste bovine ( qui aurait fait 50 à 60,000 victimes 
dans l'Uganda) est encore signalée mais en décroissance. 
Il est hors de doute, qu'au début de ·1920, la peste bovine est venue jusqu'à la 

Semliki et qu'il s'en est fallu <le peu qu'elle n'envahisse le territoire, 
Des cas de trypanose bovine ont été observés it Dele, ferme de la région dans 

le district de l'Ituri. Le danger de contamination, existant dans la plaine du Lac, 
a motivé l'interdiction <l'y faire descendre du bétail. Des cas ont été également 
constatés au-delà du Shari, en dehors ile la zone d'élevage. 

L' « East Coast fever >> continue à sévir <lans le district <le I'Ituri, mais de façon 
moins intense. 
Des « clipping-tanks » seront installés par· la Colonie à Soleniama et Nioka, 

par la régie des Mines à Dele, par le colon Roke à Irumu. 
Les mesures de surveillance, édictées pour la protection du bétail du Haut-Ituri, 

rendent indispensables la présence d'un vétérinaire. attaché d'une manière perma­ 
nente à la région. 

Les colons éprouvent <les difficultés à se procurer du gros bétail chez les 
indigènes. 

La zone d'élevage du Haut-Uele est indemne de trypanose ; il n'en est pas de 
même de la région minière, oil le transfert de bétail de reproduction ne doit se 
faire qu'avec circonspection. 

L'étal sanitaire des üncs de bat, introduits par la Régie des Mines, est 
insuffisant. 

Un c< dipping-tank » est en construction à Nyangwe (Cotonco). Déjà le traite­ 
ment du hélai! au liquide « Cooper» au moyen d'un pulvérisateur, donne ties 
résultats appréciables. · · 

Le district du Kivu évalue ù 210,000 tètes la richesse du pays en petit bétail. 
La peste bovine ne permet pas actuellement d'y avoir recours pour développer 
l'élevage dans les régions voisines. · . 

. Un colon s'y occupe de salaisons el fournît jambon, lard, saindoux, absorbés 
par la consommation locale. 

Un crédit a été accordé au Manierna pour l'organisation d'un concours de petit 
bétail avec primes. 

V_ - Travaux publics. 

Récapitulation des travaux exécutés. 

A. - Au M(IYBN nes nassouncss ORDl~AIRES. 

li serait fastidieux de reproduire les détails des rapports des districts sur les 
nombreux travaux exécutés pour l'entretien et la réparation des bâtiments, la 
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réfection des toitures, entretien de la vome, la confection des meubles, la 
construction de logements provisoires en pisé pour blancs et pour noirs. 

Signalons toutefois les travaux de voirie effectués à Stanleyville, avenue 
Lothaire (300 mètres) : eanivàux. accotements, haies et plantation de palmiers; 
avenue Sergent Ketelc (Hm mètres) : canivaux et accotements; avenue Comte de 
Turin ( liOO mètres) : em pierrcment, grave lage. roulage, plantation de palmiers; 
avenue Jules Renkin (BOO mètres) : terrassement, empierrement, gravelage, 
roulage. 

B. - Au l\JOrnN DE nassouncss EXTRAORDINAIRES. 

1 ° Constructions. 

a) Districi de Stanleyville. -- I. - Construction de dix maisons nouvelles 
(Budget de 1919, loi de 191/i.); achèvement des sixième et septième maisons. 
Maçonnerie en pierre et fondation de la huitième maison. 

II. - Échoppes du marché : confection des auvents, placements de ruxilite, 
maçonnerie des pavements des vingt-six échoppes. 

III. - Construction de huit maisons type B. C. (Budget de 1920); construc­ 
tion d'une maison B. C. I. achevée, ainsi qu'une dépendance; maçonnerie <l'une 
seconde habitation B. C. l. et <les annexes, ainsi que couverture en tuiles; 
maçonneries, à hauteur des pignons, de deux maisons type B. C. 3 et achèvement 
de la maçonnerie pour annexes. 

IV. - Dix maisons pour artisans (Budget de 1920) ; la construction de quatre 
maisons a été entamée et la grosse maçonnerie terminée. 

V. - Atelier d'apprentissage de menuiserie (Budget de -1921, art. 2c, 7°), 
maçonnerie à hauteur pour recevoir le gi täge , exécution de la charpente; place­ 
ment de deux formes. 

VI. - Transformation de l'habitation du Procureur du ·noi (Budget de 192-t, 
art. -2c, 7°); travail terminé. 

VIL -- Construction d'un garage et de pilastre d'entrée au pavillon du Vice­ 
Gouverneur Général (Budget de -192~, art. 1c, 7"); travail terminé. 

La construction d'une habitation pour infirmières (Budget de 192-1) a été 
confiée à l'entreprise privée. 

b) District du Bas-Uele. - I. - Habitation pour infirmières (Budget de 
1920) : travaux terminés. 
Il. -,- Agrandissement de l'école primaire (Budget. de i 92i) : fouille et maçon­ 

nerie en fondation du pourtour du hàtimcnt ; fabrication de briques. 
[Il. - Habitation du Procureur du Hoi : fabrication de briques. 
IV. - Télégraphie sans fil. Salle des machines, bureau, atclier, magasin a 

comhustible, deux habitations terminées sauf plafond du bureau, rejointoyage du 
magasin, menuiserie d'une habitation. 
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c) District du Haut-Ilele. - On poursuit l'étude de l'emplacement du chef­ 
lieu où. doivent être édifiés une habitat ion et un bàtiment pour les services 
du district. 

Un Européen ainsi que deux géomètres ont pu être .détachés à cette élude 
fin 192'1. 

d) Üistrict de l' Ituri. - Les travaux inscrits au Budget de ·l 92i (construc­ 
lions diverses a Djugu et Geti) n'ont pu être entamés en 192·1, le surveillant des 
travaux ayant été détaché, avec la plus grande partie des travailleurs, pendant 
plus de six mois, aux ponts de la route Irumu-Bunia entrepris en collaboration 
avec les Mines. 

e) District du Maniema. - Faute de· personnel européen, il n'a pas été 
possible de commencer la construction dt:' deux habitations et d'une passerelle 
à Kindu, inscrite au budget depuis -19~1; les constructions ont été confiées à un 
entrepreneur. La passerelle sera construite par les Grands Lacs pour le compte 
de Ia Colonie. 

f) District de l' A riuoimi. -- Construction de deux ma is ons à Basoko (budget 
de 1921) : édificntion «l'un hangar pour la cuisson des briques. 

Le personnel technique fait défaut. 
Confection de briques pour constmcüon de hangars à passagers. 

Travaux routiers et aménagement des rivières. 

I. - Routes Stanlcyville-Bafwaboli : au ::n décembre, débroussement terminé 
jusqu'au km. 23, terrassement au km 20, gravelage au km. ·J8, maçonnerie de 
divers aqueducs. 
II - Route Barnbili-Nouveau Niangara : dessouchcmcnt terminé jusqu'au 

km. 57, terrassement an Ml km. a, gmvelage et finissage au km. 53. 
Ill. - Route Bondo-Likati : Les études ont été faites, avec plan et profil, par 

le chef de service iles Travaux publics de la Province. Au 3·1 décembre, la route 
était au km. ;J po11r Ic finissage, /J. pour Ic terrassement, !J pour Ic dessouchage, 
iO pour le piquetage. 

IV. -- Route Buta-Djamba-Có-Aket : L'élude a été entamée par le chef de 
service des Travaux publics de la Province. 

V. - Route Libogo-Aha- Faradjc- Watsa : exécutée par le personnel de la 
Province avec l'appui financier des Mines. 

La route a été terminée le 9 juillet 1921, reliant ainsi au Nil le centre minier 
du Haut-Uelc. Elle a dt'. revisèc complètement. Le raccourci Faradje-Aba par· 
Madl'apili a été terminé Ic -15 octobre. · 

La prolongation de la route de Faradjc vers Dungn a été étudiée. 
VI. -- Route Wamba Nord (Nouveau ,\iangara) : au 31 décembre, le pique­ 

Lage cl débrcusscuieut étaient arrivé au ·lil, km. 5, le terrassement au rn km. 5, 
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l'empierrement et finissage au km. 13. Le Capitaine Commandant Sondag a vérifié 
Ic tracé et étudié deux tracés raccordant cette roule l'un à Watsa, l'autre à Gom­ 
bari, en prolongation de la route Bambili-Est. 

VII. - Réseau routier des Mines. Le surveillant de travaux et le personnel 
noir du district d'Ituri ont coopéré à la construction des ponts de la route 
Irumu-Bunia. 

Suivant les rapports des Mines, de la route Kilo-Lac, travaux dans l'escarpe­ 
ment, seront terminés pour avril. La jonction Chari-Kilo a été réalisée en décembre, 
praticable pour chariots. Sur la roule Chari-Mahagi, le tracé est piqueté sur 
6,628 kilomètres. Des travaux de réfection ont Hé effectués sur 1a route Kilo­ 
Nizi et Vieux Kilo-Division IV. 

Autour de ·watsa, des travaux sont en cours pour relier la route de Watsa 
à Dupele (3 km. de plateforme achevée) et à Ahimwa Doko : (réfection et mise 
en état d'une route commencée en 19i6) en mars, les autos pourront se rendre 
~ Abimwa. 

XIII. - Route Kivu-Tanganyika : entreprise sous la direction du personnel 
européen des Territoires Occupés. Nous manquons de renseignements. 

IX. - Route Kirnndu-Lubuti-"'alikalc-Rutshuru. Divers travaux d'aménage­ 
ments destinés notamment à faciliter les transferts de bétail du Kivu et des 
Territoires Occupés, sur Stanleyville. 

X. - Curage de la Moliba (district de l'Aruwimi) : les rives sont déboisées. 
XI. - Curage de la Loleka : terminé sm 9 kilomètres. 

. Ligne télégraphique Bunia-fort Portal : entreprise par les Mines. Renseigne­ 
ments font défaut. Le fil serait posé jusque Solcniama. La jonction Nizi-Kasenyi 
terminée en mars. 

XII. - Utilisation de certains matériaux. - a) Fours ù chaux de Stanley­ 
ville (repris du C. F. L.). - La production de l'année a été de 721 tonnes 
environ. Le stock était, au 1 cr janrier 1921, de 4-0 tonnes; au 1 cr janvier ·1922 
de 27 tonnes. 169 employés pour les travaux de la Colonie à Stanleyville, 
182 1/2 tonnes fournies au C. F. L., 318 tonnes aux particuliers de la Province, 
Ie surplus aux services ou postes de districts voisins (36 1/2 tonnes à l'Équateur.] 

La chaux a été fournie aux particuliers au prix de 90 francs, puis ( i er juin) de 
100 francs la tonne. 

Les dépenses de l'exploitation (surveillance d'un Européen comprise) ont été 
de fr. 5{,093.05; les recettes cle fr. 9,~257.75. 

En HJ20, elle avait laissé un déficit de fr. 2,204.02. 

b) Briqueterie de Stanleyville. - La production de l'année a été de 367,000 
briques cl i 1,000 tuiles faîtières environ. 

Les stocks existants ont permis <le céder aux particuliers : environ 173,000 
briques au prix de 60 francs le mille. 

Les dépenses ont été de fr. ·18,886.[>9 et les recettes de fr. 32Jî27 .D6, mais 
il fout tenir compte du stock dr. 37U/j00 briques qui existaient au ·1°' janvier. 
L'exercice 1920 avait laissé un découvert de fr. 5,511-6.07. 

53 
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Actuellement. tonte la production est absorbée par nos travaux et il a fallu 
étendre les installations, complétées par un malaxeur à manège et des presses 
mixtes. 

La fabrication des tuiles en est encore :1 la période des essais et des tâtonne­ 
ments. 
Il n' existe, à Falls, qu'une autre briqueterie qu'un entrepreneur exploite pour 

ses propres travaux. 

c) Scieries de la Lindi. - Cette exploitation (scierie à main) a été entamée 
dans le courant de mai, à raison de la difficulté de trouver, sur la place, tous les 
bois nécessaires pour nos travaux. 

Les dépenses (surveillance d'un Européen comprise) ont été de fr. 22,898.13; 
les recettes (calculées d'après les prix unitaires des exploitations privées de la 
place) á fr. 27 .. 783.SL 

La scierie du C. F. L. ne pc~l donner suite à nos commandes de bois. 
Pour celles-ci nous mettons à contribution les fournisseurs locaux soit la 

firme Barman (prochainement transformée en installation mécanique) et deux 
particuliers qui débitent le bois coupé sur leurs concessions agricoles. 

Les prix en cours ont été renseignés au rapport HJ20, comparativement avec 
ceux de 1918. Ils ont subi des modifications (nouvelle hausse au C. F. L. 
réduction par Ia. firme Barman). 

d) Bas-Ilele. - La chaux, prise an four, coûte 60 francs la tonne. Les briques 
fr. ·18.50 le mille, sans tenir compte de la surveillance européenne. 

Les tuiles coutent 250 francs le mille, elles sont achetées à la Mission de Buta. 

e) Jlaniema; - Les bois achetés aux exploitations Beck on Hissel et Gustin, 
le long du deuxième tronçon du chemin de for des Grands Lacs, se paient de 
7 .50 à lO francs le mètre, suivant épaisseur. 

Atelier d'apprentissage. 

L'effectif, des élèves de l'atelier d'apprentissage, a été porté, au cours de l'année, 
à ,~o élèves, sous la direction d'un Européen, assisté de quatre moniteurs sortis 
de l'école professionnelle de Stanleyville. 

Le hul de cette institution est d'assurer le bénéfice d'un « enseignement profes­ 
sionnel primaire » aux jeunes gens d'àgc trop avancé pour entrer à l'école des 
Frères )larisles, où ne sont admis, aux ateliers, que les enfants ayant parcouru le 
cycle complet des études primaires. 

Son fonctionnement rsi régli'~ par l'ordonnance du 20 mai 192-1. Le nombre 
des candidats est de loin supérieur aux admissions. Jusqu'à présent l'atelier a eu 
à s'organiser, les élèves ont confectionné lems établis, des bois, des rabots et 
autres outils ils ont contribué à faire la charpente de leur nouveau local. Néan­ 
moins, les progrès accomplis sont très encourageants. Les travaux, orientés vers 
une fonction professionnelle, contribueront néanmoins à solutionner la question 
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de l'ameublement de nos agents, que ne pouvait entreprendre l'atelier de char­ 
penterie absorbé par l'avancement des nouvelles constructions. Les élèves feront 
ces ameublements à meilleur compte et dans des conditions meilleures que 
l'envoi d'Europe <le mobiliers en pitchpin, sans caractère; facturés 8,000 francs 
le mobilier (chaises non comprises)' rendus à Stanleyville. Des plans simples, 
avec prix de revient, ont été soumis à l'appréciation du Gouvernement. 

L'installation d'une menuiserie mécanique (pour laquelte nous ne pouvons 
d'ici longtemps compter sur l'initiative privée) résoudra la question dans le délai 
rapproché qui s'impose. 

* 

Au cours de l'année, notre outillage a été avantageusement renforcé par l'exécu­ 
tion, longtemps retardée, de réquisition de matériel, Lel que charrettes, presses à 
briques. Notre matériel roulant Decauville n'a pas encore été remplacé, mais le 
sera sans doute sous peu. 

Vl. - Régime des terres. 

Le tableau, ci-annexé, donne la statistique des opérations, en -1921, du Service 
des Terres et de la Conservation des Titres Fonciers de la Province Orientale. 

Ventes. 

Le nombre de contrats intervenus est inférieur à celui de l'exercice précédent • 
Cette diminution se justifie par la crise commerciale qui a commencé à sévir 

dès 1920 et dont les effets devaient surtout se faire sentir sur l'acquisition de 
. propriétés immobilières. 

Il a été conclu '.I i ventes de terrains commerciaux (dont 2 payables par 
annuités) et 3 de terres agricoles. 

. . Le total de ces J4 ventes s'élève à 8f ,58ï francs pour usage commercial et 
à fr, 2,füH.20 pour usage agricole. Les deux ventes par annuités y figurent pour 
la somme de 53,MSO francs dont 10,600 francs sont payés. Six autres ventes, 
d'un total de i7 ,909 francs, ont été recouvrées. Il reste un total de fr. 12,8i9.20 
qui n'est pas encore signalé payé . 

La superficie des terres vendues est de 4 ha. 05 a. 33 ca. pom usage com­ 
mercial et de 265 ha. 12 a. à usage agricole et d'élevage. Elle se répartit comme 
suit : 

Stanleyville 
Bas-Uele 
Ituri. 
Kivu. 
Maniema 

89 a. 
öf a. 

265 ha. 12 a. 
2 ha. 40 a. 

25 a. 33 ca. 

L'état .des recettes des 4 trimestres i92t du district de l'Ituri - reçu en 
.avril 1922 - accuse le paiement de fr. 15,830.25. 
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La superficie de ces terres, sises dans l'Ituri, est de t ,583 ha. 02 a. 4t ca. 
Ce môme état signale une recette de -10,502 francs pour Irais de divers 

mesurages officiels. 

locations. 

Les baux sont en forte progression sur les années antérieures. 
Le total des loyers - usage commercial et usage agricole - à percevoir 

pour l'exercice -1921, s'élève à la somme de fr. 226,/!-93.68 (y compris les 
37,500 francs des Huileries du Congo Belge): 

Ici encore, il existe un retard considérable dans Ie signalement des loyers 
payés (ou impayés). Le litige se monte à fr. 57,i48.74. 

Occupations provisoires de terres agricoles. 

Au cours de 1921, diverses occupations provisoires, dont les demandes 
dataient de i919 et 1920 ont été régularisées, d'où le nombre 2.9 des contrats 
intervenus. 

Les loyers pour ces occupations sont compris dans le total de la troisième 
colonne. 

Les autorisations d'occupation. 

Les autorisations d'occupation dans la partie blanche de la carte annexée au 
. décret du 22 mars -1910, sont de 8 unités inférieures à celles de 1920. 

Le montant de ces occupations s'élève ù fr. t>,967 .22 dont 4,720 francs sont 
perçus et fr. 1,2li7.22 non encore signalés payés. 

Transferts de baux. 

H9 transferts ont été inscrits. Chacun d'eux est frappé d'une taxe d'annota­ 
tion de 10 francs qui est régulièrement perçue. 

Résiliations. 

La diminution des résiliations est heureuse à constater. Elle démontre une 
plus grande stabilité dans les établissements commerciaux. 

Annulation. 

Conséquence de· l'application des articles rn et 14 de l'arrêté royal du 
23 février HHO ou des articles 17 et 18 de celui du i2 aoùt 19·18. 

3 échanges de terrains. 
3 échanges de terrains, entre la Colonie et des particuliers, ont été opérés et 

enregistrés : /Jelgika : un terrain à Nouvel-Anvers contre un terrain à Buta; 
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African Association : un terrain à Stanleyville contre un autre dans la même 
localité, Martins et Scares, ancien échange d'une bande de terre à Stanleyville 
contre une autre bande. 

Conservations des titres fonciers. 

Il y a eu 13 cessions de terres entre particuliers. 
De ces -13 cessions, il n'y a, en réalité, qu'une seule vente {D. 41-Shahabek 

Shahadad à Mohamed Ali Djiwajee à Irumu).· Les 12 autres se répartissent en 1 
par acte de dissolution de la Société (Colyvas et Maniotis à Maniotis) et 
11 apports dans la constitution de sociétés (Barman S. D. et Barman frères à" la 
Société Congolaise des établissements Barman), ( Georghiou à la Société Papazo­ 
glakis et Georghiou), (la S. A. B. à la Société du Lornami et du Lualaba). 

Les 73 nouveaux certificats délivrés ont pour objet : 56 propriétés foncières 
et ·17 baux de plus de 9 ans. 

Annotations. 

27 certificats ont été annulés par suite de transferts. 
10 baux ont été transférés. 
10 baux enregistrés ont été annulés. 
f opposition à mutation a été enregistrée. 

Terres demandées par les associations religieuses. 

Au cours de l'année 1921, 83 demandes ont été soumises à l'approbation du 
pouvoir législatif. 

Terres à usage agricole et d'élevage. 

Les contrats· d'occupation provisoire n°' 298, 38!t-, 387 ayant· expiré, ces 
terrains ont fait l'objet de contrats de vente, M. 67, 68, 70. Le prix d'achat 
n'ayant pas encore été signalé payé, l'enregistrement de ces propriétés n'a pas 
encore eu lieu. Leur superficie totale est de 265 ha. 12 a. 

Elles sont situées dans l'Ituri. 
Comme nouveaux contrats d'occupation conclus en ·192t, nous comptons : 

Nombre. Districts. Superficie totale. 
- 

Ha. Ares. Ca. 
22 Ituri. 3,867 to 90 
1 Haut-Uele 27 )) )) 

3 Stanleyville. 513 )) )) 

1 Lowa 499 80 )) 

2 Kivu. . 499 )) )) 

--- 
5,405 90 90 -- 
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Dans le district de l'Ituri, des réserves de terres ont été faites. Deux blocs de 
28,000 hectares et de 25,000 hectares dans les régions du Nizi et de Mahagi, 
ont été étudiés par le Directeur de station expérimentale, 1\1. Amrhijn. 

Antérieurement à cette étude, il a été prescrit au Commissaire de district de 
l'Ituri d'examiner et de réserver à ce même effet des terres entre Bogoro et 
Songolo (cours supérieur ile la Tinda); dans l'entre-Tinda-Shari (environ 
t0,000 hectares); dans l'cntrc-Etomarni-Shari (environ 25,000 hectares). 

Des instructions· ont été adressées à tous les Commissaires de district pour 
l'établissement (Ic cartes, pouvant renseigner les intéressés sur les possibilités de 
trouver des terrains agricoles ou 'industriels. 

. . 
Les conditions mises en valeur, fixées par l'article 24 de l'arrêté royal du 

i2 août 1918 pouvant paraître insuffisantes, la dépêche n° 3995 du 27 juillet i9~i 
aux Commissaires de districts a précisé ce qu'il faut entendre par (( mise en 
valeur ». 

Celle-ci doi l être réelle et effective. Ces instructions disent, concernant le 
Litt. a. ~ L'occupant peut ériger sur ses terres toutes les installations d'une 

ferme : habitation du fermier et de son personnel, écuries, étables, granges, 
magasins d'outillages, citernes et abreuvoirs, là ou l'hygiène nes')' oppose pas, 
clôtures, drainage, digues ou travaux de protection de tous genres. 

Litt. b. - Il ne suffit pas d'avoir planté sur un vingtième de la surface, 
pendant un an, <les patates douces ou des bananiers, que le cultivateur abandon­ 
nerait après une première récolte, tout en y laissant les vestiges de celte première 
culture. Il faut que la plantation ou la culture soit en bon état de végétation et 
d'entretien. 

Litt. c. - Si cc littera n'exige que la présence de t tête de gros bétail ou 
lt- têtes de petit bétail, ce qui, à première vue, peut paraître insignifiant, il ne 
s'en suit pas qu'il faut admettre comme occupées, de simples terres auxquelles 
il n'a rien été fait et qui ont servi de pacage. Il faut <le vrais pâturages aménagés. 
Il fout aussi que le bétail soit la propriété de l'occupant. Sinon, il pourrait 

avoir recours à l'obligeance d'un voisin pour exiber en temps opportun le nombre 
de bêtes exigées. 

Litt. d. - La mise en valeur ne consiste pas seulement à faire la preuve 
d'avoir mis 15 arbres d'espèce ligneuse en terre par hectare. Il faut encore que 
cet~e plantation soit faite selon les règles de la technique, qu'elle soit entretenue 
et qu'elle soit en bon état de végétation. 

Exploitations forestières. 

Les exploitations forestières sont encore soumises au régime du décret du 
4 juillet 1912 el de l'ordonnance du t•r septembre J9HS sur les coupes de bois. 
Il est urgent qu'une législation spéciale vienne régir les concessions forestières. 

Des propositions ont été soumises au Gouverneur Général. 

* 
* "' 
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Quelques exploitations fonctionnent régulièrement : 
la Société Concession Forestière du Congo Orientale au km. 16 du 

premier tronçon du C. F. L. ; 
Thiebout, /.,. : au km. 68 de ce tronçon; 
Hissel et Gustin : au km. 23 du deuxième tronçon; 
Beek : au km. i 86 du deuxième tronçon; 
la Société des Chemins de fer des Grands-Lacs, en vertu de sa convention. 

Si ces exploitations sont nettement déclarées, il en est d'autres qui se font 
sous le couvert d'exploitations agricoles. 

Certaines plantations arbustives nécessitent l'ombrage, qu'il est plus aisé de 
trouver sous la forèt que dans la plaine, mais exigent l'abattage d'une grande 
partie des essences existantes. Le planteur ne l'ignore pas. Dès lors, il profite de 
la nécessité de cet abattage, pour en faire une exploitation forestière, en débitant 
et vendant les arbres abattus. Tel est le cas notamment des firmes Janssens et 
Bassompierre, Butticaz et l\lédard, Devos. 
Toutes ces exploitations se font moyennant Ic simple permis de coupe de bois, 

Propriété foncière indigène 

La question de la propriété foncière indigène individuelle est toujours 
pendante. Les Commissaires de district sont unanimes pour déclarer qu'elle est 
prématurée. Le- degré d'évolution des populations est insuffisant. La superstition, 

. deux ou trois décès subits, la fondre, sont autant de causes de déplacements de 
villages. Il est dès lors difficile de faire comprendre aux indigènes l'utilité de la 
propriété privée. 

Travaux techniques. 

District de Stanleyville. - Quelques mesurages officiels ont été effectués à 
Stanleyville nième. 

Le plan parcellaire de cette localité a été complété. 
D'autres travaux d'ordre topographique ont été exécutés par les géomètres 

nouvellement arrivés. Ces opérations permettaient de faire connaître par chacun, 
les connaissances pratiques du métier. 
En présence de la très prochaine loi hypothécaire, il est insisté particulièrement 

pour que Ic cadre proposé pour la Conservation des Titres Fonciers soit ag1·éé, 
et que le cadre actuel soit ainsi complété, dans le plus bref délai. 

L'instauration de l'hypothèque facilitera très largement les établissements 
définitifs. Déjà des sociétés rie crédit se créent; elles n'attendent pour fonction­ 
ner q11e la mise en vigueur de la loi présentement à ! 'examen, 

L'importance de cc nouveau service n'échappe à pe1·sonne. Le Conservateur des 
titres fonciers à qui incombe également la conservation des hypothèques, devra 
pouvoir disposer ile collaborateurs complètement initiés, pour lui permettre 
d'assurer la gestion des deux services cumulés el en assurer toutes les 
responsabilités. 



CONSERVATEUR DES TITRES FONCIERS ·DE LA PROVINCE ORIENTALE. 
~ • 

Tableau des opérations annuelles. - 
~ 

Enregistrement. 
- 

! "' ûccuputions Occupation Total Cessions Annotations Annula- 1~onveaux 

Années. Ventes. Locations. provrsotres. dans les des Transports. Rèsiliutions. Échanges entre anciens 
Usages lions. certificats. 

agricoles, Grands-Lacs. contrats. particuliers. certificats. 

l ! l ~ ~ 6 ; ij \l ro li li Il 

-!9:l.4 4 1 119 3 - 126 13 31> - - - ~7 '.l 

1915 - 132 !:! - ·W t7 5~ - - - 29 8 

1916 . 3 123 '11 - ül7 ·19 MS - - - !3 -tO 

1917 s 140 i.7 - 152 4:-5 49 - - - i7 t8 

1918 5 ·132 H - H8 !>1 73 - - - i3 iO 

1919 ·15 108 3 - 126 8! 71 - - - u i! 

i9".!0 22 180 12 7,1. 288 61S 84 - - - !O t9 

i92i . 1' 21:S 29 66 3j4 H9 52 i1 3 iS 73 .ta 

- 
l',$ - ~ - 
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LA PROVINCE DU KATANGA 

Avant-propos. 

Il n'appartient pas au Gouverneur de la Province d'exposer le fonctionnement 
de la justice civile et <le la justice répressive, qui relèvent du Procureur Général 
près le Tribunal d'appel du Katanga, ni de faire rapport au sujet de la situation 
du grouprmcnt militaire de la Province qui dépend directement du Commandant 
de la Force publique. 

Le Gouverneur doit donc se borner à constater, et il le fait arec le plus grand 
plaisir, que dans la sphère de Jeurs attributions .respectives, les autorités 
judiciaires et les autorités militaires collaborent avec les autorités territoriales 
<lans un esprit d'étroite union, à la réalisation des fins supérieures de notre 
colonisation. 

RAPPORT GÉNÉRAL 
SOH 

L'ADMINISTRATION DE LA PROVINCE DU KATANGA PENDANT L'ANNÉE 1921 

I. - Situation politique et administrative. 

Aucun incident n'est venu la troubler, ni à l'extérieur, ni à l'intérieur. Nous 
entretenons avec nos voisins les meilleures relations. 

Nos populations indigènes n' ont pas paru agitées par la révolte assez tenace 
de certaines tribus Ju Sankuru. et de l'Equateur, ni par le mouvement religieux 
qui, pendant quelque temps, a inquiété l'opinion <lans le Bas- et Ie Moyen­ 
Congo. Dans tout le Katanga, la sécurité est complète. Aucune opération de 
police ni militaire n'a été nécessaire. Tout au plus avons-nous encore, dans 
certaines régions, des chefferies qui, sans être hostiles, manifestent leur indo­ 
cilité par l'inertie. On continue aussi à se plaindre de l'indocilité, voir même 
l'insolence des indigènes de nos grands centres, <le la difficulté de conduire les 
travailleurs. Les autorités du Katanga ont maintes fois exprimé leur avis, au 
sujet de l'opportunité, d'établir des peines corporelles, mais il n'appartient qu'au 
législateur métropnlitain de donner suite à leurs suggestions. 

Un de nos grands sujets de préoccupation est le sort des indigènes déracinés 
qui, après un assez long séjour dans les centres industriels, ne désirent plus 
rentrer dans leurs villages d'origine, De bons esprits s'inquiètent à la pensée du 
trouble que leur retour pourrait apporter dans les chefferies et ils préfèrent 

r,,:"" ub 
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qu'ils se fixent aux environs des centres industriels où ils continueraient à 
louer leur travail. Le statut des agglomérations de cc genre est à l'étude. 

Bien que les cadres des fonctionnaires territoriaux soient partout incomplets, 
le travail de l'organisation des chefferies se poursuit activement, dans le sens des 
instructions données par le Ministre des Colonies en 19:W; mais il ne faut pas 
se dissimuler que la Lâche à 'accomplir est ardue et considérable. Elle réclame un 
esprit de méthode el une continuité d'efforts qu'il faut adapter .avec tact, aux 
circonstances locales. Dans certaines régions, le succès parait relativement facile. 
Le terrain y est préparé par l'existence d'institutions, telles que le conseil <les 
notables, qui constitueront les premières assises des transformations envisagées. 
Ailleurs, l'état de sauvagerie des indigènes, l'égoïsme des chefs, et partant 
l'inaptitude des uns comme des autres ü comprendre et il accepter le régime que 
nous entendons établir, s'opposent à la réalisation de nos desseins. A vouloir 
agir trop vite, nous risquons de briser des organismes dont, si imparfaits qu'ils 
soient, nous avons besoin. Nous risquons aussi d'éparpiller inutilement notre 
influence en faveur de chefs qui ne seraient plus admis par les populations que 
nous voudrions grouper sous eux, alors que tont l'art de la politique indigène 
est <l'utiliser, pour nos fins cultivatrices, l'autorité effective que nous trouvons 
devant nous. Il faut donc procéder avec tact et mesure. 

Je cite quelques exemples des efforts tentés et des résultats obtenus dans la 
voie nouvelle : 

Le rapport du district d11 Lomani signale le succès remporté par l'Administra­ 
teur du territoire de Tshofa, parmi les Basongc: de nombreuses petites chefferies 
ont été groupées en secteur; les conseils de notables l'éorganisés et l'autorité du 
chef illusonge largement renforcée. La róintroduction des conseils des notables a 
pu s'effectuer d'autant plus aisément que la coutume faisait intervenir, dans la 
conduite des affaires de la chefferie, de vóritablcs délégués de divers groupes de 
la tribu. Le Commissaire ile district ne dissimule pas cependant qu'en dehors 
de cc territoiru, ainsi que de celui de Kabinda, où les décisions des chefs ont 
toujours fait l'objet de délibérations du conseil des anciens, lorsqu'il s'agit de 
questions <l'ordre indigène, prévues par la coutume et du conseil des notables 
lorsqu'il s'agit de questions posées par notre Administration et que ne prévoit pas 
la coutume, l'établissement de conseil de secteurs sera difficile sinon impossible. 

L'autocratie des chefs, notamment ceux de Kanda-Kanda, Mato, Kabongo, 
Mulombo-Mukulu, etc., qui ne connaissent que le règne de leur bon plaisir, 
explique assez ces appréhensions. 

Dans la Lulua, existe une région type de petites chefferies: celle du Bas­ 
Lubudi ., corn posée de plusieurs pcti Ls groupements originaires de Knsongo­ 
Niembo et une l'égion type des grandes chefferies : celle du Mwata-Yamvo. 
L'autorité territoriale n'a pas ménagé son appui au plus important d'entre les 
chefs : au chef' Kinda, afin d'accroître l'ascendant de celui-ci sur les autres chefs 
de groupes. Périodiquement ceux-ci se réunissent sous la présidence· de Kin<la. 

Dans la chefferie du Mwata-Yamvo les décisions du conseil des notables 
renforcent les décisions du chef: Il faudra un certain temps encore avant de 
pouvoir préciser, par une loi, la compétence du chef en matière judiciaire. Des 
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cloutes se sont élevés sur les droits du Mwata-Yamvo sm· les Tshiokwe. La. 
question fait actuellement l'objet d'un examen approfondi. 

Au Tanganyika-êloero, le programme de M. le Ministre des Colonies a reçu une 
. première application, à l'occasion de l:1 reconstitution de plusieurs groupements 
indigènes. 

Les mesures actuellement en voie d'application sont les suivantes : 
Territoire des llathumhtce : désignation d'un seul chef: Tuanws, 
Territoire des Baouu: : un chef : K\m~~A. 
Territoire de Kuunin : quatre chefs. 
Territoire des Bazima : un seul chef : ~lANoA, pour plus de trois quarts de la 

région. 
Territoire de J(ongolo : une enquête est ouverte pour déterminer la puissance 

actuelle de Mnlopwa Ngo y; ses résultats permettront vraisemblablement de 
renforcer son autorité et de l'étendre à tout le territoire. 

Territoires de /(abalo-cle Kisale, de la Luizi, d'Anko1'o .: de nombreux grou­ 
pements y existent. Sans préjuger de l'avenir, il est à prévoir que l'on . 
parviendra à les diminuer sensiblement, 

li est intéressant de noter que dans certaines chefferies, il est procédé à des 
essais de recrutement par les chefs indigènes. Dans Ic même ordre d'idées, des 
essais de recensement leur ont été con liés. 

Ces tentatives sont un nouveau pas dans la voie de l'administration indigène 
subordonnée. 

J'ai fait allusion à l'insulflsuncc du personnel territorial : pour toute la Province 
le chiffre organique est de 11/J. fonctionnaires et agents territoriaux; le nombre 
de ceux qui ont été présents, en même temps, n'a pas dépassé 86. Dans ces 
conditions, il ne faut pas trop s'étonner si les recensements ne progressent pas 
beaucoup et si de trop nombreux indigènes échappent encore à l'action de 
l'autorité. J'aurai l'occasion d'insister sur cc point quand je m'occuperai du 
rendement de l'impôt indigène. 

L'état actuel des recensements est le suivant : 

Haut-Luapula. 
1921 

Territoire. Uommcs. Femmes. Enfants. 

Elisabethville 
Kambove [Lufira compris). 
Sakania 
l.uishia 
Bukama 
Sampwe 
Kilwa. 
Ruwe. • 

TOTAL. 

3,~2s 3,6m 5,41 t 
7,Wt 7,-150 9,/d0 
8,321 8,825 9,29G 
2,789 2,!J09 4,029 
(chiffre global : -16,348) 
3,884 3,020 4,405 
3,999 5,li-31 i0,976 
/.1,,261 3,873 4,654 

3,1.,533 :vi,s21 48, rn-1 ----------- 
133,893 

ö6 



[N° ¾62) ( 220 ) 

En 19'-20 le nombre total était de 85,788. L'augmentation provient, presque 
exclusivement, du fait que les trois territoires de Bukama, Samwe et Kilwa, ont 
été détachés du district du Tanganyika-êloero pour être rattachés à celui du Haut­ 
Luapula. On remarquera le nombre élevé des enfants dans le territoire de Kilwa : 
j'ai des doutes au sujet de l'exactitude du chiffre donné. 

Tanganyika- Moëro. 

Kongolo 
Kabalo. 
Ankoro. 
Kisale (ancien Kikondja) 
Luizi (ancien Niunzu) . . 
Batumwe (ancien Albertville) 
Buzimba (ancien Vua) , 
Baanza ( ancien Pweto) 

24,139 
16,827 
17,243 
50,943 
!3,621 
25,413 
10,634 
U,34t 

TonL 188,484 

En -1920, le district ·du Tanganyika-Moero n'a accusé que Ie nombre des 
contribuables. En 1921, il donne la population totale hommes, femmes et 
enfants, sans détailler ces trois catégories. Une comparaison n'est donc pas 
possible. 

Lulua, 

1920. 1921. 

Territoires. Hommes. Femmes. Enfants. Hommes. Femmes. Enfants. 
- - - - - - - 

Sandoa • . 7,5!! 7,4i9 7,362 8,o78 6,658 7,6H 
Dilolo. 3,948 3,526 3,171. 4,18! 3,760 3,394 
Kayoyo 4,749 2,881 2,956 5,797 2,602 3,815 
Kinda. 5,2!5 5,3i7 2,787 5,367 5,404 2,871 
Kafakumba • ;l,000 5,000 3,000 15,000 t,000 3,000 
Kapanga , . 7,342 6.588 6,1>77 8,364 6,804 6,773 

-- 
33,776 30,763 25,853 36,788 31,2!8 27,464 

ÎOTAI, G&NÉR.AT, • 90,392 95,480 

AUGMKNTATION • . 5,088 
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Loma.mi. 

1920. 1921. 
··-- 

Territoires. Hommes. Femmes. Enfants. Hommes. Femmes. Enfants. 
- - - - -· 

Kabinda 35,208 41,573 30,41SO ,ii,323 49,837 29,635 
Mutombo-Mukulu 4,693 4,t 13 2,904 5,198 4,610 2,985 
Mato ( ancienne- 

mc~t Samba) 7,198 5,945 ,i,537 1,826 6,466 4,953 
Kahongo 9,500 8,64-1 7,915 12,370 9,564 9,543 
Kisengwa . 3,897 4,040 2.810 5,Hl 5;148 3,601 
Tshofa 8,368 9,796 9,182 8,403 t0.6-U 1,204 
Pania-Mutcmbo 7,601 9,599 6,105 8,475 9,906 9,412 
Kanda-Kanda . 41,670 43.852 34.756 4f,39l 44,227 35.774 - --- --- 

H8,t35 127.559 99359 130,091 U0,40i -IOM07 - --- --- ~- .. -·· 
ÎOTAL GÉNÉRAL • 345,0.'S3 373,606 

AUMENTATION • 28,553 

La manière, dont sont inscrits et gardés les résultats des recencements, est très 
défectueuse : les noms sont portés dans les registres où il est impossible de les 
classer et où s'accumulent de nombreuses inscriptions devenues inutiles par suite 
des décès : un système plus moderne de fiches a Hé étudié et sera, je l'espère, 
bientôt mis en vigueur. 

Une mesure, particulièrement heureuse, est celle qui a diminué les limites du 
district du Tanganyika-Moero et augmenté le nombre de ses territoires. Ce district 
très étendu a été jusqu'à présent insuffisamment occupé. 

Les autorités territoriales se plaignent, en général, de l'insuffisance des effectifs 
militaires, mis à leur disposition, pour assurer l'ordre intérieur. Au moment oit 
j'écris ces lignes, des dispositions ont été prises, pour qu'a brève échéance, les 
troupes en service territorial soient renforcées. 

Relégations. 

En acquit de l'article 5 du décret du 5 juillet i9-JO, il est signalé que 2i indi­ 
gènes ont été l'objet d'une mesure de relégation pour des motifs de différente 
nature, dont les principaux sont: la méconnaissance de l'autorité européenne et du 
chef investi, l'insoumission irréductible, l'instigation aux désordres et la désobéis­ 
sance aux lois. 

Recensement de la population blanche. 

Afin que le milieu, dont s'occupe ce rapport, soit bien précisé dès son début, je 
donne ici les résultats du recensement de la population blanche par district et 
par nationalité : 
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PROVINCE 

Tableau récapitulatif du recensement de la 

.,; ..; .,; .,; .,; ',,; .,; ,,; .,; ..; .,; ..; .,; 'Ö g .,; .,; A vi .,,,_ c:I 0 R ·a '<ê Q,) 'ô "' 'iü 4) Q ·(Il ·; d) 'ö 11> 0 "ö <1J ~ Q,) c:: DISTRICTS. ~ g ·"' <.) ..0 <ij •.. .., .. "' ~~ 'ë i'i Q ·"' a ·;:: br. <ti "' g '111>1:, <: "' "' "' i:J .:; ::: .. 0 g 0 C "' .Cl Q,) ..., i::: .. 
"' •.• 0 ~ u .... o. .., 'i:: .. ~ ~ E < < V) 
Q'.l c:..:, Uz 1:zl br. "' ,.,. ~ < :::, ~ ~ ::ci iZ -< ~ 

1 1 Haut-Luapula 11,764 3 1 73 492 )) 8 t 4 l ,4 31 7 3 )) 1 41 

Tanganyika~Moero . 237 )► 4 )) 23 H, 2 )) )) )) )) )) )) )) 1 ,> 6 
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au 1•r janvier 1921.) 

Chiffre probable général. . 4,017 
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DU KATANGA. 
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Du I" janvier 1921 au f'" janvier 1922, la population blanche du Katanga a 
passé de 3,3B I à 4,0ti (y compris par erreur quelques Arabes, Hindous et Goanais, 
portés aux statistiques du district du Tanganyika-Moero, et /4:- Chinois du Haut­ 
Luapula), 

Au 1'' janvier 1921, la proportion de Belges était de 53.44 "l.: l'année 
suivante. elle est de 55.39 °/Q. 

Pour obtenir cette amélioration, il a fallu que les 686 nouveaux venus 
64.87 ¼ fussent Belges. 

Le mouvement <le la population blanche n'a pas été égal dans tous les 
districts: ainsi le district du Lomami, enregistre, à la fois, une légère diminution 
du nombre des Européens et une légère augmentation de Ja proportion des 
étrangers qui n'y étaient d'ailleurs pas bien nombreux. Le district de la Lulua 
est resté ù peu près stationnaire, absolument et relativement. Le district 
du Tanganyika-Moero accuse /j.!) Européens de plus, dont 4.'~ étrangers et 
seulement 5 Belges, mais, en réalité, parmi les Européens du district, on a 
compté 31 hommes de couleur. 

C'est dans Je district du Haut-Luapula que nous enregistrons la plus forte 
augmentation de la population blanche. 

Au 1°' janvier 1921, le llaut-Luapula comptait 2,697 Européens, dont 
50.75 ¼ de Belges. 

Au 1u janvier· f922, nous en avons 3,350, dont 5-1 .52 ¼ de Belges. Parmi Jes 
nouveaux résidents qui sont au nombre de 653-56.20°/osontBelges. Ces chiffres 
ne sont pas. encore très brillants au point de vue national. Ils expliquent la 
constatation, que je ferai plus tard, de l'insuffisance des importations belges au 
Katanga. 

La capitale de la Province, Élisabethville, comptait : 
Au 1°' janvier 11)21, 1,538 habitants, soit 46 °/0 de la population totale du 

Katanga. 
Au ,ter janvier i922, ·I, 775 habitants, soit 4/t, 0/0 de la population du Katanga. 

II. - Enseignement, missions, justice. 

Les écoles. 

Les écoles ol[icielles pour enfants [Européens sont les suivantes : 

a) L'J?cole de garçons d'Élisabetlwille, confiée aux RR. PP. Salésiens. 
A la fin tic l'année, elle comptait Si élèves. En principe, elle est équipéepour don­ 

ner l'instruction primaire complète. En fait, les professeurs adaptent leurs efforts et 
leurs classes aux nécessités du moment; c'est ainsi qu'un de leurs élèves achève 
celte année ses humanités modernes. La question de savoir, dans quelle mesure 
il y lieu d'étendre Ic programme des éludes, s'est posée. Faut-il organiser l'ensei­ 
gnement mo}1en el notamment les études moyennes supérieures (humanités 
latines et modernes)? Le Cornil!~ scolaire consulté a estimé qu'il suffirait d'ensei­ 
gner les humanités modernes cl latines jusques et y compris la quatrième. Il s'est 
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évidemment inspiré des possibilités actuelles: un programme d'études plus 
étendu nécessiterait de nombreux professeurs, dont l'activité serait consacrée á un 
nombre trop restreint <l'élèves. Le développement de la population blanche, au 
Katanga, ramènerait fatalement Ja question sur le tapis. Je crois, avec le Comité 
scolaire, que l'intérêt des enfants eux-mêmes serait de poursuivre, en Europe, les 
études moyennes supérieures. Us y trouveraient des professeurs plus spécialisés 
et un milieu plus favorable à l' éveil de leur curiosité et au maintien d'une indis­ 
pensable émulation. Mais tous les parents n'auront pas les ressources nécessaires 
à cette fin, et, d'autre part, nous devons éviter, avec Ic plus g1·and soin, de laisser 
se former ici une classe il'Européens, nés ou élevés dans le pays et n'ayant pas 
l'instruction suffisante pour gagner leur vie par d'autres métiers que ceux qui 
peuvent être exercés convenablement par les Noirs. Celle catégorie de Blancs est 
assez nombreuse dans l'Afrique du Sud, où elle a déjà occasionné maints 
troubles. 

Quoi qu'il en soit, des intentions du Gouvernement il faut constater que pour 
la réalisation du modeste programme actuel, les installations de l'école sont 
insuffisantes. Des agrandissements considérables ont été décidés lors du passage 
du Gouverneur Général. Ils seront réalisés sous peu. 

b) École des filles à Élisabetlwille. - Elle est dirigée par les Révérendes 
Sœurs de la Charité. Pendant l'année, Ie personnel enseignant a été largement 
amélioré par l'arrivée de plusieurs institutrices, initiées aux méthodes pédago­ 
giques les plus modernes. La qualité de l'enseignement et la réputation de 
l'école s'en sont immédiatement ressenties. A la fin de l'année 1922, le nombre 
des élèves s'élevait à 126. L'adjonction de cours moyens est décidée. Pour satis­ 
faire au désir des parents, qne leurs occupations empêchent parfois de veiller à 
l'éducation de leurs enfants avec tout le soin désirable, des classes montesso­ 
riennes seront bientôt ouvertes aux toutes petites filles. 

Ici, aussi, les installations actuelles sont trop petites : des plans d'agrandisse­ 
ment ont été soumis au Gouvernement. 

Les deux écoles, dont il vient d'être question, possèdent des internats très 
appréciés des parents. Même ceux d'Élisabethville y mettent leurs enfants en 
pension. Ces internats sont destinés à prendre une place considérable. li ne peut 
ètre question d'ériger, ailleurs qu'à Élisabethville, des établissements scolaires 
complets. Tout au plus pourra-t-on. dans certaines localités, organiser un 
enseignement sommaire. 

Dans les pensionnats d'Élisabethville se concentreront donc les enfants de 
toute la Province. A moins qu'on ne veuille voir et réaliser très grand, tout de 
suite, il faut clone, dans les agrandissements successifs, toujours ménager la 
possibilité d'agrandissements ultérieurs. Il importe aussi que rien ne soit 
épargné pour faire d'Élisabethvillc une ville parfaitement salubre. 
En ·IU21, à la suite d'une requête, 'tui vous a été présentée par des parents, 

une école officielle comprenant une classe Frœhel et la classe inférieure _primaire, 
a été ouverte à Panda-Likasi. Malheu1·cuscmcnl, au bout de peu de temps, le 
personnel a fait défaut, les cours ont été interrompus. Ils seront repris aussitôt 
que possible. 

ö7 
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c) Écoles officielles pour intliyènes. - Ces écoles doivent avoir un caractère 
nettement professionnel. - A cet égard : a) l' École professionuelle d'Élisabeth­ 
ville, dirigée par les Révérends Pères Salésiens remplit très bien son p1·0- 
gramme. 
Pendant l'année 1921, Œ4 élèves ont suivi les cours. Ce nombre est inférieur 

de H> à celui ~e l'an dernier. Il arrive trop souvent que des élèves, séduits par les 
forts salaires qu'ils peuvent obtenir en ville, quittent l'école avant d'avoir terminé 
leurs études. Des mesures législatives s'imposent pour protéger le contrat 
d' apprcnussage. 

Les 184 élèves se répartissent comme suit 

mécaniciens et forgerons . 55 
menuisiers . . 48 
imprimeurs et relieurs. · 25 
tailleurs . 31 
cordonniers . 25 

Total. 184 

Les installations sanitaires de l'école ont été, pendant l'année, fortement amé­ 
liorées. Les logements des élèves sont en mauvais état et peu hygiéniques. Us 
seront bientôt remplacés par des dortoirs bien conditionnés. 

b) f_,' École O/(icielle de Kabinda, confiée aux Frères de la Charité, fonctionne 
depuis moins longtemps. Les sections professionnelles comptent 3J élèves; par 
contre l'école primaire en a 10/A-. - Il y a là une anomalie. Je crains que 
l'enseignement professionnel, proprement dit, soit sacrifié il l'enseignement 
primaire; cette situation est l'objet de toute notre attention. 

A côté des "f~coles Officielles proprement elites, nous avons, non loin d'Élisa­ 
bcthville, deux écoles subsidiées par le Gouvernement : 

c) Kuiiama : L'école de Kiniama, organisée par les RH. PP. Salésiens, est en 
progrès. Le nombre des élèves y est actuellement de 53 en place de 30, il y a 
deux ans. 

Cette école, mi-primaire, mi-professionnelle, pourvoit elle-même à sa propre 
subsistance; elle comporte un internat : cc s ystème rend l" enseignement 
assez onéreux, mais c'est le seul qui permette d'avoir une population scolaire 
stable. 

d) la Kafubn: Dans le courant de l'année 1921, les RR. PP. Salésiens ont 
fondé une école agricole à la Kafubu. L'école est la propriété des RH. PP. Salé­ 
siens, <tui ont obtenu un subside du Gouvernement, à condition de fournir périe­ 
diquement des moniteurs agricoles complètement formés. 

Cette école parait appelée it un gran<l avenir. lfüe pcrmeura tie fournir à la 
région agricole, des capita et des fermiers noirs, capables de diriger et de sur­ 
veiller une exploitation agricole. 
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Un enseignement élémentaire est assez largement distribué aux indigènes, 
dans les nombreuses écoles rurales, fondées et dirigées pàr les Missions de toutes 
confessions. 

La liste ci-dessous reproduit les renseignements les plus intéressants sur leur 
activité : 

Les M îssions. 
l\I1ssioNs BELGES. 

-1 • La Mission Bénédictine est installée dans le Haut-Katanga. Elle dessert 
trois cures. Les missionnaires sont au nombre de -19, dont cinq frères convers, 
et occupent 18 postes dont trois sont munis de dispensaires : dans leurs t8 écoles 
ils comptent -1 ,749 élèves. - La Mission Bénédictine a commencé, dans le 
courant de l'année ,J 92f, l'érection, ù Élisabethville, de la nouvelle cathédrale qui 
a vraiment helle allure. 
2° Une Mission des Rit PP. Franciscains vient de remplacer, à Kanzenze, les 

Rlt PP. de Scheut : Elle est encore en pleine période d'installation: Déjà 
cependant elle a essaimé h Sandoa, chef' lieu du district de la Lulua - où jusqu'à 

. présent aucune mission belge n'était installée. 
3° La Mission des RIL PP. du Saint-Esprit occupent Ic Nord-Ouest du district 

du Tanganyika-Moero. Son personnel comprend H Pères, 2 Frères et 8 Reli­ 
gieuses (filles de la Croix). 

Les religieuses desservent l'hôpital du Chemin de Fer des Grands Lacs, au 
kilomètre 300. Les écoles des RH. PP. du Saint-Esprit comptent 790 élèves. 
/~

0 Les renseignements précis manquent au sujet de l'activité des PP. de 
Scheut, installés n Kanda-Kanda et à Kabinda. 

5° Les Missions les plus importantes et d'ailleurs les plus anciennes, sont 
celles des P/>.Btancs,établics dans la partie Est du district du Tanganyika-Moero. 
Leur participation, à la diffusion de l'instruction, est considérable. Ils ont 
H2 écoles, comprenant une population scolaire de 18,990 élèves: 

t .. es1Pères sonL aidés par 233 instituteurs indigènes. Pour la formation de ces 
instituteurs, ils ont créé, à Lusaka, une école normale qui. en '1921, comptait 
1ö0 élèves. 

MISSIONS ÉTIIANGÈR «s. 

1 ° la Methodist Episcopal Church a son siège principal à Élisabethville et des 
sièges secondaires il Karnbove el il Kapanga (Lulua) et Kabongo. Nous ne 
connaissons guère les résultats de l'activité de celte mission. Actuellement 
'10 missionnaires (hommes et femmes) évangélisent les indigènes; 

2° Garcnganze Jlission : Cette société qui comprend ,ta membres, a son siège 
principal au Mont-Koni, el occupe en outre /j. postes; 
3" Loansa mission : La mission de M. Crawford dépendait antérieurement <le 

ä8 
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la Garenganze Mission. Tout récemment elle a obtenu la personnalité civile et 
est indépendante; 

lt-0 Pentecostal Mission : Cette mission, dont les membres se sont séparés, est 
actuellement cri instance de dissolution, Une autre société religieuse désirerait 
reprendre les baux et la succession de la dite mission. La situation légale de 
l'association antérieure n'a pas encore permis ce transfert; 

5° Seventh-dtu; Adoentist Mission : Installée à :Mato, fait, en ce moment, des 
démarches pour obtenir la personnalité civile. 

On sera certainement frappé de l'insuffisance de ces informations. Des instruc­ 
tions sont données, pour qu'à l'avenir, nous soyons mieux documentés. Il est 
pourtant impossible de contester que de grands efforts sont faits pour répandre 
l'instruction. Ces efforts devraient être mieux coordonnés. Un programme 
uniforme d'enseignement doit être imposé. A mon avis, il est indispensable que 
cc programme ait un hut réellement utilitaire, et que surtout dans la Province 
du Katanga, il comporte l 'enseignement obligatoire de la langue française. 

État civil. 

Pendant l'année 1921 les bureaux de l'étal civil de la Province ont reçu : 

106 actes de naissance, 
70 actes de décès, 
16 actes de mariage, 
7 actes de reconnaissance, 

concernant des Européens, 

Concernant les indigènes on n'a enregistré que de très rares actes : 

naissances 
décès. 
mariages. 

0 
to 
~2 

Ces chiffres montrent qu' on s'est désintéressé de l'immatriculation des indi­ 
gènes et de ses conséquences au point de vue de l'état civil. Des instructions ont 
été données a ce sujet. 

Successions d'étrangers. 

Pendant l'année, le Service do la Justice a liquidé 1 i7 successions : la plupart 
provenaient de l'arriéré de l'année précédente. l ,e nombre de successions, qui se 
sont 011ve1'Les en W2 l cl dont. le Service de la Justice a dû assumer la curatelle, 
s'élève ù az. - Au al décembre, 20 restaient ù liquider dont trois anciennes. 
Le service des successions est très absorbant et entraine pour l'Administration 
de graves responsabilités. 
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Police de l'immigration. 

Six personnes de race blanche et 8/t-lle race noire, ont fait l'objet de décisions 
d'expulsion. Jusqu'à présent, notre législation avait été trop indulgente aux 
.immigrants. ~lais l'ordonnance-loi sm l'immigration, qui vient de paraître, permet 
désormais d'écarter les indésirables. 

Service pénitentiaire. 

Dans les centres d'Élisahcthvillc, Kongolo, Kabinda, Sandoa, où sont établis 
des tribunaux et où il arrive que des condamnés doivent subir de longues peines, 
les prisons sont bien construites et il peu près suffisantes. Des ateliers y sont 
organisés où l'on apprend aux détenus noirs l'exercice d'un métier. - A 
Élisabethville les détenus disponibles sont surtout employés à des travaux de 
route. lis sont logés dans des camps volants qui se déplacent en même temps 
que les chantiers. Ils travaillent sous la direction et la surveillance d'un sous­ 
officier et de soldats du génie. Ce système donne d'excellents résultats : il a 
notamment l'avantage de dégorger la prison, qui devenait trop exigue. 

A part ces innovations toutes récentes, il n'y a rien de particulier à noter au 
sujet du fonctionnement du service pénitentiaire. 

Je tiens cependant à renouveler une proposition qui a déjà été faite : que les 
Belges, condamnés à une peine de servitude pénale d'une certaine durée, soient 
transférés dans une prison métropolitaine. L'effet exemplaire d'une peine ainsi 
subie serait plus grand, l'influence déprimante du climat ne serait plus invoquée 
comme un motif .dc libération conditionnelle et, enfin, la Colonie se verrait 
ainsi définitivement débarassée d'un indésirable. 

III. - Situa.tion économique. 

Industrie. 

Au 31 décembre 19-21, 130 établissements industriels étaient en activité dans 
la Province du Katanga; parmi ceux-ci 63, correspondant à -48.!1-6 °/0, étaient 
exploités par des Belges, contre 67, correspondant ù 5t .,H 0/0, qui appartenaient 
à des étrangers. 

- Les étrangers n'ont donc qu'une légère avance. 
Pour apprécier ces chiffres, il y a lieu de retenir que- le dénombrement a été 

établi, abstraction faite de l'importance des établissements comptés. L'usine 
géante de Panda compte, par exemple, pour une unité cl comme l'échope d'un 
mécanicien. La conclnsion, qu'il est permis de dégager de ces chiffres, est que 
l'occupation économique ètrangèrc est hicn plus disséminée que la nôtre Les 
étrangers manifestent plus d'esprit d'entreprise individuelle (1ue nos nationaux, 
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Industrie métallurgique .. 

Cuivre. - La production <le la fonderie de cuivre de l'Union Minière du 
Haut-Katanga a atteint pour -IfüH : 

HO, 195 tonnes de cuivre: 
259 tonnes de matte. 

Toru., 
en comparaison de : 

TOTAi, . 

30/iM, tonnes, 

18,54-7 tonnes de cuivre; 
377 tonnes de matte. 

18,9211 Lonnes pour l'année 1.920. 

Le résultat de l'année -HHI se traduit donc par une augmentation de 
1-l ,fü30 tonnes sur l'année précédente. 

Cette progression est duc, en ordre principal, à un approvisionnement plus 
régulier en combustible de Wankie, ù une plus grande régularité d'allure des 
fours el ü une teneur plus élevée des minerais uaités , teneur résultant parti­ 
culièrement de la concentration des minerais aux usines de la Panda. 

Au cours de l'année 1 !J.21, le cours du cuivre standard a oscillé aux environs 
de 66. Les prix de réallsation de l'Union Minière, qui sont de ti à 5 en dessous 
de ce cours, ont nécessité, de la part des dirigeante, une étude sérieuse des postes 
de dépenses compressibles. 

L'augmenlation de la production a été le facteur principal dans l'abaissement 
du prix de revient ; parallèlement, le licenciement d'une proportion notable du 
personnel blanc et noir a réagi favorablement sur les dépenses. 

L'ouverture des usines de concentration de Panda a été inaugurée le 15 juillet 
par M. le Gouverneur Général. Celui-ci a rendu, en celte circonstance, un 
éloquent éloge ~l l'activité extraordinaire déployée par l'Union Minière dans Ia 
construction de celte usine et par le Chemin de fer du Katanga qui, grâce à 
l'appui financier considérable lui accordé par le Gouvernement, a pu se mettre 
en mesure de pourvoir il son alimentation. 

Les résultats, obtenus dans ces usines, jusqu'au 3-J décembre 1921, se tra­ 
duisent par les chiffres ci-dessous : 

minerais traités. 
minerais concentrés 

182,181- tonnes teneur moyenne 9.52 °/0; 
3i,043 tonnes teneur moyenne 24.00 "l-. 

Pendant cette période de début, ces usines n'ont marché qu'au tiers de leur 
capacité de production. 

A la fonderie de la Luhumhnshi, des expériences sont poursuivies pour le trai­ 
tement des minerais fins, ainsi que des scories, dans les fours à réverbère: les 
résultats obtenus sont favorables. 

Les essais de traitement, ù l'usine expérimentale de Panda, par le procédé 
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électro-chimiqne ont confirmé les résultats obtenus antérieurement. Cette 
méthode de taitement est actuellement mise complètement au point 

Cobalt. - L'étude du traitement métallurgique des minerais cobaltifères se 
poursuit. A cet effet un petit four cc Water-Jacket » a été érigé à Ja Lubumbashi. 

Le briquetage de ces minerais de nature pulvérulente est aussi à l'essai. 

Radium. - Les essais de traitement des minerais d'uranium. provenant des 
gisements de l'Union Minière, sont entrepris, en Belgique, par les soins des 
Usines Métallurgiques d'Hoboken, sur une base industrielle. 

Exploitations minières : 

Cuivre et fondants. - Les centres miniers qui ont été exploités régulière- 
ment, durant l'exercice 1921, sont les suivants : 

la mine de cuivre de !'Étoile du Congo; 
la mine de cuivre de Kambove; 
la mine de cuivre de Likasi; 
la mine de cuivre de Luishia ; 
le gisement de calcaire de Kakontgwe; 
le gisement de fer de Kasumbalesa ; 

les tonnages extraits se composent comme suit : 

Minerais de cuivre. 

Expédié Expédié 
Total à la an Mom·ement 

Slf:Glt extrait. fonderie. concentrateur. des stocks aux mine!'. - - - 
Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. 

Mine de l' Étoile . 39,462 27,207 22,821 moins de 10,~66 repris 
du stock. 

Id. Kambooe 4-MA89 ï9,502 lU,276 plus de -257, 7·1 f mis au 
stock. 

Id. Likasi . 206,531 ï3,7B1 64-,828 plus de 67,978 mis au 
stock. 

Id. Luishia . U,679 ·W,360 - moins de 681 repris du 
stock. 

TOTAL. 712,167 195,800 201,925 Plus . 3·14,442 

Fondants. 

Extrait et expédié à la fonderie : 

Gisement de calcaire de Kakontgwe. 
Id. Ier de Kasumbalesa . 

9U/i-14 tonnes. 
81,/i,4!1- id. 

TotAr... . fr. 117,858 tonnes. 
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Étain. - La mine de Busanga a été exploitée, en entreprise, depuis juin 1918 
jusqu'au mois de juillet 1921. date à laquelle l'Union Minière a mis fin au 
contrat d'entreprise cl a repris l'exploitation par ses pl'Opres moyens. 

Cette mine a produit : 
en t920, 300 tonnes de concentrés de cassitérite; contre, 
en -1921, G00 tonnes de concentrés de cassitérite. 

L'exploitation du gisement de Kayumbo a donné '25.f> tonnes; faute d'eau ce 
gisement ne peut être exploité que pendant la saison des pluies. 

La Société Géologique et Minière des Ingénieurs et Industriels belges (Géomine) 
exploite actuellement les mines désignées ci-après qui ont produit respectivement: 

a) Région de l{iambi : 
1° Mines de Manono et Kitoiolo , production W21. 
2° Mine de Kalamata 

b) Région de /(ikondja : 
1 ° Mine de Bunda 
2° Mine de Kulu 

97 tonnes füH 
H id. 650 

38 id. 600 
65 id. 600 

ÎOTAL. 213 tonnes l&-0i 

En 1920, la production des sièges d'exploitation de la Géomine a atteint 
75 tonnes. 

La Simka: a continué l'exploitation du gisement stannifère de illu·ika, près de 
Kiambi. Ce gisement est aujourd'hui presque épuisé. 
Il a produit en tout i23 tonnes de cassitérite. 

Charbonnages. - Le bassin houillier de Luena, appartenait à deux groupes, 
d'une part, l'Union Minière et le Chemin de fer du Bas-Congo au Katanga, 
d'autre part, le consortium Géomines-Simkat-Banques françaises. Avec l'agrée­ 
ment du Gouvernement et du Comité Spécial du Katanga, ces deux gl'Oupes ont 
fusionné et ont constitué une société unique de façon à assurer une meilleure 
exploitation de ces charbonnages. 

Les travaux de mise en exploitation se poursuivent concurremment avec les 
travaux de reconnaissance. 

L'extraction sera effectuée simultanément en carrière et souterrainement. 
Environ 2,000 Lonnes de charbon ont été extraites en 192-1. Les essais 

d'utilisation <le ce combustible pour la chauffe des chaudières ont été satisfai­ 
santes. 

Le charbon ne se prête pas jusqu' ores à la cokéfaction. li sera utilisé sous 
forme de pulvérisé dans les chaudières fixes de l'Union Minière, dans les fours 
« Water-Jackets » et fours à réverbères; les essais se poursuivent. 

Le charbon est pyrileux et sujet à la combustion spontanée. 
En ce qui concerne les cliarhonnages de Greincrville à la Lukuga (Tanganyika) 

l'extraction a atteint 1,000 tonnes. 
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Le Chemin de fer des Grands-Lacs et les cc Tanganyika-Railways » ont fait des 
essais d'utilisation de ces combustibles sur leurs locomotives. 

La « Géomine », propriétaire de ce charbonnage, équipera une locomotive aux 
fins d'essai du charbon sous forme de pulvérisé. 

Recherches et prospections minières. 

Au cours de l'exercice 192-f, l'Union Minière a poursuivi activement les 
travaux de recherche par sondage, tant dans la partie Sud-Est <le sa concession que 
dans Ia partie Ouest. 

Dans la partie Sud-Est, Jes résultats de sondages ont permis de réestimcr les 
tonnages de minerais reconnus. 

Le total, à fin 1921, a donné lt-6,3li8,000. tonnes de minerais, contenant 
2,812,810 tonnes de cuivre, contre, à la fin de '1920, 32,300,000 tonnes de 
minerais, contenant -1 ,869,000 tonnes de cuivre. 
Pour la partie Sud-Ouest, il n'a pas encore été possible de faire <les estimations 

complètes. 
. Les évaluations, portant sur trois importants gisements, donnent les résultats 

suivants : 
11,535,000 tonnes de minerais contenant 873,247 tonnes de cuivre. 

La mission des chutes d'eau concentre en ce moment toute son activité à 
l'étude des travaux de captage des forces hydrauliques de la Lufira. 

L'Union Minière a terminé les travaux de reconnaissance de ses gisements 
d'étain, Wuku, /{ibole et Shienzi, situés dans sa concession stannifère. 

La Société Belge Industrielle et Minière du Katanga Simkat a· terminé les 
travaux de reconnaissance du gisement de cuivre de Kapulo. Le tonnage de 
minerai reconnu contient 40,000 tonnes de cuivre métallique. 

Une grande proportion de minerais est constituée par des sulfures. 
Une méthode de traitement du minerai est à l'étude. 
La question de transport est capitale pour ce gisement situé à environ 

H>O kilomètres du lac Tanganyika. . 
La Simka: a aussi entrepris des travaux de reconnaissance pont' l'étain dans 

ses blocs de Fundabiabo, Muneneet Kasenga. 
La Société Anversoise pour la recherche des mines au Katanga Miner/ait a 

aussi envoyé une mission pour l'étude de ses blocs. 
Les ingénieurs de la Forminièrc ont également prospecté les régions Nord 

du district du Lo mani, pour le compte de la Société Générale de Belgique; ils ont 
découvert des alluvions diamantifères. 
Le gisement diamantifère de Lukelenge est l'objet de travaux de mise en 

exploitation; ce gisement appartient à la Société Miniere du Beccka mais 
l'exploitation sera effectuée par la Forminière. 

La production a atteint i ,059 carats en 1921. 
Deux blocs ont été retenus par la Formiuière dans le district de la Lulua, 

pour le compte du Syndicat des concessionnaires du Sud du cinquième parallèle 
Sud. 

ö9 
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Industries du bâtiment. 

Les industries du bâtiment sont les plus prospères du Katanga. 
Sans tenir compte des constructions de r Union Minière, .il a été livré : 

en -192-i : 135 autorisations de bâtir pour une valeur de près de 
7,000,000 de francs, contre 

en 1920 : t27 autorisations de bâtir pour une valeur de près de 
6,000,000 de francs. 

Dix briqueteries ont été en activité dans le district du Haut-Luapula et ont 
donné une production d'environ ·15 millions rle briques; ;i, briqueteries .de 
moindre importance ont été exploitées dans la région du Tanganyika. 

Deux tuileries existent également : une à Élisabethville, une autre à M'Pala, 
~fission des Pères blancs. 

Le district du Haut-Luapula comprend trois établissements exploitant des fours 
à chaux, dont la production a atteint environ 5,000 tonnes. 
Le Chemin de fer des Grands-Lacs a exploité un four le ,lon_g dµ. troisième 

tronçon et un colon a mis un autre four en marche à Tumbwe (lac Tang~ny,\~a);; 
ces deux derniers fou l's fournissent la chaux pour les constructions d' Albertville. 

Une petite industrie, exécutant des travaux en ciment et en 'béton armé, est 
très active à ftlisabethvillc. 

Deux fabriques de .ciment sont en construction : l'une d'elles appartient à Ia 
firme Gille cl Bellemans et est située à Mnlnngwishi ( t80 km. d'Élisabethville}: 
elle aura une capacité de production de 200 tonnes par mois et pourra commencer 
it produire fin -l 922; l'autre, installée au km. 610 par la « Compagnie des Ciments 
du Katanga » au capital de dix. millions, pourra produire 15;000 tonnes par an; 
sa mise en marche est prévue pour fin ·1923. 

L'influence de cette dernière industrie sera importante; elle s'exerce déjà .dès 
maintenant. 

Les chemins de fer rhodésiens viennent, en effet, d'accorder, à la suite de la 
confirmation de la création de cette nouvelle industrie au Katanga, des réductions 
de tarifs pom le ciment importé de Rhodésie et de l'Union Sud-áfricaine, mais 
une concurrence victorieuse est certaine pour le· ciment de production locale. Il 
pourra, en effet, être vendu à raison de 300 à 350 francs la tonne, sur ~yagoI;l 
départ-usine, alors que Ic prix du ciment importé varie encore actuellement entre 
800 et ·l ,000 francs la tonne, rendue à l~lisabethville. · 

Le bas prix du ciment de production locale étend t'a certainement l'usage de ce 
produit. Déjà tie nouvelles applications du ciment sont à l'étude. D'autre part, 
l'hygiène des travailleurs ne pourra qu'y gagner : Ic .ciment constitue, en .effet, 
un des produits les plus susceptibles d'assurer un logement hygiénique, mais, 
jusqu'à présent, les hauts prix des ciments importés en ont limité l'usage. 

En ou! re, 11 ne diminution générale du cout des constructions ne ma,nquera PM 
d'en résul ter ; celle-ci se tradui ra nécessairemen L par une réduction proportion­ 
nelle des loyers, dont les taux: exorbitants actuels réagissent si défavorablement 
sur Ic coût de la vie. 
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Quatre sablières sont en exploitation aux environs d'Élisabethville. D'autres 
existent à proximité des centres où sont érigées des constructions en braque. 

Quatre scieries mécaniques et Jeux autres à main fonctionnent dans le district 
du Haut-Luapula. Elles travaillent spécialement les bois indigènes; trois d'entre 
elles se sont spécialisées dam; la fabrication des meubles. 

De nombreuses petites- entreprises de menuiserie et de charpenterie se sont 
créées i1 Élisabethville. La plupart de leurs exploitants sont d'anciens ouvriers 
qui se sont établis ;1 leur compte et travaillent avec quelques artisans noirs qu'ils 
ont formés eux-mêmes. 

Industries alimentaires. 

Trois minoteries mécaniques existent à Élisabethville ; une autre existe 
à Fungurume. 

Un moulin à froment a été mis en service au cours Je cet exercice. Il traite le 
froment de production locale. 

Les deux fabriques <l'eau gazeuse et <le sirops d'Élisabethville paraissent 
prospères. Une autre, établie à Likasi, est moins active. 

La création d'une brasserie à Élisabethville est à l'examen: les éludes tech­ 
niques sont terminées. Un syndicat a été constitué pour flnancerI'affaire. 

Industries diverses. 

Les trois imprimeries existant à Itlisahcthvillc manifestent une grande activité. 
Plusieurs ga1·ages pou1· autos et de nombreux ateliers pour les réparations de 

motocyclettes et bicyclettes sont en exploitation clans Ic district du Haut-Luapula, 
Une savonnerie, créée i1 proximité d'Élisabethvillc. est à ses débuts, 
La concession pour la distribution de l'énergie électrique, à füisabetlivilic, a 

été mise en adjudication. 
Le chemin de fel' du Katanga fait exploiter, en entreprise, de nombreuses car­ 

rières à ballast, le long de la voie ferrée; <le mèrne, plusieurs coupes de bois 
approvisionnent, en hois de chauffage, l'Union Minière et le Chemin de for du 
Katanga et les autres petites industries. 

Commerce. 

Au 3,j décembre i922, le nombre des établissements commerciaux était 
<le 366 dont : 

27 .45 'l, appartenait aux Belges, 
72)>'7 °/0 id. id. étrangers. 

Dans le commerce, la prépondérance des étrangers est donc grande. Elle se 
manifeste particulièrement dans le commerce des produits indigènes, ainsi que 
dans celui, connexe, des articles de traite. Dans cette dernière branche, s'offrent 
des perspectives <le plus en plus vastes par l'accroissement constant des popula- 

üO 
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tiens industrielles et par l'augmentation des ressources que se créent les produc­ 
teurs indigènes. 

L'optimisme des commerçants d'Élisabethville ne semble pas s'être démenti 
quand on considère l'importance des capitaux investis dans les bâtiments érigés 
au cours de cet exercice. 
Trois faillites seulement ont été déclarées pendant l'année : deux dans le 

district du Haut-Luapula et une dans le Tanganyika-Moero. 
Ce nombre est peu important et démontre la prospérité du commerce durant 

la période sous revue. 
Dans la province du Katanga, les importations ont été : 

en 1921, en quantité 
id. en valeur 

contre 
en 1920, en quantité 

id. en valeur . 

17 t ,303 tonnes, 
t t ï ,344,300 francs, 

·128,063 tonnes, 
· 69,ö59,289 francs. 

L'augmentation sur l'exercice précédent atteint donc : 

42,640 tonnes, en quantité, soit. 
47,785,011 francs, en valeur, soit 

33 °/.,. 
68.69 °fo. 

Le tonnage des importations est considérablement influencé par des quantités 
importantes de charbon. et de coke; en éliminant ces derniers produits, on 
constate que pour les autres marchandises le progrès est réel : 

en f919, 
en 1920, 
en 1921, 

il a été importé 32,000 
id. irl. 37,000 
id. id. 4,4,000 

tonnes. 
id. 
id. 

Au point de vue de la valeur des marchandises des années t 920 et -i 92·1, la 
'comparaison de ces deux exercices est arbitrairement influencée par le fait que, 
jusqu'au 1er juillet 1920, la valeur réelle des marchandises n'était pas déclaréeà 
la douane, mais si l'on compare le 2• semestre 1921, on constate que pendant 
ces six mois la valeur des importations a passé de 4ï millions à 69 millions. 

Au point de vue de la provenance des importations; on relève que la part de 
la Belgique suit une marche progressive : 

en 1913, elle était de 36.16 "/0 en valeur. 
Pendant les années de guerre, elle fut nulle. 
En 19H), elle était de 9.34 °/o, 
en 1920, elle était de 14.09 "]«. 
en ·192-i, elle était de 28. 48 "/,, ( chiffres provisoires). 

La progression a donc été importante en 1921 ; elle correspond au double de 
la participation belge en 1920. On peut en augurer que nos nationaux pourront 
vite acquérir la place qu'ils occupaient en 1Ulö. Cependant, il y a lieu de faire 
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remarquer que la part de la Belgique, en t 9~t, a été favorablement influencée 
par les importations de matériel belge pour le Chemin de fer du Katanga. 

Le moyen le plus efficace de propagande commerciale est l'envoi sur place de 
voy~geurs de commerce, tel que le pratiquent les étrangers. Avoir des représen­ 
tants locaux, travaillant à la commission, est une méthode à conseiller. Rien ne 
vaut mieux que le contact direct entre acheteur et vendeur; ainsi le premier peut 
voir et toucher l'article à vendre, débattre verbalement toutes les conditions de 
vente et être renseigné sur le prix de revient exact de l'article rendu sur place. 

Agriculture. 

Le Katanga· offre également un débouché important aux produits de l'agricul­ 
ture et de f élevage; la valeur commerciale de cc débouché ressort du tableau des 
importations de 192{ ci-après : 

Froment . 
Orge. 
Avoine 
Maïs . 
Autres céréales . 
Farine de céréales 
Produits· de la meunerie 
Légumes frais : 
Légumes secs . 
Pommes de terre 
Fruits. 

. fr. 

TOTAL. . fr: 

9,286 
3,174 

10,82t> 
944,247 
132,643 

·1,400,239 
31,705 

102,546 
163,158 
563,239 
282,608 

3,649,673 

Elevage . 

Lait . 
Beurre 

. Fromage. 
Œufs. 

. fr. 7f>!i,333 
1,127,389 
347,27t 
561,89t 

Animaux vivants : 
Espèce bovine 
Espèce ovine. 
Espèce caprine 
Espèce porcine . , 
Volaille . . . . 

3,680, 7'18 
92,492 
36,610 
fölk li35 ,. 
39,869 

TOTAL. 

soit au total 10,41~4,681 francs. 
L'approvisionnement du marché local offre donc des perspectives intéressantes 

aux· colons agricoles 'du Katanga. 

. fr. 6,795,008 
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Eœporuuions, 

Les exportations ont été, en 192·1, de-32,047 tonnes; dont 30, 1-95 tonnes de 
cuivre. 

Ces chiffres montrent que la prospérité de la Province-dépend- essentiellement 
de l'industrie cuprifère. 

La quantité de· minerais d'étain exportée du Katanga s'est élevée à : 
en 1920 : 211 tonnes, contre 
en 192-l : 525 tonnes, dont 320 tonnes de l'lJnion Minière du Haut-Katanga 

et 2-13 tonnes de Ia Géomine. 

Une mention, particulière est due à Ia Géomine qui, malgré d'énormes diffi­ 
cultés, a réussi a amener sur ses chantiers de Manono, un matériel: très-considé­ 
rable. 

En tenant compte des produits qui ont été évacués par la voie du Kasaï, les 
quantités des autres produits exportés sont approximativement les suivants : 

Coton égrené 
Palmistes 
Circ . 
Ivoire. 
Caoutchouc 

mu tonnes. 
1,000 tonnes contre 2tH en' i920. 

38 id. 08 i<l~ 
51 
97 

id. 
id. 

28 id. 
24 id; ( cette quan- 

tité représente l'évacuation des stocks, car le commerce de caoutchouc est 
complètement arrêté). 

Le Katanga est une province qui vit essentiellement de l'exportation de ses 
produits miniers. Sa position géographique l'éloigne de milliers de kilomètres 
des ports maritimes. Ce désavantage vis-à-vis de ses concurrents mondiaux doit 
être compensé par une politique de tarifs bas et par le bas prix de revient de ses 
produits, dont le coût de Ja vie est un facteur important. 

Commerce interrégional des produits alimentaires· indigènes. 

11 résulte <les statistiques de transport fournis, par le Chemin de fer du Katanga, 
que les régions situées au Nord de Bukama ont fourni aux centres industriels du 
Haut-Katanga, pendant l'année 1921 : 

11,618 tonnes de vivres indigènes. 

Ces vivres proviennent : 
a) du district du Tanganyika-Moero; 
b) des régions Sud de la Province Orientale; 
c) de la Huanda et de l'Urundi (occupation belge). 

Les districts <lu Lomarni et de la Lulua participent également au ravitaillement 
du Haut-Katanga, notamment pour les mines Sud-Ouest de l'Union-Minière. 



( 239 ) [N° i62J 

Notre indépendance économique, en vivres indigènes, s'affirme de plus en ,plus, 
chaque année, seul notre approvisionnement en .maïs nous rend encore tributaire 

· de la Rhodésie. 
Les importations de maïs ont été : 
en f920 : f>,047 tonnes représentant une valeur de. 
en i92f : 2,880 tonnes représentant une valeur de. 

. fr. 2;12t, 747 
944,24~ 

Ces importations accusent donc une régression importante, spécialement si l'on 
tient compte de l'augmentation de la consommation de vivres indigènes, résultant 
de l'accroissement des effectifs de travailleurs. 

Notre affranchissement, de nos voisins du Sud, sera d'autant plus rapide et 
complet que lei- transports sur le réseau ferré et fluvial .de la .Cornpagnie d~ 
Grands Lacs seront assurés avec rapidité et sécurité et mis en rapport ·avec la 
capacité de production des régions du Norcl. 

Actuellement, les conditions défectueuses de transport, les avaries fréquentes. 
et importantes résultant d'un emmagasinage prolongé au cours des transports, 
ont fait perdre confiance dans le commerce des vivres du Nord. 

Main-d'œuvre. 

Environ 38,098 noirs sont employés dans les entreprises industrielles et 
agricoles de la Province du Katanga, se décomposant, par lieu d'emploi, comme 
ci-après : 

District du Haut-Luapula . 
Id. 'Ianganika-äloero 
Ici. Lomani . 

2i.858 hommes. 
9,860 id. 
380 id. 

TOTAi... 38,098 hommes. 

Au cours de l'année l92t, les besoins en main-rl'œuvre dans le district du 
Haut-Luapala nnt été couverts jusqu'au mois de mai; à partir de cette date, il a 
été décidé de faire reprendre it l'Union-Minière toute son activité et d'intensifier 
la production. 

Les effectifs de travailleurs, tant de cette compagnie que du Chemin de fer du 
Katanga ainsi qne rie,; nombreux entrepreneurs, dont l'activité est intimement liée 
à celle rie ces deux compagnies, ont été augmentés et, à. partir de juillet, sévissait 
une véritable crise rle main-d'œuvre. 

A partir de décembre l'Union-âlinièrc, en vue de comprimer les dépenses, a 
commencé à réduire son personnel noir et a arr êté les travaux non directement 
producti k De ce fait, la crise de main-d'œuvre se détendit rapidement. 

Les fermiers, établis à proximité des centres industriels, se plaignent fréquem­ 
ment rie b pénurie de main-rl'œuvre : les indigènes attirés par Jes hauts salaires 
payés par les entrepreneurs ont, en ellet, une tendance it abandonner les exploi­ 
tatio ns agricoles. 
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•'Dans les autres districts, les besoins de main-d'œuvre ont pu être couverts 
fiîcilement par les recrutements ·régionaux. Toutefois. la Géomine, a éprouvé 
quelques difficultés à obtenir· le contingent des travailleurs nécessaires à ses 
exploitations de 1Uanono-Kitotolo. 

Le problème du recrutement n'a guère changé d'aspect. Nous sommes encore 
tributaire dans une large mesure de la Rhodésie. 
En 1921, la firme Robert Williams a fourni à l'Union Minière ~. 759 hommes 

pour un terme de 180 journées de travail. D'autre part, de nombreux Rhodésiens 
viennent offrir spontanément leurs services dans les entreprises industrielles et 
agricoles du Haut-Katanga. 

· La Bourse du Travail du Katanga, de son côté, a recruté 7,468 hommes 
s'engageant à fournir 9-.1,965 mois de travail. La moyenne des engagements est 
légèrement supérieure à ·12 mois. 

Une constatation intéressante : le nombre de réengagements augmente sensi­ 
blement ; la main-d'œuvre se stabilise au grand profit de son rendement. C'est 
aussi une excellente indication au point de vue du progrès réalisé dans le traite­ 
ment des indigènes. 

Les écoles professionnelles du Chemin de Fer du Katanga prennent une grande 
extension; actuellement tous les machinistes sont indigènes, à l'exception de trois 
à quatre machinistes blancs instructeurs. De nombreux artisans sont également 
employés dans les ateliers et dépôts. 

. Un grand nombre de clercs noirs sont versés dans les cadres du service du 
mouvement en qualité de chefs de gare, aiguilleurs, manœuvres. 

Les écoles professionnelles des frères Salésiens apportent aussi un appoint 
sérieux à la formation des artisans indigènes: · 
En résumé l'emploi d'artisans noirs de tous métiers se généralise dans toutes 

les entreprises industrielles. 

Transports. 
Routes. 

Les transports mécaniques se multiplient, mais l'état défectueux des routes, ou 
bien leur inexistance, s'opposent à un développement compatible avec le trafic 
local de certaines régions de l'intérieur. 

D'autre part, les frais élevés, 4 à 8 franes la tonne kilométrique, suivant les 
moyens utilisés et l'état des routes, rendent ces transports onéreux. Leur prix 
de revient est d'ailleurs supérieur à celui du portage. 
Ainsi le problème des transports économiques sur roule reste encore à résoudre. 

Transports fluviaux 

_L - BIEF PANtA-MIJTOlmo-LÉoPoLDVILLE. - An cours de l'année !921, le port 
de Pania-Mutorubo a été touche de 22 vapeu1·s, dont 20 de la Sonatra el deux· 
de la Sedec. 
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Le mouvement du trafic marchandises a atteint : 

Montée : 80 tonnes. 
Descente : 880 tonnes (presque exclusivement des noix palmistes). 

Il restait en transit, au 31 décembre 1921 : 

120 tonnes de noix palmistes. 

L'évacuation des produits a été cffeetu(~e assez rapidement; elle a été faci­ 
litée par la réduction des achats dus à la baisse des prix des produits oléagineux 
sur le marché européen. Cependant, il est indispensable que les organismes de 
transport portent, au plus tôt, leur capacité d'évacuation au niveau des possi­ 
bilités économiques du district du Lomami. 

2. - COMPAGNIE »ES GnANJ>s-1,Acs : /Jie( Bukama-ifongolo. - Au cours de 
l'année 1921, la Compagnie des Grands-Lacs a transporté vers Bukama environ 
13,000 tonnes de marchandises, dont t t,618 tonnes de produits alimentaires 
indigènes. 

Cc rendement, pour un trafic presque exclusivement à la montée, est satis­ 
faisant, au point de vue du matériel dont dispose la Compagnie, mais il n'est pas 
en rapport avec la capacité de production des régions desservies. Non seulement 
des milliers de tonnes ont dù être stockées, pendant des mois, mais, en outre, 
ce stockage prolongé a certainement détourné les commerçants de donner à leurs 
achats toute l'ampleur réelle des régions du Nord. 
Il est indispensable de <loter, an plus tôt, ce bief de moyens d'évacuation répon­ 

dant aux nécessités locales, sinon la Rhodésie maintiendra encore longtemps son 
emprise sur le marché de vivres indigènes du Katanga. 

Le trafic de voyageurs a aussi suscité des plaintes véhémentes, tant pour les 
voyageurs blancs que noirs. Les bateaux, actuellement en service, sont dépourvus 
de tout confort et ne sont pas aménagés pour de longs voyages sous les tro­ 
piques. Dans les conditions actuelles, il ne peut être question d'intensifier le 
mouvement des voyageurs sur ce bief. 

tac Tanganyika. 

Le steamer « Baron Dhanis n a été remis en service au mois de juillet, après 
l'installation de sa machinerie. 

Le steamer << Duc de Brabant n est en montage. 
Dans le port d'Albcrlville, il a été procédé au parachèvement du môle et à sa 

consolidation par un revêtement en gros blocs rie moellons. 
Du côté intérieur, on a commencé le battage d'un appontement en bois. 
Pendant les six derruers mois de l'année H):21, il a été transporté i ,i3S tonnes 

de marchandises; LUW grande proportion d<' ce tonnage est représentée par des 
vivres, notamment des haricots et petits pois provenant du Kivu et des Territoires 
Occupes. 

Qt 
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Lac Moero. 

Le service de navigation sur ce lac est, temporairement, assuré par les soins 
du Gouvernement; les moyens <le transport dont on dispose sont précaires. 

Transports par rails. 

a) C1rnM1N DE FER Du KATANGA, - Au cours de l'année 1921, de grandes amé­ 
liorations ont été réalisées dans le développement, le matériel et l'exploitation 
de ce chemin de fer, et l'on est parvenu à faire face au trafic intense, réclamé 
pour l'alimentation des usines de concentration de la Panda, mises en service à 
partir de juillet. 

Ces améliorations ont été obtenues par la mise en service d'un matériel plus 
complet, par une meilleure utilisation du matériel, résultant d'une organisation 
de contrôle plus strict sur la circulation des trains, ainsi que le parachèvement et 
le ballastage plus complet de la voie. 

Le trafic des marchandises a été : 

en 1921 
en 1920 

1,092, H 2 tonnes, contre 
823,684 tonnes. 

Les recettes brutes ont passé : 
de -19,947,672 francs en 1920 
à 22;246,86·2 francs en ,1921. 

b) TnoNÇON ALBElt'l'VILLE-KABALO 

transporté sur ce tronçon : 
pendant l'année 192-J. : 

montée 
descente 

Compagnie des Grands-Lacs. - Il a été 

TOTAL. 

63!_1, tonnes. 
2,758 id. 

3,392 tonnes. 

Ce tonnage comprend comme trafic extérieur : 
à l'importation . 
à l'exportation . 

J ,346 tonnes. 
325 id. 

ÎOTAL. J, 671 tonnes. 

l'm· ification. 

Au H, janvier 1921, Ic chemin de fer a mis en vigueur la nouvelle tarification 
qui devait correspondre au doublement des tarifs antérieurs; mais cette majo­ 
ration, qui s'expliquait par la hausse de tous les prix. el répondait aussi à l'état 
du marché des changes, fut dépassée pou1· de nombreuses marchandises; en effet, 
dans plusieurs cas il y a eu eu mème Lemps surclassement. 
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Au cours de l'exercice H)21, cette tarification a subi de multiples remaniements. 
La concurrence de la Rhodésie, sur le marché du Katanga, en matière de vivres 

indigènes, a provoqué, <l'abord, Ic déclassement d'une classe en faveur de produits 
de p1·ovcnancc locale; ensuite, les tarifs de ces produits, qui étaient de 20 centimes 
la tonne-kilométrique, ont été abaissés successivement à Hi et ·IO centimes la 
tonne-kilométrique. 
En cc qui concerne les matériaux de construction, un tarif dégressif avec la 

distance a été établi en vue de favoriser la distribution <les produits provenant de 
différents producteurs et de susciter une plus grande concurrence par la création 
de ces courants commerciaux. 

Des tarifs d'exportation sont négociés, au fur et à mesure des nécessités._Les 
chemins de fer rhodésiens et sud-africains se montrent bien disposés pour 
accorder toute réduction susceptible de rendre un produit exportable dans les 
conditions actuelles d'instabilité des cours des marchés de l'Afrique du Sud 
ou d'Europe. 

Quant aux transports miniers à tarifs spéciaux, le Chemin de fer du Katanga 
a assumé l'obligation de les effectuer il forfait. Celle obligation est dotée par des 
nécessités internationales, résultant des marchés mondiaux où nos produits doivent 
être exportés et réalisés. Cc forfait laisse, à l'heure actuelle, le transporteur en 
déficit. Il lui importe donc de comprimer les dépenses d'exploitation aux limites 
extrèmes. Dans cc hut, la Compagnie des Chemins de Ier du Katanga, répondant 
aux directives du Gouvernement, a adopté résolument la politique d'employer la 
main-d'œuvre noire qualiûèc, en ne tenant compte que des capacités profession­ 
nelles des indigènes; Ic princi pc de la « colour bar » tendant ù réserver le travail 
qualifié aux artisans blancs est admis en Afrique du Sud, mais il ne peut résister 
à nos devoirs de civilisation envers les indigènes, à la situation spéciale d'une 
colonie tropicale cl à la pression des nécessités économiques. Ainsi, tout indigène 
intelligent et actif peul recevoir dans les écoles professionnelles, créées par cette 
compagnie, la formation qui lui donne accès aux métiers, jadis exclusivement 
réservés aux agents blancs. 

Cette politique a pour résultat de réduire notablement les frais de main­ 
cl'œuvrc et tend à neutraliser Ic handicap qui nous est infligé par notre éloigne­ 
ment des ports maritimes. Elle doit nécessairement avoir une répercussion 
favorable sur la situation économique générale dont les transports à tarifs bas 
constituent la base. 

La Compagnie des Grands-Lacs n'a pu consentir les réductions de tarif qui lui 
avaient été demandées pou!' les vivres indigènes, c'est-à-dire : 

Fr. 0.10 la tonne-kilométrique au lieu de fr. 0.125 sur les voies ferrées; 
Fr. 0.07 la tonne-kilométrique au lieu de fr. 0.10 sur les voies fluviales. 

Actuellement, tout. le tarif sur le bief supérieur est presque exclusivement dans 
le sens de la montée. 

Les pourparlers engagés avec l'Union Minière au sujet de l'exportation, via 
Dar-es-Salaam, d'un certain tonnage de cuivre, n'ont pu aboutir. Ce produit devait 
constituer le fret en retour, i1 partir de Bukama et aurait amélioré sensiblement 
les résultats économiques de l'exploitation des Grands-Lacs. Un dégrèvement du 
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tarif, sur les vivres indigènes et les bois de construction, en aurait été la 
conséquence. 

Les voies nationales du Nord par leurs tarifs plus bas que ceux des voies du 
Sud, pourraient. aussi contribuer efficacement à réduire les prix des produits 
importés, partant le coût de la vie dans le Haut-Katanga, mais actuellement ces 
avantages sont plus théoriques que réels. 

La mise en service d'un nouveau matériel et les mesures de réorganisation 
commerciale doivent assurer à ses voies nationales le trafic qui leur revient 
normalement. Ces dispositions doivent, du même coup, augmenter le commerce 
interrégional qui est si important pour consolider l'unité et la solidarité êcono­ 
iniques de la Colonie. 

IV. - Agriculture. 

On a vu, plus haut, la valeur considérable de nos importations de vivres : pour 
l'alimentation des travailleurs <le la région industrielle, et davantage encore pour 
l'alimentation des Européens, nous devons faire de grands achats à l'extérieur. 
C'est dire que notre agriculture peut se développer, dans tous les domaines, sans 
avoir à craindre de manquer de débouchés. 

Certes, nous avons, avec nos voisins, les meilleures relations. Notons, ici, avec 
plaisir, que les autorités de la Rhodésie se disposent à nous donner une preuve 
de leurs bonnes dispositions à notre égard, en permettant l'exportation vers le 
Katanga du bétail de la Rhodésie Ju Sud, alors que, jusqu'à présent. nous avons 
été approvisionnés par le marché beaucoup plus restreint et, par conséquent, 
moins avantageux de la Rhodésie du Nord. Notre préoccupation de réduire le 
coût de la vie, en augmentant la production locale, est néanmoinsjustillée. Si le 
but est encore lointain, il y a une raison de plus pour nous y acheminer d'un 
pas résolu. 

Les tableaux ci-dessous qui se rapportent au district du Haut-Luapula, où 
s'est, jusqu'à présent, localisée la colonisation agricole, indiquent assez clairement 
les progrès que devraient encore accuser les cul tures européennes <lans le district 
du Haut-Luapula pour suffire aux besoins locaux. Le premier montre, pour les 
principaux vivres consommés, la surface cultivée au 31 décembre 1921, et le 
rendement; le deuxième indique, pour les mêmes vivres, le rendement qui 
devrait ètre atteint et la surface qui devrait être cultivée pour 1' obtenir : 

Rendement Prix de vente 
Espèces cuhi vees. Superficie. en tonnes. en gros, la tonne. - 

lia. A. Ca. Francs. 

Maïs . 895 50 1,3/~3 350 
Sorgho 81 50 1t33 350 
Haricots i63 68 294.5 550 
Arachides . 48 22 96.5 1,öOO 
Patates douces 452 02 3,!64 250 
Pommes de terre. 83 90 419.5 1,500 
Légumes . i2ö 00 oO 
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Superficie 
Besoins de la consommation P.11192! qui devrait être Dél'tcit: 

(llaut-Luapnla). cultivée. Superficie. Produits. 
- - 

Tonnes. lia. lia. A. Tonnes. 

Maïs et sorgho . U.,000 8,000 7,023 -12,494 
Haricots 800 4t~ 28f .B 505.5 
Arachides 800 400 35t.8 703 
Riz . 700 üOO Importé tie Falls. 
Patates douces et légumes. 1,2a5 '2l0 Production insuffisante (1). 

Comme il sera dit plus loin, l'agriculture indigène a comblé, dans une certaine 
mesure, le déficit considérable que montrent ces tableaux. Cette constatation 
n'est pas de nature à décourager les colons qui s'adonnent principalement à 
l'agricullnre proprement dite. Le développement industriel <lu Katanga. la 
construction du chemin de for du Bas-Congo au Katanga vont accroitre sensible­ 
ment nos besoins : d'une part, le nombre des travailleurs à nourrir augmentera 
beaucoup et, d'autre part, les recrutements qui seront effectués parmi les popu­ 
lations indigènes auront pour effet d'entraver, momentanément, le développement 
de leurs cultures. Au surplus, J' outillage de nos colons, leurs connaissances, 
leurs méthodes de travail, lem· permettent de tirer de leurs terres, un rendement 
supérieur à celui des cultures indigènes. 

Cependant, il convient de considérer que les indigènes sont aptes à toutes les 
cultures vivrières et il fout prévoir qu'un jour viendra oit ils participeront, plus 
qu'à l'heure actuelle, au ravitaillement du Katanga industriel. C'est pourquoi, je 
suis heureux de constater que l'agriculture européenne s'oriente, de plus en plus, 
vers lélevage. Dans cc domaine, elle ne doit pas craindre de concurrence. En 
effet, nos indigènes ne sont pas des pasteurs, ils ne savent pas donner au bétail 
les soins qu'il exige dans les pays tropicaux. 

L'expérience d'autres colonies prouve que le cheptel indigène est généralement 
de qualité inférieure; qu'il est très difficile de le préserver des maladies insidieuses, 
qui, peu à peu, font dégénérer la race et mettent en danger le cheptel des 
ex ploi talions européennes. 

Pendant longtemps on s'est imaginé que la présence, partout ou presque 
partout, de la mouche tsé-tsé, vouait toute tentative d'élevage au Katanga à un 
insuccès certain, sauf dans quelques rares Ilots privilégiés, trop peu étendus 
pour permettre des entreprises en rapport avec nos besoins. Il est maintenant 
démontré (Jlle la mouche tsé-tsé disparait devant 1' occupation du pays. De quelle 
manière notre occupation la trouble-t-clle dans ses habitudes'? Nous ne le savons 
pas encore. Nous constatons simplement que Ic plus grand obstacle à l'élevage 
est en voie de disparaitre. Nos colons sauront mettre à profit cette heureuse 
circonstance. 

(1) Le surplus des patates douces et autres légumes est consommé par les animaux 
domestiques. 
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Citons quelques chiffres interessants : 

La ferme du Gouvernement de Katentania, qui a eu le mérite de faire les 
premiers essais d'élevage, est en pleine prospérité. An 31 décembre ·1920 elle 
comptait ·l,lt85 têtes de bétail. Au 31 décembre 1921 il y en avait H,97, bien 
que, dans le cours de l'année, on eût cédé aux colons : H 9 vaches et -103 hœufs: 
disons, en passant, que ces cessions sont consentie- à bas pris el sans aucun esprit 
de lucre et cependant le résultat financier de l'exploitation est favorable. 

Les colons possèdent 2,810 têtes de gros bétail et 2,362 tètes de petit bétail : 
les principaux éleveurs sont ~HI. Delmec et Smith; ils ont notamment importé 
des vaches laitières de valeur et approvisionnent en lait frais la population 
d 'Elisabethville. 

Dans le cours de l'année 1921, une puissante compagnie a fait étudier les 
possibilités d'entreprendre l'élevage en grand dans Ic district du Lomami; les 
rapports faits sont favorables; jusqu'à présent aucune suite n'a été donnée à ce 
projet. 
Plusieurs colons ont commencé l'élevage du porc : l'un d'entre eux a donné à 

son entreprise de vastes proportions; ses étables contiennent environ liOO sujets. 
Cc n'est évidemment qu'un commencement; que représentent ces chiffres 

auprès de la consommation annuelle · de la r{:gion minière'? li :1 été abattu en 
1921 : 10,(H3 bovidés, 2,3()4 ovidés cl 1,162 suidés. 

L'élevage des volailles - principalement en vue de la production des œufs, 
dont Ic Katanga fuit une importation considérable -- est également pratiqué 
dans plusieurs fermes. Le nombre des volailles de race importées s'élève à 2,000. 

La ferme expérimentale de la Munama qui, jusqu'à présent, avait surtout 
entrepris des expériences de cultures proprement dites, s'occupe maintenant de 
recherche!' des moyens de favoriser la production et la vente du lait. Elle attend 
le matériel nécessaire pour faire l'essai des procédés de pasteurjsation. Dans le 
même ordre d'idée, elle va tenter l'élevage de la volaille. Il ,,a sans dire que Ie 
but de la ferme est démonstratif et non commercial. 

L'assistance, donnée pat' le Gouvernement local aux colons, s'est manifestée 
sous les formes suivantes : 

-l° des crédits ont été accordés, pour faciliter l'achat lie machines agricoles et 
de véhicules destinés au transport des produits, sous conditions que les engins 
fussent employés pendant un nombre d'années déterminé à fins agricoles. 

2° des subsides ont été donnés il des fermiers pour construire des routes et 
pour établir dans leur fermes des c< clipping-tank>> (bain pour désinfecter· le bétail). 

3° des animaux de trait et d'élevage ont été cédés aux fermiers à des prix peu 
élevés, avec de larges facilités de paiement. 
/1,0 des prêts ont été consentis, sans intórèt, ü des colons désireux d'acquérir 

de l'outillage. 

A pl'Opos de cc dernier mode d'assistance, on croit devoir insister avec énergie 
sur la nécessité absolue d'organiser une institution de crédit agricole. Celle néces­ 
sité deviendra de plus en plus impérieuse au fur et ù mesure que nous nous 
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rendrons mieux compte de l'importance vitale ·pour nous de l'élevage. .Une ferme 
d'élevage ne rapporte pas immédiatement. Elle exige de gros capitaux. Cc serait 
une erreur de se contenter d'importer du bétail ordinaire, il faut du bétail choisi 
cl cc bétail coûte très cher. D'autre part, cc n'est pas le rôle à l'Administration 
de faire des opérations de crédit. Elle est mal outillée pour procéder aux enquêtes 
nécessai rcs . 
Elle incline parfois à négliger le côté « affaire >> d'une opération, oubliant 

ainsi que toute assistance qui aboutit à une mauvaise affaire est, en réalité, du 
gaspillage. On forme donc des vœux pour que le crédit agricole soit organisé sur 
des bases séri eus es. 

L'importance prise par l'élevage doit nous amener à renforcer notre service 
vétérinaire. Pendant toute l'année, il n'y a eu, au Katanga, qu'un seul vétérinaire 
en service et il a été presque entièrement absorbé par la surveillance de l'abattoir 
d'ltlisabethville. La surveillance doit surtout être active depuis qu'au mois de 
décembre ·1921 des cas de péripneumonie ont été constatés parmi les animaux 
importés. 
Il est, dès à présent, décidé que le Laboratoire de Bactériologie, dont il a été 

question plus haut, comportera des locaux poue le service vétérinaire. 
Dans le même ordre d'idées, il faut regretter que la Province du Katanga ne 

soit pourvue d'un entomologiste. Sous Jes tropiques, plus que partout ailleurs, 
beaucoup d'ennemis de l'agriculture se trouvent parmi les insectes. Il est impos­ 
sible de se défendre contre eux, scientifiquement et méthodiquement, sans le 
secours d'un spécialiste. 

Avant de passer à l'agriculture indigène, mentionnons parmi les exploitations 
intéressantes, celle de Katompe, appartenant à i\'IM. Gocrgen et Marquet, qui en 
1921, a produit t>O tonnes de café. 

Aqriculture indigène. 

District du Ilout-Luanula. - De nombreux maraîchers indigènes sont établis 
autour d'Élisabethville et approvisionnent Ic marché de légumes. A l'intérieur, 
notre rôle consiste surtout à distribuer aux indigènes les semences sélectionnées 
des différentes plantes vivrières cultivées. Au cœur même de la région minière, ou 
l'on réclame beaucoup de travailleurs industriels, il serait inopportun d'imposer 
aux indigènes des travaux agricoles qui les détourneraient des chantiers. Aussi la 
production agricole ne dépasse-tellc que faiblement les besoins locaux. 

District de la Luluo.. - Ce district offre de grandés possibilités agricoles : les 
expériences faites, là, ont eu génét'alemenl des résultats favorables. Il est situé 
malheureusement i:i l'écart des voies de communication économiques. L'exécution 
d'un programme routier, qui a été entamée, améliorera la situation. 

Les efforts des agronomes et ries autorités territoriales, en vue d'amener les 
in<ligöncs ù développer· leurs cultures, qui jadis suffisaient 11 peine il leur propre 
subsistance, ont déjà c11 des résultats : Ic district de la Lulua a pu contribuer, en 
192l, a11 ravitaillement des travailleurs de l'Union Minière ii Musonoi. L'Admi- 
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nistration encourage beaucoup, et avec succès, la plantation du palmier élaïs, non 
en vue de l'exportation des palmistes, mais pour l'alimentation des natifs eux­ 
mêmes qui manquent complètement d'huile de palme. L'apiculture est enseignée 
aux indigènes et elle se développe. 

La cire exportée par le Knntaga provient du district de la Lulua. 
Bien que les conditions paraissent favorables à l'élevage, le bétail - gros et 

petit - est bien peu nombreux. 

District du Lomami. - Les cultures vivrières, du district du Lomami, sont 
importantes. La population est généralement bien nourrie. Il faut cependant 
qu'elle se procure des réserves pour subvenir au ravi laillement des travailleurs 
<lu Chemin de Fer du Bas-Congo au Katanga. Des instructions sont données dans 
cc sens. Dans le Nord du district, la culture du coton progresse : la récolte de 
1921 a été de HM- tonnes de coton brut. L'agronome se plaint de la dégénéres­ 
cence des semences. Une station de sélection, qui desservirait à la fois le district 
du Sankuru et celui du Lomami, esl indispensable. 

Les indigènes s'adonnent également à la culture de la pomme de terre. En 
1921, 80 Lonnes environ ont été évacuées vers Luebo et Lusarnbo. 

L'élevage pent parfaitement réussir dans le district. Le Gouvernement avait 
projeté d'importer du bétail provenant des Territoires Occupés et un crédit avait 
été prévu à cette fin. La peste bovine, qui règne là-bas, a rendu l'exécution de ce 
projet impossible. Malgré la longueur du voyage il faudra donc recourir à 
l'Angola ou à la Rhodésie. 

Le district du Tanganyilca-M.ocro pourrait être le grenier du Katanga et 
contribuer à faire baisser, dans la région minière, Ic prix de revient de la main­ 
d'œuvre indigène. En '1920, le district a envoyé au Haut-Luapuln : 

Manioc . 6,749 tonnes. 
Maïs. 1,068 )) 

Sorgho. 76 )) 

Huile de palme 210 )) 

Les efforts de l'agronome du district <lu Tanganyika-Moero doivent porter sur 
les facteurs capables d'augmenter Jes rendements, tels que l'amélioration des 
méthodes culturales pratiquées par les indigènes et la propagation des variétés 
de plantes vivrières à grand rendement. Malheureusement, la pénurie de personnel 
a fait que, pendant la plus grande partie de l'année 1921, le district du 
Tanganyika Moero a ét(~ dépourvu d'agronome. 

Une des cond iLi ons essen Li elles, pour que le district du Tanganyika-Moero puisse 
ravitailler Ic Katanga, est la meilleure organisation des transports fluviaux: 
il a déjü été dit plus haut, mais la question est trop importante pour qu'on ne 
saisisse pas Loule occasion pour le répéter. Actuellement., les commerçants 
<l'lfösabethvillc 11'onL pas confiance dans la sécurité des transports vers le Nord 
et considèrent leurs opérations de cc tôtó comme un jeu. Les intermédiaires font 
de mème et quand, chez les acheteurs, la confiance sera rétablie, il est ù craindre 
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que ce soient les indigènes producteurs qui soient découragés ... Il n'y a donc pas 
de temps à perdre. 

Il a été dit plus haut que, jusqu'à présent, la colonisation européenne s'était à 
peu près localisée tians le district du Haut-Luapula. Ce ne sera bientôt phis aussi 
vrai; aux environs d' Albertville des colons commencent à s'établir et quand le 
tracé du chemin de fer du Bas-Congo au Katanga sera bien déterminé, il faudra 
encourager les colons à s'installer dans les régions à la fois riches et saines que 
la ligne traversera. Les autorités locales ne manqueront pas à ce devoir. 

Avant de terminer ce chapitre, il est signalé que le Service Agricole du 
Katanga a fait parvenir au Gouvernement une documentation très détaillée qui 
ne pourrait trouver sa place ici : elle contient notamment des conseils dictés par 
l'expérience, une étude du rendement et du prix de revient des diverses espèces 
de cultures aux environs d'Élisahethville et une monographie de la plupart des 
exploitations agricoles du Katanga. 

V .. - Service postal et télégraphique. 

, .. es résultats de l'année -192·1 accusent une progression remarquable dans 
toutes les branches du service. Sur l'exercice de 1920, sauf dans le mouvement 
des correspondances et des télégrammes en service intérieur, qui a subi une 
diminution insignifiante, ils attestent l'àctivité commerciale de la Province du 
Katanga. 

Ci-après Je tableau comparatif des deux années : 
_Vente de timbres ordinaires: 

1920 
t92t . 

. fr. !46,446 65 
26{,420 90 

Vente de timbres d'aviation : 
{920 
t92i . 

. fr. i,633 50 
3,96t> 50 

Poste aux lettres. 

Correspondances pour l'intérieur : 
!920 . 
t91U . 

29,i42 
27,470 

Correspondances expédiées à l'étranger : 
{920 
i92f . 

26,947 
27,404 

Correspondances reçues de l'étranger : 
1920 
i92t . . . . 

39,ö19 
47,977 

68 
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Mandats-poste internes. 

Nombre de mandats-poste internes émis : 
t920 
i921. 

2,44{ 
2,744 

l\lontant des mandats-poste internes émis : 
1920 . . . fr. t,971,865 » 

-1921 . . . . . . . . . 2,655,203 Of 

Mandats internationaux. 

Nombre de mandats internationaux émis : 
1920 . 
192f . 

' 4,251 
4,78~ 

Montant des mandats internationaux émis : 
1920 . 
1921 . 

. fr. 1,001 ,431! » 

• . • 1,265,149 21 

Colis postaux. 

Nombre de colis postaux déposés en service interne : 
1920 . 
f92f , 

3,203 
3,981 

Service international : Expédition : 
1920 . 
1921 

266 
450 

Réception : 
19!0 . 
-1921 . 

2,92·J 
7,f7t 

Télégraphes. 

Service intérieur : télégrammes déposés : 
1920 . 
1921 . 

rn,216 
14,777 

Service international : télégrammes déposés : 
1920. 
1921 • . . ..., 

10,7I3 
t~,2ö6 
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Service -intcrnational : télégrammes reçus : 
t920 
-1921 . 

9,~50 
9,743 

Montant des taxes perçues sur télégrammes déposés : 
i920 . . . fr. 475,000 
192·1 . . . 520,000 

Boîtes postales. 

t92-t . . . . 19, 10t 

Nombre de dépêches spéciales privées : 
1920 
i92f . 

Montant payé pour dépêches spéciales privées : 
1920 . fr. 
1921 . 

92 
2H 

5,5-15 
12,82ö 

Le mouvement de Ja poste aux lettres n'ayant guère varié, l'augmentation du 
montant de la vente des valeurs postales s'explique par la majoration à partir 
du f cr mars f!J21 des tarifs postaux. 

L'augmentation de la valeur des mandats postaux aussi bien internes que 
nationaux, est remarquable. En service international, Ic nombre des colis postaux 
transportés a doublé, malgré la majoration sensible des tarifs. Les services télé­ 
graphiques ont suivi pendant les dernières années une marche ascendante rapide : 

En 1919 
En 1920 
En -1921 

. fr. 275,000 » 

475,000 )) 
520,000 » 

Il n'y a pas encore de service téléphonique public à Élisabethville. Des 
installations rudi men Laires desservent les services du Gouvernement. L'organisa­ 
tion d'un réseau public est décidée, mais la réalisation de ce projet est subor­ 
donnée à la construction du nouvel hôtel des postes, dont les plans sont encore 
à l'étude. 

Le service des courriers à l'intérieur, déjà satisfaisant, sera amélioré par 
l'exécution du programme routier qui est en cours. 

VI. - Terres. 

Durant l'année i92f, le Service des Terres (Conservation des titres fonciers) 
a reçu 73 actes de vente ou de transfert entre particuliers; 6 annotations de 
transfert ont été inscrites dans les livres de l'enregistrement, 1 annotation de 
mainlevée d'opposition, 2 annotations de bail, 1 annotation de paiement 
intégral du prix d'achat et 1 annotation pour changement du prix de vente. 

64 
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183 nouveaux certificats d'enregistrement ont été délivrés et US certificats ont 
été annulés. 

Dans le registre journal, il a été inscrit 14 actes divers, 26 procurations, 
24 demandes <l'enregistrement et 1 opposition. 
Il a été conclu 18 contrats de location de terrains domaniaux ou enregistrés 

au nom de la Colonie et 4 résiliations ont été prononcées. 
Le montant total des prix de vente, dont font l'objet les actes de cessions 

conclus devant le conservateur des titres fonciers en 1921, est de 4,710,000 francs 
dont 2,336; 106 francs ayant trait à des ventes à réméré. A différentes reprises, 
le Vice-Gouverneur de la Province a proposé au Gouvernement de créer une 
taxe proportionnelle au profit du Trésor sur les prix <le vente des immeubles. 
A présent que la loi hypothécaire est sur le point de voir le jour, cette taxe 
devrait être créée, car elle ne serait plus préjudiciable au crédit foncier, étant 
donné que les ventes à réméré ne seront plus pratiquées et que ce seront les 
inscriptions hypothécaires qui remplaceront les transferts de la propriété avec 
droit de rachat ponr le vendeur. Toutefois, la vente par le Gouvernement ou par 
le Comité, de terrains du Domaine qui, précédemment, n'avaient jamais été dans 
le commerce, devrait être exemptée de cette taxe, afin de faciliter aux commer­ 
çants et aux colons l'acquisition de terres nécessaires à leur première installation. 
Le montant de la taxe, sur le prix de vente des terrains mis en adjudication 
publique, est de 4 °fo. La taxe proposée pourrait être ]a même. 

VII. - Travaux publics. 

Le voyage d'inspection du Gouverneur Général a permis 'd'établir un pro­ 
gramme d'ensemble visant à compléter et. à améliorer, dans un délai rapproché, 
les installations nécessaires au personnel et aux divers services et à doter la 
Province de voies de communication nouvelles en vue de l'emploi de moyens de 
transport mécanique. 

Le développement, de ce programme n'apparaîtra nettement qu'en 1922; 
cependant, au cours de l'année en revue, il a reçu un commencement d'exécution. 

Travaux extraordinaires.. 

Élisabethville. 

a) Entamés en f 920 et achevés en 1921 
1 ° bureau du Service des Affaires Économiques; 
2° réfection à la résidence du Gouverneur de Province; 
3° pavillon central de l'hôpital pour Européens; 
4° agrandissement <le l'internat pour gal'çons, tenu par les RR. PP. Salésiens; 
5° bureaux du territoire et des passeports. 

b) Travaux entamés en 1921 : 
1° construction de quinze nouvelles maisons pour le personnel Européen. 
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L'affluence de personnel marié, souvent avec enfant, exige des logements plus 
vastes et plus confortables: d'autre part, les habitations ptdvisoh·ès, élévécs il y a 
quelques années. sont arrivées à la limite de leur usage, leur désaffectation 
s'impose. 

Les nouvelles habitations sont coquettes et bien aménagées, elles ont été 
notamment pourvues d'une distribution d'eau, avec salle de bain; le mobilier, en 
bois du pays, est soigné et suffisant; 

2° construction de deux grands bâtiments à destination d'entrepôts publics; 
3° salle d'opération à l'hôpital des Européens. 

En sus des installations diverses, il a été procédé à d'importants travaux de 
réfection et d'amélioration, notamment au laboratoire industriel et au lazaret 
pour noirs, ailleurs il a été construit des cuisines, des fosses septiques, des 
rigoles en maçonnerie pour l'écoulement des eaux; il a été pourvu à la protection 
contre les termites, des toitures ont été remplacées. 

Enfin, la Colonie est intervenue financièrement dans la construction de la 
cathédrale d'Élisabethville, pour 4:25,000 francs. 
Sukania : Construction de deux maisons pour personnel Européen. 
Bukama : Construction de trois maisons pour personnel Européen. 
Kabinda : Construction d'une maison pour personnel Européen. 
Konqolo : Construction d'une maison et reconstruction d'une autre. 
Albertvillle : Le chef-lieu du district du Tanganyika-Moero devant être transféré 

vers ce point, un plan d'ensemble a été arrêté qui recevra son exécution au 
cours de l'année 1922. 

Dans plusieurs centres des matériaux ont été préparés et apportés à pied 
d'œuvre en vue de l'exécution des travaux inscrits au programme de -1922. 

Voirie. 
l!:lisabetlwille. - Un sensible progrès peut être enregistré en matière d'assai­ 

nissement : drainage, débroussement, étouffement de la brousse par la plantation 
d'essences appropriées. On a commencé l'aménagement de 3,600 mètres <le nou­ 
velles avenues non empierrées et l'empierrement d'une section de chaussée de 
5iSO mètres. Le système de distribution d'eau a été étendu vers la périphérie de 
la ville et notamment vers la cité indigène; 6,000 mètres de nouvelles conduites 
ont été placées. 

Les parcs ont été mieux entretenus; les plantations, le long des avenues, ont 
été développées; en règle générale, on a eu recours au jacarande, des essais de 
plantation du manguier et d'autres essences ont été entrepris. 

Éclairage public. 
Un technicien spécialiste a été chargé de l'étude d'un projet de distribution 

électrique dans l'agglomération d'Élisabethville, en remplacement du système 
actuel dù à l'initiative privée et qui est devenu insuffisant. 

(. ~· );J 
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Travaux ordinaires. 
Routes. 

Le réseau des routes agricoles autour d'Êlisabethville est en voie d'amélioration. 
On a commencé la construction d'une route empierrée devant réaliser un circuit 
d'une trentaine de kilomètres et desservir plusieurs fermes et chantiers. Pour 
cette entreprise, il a été fait appel aux unités techniques des Troupes et le gros 
œuvre a été confié aux prisonniers, organisés en camps volants. Cette innovation 
a donné d'excellents résultats. 

La roule carrossable ttisabcthvil~e-Kascnga a été améliorée en plusieurs points; 
des ponts et dalots en rondins ont été construits. Les travaux d'amélioration de 
cette voie de communication seront poursuivis sans interruption. 

A la fin de l'année, l'aménagement d'une piste carrossable entre Sakania et 
Kabinda a été entamée. 

Des reconnaissances ont été faites en vue de la construction d'une piste carros­ 
sable devant relier Bukama il Djoko-Punda. Le trace a été déterminé dans ses 
grandes lignes et sur certaines sections les travaux ont été entamés; cette-route 
sera achevée au cours de l'année 1922. 

Les études, relatives à l'aménagement d'une piste carrossablo Pania-àlutombo­ 
Tshofö, avec embranchement vers Kabinda, ont été poursuivies. 

Enfin. la Colonie est intervenue financièrement et pal' la fourniture de main­ 
d'œuvre dans l'établissement de 1·011les créées pa1· des entreprises industrielles. 

Travaux anti mal ariens. 

Un grand effort a été réalisé, selon les directives d'un éminent spécialiste, le 
docteur Ottfü~STEIN; le ruisseau Kapemba, et les marais qu'il forme, ont été 
canalisés el assainis, de même que le ruisseau drainant le marais de la cité indi­ 
gène; la Lubumbashi et les marécages de la vallée ont également été nettoyés et 
drainés. Des essais de plantation d'herbe cynodon et de patates douces ont été 
effectués pour enrayer l'envahissement des hautes herbes. Dans la ville mèrne, 
on a commencé I'abatagc (les arbres défectueux, dont les creux recèlent les mous­ 
tiques. Un service de désinfection a été organisé en vue d'écarter le danger de 
multiplication des moustiques dans les flaques d'eau, marigots, etc., dont le 
comblement n'est pas possible immédiatemcnl. Certains terrains ont été plantés 
rle patates douces pour étouffer les hautes herbes. Un contrôle sévère a été exercé 
pour l'observation des mesures contre Ia multiplication des moustiques. 

D'autre part, les travaux de protection des habitations, par .l'applieation de 
treillis moustiquaires, ont été entamés méthodiquement, et poursuivis dans la. 
mesure des disponibilités en matériaux et maind'œuvre. 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

VEBGADERING VAN 20 li'EBI\UAIU 1923. 

Rapport sur l'Administration 
du Congo belge 

pendant. l'année 1921. 

Verslag over het Beheer 
van Belgisch-Congo 

gedurende het dienstjaar 1921. 

ALBERT, 
ROI DES BELGES, 

A tous, présents et à venir, Salut. 

Sur la proposition de Notre Ministre 
des Colonies, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARnÊTo~s 

Le rapport ci-annexé, sur I'Adminis­ 
tration du Congo belge, sera présenté, 
en Notre nom, par Notre Ministre des 
Colonies, aux Chambres législatives. 

Donné à Bruxelles, le -15 février 
i923. 

ALBERT, 
I<ONING DER BELGEN, 

Aan allen, tegenwoordigen en toekomenden, Heil. 

Op voorstel van Onzen Minister van 
Koloniën, 

Wu HEBBEN BESLOTEN EN "'u BESLUITEN: 

Het hierbij behoorcnd verslag betref­ 
fende het Beheer van Delgisch-Congo, 
zal in Onzen naam, door Onzen l\finis­ 
ter van Koloniën aan de Wetgevende 
Kamers aangeboden worden. 

Gegeven te Brussel, den .15n Februari 
1923. 

ALBERT. 

Par le Roi : 
Le .M-inislre des Colonies, 

"Van 's Koningswege : 
De Ministc1· van J(oloniën, 

Louis FnANCK. 
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VERSLAG 

OVER HET 

Beheer van Belgisch-Congo gedurende het dienstjaar 1921 

INLEIDING. 

I. - Hel jaar 1921, waarover dit verslag loopt, stipt een belangrijke evolutie 
aan in de economische geschiedenis \'311 Belgisch-Congo. 
Een reeks maatregelen leggen nadruk op het karakter dezer evolutie. 
Als grondslag ligt de wet die, op 21 Oogst 192i, door de Kamers werd 

gestemd, en die ecnc nieuwe flnancieelc en economische politiek in de betrek­ 
kingen tusschen het Moederland en de Kolonie inhuldigt. 

Door deze wel heeft België, ten ci nde zijn uitgestrelü Afrikaansch rijk te 
industrialiseeren, besloten financieel in de trapsgewijze, maar snelle inwaarde­ 
brenging der Kolonie, tusschenbcide Le komen en heeft, tot dit doeleinde, een 
krediet van HOO miljoen frank ter beschikking gesteld. 
In uitvoering van dit programma werd, op 9 November 1921, eene overeen­ 

komst gesloten tusschen de Kolonie en de vergunninghoudster der lijn Leo- 
Matadi, de cc Compagnie du Chemin de fer du Congo >) ( « Maatschappij van den 
Kongo-spoorweg »). Van dezen spoorweg hangt den geheel en handel en alle 
ontwikkeling van het centrum en van het westelijk deel der Kolonie af. Niette­ 
genstaande de sedert den wapenstilstand getroffen maatregelen hel rendement 
verhoogden, zoodat dit aan de huidige behoeften beantwoord, moel deze spoor­ 
lijn omgewerkt en herbouwd worden om, in de toekomst, het hoofd te kunnen 
bieden aan <le trafiek. Dit is het doel dat betracht wordt in het akkoord gesloten 
op D November 19-21 en, sedertdien, bekrachtig ddoor de koloniale wetgevende 
macht. · 

Op zelfden datum, heeft de Kolonie met. de cc Compagnie du Chemin de fer du 
Congo Superieur aux Grands-Lacs » ~<< Spoorwegmaatschappij van Boven-Congo 
lol de Groote Mccren ») een kontrakt aangegaan, den financieelen grondslag van 
deze grnolc onderneming omwerkende, waarbij hare uitbreiding door Uele 
naai· de streek der gomlmijnen wordt voorzien en de overname, door de Maat­ 
schappij gewaarborgd, van de uitbating van het bestaande net heden door de. 
Administratie beheerd. 
Eindelijk, heeft de Hegcering, in den loop van het dienstjaar, in princiep, 

besloten het ontwerp van spoorlijn, van Beneden-Congo naar Katanga, t.e ver­ 
vangen door een nieuw plan met gemengden weg, deels spoor, deels rivier. 

2 
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Bij beslissing van f 1 Oogst 1921, werd eene studiemissie ter plaatse gezonden 
om de mogelijkheid van dit ontwerp te onderzoeken en, indien deze wordt beves­ 
tigd, er de dadelijke uitvoering van voor te bereiden. Dit plan samengevat, komt 
hier Ol' neer : tie statie van Bukama, eindpunt van de spoorwegen van Katanga 
en aanrakingspunt van het net der Groote Mcercn, wordt, per spoor, verbonden 
aan een haren, in de nabijheid van llasongo gelegen, op het, ten allen tijde, 
bevaarbare ge(leelte van de Kasai-rivier, De rivierweg zou dan vanaf deze haven 
tot den Stanley-Pool dienen gebruikt te worden. Bit gemengd plan sluit natuur­ 
lijk niet de verlenging uit van de spoorlijn, wanneer het verkeer de noodzake­ 
lijkheid van dit kostelijk werk zal billijken. 

Bij deze maatregelen van zulke groote ekonornische en flnancieele draagkracht, 
dient nog te worden vermeld de verbintenis die, op 2 September -192t, met de 
« Union .Minièl'e du Haut-Katanga » werd gesloten. en waarbij de overeenkomst­ 
lasicohier van 30 October W0ü, dat de keur van deze belangrijke Maatschappij 
danrstelt, werd veranderd en aangevuld. 

Het hoofddoel is kopererst van geringe gehalte te bewerken, ten einde, van de 
onmetelijke beddingen van dien aard, die in onze rijke mijnprovincie gelegen 
zijn, partij le trekken. 

Men zal zich de belangrijkheid dezer nijverheidsonderneming kunnen voor­ 
stellen wanneer men weet dat de opsporingen en de verkenningen van kopererst 
in ·1 B2 l de voorraad van 

32,300,000 ton, zijnde 1 ,8ï0,000 Lon metaal, op 
/._fJ,8!1-8,000 ton brachten, zijnde :2,812,000 ton koper. 

Dergelijke rijkdommen stellen meteen de belangrijkheid van de nieuwe 
overeenkomst, <lie met de cc Union Minicrc >> werd gesloten, in het licht en ook het 
belang spoedig een nationalen verkeersweg tusschen de mijnstreken en onze 
Atlantische havens te zien tot stand komen. 

Om zich rekenschap te geren van de draagkracht <lezer onderscheidene indus­ 
trialisaticmaatregelen, zullen enkele cijfers niet onnoodig blijken : 

De veranderingswerken aan den spoorweg Leo-Matadi worden beraamd op 
80 à IOO miljoen frank; daarin is niet begrepen het leggen der baan op spoor­ 
wijdte van 1"'06, evenmin de gebeurlijke electrificatie der lijn. 

De spoorweg, 1lie Katanga met de Kasaïrivicr verbinden, is ongeveer 
1. IOO kilometer lang, en de uitgaven worden op niet minder dan 250 miljoen 
geschat.. · 

Het eerste gedeelte der uitgifte van obligaties op het nieuw financieel- en 
ijzerenwegprogramma van de cc Compagnie des Chemins de fer des Grands-Lacs >> 

loopt over 50 miljoen frank. · 

Deze cijfers, waaraan de uitgaven voor de uitbreidingswerken tot eigening 
der havens en stronmen moeten gevoegd worden, duiden in voldoende mate het 
belang aan van de ondernemingen welke voor <le inwaardebrenging der Kolonie 
worden vcreischt. 
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In deze orde van gedachten, werd aan de in het verleden gevolgde politiek in 
zake verkeerswegen in Kongo niet de gewcnschte uitbreiding gcgc\'cn. De 
redenen daarvan zijn menigvuldig : als de voornaamste was vooreerst de 
noodzakelijkheid om op het aanleggen van zekere spoorwegen Le waken, voorts 
de uitgestrektheid van hel riviernet, dan het gebrek aan trekdieren en de duurte 
van hel vervoer per automobiel. Alhoewel deze moeilijkheden en bezwaren een 
ernstig karakter dragen, zijn zij toch niet van beslisscnden aard. 
In HJ20, zette de Minister van Koloniën in de Kamer, ter ziuing van 

2/t- November, uiteen dat cr, \'OOI' wat de wegen betreft, een treffend kontrast 
tusschen Kongo en de Engelsche koloniën bestaat. De Engelschen, naar het 
voorbeeld der Romeinen, hechtten immer een zeer grool gewicht aan den aanleg 
van talrijke en uitgebreide wegen in hunne bezittingen. 

Zoowel in Engelsch Oost-Afrika, als in Uganda, beslaat een geheel net van 
verbindingswegen door den Staal gebouwd en een ander van meer eenvoudiger 
banen door de inboorlingen, op eigen kosten, a;mgclcgd onder de leiding en 
volgens de aanduiding van Engelsche ambtenaren. 

(< ln zake verkeerswegen, - zegde de ~linisler, - hebben wij, integendeel, 
zeer weinig in Kongo tot stand gebracht. Er moet ernstig aan gedacht worden 
onze politiek te dien opzichte te wijzigen. De inboorlingen zelf vooral hebben 
het grootste belang bij het aanleggen van een wegenstelsel. Zelfs al is dit net 
tamelijk primitief, vergemakkelijkt hel evenwel Loch nog de verbindingen. Het 
laat aan de administratie toc haar gansch gebied zonder moeite te bereiken en het 
is duidelijk dat slechts, naarmate wij wegen zullen doen bouwen, wij het last­ 
dragen zullen overwinnen dat heden een nadeel moi· de Kolonie is. » 

In het programma der groote openbare werken werden aanzienlijke sommen 
voorzien voor het aanleggen van wegen. Aldus kwamen in den loop van liet 
dienstjaar meerdere verkeerswegen tot stand. Aan den houw van andere wierd 
begonnen of bereikt de voltooiing bijna het eindpunt. 
In het huidig verslag worden de pogingen, in zake vervoer omstandig 

uiteengezet. De bestaande leemten worden cr in vermeld en den nog te bereiken 
vooruitgang aangeduid. 

Maar door den omvang dezer politiek van grootc werken, betuigt België zijn 
vertrouwen in het Afrikaansch werk. Het Land doel zulks in volle fiuancicele en 
ekonomische crisis want het is in de perioden van inzinking dat de toekomst 
moet worden voorbereid en dat een snelle industrialisatie van de Kolonie, op de 
meest doeltreffende wijze, kan bijdragen tot den ekonomischen heropbouw van 
hel Moederland. 

• • • 

II. - De geschiedenis van alle koloniën heeft aangetoond dat na de 
stichtingsperiode en die del' eerste inrichting, het wijselijk is de bestuurlijke 
bedrijvigheid le deccntralisecrcn ten ontlaste der koloniale diensten. Regeeren 
kan men van op afstand, goed besturen moet echter van nabij geschieden. 
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Sedert lang is men het cens over het princiep dezer hervorming. Uiueraard 
zelve moest zij trapsgewijze ingang vinden. 

De benoeming, buiten kader, op 30 Januari '192·1, van een Algemeen Gouver­ 
neur had voor hoofddoel deze hervorming uit het domein der wetgevende teksten 
en reglementen feitelijk in werkelijkheid om te zetten. Er moest afgebroken 
worden met traditie en met gewoonten die, verband houdende met den oorsprong 
zelf van het Kongoleesch werk, niet slechts in België, maar ook in Kongo 
groole neigingen behouden hadden tot centralisatie. 

Gelijkvormig de door de Regeering aangeduide richtsnoeren, liet de nieuwe 
Algemeen Gouverneur aan de Al~emeen Onder-Gouverneur der Provincies de 
ruimste autonomie. Deze gaven, op hunne beurt, in den zelfden geest, gezag aan 
de Distrikstcommissarissen. 

De uitslagen <lezer nieuwe politiek, over het geheel beschouwd, beloven, 
bevrediging te geven. 

Niets is belangrijker voor de kolonisatie dan een goede aanwerving van 
koloniaal personeel. De oorlog, de vroegere voorwaarden van bezoldiging en 
pensioen, waren in 1 !HO, oorzaak van een crisis. In den aanvang van 192t was 
men die nog niet geheel te boven. Maar op het einde van het dienstjaar, dank 
zij de voltrokken hervormingen en de pogingen van het plaatselijk bestuur, kan 
men er tot voldoening het einde van merken. 

Alhoewel de geest van het personeel uitstekend en waardig van zijne beste 
tradities is geworden, bleken, einde J92,I, nochtans de kaders niet gansch 
aangevuld : heden nog wordt meer personeel door de Kolonie gevraagd. De 
reden is niet. te zoeken in het gemis aan beduidende pogingen sedert den wapen­ 
stilstand verricht. Het aantal nieuwe agenten van alle categoriën, die sedert 
,J Januari 1919 lot den dag van het neerleggen van dit verslag, naar de Kolonie 
werden gestuurd, bedraagt niet minder dan ,t ,M4-U. 

Over het algemeen, gaf dil aldus aangeworven personeel bevrediging. 
Waarom'! Omdat de keus met de angstvalligste strengheid geschiedt. Het is 

een natuurlijk en gewettigd verlangen van wege de plaatselijke diensten om 
over meer personeel te beschikken, zooals dit in de meeste der verslagen die men 
verder zal lezen, wordt uitgedrukt. Maar het zou een grove dwaling zijn in deze 
zaken, de bezorgdheid voor een goede aanwerving te willen opofferen om tot 
spoedige aanvulling en vcrmeerdoring van de kaders te geraken. Zich minder 
angstvallig toonen in de zifting der kandidaten, ze van de koloniale voor­ 
bereiding ontslagen, dewelke, nu zelf nog, te rudimentair is. de plaatselijke 
diensten overladen of overwerken door middelmatige agenten naar de Kolonie 
te sturen is bittere teleurstellingen tegemoet gaan. 

De Belgische koloniale loopbaan laat zich heden ten dage, onder materieel en 
hygienisch oogpunt, in gunstige voorwaarden aanzien. Dit is een reden te meer 
om ze slechts open te stellen voor diegenen welke waarachtig waardig zijn cr in 
opgenomen te worden. 

Wij voegen c1' aan toe dal Je lloogere Koloniale School in 1920 te Antwerpen 
opgericht, in 1921 in uitstekende voorwaarden heeft gewerkt. Zij geniet ccne 
stijgende populariteit hij onze studeercndc jeug<l en zonder twijfel zal zij bijdra­ 
gen om aan de Kolonie een keurpcrsoncel te bezorgen. 
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III. - Het lot der inlandsche bevolkingen, hunne zedelijke en economische 
heropbeuring, het behoud van de orde en bijzonder de maatregelen van hygiene 
<lie ten gunste onzer zwarte onderdanen werden getroffen, blijven de beheer­ 
schende bezorgdheid onzer politiek. 
In ,t921, zooals <le vorige jaren, slagen een handsvol Belgische ambtenaren 

en agenten er in een regiem van orde en rust te behouden in dit uitgestrekte 
rijk zooals nimmer die streken in den loop der tijden kenden. Overal heerscht 
rust; inlandse he twisten clic, in het verleden, oorzaak waren van oneindig 
kwaad, zijn, om zoo te zeggen, geheel verdwenen; individueele aanslagen tegen 
blanken zijn uiterst zeldzaam. 

De beroeringen die in 1920 waren ontstaan in de distrikten gevormd door de 
aangrenzende streken van Sankuru, Evenaar en Leopold II Meer, bijna te midden 
van het tropische woud, werden, in den loop van het dienstjaar, gedempt. Deze 
incidenten bewezen hoe vlug en afdoende de Openbare Macht, zooals zij nu 
georganiseerd is, kan optreden om alle aanslag tegen de openbare orde te 
beteugelen. 

De opvoering der bevolking naar cconornischen welstand door vrijwilligen 
arbeid, blijft flinke uitslagen afwerpen. Het aantal inboorlingen die in onze 
nijverheids- en landbouwondernemingen hunne diensten aanbieden, stijgt telken 
jare. De maatregelen welke werden getroffen orn hen niet alleen een rechtmatig 
salaris en een goede behandeling te verzekeren, maar ook om hen gunstige 
voorwaarden van verblijf, kleeding en voedsel te doen verschaffen, merken een 
voortdurende vooruitgang aan. 

Het mag gezegd worden dat meerdere onzer groote koloniale ondernemingen 
als model kunnen aangehaald worden voor wat betreft de zorgen die zij aan de 
inlandsche arbeidskrachten wijden: zij zijn cr in gelukt zich door de zwarte 
bevolking gunstig te laten aanzien en hebben populariteit verworven. 

Aldus kan worden vastgesteld dat telken jare het aantal arbeiders stijgt die 
zich vast in de omgeving der centra van economische bedrijvigheid door de 
Europeanen opgericht, komen vestigen. 

Natuurlijk is zulk een nieuw bestaan, in groote agglomeraties, waar den 
inboorling fataal aan de tncht van de gchrniken en van zijn traditioneel midden 
ontsnapt, niet zonder gevaren voor het individu en voor het ras. Onze diensten 
veronachtzamen deze ernstige zorg niet. De inboorlingenpolitiek doet nog 
andere ernstige vraagstukken oprijzen. De basis dezer politiek ligt nog immer 
in de regelen door ondervinding vastgesteld en uiteengezet in de vorige 
verslagen. 

Onze krachtinspanning naar economische expansie, orde en rechtvaardigheid 
aanpassen aan het inlandsch midden en aan zijn organisatie door begunstiging 
van de evolutie van dit midden zonder omverwerping of vernietiging, is een 
grootsch werk dat bijzonder veel gezonden zin, veel schranderheid en takt, en 
vooral oprechte gevoelens van sympathie tegenover onze zwarte onderdanen 
vereischt. 

Verwezenlijking van zulk werk door een volstrekte behandeling of door 
doctrinale formulen, en op een korte spanne tijds is, zooals alle aanpassing van 
primitieve volkeren aan nieuwe voorwaarden en aan de beschaving, niet mogelijk, 
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ùfet belangstelling zal men, in de verslagen van de verschillende provinciale 
Gouvemenrs, bemerken hoc grondig deze taak onze koloniale ambtenaren aanbe­ 
langt en hoc moeilijk zij trouwens is. Weinige zendingen zijn edeler en waar­ 
diger van verhevene geesten aan te lokken. 

Onderrichtingen dagteekenend van het einde van het dienstjaar 1920, maar 
dewelke de uitvoeringsdiensten slechts in f 921 hebben bereikt, herinneren er aan 
dat het gebruik, de groote hoofdijën te verdeelen, in tegenspaak is met de 
bedoeling der Rcgeering. Hetzelfde geldt voor wat betreft het verveelvoudigen 
van onder-hoofdijën. Deze onderrichtingen kondigen tczclfder tijd aan dat wij 
er niet alleen naar streven het traditioneele, op gebrniken gegrondveste gezag te 
ondersteunen, maar dat wij dit gezag wenschen le gebruiken te behoeve van den 
vooruitgang der beschaving, en in alle omstandigheden de deelname van de 
inboorlingen aan hun eigen bestuur willen begunstigen. 

Met dit doel en ten einde de verbrokkeling van dit gezag te verhelpen, werd 
aanbevolen de hoofden in sektoren hijeen te roepen, de grondslag te leggen van 
inlandsche rechtbanken en trapsgewijze een onderworpen zwart bestuur in te 
stellen daar waar geen groote hoofdijën bestaan. Deze weg moet natuurlijk met 
maat en omzichtigheid worden betreden en er dient rekening te worden gehouden 
van de plaatselijke omstandigheden. 

De verslagen der provincies <luiden meerdere belangwekkende proefnemingen 
aan in dien zin. Tezelfdertijd wijzen zi.i elders op de moeilijkheden die nog uit 
de haan te ruimen blijven. Het is noodzakelijk werk, maar van langen duur. 

,. 
* * 

IV. -- Onder hygienisch oogpunt, zoo belangrijk voor de toekomst van de 
Kongoleesche bevolking en van heel ons Afrikaansch werk, staan wij nog ver ten 
achter met de verwezenlijking van het voorgenomen programma. 

Wij mogen nochtans vaststellen dal in geen kolonie van tropisch Afrika, de 
kredieten en uitgaven onder dit oogpunt, aanzienlijker waren, in <len loop van 
het dienstjaar 192·1, of waar zulken snellen vooruitgang mocht worden aange­ 
stipt, dan in Belgisch Kongo. 

De uitslagen, dool' bijzondere geneeskundige zendingen tegen de slaapziekte 
bereikt, waren uitstekend. Men zal ze omstandig beschreven vinden in het verslag 
van den genceslrnndigcn dienst. 

Maar eene bevolking van verscheidene miljoenen inboorlingen, over zulk 
uitgestrekt gebied verspreid, zal slechts blijvende en belangrijke · voortgang 
onder hygienisch oogpunt bereiken, wanneer zij ci· loc gebracht wordt zelve 
belang te stellen in de pogingen die wij in dien zin doen en mede te werken tot 
eigen opvoering van de gezondheidsvoorwaarden. 
In deze orde van gedachte werd het oprichten van scholen voor zwarte 

geneeskundige helpers voorgeschreven. Einde t921, waren deze scholen in 
werking te Leopoldstad, Coquilhatslad. Stanleystad en Buta, terwijl de school 
voor verplegers te Borna het onderricht voortzette. Te Elisabethstad was de 
organisatie niet geëindigd. 

De strekking van deze scholen is door een theoretisch en praktisch onderwijs, 
' gedurende drie jaren, bekwame inboorlingen te vormen om de blanke genees- 



( 9 ) IN' !62) 

boeren Lij le staan, en, onder dezer leiding, de strijd tegen de voornaamste 
tropische ziekten voort le zetten. 

Ik moeilijkheden zulk onderwijs te organisceren zijn stellig niet gering, maar 
tic Hc¼;ccring is besloten het te behouden en het te ontwikkelen en ten slotte, 
zullen tic plaatselijke diensten de hinderpalen te boven komen. 

Ondanks de onverpoosde moeite die wij ons inspannen is <le aanwerving van 
E111·op1:csche en bijzonder nm Ilelgische geneeshccrcn nog steeds onvoldoende. 
Het aantal g-cncesheeren, zoo wel in dienst van den Slaat, als in die van handels- ,, 
iuautschappijèn en missies, in Kongo aanwezig, steeg gevoelig tijdens het dienst­ 
jaar. Maai· groote inspanningen worden nog gevergd. De moeilijkheden die wij 
ontmoeten, spruiten mort uit den oorlog en dezer gevolgen Len opzichte van 
de universitaire vorming. ,1:iar deze uitlegging is geen oplossing van het 
problema. Het is onze eerste plicht onze zwarte onderdanen van de voordeelen 
der moderne geneeskunde en wetenschap te doen genieten. Het is ook ons 
duidelijk belang, vermits de waarde onzer Kolonie in verhouding is met de 
ontwikkeling van hare bevolking. 

De bereikte uitslagen ,·001· de gezondheid van de blanke residenten blijven 
uiterst aanmoedigend en toonen aan wat wij met het vereischte personeel en 
hulpmiddelen kunnen verrichten ten bate der zwarten. 

• 
• * 

V. ~ In den loop van 1921, breidde de wereldcrisis zich tot Kongo uit. Dun 
wanneer in de landen die g-rondstoffen voortbrengen, in vele gevallen, hoog·c 
prijzen worden betaald ten gernlge van den oorlog, hadde men kunnen ver­ 
hopen dat, zoorlra de prijsdaling zou zijn ingevallen bij het herstel van den 
normalen toestand, er zich een grootere vraag naar produkten zou hebben voor­ 
gedaan en, hij gevolg, ruimere afzetgebieden die, in zekere male, de prijsver­ 
mindering zonden hebben ve1·gcld. Maar de verarming van alle natiën die aan den 
oorlog deelnamen, de armoede en de stijgende economische ontbinding van een 
groot gedeelte van de beschaafde wereld, hebben volstrekt deze actie tegen- 
1,cwerkL Vandaar die hevige crisis die namelijk de markt der kolonialen 
prorlukten treft. 

Daar de vervoerkosten een belangrijke rol spelen in den kostprijs, heeft 'de 
Hegecring, zoodra de crisis uitbrak, al haren invloed bij de vervoerders aan­ 
gewend opdat zi] hunne tarieven zouden verminderen. In ruime mate is zij 
daarin gelukt. De· uitvoertarieven van den !-ipoonvcg Leo-Matadi werden opvol­ 
genlijk gebracht op :CV.i, 25, 20 en in den loop van het dienstjaar eindelijk 
op 1 ~j centiemen. 

Hunnerzijds, spanden de Kongoleesche maatschappijen en de kolonisten zich 
op lofwaardige wijzr' in om h1111ne algemeenc kosten le verminderen, de middelen 
van voortbrenging te verbeteren alsook de hoedanigheid van hunne produktcn 
c11 nieuwe afzctgchic<lcn te zoeken. 

Aan de h11idigen prijsvoorwaarden en uitvoertarieven blijft uitvoer mogelijk, 
maar, in het algemeen, is de opslorpingscapaciteit van de internationale markten 
beperkt : een stijging v:111 het. aanbod, met vermindering van de algcmeene 
kosten, zon den tocstánd gevoelig verbeteren. 

a 
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Er ligt in deze wcreldkrisis niets dat aan de toekomst van de Koloni1: moet 
doen twijfelen. Men kan, integendeel, bevestigen dat de manier waarop zij het 
hoofd bood aan deze krisis het eene getuigenis i:- van haren rijkdom en van de 
stevigheid harer ekonomische ondernemingen. 

liet klein aantal faillieten en opheffingen van lwtali11i_!; tijdens ,H)2 i, loonen 
aan dat de kolonialen handel in Kongo met omzichti~heid le werk gin~, dat de 
krisis hem niet onverhoeds trol, en dat hij nm eenr- treffende weerstandskracht 
getuigt, in eene economische beroering, zooals de moderne wereld zelden 
een kende. ,. . ; 

VI. - De geinduslrialiscerdc Hegie!:i, en bijzonder deze van Scheepoaar: en der 
Goudmijnen, in 19::W opgericht, hebben, in IH21. in voorwaarden gearlieid 
waarin de moeilijkheden van het inwerking stellen, de missingen en de gebreken 
van het oud bestuurlijk regiem werden g·crocltl. · 

De Nationale JJlaalschappÜ ran Vervrwr op de Stroomet: i11 Congo « Sonatra ", 
die de Staatsmarine overnam heeft, voorzeker, veel heter profijt weten te halen 
uit het bestaande materiaal. Met de zelfde tonnemuat, heen zij meer goederen 
vervoerd en veel sneller. Zij kon evenwicht in bare bcgrooting brengen dan 
wanneer het bestuurlijk beheer aauxienlijke verliezen te hoeken had. Maar het 
was haar natuurlijk niet mogelijk uit het niet en terstond een nieuw materiaal te 
scheppen. Het is dus heel natuurlijk dat de Alg1·1::cen Gouverneur, in de hierna 
aangehaalde beschouwingen van hel eerste hoofdstuk van dit verslag , tijdens 
zijne inspectiereis heeft hestntigrl hoezeer, vooral op de bijrivieren van den 
stroom, de beschikbare tonnemaat onvoldoende bleek, en hoezeer het door 
<le bestuurlijke diensten aan de Sonatra nagelaten materiaal versleten "was. 

Een nota wijst tic gcrlane pogingen aan 0111 aan dezen jammerlijken toestand 
te verhelpen en beschrijft omstandig het naar de' Kolonie opgestuurde en het in 
aanbouw zijnde materiaal alsmede het programma nm bestellingen. 

Op geen enkel oogenhlik der geschil'dcnis van de scheepvaart in Congo was 
eene grootere uitbreiding in uitvoer. 

We kunnen Pl' nog bij rncgcn dat de tonucmaat heden in dienst ruim vol­ 
doende is voor de huidige noodwendigheden. Voor de opvnart, laaden de 
schepen slechts het kwart hunner capaciteit, hij afvaart hebben zij slechts 
lading 'voor ongeveer 70 ''/0 hunner tounemnat. 

Maar het is de toekomst en de uitvoering YUII een 11itgt>hrcid progi·amma van 
spoorwegen en openbare werken ,lat in annmcrkin~ dient le worden gchomlrn. 

Voor het Indüstricel Beheer der goudmijnen was hr:t jaar H):21 ecne periode 
van herinrichting. Hel is noodzakelijk gebleken di· no orluitbating le rerva11gcn 
door industricclc methoden van bewerktuiging, u.ethodische uitvorsching, goede 
voeding en goed verblijf del' zwarte arbeiders, aan Ic~ van wegen en bouwen van 
woningen. Ook diende de uithaling van de aders aangr,val Ic worden. 

Zooals voor 1020, handelt. een hijzonder verslag dnarovcr. liet hilun over IU2l 
is aangehecht en het Parlement zal in ile zelfde bescheiden de Begroeting van 
de Heg ic over 1922 vinden. 

• 
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VU. - îïe Uelgi1;c/ic handel in Kongo was door den oorlog zwaar getroffen. 
Ons land door den vijand bezet zag zich genoopt de zorg om de Kolonie te 
bevoorraden over te laten aan onze Bondgenooten en aan de onzijdige landen. 

Gedurende de eerste tijden na den wapenstilstand, konden onze vernielde 
werkhuizen en onze ontredderdenhandel het verloren terrein niet herwinnen.Maar 
vanaf JD2'1, stelt men. vast dat men op goeden weg is om hem te hernemen en 
dat de vooruitgang- bestendig is. 

Voor Katanga is de verhouding van den Belgischen handel als volgt : 

m mm. 
111 lD20, stijgt de verhouding tot 
en !!)2-l, herei kt zij . 

9.34% 
U.00% 
28.48 '¼ 

)laat· het vcoroorlogseh cijfer was BG, 16 °/0 en daarin was niet begrepen het 
spoorwegmaterieel in de verhouding die men vindt in den invoer van ·192.t. 

Alhoewel een grootc krachtsinspanning te vervullen blijft, kan loch een 
bcrnocdigcndcn vooruitgnng worden aangestipt. 

De zelfde faclt>r «leed zijn uitwerking gevoelen op de belangrijkheid del' 
Belgische bevolking in de Kolonie; in onderscheidene streken waren onze landge­ 
no oten bij het eindigen van den oorlog, in mindbrheid, Uier, eveneens, is er 
vooruitgang le boeken. In l{atanga, waar de toestand liet kritiekst was, zijn de 
Belgen, sedert einde H)2·1, in meerderheid. Maar niet genoeg kan cr aan worden 
herinnerd dat overal in de Kolonie onze landgenooten.aan vreemdelingen zaken 
laten, dil) zij opperbest zelf zouden kunnen behandelen. 
ln deze orde van gedachten, moge de aandacht van het Parlement worden 

gevestig1l op hel belang dei· inlichtingen door de verslagen over de landbouw­ 
kolonisatie in Katanga en over den vooruitg-ang die voor wat de veefokkerij 
betreft i11 het vooruitzicht wordt gesteld. Het is hartversterkend te mogen vast­ 
stellen dat de slaapziekte hij de dieren naai· mate de landbouw uitbreiding neemt 
en de grond door Europeesche hewcrkiugsmethoden in waarde wordt gebracht, 
afneemt. 

Na deze algernecnc beschouwingen zullen de leden van het Parlement, wij 
zijn cr van overtuigd. met l,clangstclling kennis nemen «Ier verslagen van den 
Algcmec11:Gouvcrncu1·, en die der Algcmecn-Ondcr-r;ouve1·ncurs, waaraan het 
bestuur der vier Provincies van de Kolonie is toevertrouwd. 
Indien wij voor enkele punten de uiteenzetting dezer verslagen hebben 

in3ckort, is het om er de lezing vau te ve1·gcmakkclijkc11 en ons naar de voor­ 
gaandcn te schikken 
'· 

Alles le zanten genome11, en ondanks de handelscrisis, meenen wij dat de 
volbrachte inspanning in hel koloniaal dorueiu gedurende IU21 aanzienlijk is. 
Maat· de nog te vervullen taak is niet minder beduidend. Kon~o zou niet die 
hcerlijl«: voorraadschuur van rijkdommen zijn, z ooals cfö eensluidend door alle 
Belgische en vreemde bezoekers wordt erkend, indien dit land niet onophou­ 
delijk nieuwe prohlcmas op le lossen gaf, en t1111 !-(UllslÎge gelegenheid daar­ 
stelde voor nieuwe initiatieven en nieuwen ,01n11itga11g. 

4 
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ALGEMEENE BESCHOUWINGEN. 

De aandacht van den Minister en van het Parlement wordt door dèo Algemeen 
Gouverneur gevestigd bij het overmaken der verslagen der Gouverneurs der 
Provincies en die der gespecialiseerde diensten, op een geheel van algemeene 
beschouwingen waarbij deze hooge ambtenaar zich, vóór alles, bezig houdt met 
de kwestie van het personeel en het vervoer. 
Wij hervatten ze in dit hoofdstuk. 

-Ir 

* * 

;> Ongerekend de crisis die in Kongo zoowel als overal elders heerscht, is 
de toestand zooals hij de voorgaande jaren was. Men kan nochtans een 
onbetwistbare opleving van de bestuurlijke bedrijvigheid aanmerken, namelijk in 
zake inboorlingenpolitiek en de prachtige strijd door handel en nijverheid gevoerd 
tegen de uitwerking der crisis. Vertrouwen blijft men behouden en ik weet niet 
wat het meest moet bewonderd worden, de krachtdadigheid onzer ambtenaren, 
officieren, magistraten, · geneesheeren, agronomen en ingenieurs om de 
moeilijkheden te overwinnen welke voorspruiten uit de ontoereikenheid van hun 
aantalen van de bewerktuiging die te hunner beschikking staat, of het streven 
onzer nijveraars en handelaars om hunne positie voet voor voet te verdedigen. 
Deze is nochtans uiterst moeilijk. De daling van de verkoopprijzen der produkten 
schijnt nu overanderlijk Le zijn geworden; ontoereikenheid, onregelmatigheid en 
de duurte onzer transporten vermeerderen de risicos van hunne bewerkingen met 
een niet te schatten coefficient. 

>> Het leitmotief van al de verslagen die gij zult lezen, de algemeene klacht 
die op iedere bladzijde voorkomt heeft, als voorwerp, deze twee voorname 
punten : de behoefte aan personeel, en de ontoereikenheid aan vervoer. 

» Deze twee problernas beheerschen alle andere ». 

I. -- Het Koloniaal personeel. 

lfoT HOOGER, KOLONIAAL PllHSONEl~L IN H)2t. 

Algemeen Gouverneur : 

Gedurende het onder beschouwing loopcndc dienstjaar werd de Kolonie bestuurd 
tot .Mei ,t 92 l, door M. M. RuTTEN, Algemeen Ouder-Gouverneur, assistent van 
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den A.lgemeen Gouverneur, en, te rekenen van Juni ,t 9'21, door den heer Alge­ 
meen Gouverneur M, Lll'PENs. 

Provincie Katanga : 

lot. Juli HJ21, door M. L. de Koninck, Algemeen Kommissaris ; 
van Juli !921 lot November l921, door de HH. Ssnnurs, bestuurder, aan 

dewelke een bestendige raad van Bestuur was toegevoegd, samengesteld uit de 
HH. BATAILLE, eerstaanwezend inspekteur van financiën, HoGNOULLE, bevelhebber 
van de Proviciale groepeering van Katanga en EvEL\', onder-bestuurder, hoofd van 
den dienst des secretariaats; en, te rekenen van November -192·1, door M. RuTTEN, 
Algemeen Onder-Gouverneur der Provincie Katanga. 

Provincie Ifongo-/fosaï : 

Lot in November 1921, door M. A. DE SAN, Algemeen Secretaris; vervolgens 
door M. L. Ilurrn.w, Algemeen Onder-Gouverneur. 

Evenaarsprovincie : 

tot in April 1921, door ~! · A. ENGELS, Algemeen Kommissaris, en, vanaf 
April HJ2-t tot einde ·I 92 l, door M. C. DucuESNE, Algemeen Kommissaris. 

Oostelijke provincie : 

tot Maart i92i, door M. C. DucHESNE, Algemeen Kommissaris, en, vanaf 
Maart 1921, door M. A. DE MEULE~mESTEI\, Algemeen Onder-Gouverneur. 

* 
* * 

» De ambtenaren klagen gemakkelijk Jat zij niet voldoende talrijk zijn : een 
bediende vraagt gewoonlijk een ander bediende en de nuttelooze papieren 
vermeerderen naarmate de burcelen bevolkt worden. 

» Maar hier, in de Kolonie, zijn het niet de zittende ambtenaren van onze 
Europeesche landen, dewelke de administratie tot overdaad bevolken, maar 
uitsluitend menschen van de daad die een wel omlijnde taak voor zich hebben 
en die zoo weinig mogelijk bureaucratisch is. 

» Daadwerkelijk een onmetelijk land bezetten, waarvan de kleinste bestuurlijke 
omschrijving, het gewest, uitgestrekter is dan één onzer Belgische provincies, 
meestal zonder verbindingswegen en zonder vervoersmiddelen, is niet de taak 
van den zittenden bureaucraat. De inlandsche hoofdijën besturen en inrichten, 
een bestendige voeling onderhouden met de bevolkingen, recht doen, de 
inlandsche beraadslagingen beslechten, de belastingen innen, <le nnssies , 
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handel, nijverheid en landbouw bijstaan, wegen aanleggen en 
de hulpbronnen van hel land hestudeeren. de orde behouden 
afgebakende en zware taak, met enorme verantwoordelijkheid. 

onderhouden, 
dit is een wel 

Gewestdienst. 

>> De kaders van hel bestuur voorzien, gemiddeld, drie ambtenaren 1)er 
gewest} cl. i. een beheerder en twee gewestagenten voor elk der 181- gewesten 
waarin <le Kolonie is verdeeld. 

>) De gewesten zijn vereenigd in 22 distrikten waarvan elk viermaal de 
oppervlakte van geheel Belgie beslaat. Elk districkt is bestuurd door een 
distriktskommissaris bijgestaan door een adjunkt en oenige ambtenaren die de 
onderscheidene departementen van de administratie vertegenwoordigen. Ziedaar 
het eenvoudig gebint, tot een onontbeerlijk minimum verminderd, van het 
kader van het territoriaal personeel. En meer dan 30 °/0 van het effektief 
ontbreekt. 

)> ne verslagen der provincies duiden de tabel aan van hunne effekticvcn en 
tekorten (1}. 

>> Voor de 18!1- gewesten, zijn er 130 beheerders in dienst, alhoewel het kader 
·180 beheerders moet omvatten, plus 36 uniteiten voor het normale afzwaaien, 
hetzij totaal 2i0 beheerders. Het tekort bedraagt dus 90 uniteiten op een 
totaal van 220. 

» In het kader der adjunkten, ontbraken 101 gewestagenten op een totaal 
van ft.ti7 voorzien! Het tekort in het kader der beheerders wordt dus niet vergeld 
door het aantal adjunkten in funktie. 

>> Er ontbreken dus in den gewestdienst, grondslag zelve van onze bezetting, 
208 eenheden op een volstrekt onontbeerlijk en karig berekend totaal van 
757 beambten en agenten. 

}) De aanvullende begrootingslast welke dit personeel zou vereischen, zou 
aanstonds meer dan vergoed worden door de vermeerderde opbrengst der belas­ 
ting, zonder dat deze zei fs dient verhoogd te worden. Al de Gouverneurs zijn 
hel daarover cens, en de ondervinding leert dat een vermeerdering van personeel 
steeds gevolgd werd door eenc sterke stijging in de opbrengst der inlandsche 
belasting. 

» Moet gezegd worden dat een effectieve landelijke bezetting gunstig is aan 
de vestiging van Europeanen en aan de welvaart van den handel, dat zij onrecht­ 
streeks de opbrengst van alle andere bronnen van inkomsten van de Openbare 
Schatkist beïnvloedt, en dat zij den zcdclijkcn en politieken toestaurl van de 
ganschc Kolonie verbetert'! 

(1\ Zie bijlage toestand van het karter in September ·1912, bladzij :11 en volgende, van 
h•g1•nwr,orrlig verslag 
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TABEL 

Gewestdienst. - Toestand op 31 December 1921. 

VoorLien ûntbreken 
Yereischt in ,le met betrek 
or~anick llcg1·001in!! ln Of► de 
kader. van -19'!1. dienst. negrootin:,:. Tekort. 

Distrietkommissaris '12 i2 v)') )) )) -- 
Adjunktkom missaris 22 22 -16 6 6 
Gewestbeheerders . 220 rso 130 20 90 
Landelijke agenten /i,67 450 866 81&- IOI 
Landelijke politie. 26 H, ,f ;j 1 11 

- - - - - 
TOTAAL. . 757 660 rv •. 9 1 -1 1 208 

i> Ik zal niet spreken over 

Oen Dienst der Posterijën en Telegrafen, 

die goed is georganisccl'd en waarvan liet personeel heden bijna voltallig is. 
EvPnmi11 over de administratie van het personeel en over de algcmcene zaken, 
genaamd : 

Dienst der secretariaten, 

alhoewel el' ·18 agenten op 7/i, ontbreken. 
)> Deze dienst zal zekere wijzigingen ondergaan ten gevolge van ile inrichting 

van den Dienst van Uitvoering van <le Bcgrooung te Brussel c11 zoodra dit 
mogeli_jk zal wezen, door aanstelling in elke provincie van een eigen personeel. 

Financiën. 

» Het innen del' belastingen en de controol der rekenplichtige bescheiden 
hebben ongeveer een voltallig eflcktief', ~•· ontbreken slechts een vijftiental 
agenten op een totaal vau 131. Maar voor het Tolwezen, zijn er slechts 
2ï agenten op de 60 en het tekort zal in de naaste toekomst door hel gewoon 
spel del' driejaarlijksche verloven, BI eenheden bedragen. 

' . 

>> Zekere tolposten worden nog beheerd door gcwcsthelicenlcl's of landelijke 
agenten, of door bedienden van Posterijen en Telegrafen, die reeds door de 
beslommeringen Yan hun eigen functie overlast zijn. Vele agenten zijn niet op 
hoogte hunner plichten. 

» Deze Iaktorcn drukken geweldig op de opbrengst van het tolwezen. De 
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Regeering heeft dus het hoogste belang het kader aan te vullen en tolbeambten 
en voornarnelijk ecnige goede tolverifieateurs aan te werven. 

>) Het zou ook noorlig zijn dat de Toldienst in Beneden-Kongo, in den Stan­ 
ley-Pool en in de Evenaars provincie snelvarende sloepen te hunner beschikking 
had om de overtocht van den stroom te bewaken en de schepen en vaartuigen te 
onderzoeken. Het verschil der door de aangrenzende koloniën geeischte rechten 
voor zekere goederen, zooals alkoholen en likeuren, bij voorbeeld, doet een zeer 
belangrijk smokkeltrallek aanhouden. Het is algemeen bekend dat alkoholen in 
Opper-Kongo minder duur verkocht worden dan in Beneden-Kongo alhoewel zij 
belast zijn met zeer hooge bijkomende transportkosten. 

Dienst van het Tolwezen. 

Blank personeel. - Toestand op 31 October 1922. 

Kantoren. 
Begrooti ngsvoorziening. 

Aantal 111 dienst. 
voorzien voor-1922. 

Ontbreken. 

Banana ·I 1 )) 

Borna. 3 2 1 
Luali . 1 1 )) 

Matadi -12 7 5 
Kinshasa. 12 7 5 
Adjnnkten hoofdinspectie . 2 t 1 
Katanga . u. 8 6 
Oostelijke provincie 5 3 2 
Evenaars provincie. 1 )) 1 
Afzwaaiing en BezeUc Gebieden. g 3 6 

-- 
no 33 2i 

Landbouw. 

» Uitgezonderd de planterijen of de proefondervindelijke hoeven en de 
bewaking van katoen planterijên die heden meest al de agronomen en landbouw­ 
ingenieurs in functie opslorpen, moet <le Begeering zich beijveren, de planters 
en de fokkers te helpen en hij te staan, <le oorzaken en redmiddelen der ziekten 
van dieren en planten te helpen opzoeken, de inboorlingen raad te geven, hen te 
lecren hunne teelten, kulturen , enz., te leeren uitbreiden en verbeteren. 
Belangrijke agglomeraties, zooals de mijn centra van Katanga en die van 
Stanley-Pool hebben tekort aan levensmiddelen. Mayumbe, vruchtbare streek, 
brcngl niet voldoende levensmiddelen op om in de noodwendigheden te voor­ 
zien, en de planters moeten rijst invoeren om hunne arbeiders te voeden. 
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» Behalve in Beneden-Kóngó , de Stanley-Pool het zuiden van Katanga, die 
hoofdzakelijk van invoer leven, en in de inlandsche teeltstreken die aan Kivu en 
Ituri grenzen, zijn de 'Europeanen en de zwarten van rundervleesch ontstoken. 
Verschc melk en boter zijn, praktisch, in het gansche gewest ongekende 
voedingsstoffen. 

)) Van Borna tol Kivu, over Stanleystad, of van Borna tot Elisabethstad, over 
Luebo, is niet een veearts aanwezig! 

>> Kudden dienen tot stand te komen. Indien men er tot onder den Evenaar 
ecnige verspreide kernen van vindt, gelukken de cene langzaan, en lijden de 
andere een kommervol bestaan. Wij kunnen ze niet bijstaan, noch helpen, niet 
aanmoedigen, niet verbe Leren, noch bewaken bij gebrek aan personeel r 

>> Dringend behoeven wij dit aan te werven zoo wij eindelijk onzen landbouw 
willen aanprikkelen om zijn deel te nemen in de koloniale bedrijvigheid. 

TABEL. 

Het totaal voorzien in de Begrooting is : 71 beambten en agenten. 
in dienst . 44 

ontbreken. . 27 

maar de toestand is, in werkelijkheid nog slechter, want zoo de Kruidtuin van 
Eala en de proefondervindelijke standplaatsen 19 agenten op 2·1 tellen - een 
tekort van 2 - is de provinciale dienst als volgt samengesteld : 

Evenaars Oostelijke 
Kongo-Kasaï. provincie. provincie. Katanga. 

- - - - 
Provinciaal agronoom. 0 0 0 1 
Inspecteur 1 0 0 ·I 

2 op f) / 

2 op 6 Agronoom 1 op 3 3 op 9 
Veearts . 0 0 1 1 op 2 

» De dienst voor de katoenpropaganda telt -11 agenten in plaats van 5, zooals 
voorzien in de begroeting. of 9 het aantal dat als vereischt wordt beschouwd. 

Grondtitels. 

» Het grondeigendom moet flink worden vastgesteld om als een onontbeerlijk 
krediet werktuig tot den ekonomisehen vooruitgang bij te dragen. Ons grond­ 
stelsel, ingegaan volgens het bcroemd « Act Torrens )) is uitstekend; lot heden 
werkt haar mekanisme flink, maar op een veel te begrensde wijze, doordien het 
personeel der landmeters van het kadaster steeds onto crcikend is. Talrijkeeigen­ 
dommen zijn niet opgemeten, noch afgepaald, noch ingeboekt. Het huidig 
kader van het personeel, reeds onvoltallig aangevuld, moet worden uitgebreid: Er 

5 
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dienen niet alleen landmeters bij te komen, maar bij de vier provinciale conser­ 
vatoren moet een adjunkt toegevoegd worden om ze te helpen of hen te vervangen 
tijdens hunne afwezigheid of hen op te volgen. Immers, deze voor het krediet 
zoo belangrijke dienst duit geen gaping. De regelmatigheid in de werking van 
dit zwak mekanisme dient verzekerd te blijven. Het inwerkingtreden van het 
dekreet van l 922 op de hypotheken heeft de verantwoordelijkheid en den last 
nm de conservatoren verhoogd. 

TABEL. 

Voorzien in de Begroeting. 

(H eenheden. 

In dienst. 

/~8 eenheden. 

Ontbreken. 

-1!3 eenheden. 

Openbare werken. 

» De dienst der Openbare werken speelt, in eene uitgestrekte Kolonie, 
waarvan de materieele bewerktuiging nauwelijks aangevat wordt een voorname 
rol. 

» Ter plaatse moeten wij de ontwerpen voorbereiden, de plannen opmaken, 
ze uitvoeren of er de uitvoering van konLroleeren. 

i> De door de Kamers goerlgekcurde groote werken zullen een aandachtig 
kontrool vcreischen. Wij zullen daarin niet kunnen voorzien : voor deze uitzon­ 
<lcrlijke dienst, bestemd om aan uitzonderlijke noodwendigheden het hoofd te 
bieden, zal de Kolonie de hulp van het Moederland noodig hebben. 

)) Voor zijn gewoon werk zelf zal de dienst der Openbare Werken een geheele 
heroprichting vorderen. De organisatie omvat een bestuur in elke provincie, 
met aan het hoofd een provinciaal ingenieur. Deze zou moeten bijgestaan worden 
door een of meerdere ingenieurs, een ervaren bouwmeester en een zeker 
aantal conducteurs en opzichters die een keur van Europeeschc ambachtslieden 
der onderscheidene stielen : metsers, schrijnwerkers, enz., te leiden hebben. 

>> Dit personeel moet zich met al de werken der provincie, in hare groote 
uitgestrektheid bemoeïen : studie, bouwen of nazicht der houwen, onderhoud 
der gebouwen; studie, aanleg en onderhoud der wegen; reiniging der rivieren, 
gezondheidswerken, in één woord, al de werken die le onzent ten laste zijn van 
den Staat, de provincies en de gemeenten. 

>> Ondernemers van openbare werken ontmoet men slechts in twee of drie 
centra van Kongo, deswege is de taak van den Dienst der Openbare Werken des 
le ~cwichtige1·. De verslagen der provincies wijzen aan in welke voorwaarden 
het verminderde personeel aan de noodwendigheden het hoofd moet bieden. 

>i De goede wil van dit personeel verhelpt gedeeltelijk aan de middelen 
waarover hel beschikt en dikwerf aan het gemis aan voorbereiding en 
bekwaamheid. Maar wie kan de kosten van de onvermijdelijke fouten beramen, 
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met zulke middelen veroorzaakt? Dcse gebreken zijn bijzonder bezwarend in de 
Kolonie waar toezicht moeilijk en minder bestendig is. 

)> Wat het meest diegene ergert voor de eerste maal Kongo bezoekende, is, 
stellig de ongerijmdheid, de treurige staat der gebouwen door den Staat 
opgericht, het gemis aan onderhoud der Gouvernementsgebouwen en het gebrek 
aan de meest elementaire openbare diensten, zelfs in de groote centra, water, 
verlichting, rioolcering. Men kan het aanzien dat, te allen tijde en heden nog, er 
gebrek aan stielmannen heeft bestaan. 

» Het wordt hoog tijd nieuwe methoden aan te nemen. Wij moelen sterk door­ 
drongen zijn van de gedachte dat wij op Afrika's bodem ·gcene eenvoudige 
reizigers meer zijn, maar wel lieden die vertrouwen in de toekomst, vast 
besloten zijn het land stevig en bepaald te bezetten en ons te vestigen in een· ons 
toehoorend domein dat wij willen behouden en ontwikkelen. 

,, Het is onontbeerlijk _aan elke provincie een beproefd ingenieur te hechten 
en het hem vereischte personeel te zijner beschik king te stellen. 

» De rol van den dienst der Openbare W erken van hel Algemeen Gouverne­ 
ment zal daarentegen beperkt kunnen worden. Zijn werking zal zich kunnen 
bepalen tot bestuclcering en het aanwijzen dei· richtsnoeren evenals tot het 
unificeren van en hel toezicht houden op de krachtinspanningen en methoden. 

>> De Waterstaatdienst zal nochtans, lot nader orde, gehecht blijven bij diegene 
van hel Algemeen Gouvernement. 

,> De Waterstaatdienst van Beneden-Kongo is tamelijk wel ingericht en zijn 
materieel wordt aangevuld. Maar op den opperstroom, waar wij duizenden 
kilometers bevaarbare weg hebben, bestaat hij om zoo te zeggen niet. 

» Deze dienst moet daar stevig worden ingericht indien wij ons bevaarbaar net 
dezen machtigen ekonomischen factor ten proûjte willen maken. Dit riviernet 
kan bijna geheel meer dan · de helft van het gebied onzer Kolonie bedienen. 

» De herinrichting van dezen dienst is het voorwerp onzer bezorgdheid en ik 
zal cr naar streven ie te verwezenlijken. 

» De Diensten del' provincie voorzien nog 2 opzichters voor -192-l. ln dienst 
hebben wij 2i a~enten gehad.die dit ambt uitoefenden en ambachtslieden. Maar 
hunne bekwaamheid kon niet het minst in de behoeften voorzien van den 
ontbrekenden staf. 

6 
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TABEL. 

l{adcr zooals dil voorzien is door de beschikkingen Voorzien in -1922. ln dienst I Ontbreken 
Ontbreken 

van hel koninklijk besluit van 2S Juli rnH wa.u·liii - op 2lS I met betrek met betrek 
het t>cstnur der Kolonie werd herineenem en door 

Of} de het besluit van de algemeene administratie van Zelfde NoYember op 1 Januari 1916 waarbij den dienst der Opcn1>:1fc \'OOriiening in ~m. het kader (1). 
Begrooung 

Werken werd herinacricht (1). -192-t. van -19!!2. 

,t bestuurder, hoofd van den dienst . 1 -1. 
1 

)) )) 

-1 eerstaanwezend hulp ingenieur i 1 )) )) 

·I ingenieur de 1° klas. hoofd van den dienst 
van Bruggen en Wegen . . . • )) )) i 1) 

1 eerstaanwezend bouwmeester, hoofd van 
den dienst der Hur~crlijke gehouwen 1 bouwmeester )) 1 t ,·.m -te klas. 

1 eerstaanwezend opzichter i i )) >) 

-1 eerstaanwezend hydrograaf, hoofd van den 
waterstaatdienst . . . . . . . i )) i t 

1 bureeloverste . ·! onder-bureel i )) )) 

overste. 
i sekretaris . . . )) >) 1 )) 

1 teekenaar . )) )) 1 )) 

Diensten der provincie : 
4 dienstoversten, eerstaanwezende ingc- 

· nieurs ,1r bouwmeesters 1 eerstaanwezend; 
ingenieur 

3 ingenieurs van 
9 (te veel: 5) ·l• klas. (te veel : ·l) 

4 in,enieurs van I• klas van Bruggen en 
Vegen . . . . . . . . . . )) 

4 bouwmeesters van ,te klas der burgerlijke 
3 3 gebouwen . . . . . . . • f f 

·l bouwmeester 
van 2° klas. 

4 eerstaanwezende opzichters (secretarissen) -1 opzichter van 
I• klas. 

i opzichter van 
i• klas. 

t conducteur van 
i• klas. 5 4 2 

Losse /Jrigrulrm, gehecht bij elke provincie (te veel: 5) (te veel: 4) voor bes1uclce11ng en 11it1oenng van bij- 
zondere werken. De eflektievcn van deze 
brigaden zijn veranderlijk. 

Dienst der distrikttn: Algemeene dienst : 

22 ingenieurs of bouwmeesters dienstoversten, 
opzichters van de werken en ambaehts- 
lieden waarvan het aantal niet vast- 
gesteld is. 2 ingenieurs. )) 22 2 

5 bouwmeesters )) )) 5 
23 opzichters van 39 )) (te veel : 16) 

werken. 
36 ambachts- 42 )) (te veel : 6) 

lieden. 

(1) In tegenstelling vau wat is geschied voor de andere diensten, is tot heden geen organiek kader voor 
de Openbare Werken bepaald. Als theorieke basis van dit kader moest dus als grondslag het besluit van 
het algemeen bestuur de dato 1 Januari -19{6 genomen worden, waarbij de amhstbevoegdhcden en de 
samenstelling van den dienst der Openbare Werken bepaald zijn, en het artikel 37 van het koninklijk 
besluit van 28 .Juli -1914 dat een ingenieur en een bouwmeester per distrikt voorziet. 

Er valt aan te merken dat de cijfers in de Begrooring ingeschreven nooit overeenstemden met de 
werkelijke vereischten van dezen dienst. 
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Ekonomische Zaken. 

« De bevoegdheid van dezen dienst bestaat in bestudeering der hulpbronnen 
van het land, in handel en nijverheid voor te lichten, te waken over de bescher­ 
mingsmnntregelen van handel, nijverheid en van de inlandsche werkkracht en 
het Moederland in te I ich ten over alle vragen van handelsaard, enz. 

)> Zijn werking moet aan jongelieden, die meestal onervaren waren, toe­ 
vertrouwd worden, bijaldien deze kwesties bevoegdheid, takt en vooral gezag 
vereischen. Bijna niet één onzer beambten kon deze vereischten verwerven. 

>> Door de noodzakelijkheid aan dringender behoeften te verhelpen, vrees ik 
niet dadelijk de Dienst der Ekonomische Zaken, zooals het betaamt, te kunnen 
organiseeren. 

» Ik zal cr mij bepalen de tegenwoordige toestand te behouden, en mij 
bijzonder óp toeleggen zekere af<leelingen van dezen dienst, werk inspectie, 
laboratoriums, nazicht der uitvoerproducten, enz., en daar waar noodzaak zich 
doet gevoelen, in te richten. 

>> ln stede een volledig organisme dat alleen teert op de dokumentatie voort­ 
komende van den Iandelijken dienst te handhaven, moeten wij, naar gelang de 
mogelijkheid, er de onontbeerlijke bestanddeelen van ontwikkelen. 

)) De vraagstukken van Ekonomischen aard zullen geenszins worden 
· veronachtzaamd. 

>> Op het huidig oogenblik, zijn het alleen de beambten van den tcrritorialen 
dienst die grondig de hulpbronnen en, de behoeften van het land kennen. Zij 
alleen, zijn bestendig in voeling met de handels-en nijverheidsinstellingen en 
met de bevolkingen. De onderrichtingen', die ik hen heb verstrekt, zullen 
hen er toe leiden zich meer toe te leggen op de vraagstukken van ckonomischen 
aard. 

)) Velen onder hen hebben niet het ordcwoord afgewacht om in deze zaken 
belang te stellen. Periodiek ontvang ik verslagen over de distrikten waaruit 
blijkt dat hunne opstellers er een zeer groote aandacht aan wijden en dat zij 
diepgaande beg1·ippen hebben over deze vraagstukken. 

» Het zal aan het Algemeen Gouvernement en aan de Gouverneurs der 
Provincies volstaan eenige specialisten onder hun bereik te hebben die de 
pogingen zouden leiden en de uitslagen ordenen. 

)) Deze zouden alsdan dadelijk aan den handel medegedeeld worden. 

TABEL. 

Cijfers voorzien in de Begroeting 
van 1921. In dienst. Ontbreken. 

1.8 eenheden. 9 eenheden. 9 eenheden. 

)> AAN~IEllKING. Op dil oogenblik moet dit personeel niet aangevuld worden, 
maar wij behoeven ingenieurs-werkopzieners, 
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Gezondheid en hygiène. 

» Niemand is onkundig dat de geneeskundige en hygienischc dienst te 
wenschen laat voor wat outillage en het aantal gcneesheeren en gezondheids­ 
agenten betreft. 

>) Met onverdrote toewijding zet deze dienst een werk voort dat zijne krachten 
overtreft. 

)) De cijfers, die men verder zal aantreffen, spreken voor zich zelf en wijzen 
aan wat cr te dien opzichte nog te. doen blijft. Wij beijveren ons het aantal 
genceshceren te vermeerderen. Belangrijke kredieten zijn voorzien voor het 
oprichten van.meerdere nieuwe ziekenhuizen. 

» Het Besluit, waarbij de geneeskundige dienst heringericht wordt, zal, op 
-1 Januari '1923, in werking treden. 

>) Het is te verhopen dat het nieuwe reglement, houdende verbetering van den 
toestand van het geneeskundig korps, aan onze geneesheeren zal toelaten hunne 
jongere confraters le bewegen de koloniale loopbaan te kiezen. 

TABEL. 
- 

Voorzien 
in de Aanwezig Aanwezig Gemiddeld 

begroeting op op werkelijk 
van -1.J Januari 31 December tegen- 
1921. 1921. 1.921. woordig. Ontbreken. 
- - - - - 

Geneësheeren 70 57 6ö t>O 20 
Àpothekers . 13 7 8 8 5 
Gezondheidsagenten 18 13 16 16 2 
Ziekenhelpsters '18 ·12 14 12 6 
Tandmeesters ,} 1 1 1 

Openbare macht. 

,, Hel is overbodig de overgrootc diensten te herinneren aan de Kolonie 
bewezen door het leger zoowel ten opzichte van de hezelting van het land als 
voor wat de inrichting van zijn bestuur betreft. Heden is de taak van de Open­ 
bare Macht nog even belangrijk en hare medewerking nog even noodzakelijk 
als voorheen. 

>i Een groot deel van het land is vreedzaam en dit is te danken aan de Open­ 
bare Ma~ht, die nog heden ten dage daadwerkelijk den territorialen dienst 
ondersteunt. 

>i Het is mijn inzicht haai· het vervaardigen van de landkaart toe te vertrouwen. 
Voor dil werk beschik ik over gcenen topografischen, noch aardrijkskundigen 
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dienst, uitgezonderd Katanga, waar het Bijzonder Komiteit zich krachtdadig 
toelegt op het opmaken der kaarten. 

» De officieren van de Openbare Macht zullen eveneens nuttige medewerkers 
zijn voor den dienst van Bruggen en Wegen, namelijk voor het aanleggen van 
banen en het oprichten van kunstwerken. 

>> In de Begroeting is, voor de Openbare Macht, een effektief van 329 offi­ 
cieren en onderofficieren voorzien met 4 7 officieren en onderofficieren voor het 
afzwaaien, hetzij 376 Europeanen of één Europeaan voor 72 mannen. Dit is eene 
verhouding die veel geringer is dan in hetzij welke andere koloniaal leger elders. 

>, Welnu, op dit effectief zelf, ontbreken 29 officieren en 23 onderofficieren, 
te samen 52. 

>> De oorlog bewees dat de Kolonie eene school daarstelde voor de vorming 
der mannen die onze legers naar de overwinning hebben geleid. Het belang van 
het Moederland is vereenzelvigd met dit van de Kolonie. 

Toestand der kaders van de Openbare Macht op 1 Juli 1922. 

Graad. 

Kolonel 
Luitenant-kolonels 
Majoors. 
Kapiteins-commandanten en kapiteins. 
Luitenanten en onder-luitcnantcn . 

Hoofd-Adjudanten 
Adjudanten 
Aspiranten. 
Meester wapenmakers 
Wapenmakers. 

TOTAUX. 

Cijfers inge- 
schreven in de 
Begroeting. Voorhanden. Ontbreken. 

1 1 l) 

4 4 )) 

-13 H 0 ,., 
73 63 iO 

103 86 17 
-- --- 

194 165 ~9 - -- -- 
60 58 2 
52 36 16 
51 49 2 
ro tn )) 

9 6 3 
- -- -- 

t82 159 23 - - - 
376 324 52 

Magistratuur. 

» Bij gebrek aan magist1ptcn, zijn meerdere parketten gesloten en zijn recht­ 
banken zonder titularissen. De arbeid onzer magistraten is dikwerf minderwaardig 
aan hetgeen men cr van mag verhopen, omdat wij, in algemeenen zin gesproken, 
slechts jonge doktoren in de rechten kunnen aanwerven die meestal geen stage 
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hebben gedaan en, in alle geval, zeer zelden eenig ambt ook in de Belgische 
magistratuur 'hebben bekleed. 

» De taak van die jonge lieden, die reeds zulke geringe ondervinding van 
rnenschen ·tn zaken opdeden, is ongemeen moeilijk in een land dat geheel ver­ 
schilt in zeden, klimaat, gebmikcn en zelf onder oogpunt der geschreven wetten. 

» Het gerecht - eerste voorrecht en eerste plicht van de Soevereineteit - 
moet toevertrouwd worden aan een keurkorps; des te belangrijker zal de rol van 
het gerecht worden en de doeltreflendhèid van zijne werking, naarmate verstan­ 
dige en ervaren lieden cr den last van zullen torschen. 

» Het ware le wenschen dat de magistratuur van het Moederland met die 
van de kolonie samenwerkten. Maar dit is slechts mogelijk, indien de ervaren 
magistraten, waat·op wij beroep doen, na een verblijf in de Kolonie, hunne vroe­ 
gere plaats terug kunnen innemen. Zonder deze medewerking van de magistra­ 
tuur van ons land, zullen de moeilijkheden, die ontmoet worden bij de aanwerving 
van het personeel, blijven voortduren, en het koloniale gerecht zal beneden zijne 
taak blijven. 

» Het mag worden verwacht dat de vaderlandsliefde, waarmee een advocaat­ 
generaal van een onzer beroepshoven het ambt van Procureur-Generaal in Congo 
heeft aanvaard, tot voorbeeld zal strekken en <le deur openen voor nieuwe mede­ 
werking. 

» Een dienst van rechterlijke politie bestaat in onze Kolonie. De politieagen­ 
ten zijn soldaten van den territorialen dienst, onder bevel van oenige in hoeda­ 
nigheid van politiekommissnrissen aangestelde agenten. 

» Het Parket van Katanga alléén vraagt meer dan 20 beroepspolitiekommis­ 
sarissen en agenten. 

TABEL. 

Gebied van het Beroepshof van Boma. 

Organiek kader. 

Voorzien 
in de 

Begroeting. In dienst. 

Magistraten . 
Rechterlijke agenten. 

32 waarvan 8 in verlof. 
24 waarvan 5 in verlof. 

» De kaders zijn zóó gedund dat vóór einde 1922, aanvang 1923, meer dan 
de helft der magistraten de Kolonie bepaald zullen hebben verlaten of in verlof 
zullen zijn. 

» Op dit oogenblik zijn de volgende ambten open : Prokureur des Konings 
te Buta, de plaats van rechter te Buta, Stanleystad, Lusambo en Coquilhatstad. 

Gebied van het· Beroepshof te Elise:tlethsta.d. 

Organiek kader. 

~fagistraten . 
Rechterlijke agenten 

Voorzien. ln dienst. 

t8 
15 
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Aanwerving van het personeel. 

>) Het is niet alleen voldoende dat het Moederland geldelijke vonrschotten 
aan de Kolonie verleent, toelating geeft om leeningcn uit te schrijven, of ze 
ook met ccne ,,ctge,•·ing begiftigt; evenmin dat zij de Kolonie een keut' harer 
jeugd schenkt welke verlangt uit le wijken of zich aangetrokken gevoeld 
door avontunrlijkcn zin, of eenvoudig nog door het verlangen een snellere of 
z oogcuaamde gemakkelijkere loopbaan le kunnen maken. 

» België moet aan de Kolonie de hulp van al zijn mannen der wetenschap en 
ondervinding die, in alle domeinen, de Staal dienen, uitleenen. 

» Het moet de jeugd tot de koloniale loopbaan voorbereiden. 
» De Kolonie zou in België al de haar ontbrekende krachten zooals, beheer- . 

ders, ingenieurs, magistraten, agronomen, veeartsen, genecshccren vinden, 
indien de openbare besturen van het. Moeclerlancl vastberaden wilden medewerken 
aan de taak die wij hier, in Afrika, voortzetten en indien, wettelijk, aan de 
beambten die aan den dienst vau de Kolonie gehecht worden, de rechtmatige 
vergeldingen van hun initiatief en hunne toewijding werden gewaarborgd. · 

» Ten allen tijde heeft het Leger in ruime mate aan de Kolonie de hulp harer 
beste officieren geschonken omdat deze hun rang behielden in het kader van het 
leger van hel Moederland en bevordering bekwamen alsof zij in het Moedct'land 
dienstig waren gebleven. 

>) Reeds volgden de Beheeren van Geldwezen, Spoorwegen. Posterijen en 
Telegrafen dil voorbeeld. Het Beheer van Ill'uggcn en Wegen blijft niet ten 
achter want het komt ingenieurs te onzer beschikking te stellen. 

>> Er bestaat geen enkele reden om het stelsel, door het llinisteric van 
Nationale Verdediging toegepast, niet aan al de openbare diensten op te leggen. 

» Het is volstrekt noodzakelijk beroep Le doen op de besturen van Staat, 
provinciën en gemeenten evenals op de magistratuur. 

>> Indien de aktieve kaders Yan de openbare diensten overlast zijn, zooals dit 
soms het geval is, kan dit een middel zijn om ze te dunnen. Blijkt het integen­ 
deel dat de Belgische kaders enkel voltallig zijn dan kunnen de gedetacheerde 
beambten, in overtal, in dienst genomen worden. 

» Handel en nijverheid zoo wel als de administratie jammeren, anderzijds, 
over de onverschilligheid onzer scholen en hoogcrc onderwijsinstellingen ten 
opzichte der koloniale aangelegenheden. En nochtans moet onze Belgische 
Kolonie door Delgen worden bestuurd en in waarde gebracht. 

}) Het wordt Lijd dat reeds vanaf ,lr. lagere school hel kind eraan gewend 
gerake de Kolonie te beschouwen als een deel van het Vaderland en het «Kongo" 
leerc kennen znoals « Bclgiii ». Prenten wij in 's kinderen geest de gedachte· in 
van een zeer groot België en laat ons het vaderlandsch flerheidsgevoel aankwcckcn 
en aanwakkeren dat hen het werk van Afrika moet bezielen, dank zij de toewij­ 
ding en den onwrikbaren moed der besten onder ons. 

i> Waarom zou het begrip onzer kinderen niet kunnen ontwikkeld worden in rle 
klasboeken door Le wijzen op de ruime grenzen door onze voorganger geschonken, 

7 
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en waarin ook op de hulpbronnen en behoeften de aandacht kon gevestigd 
worden? Deze schoolboeken zouden tevens de verplichtingen verheerlijken welke 
wij tegenover achterlijke rassen hebben aangegaan en de begeestering aanwakkeren 
een edel ideaal te dienen. 

,, Wij zijn geen klein land! maar wel een groote natie, niet alleen door ons 
werk, maar ook door de uitgestrektheid van ons koloniaal gebied, onze rijk­ 
dommen en de aanvaarde verantwoordelijkheid. 

,i Door hel middelbaar en hooger onderricht zou onze jeugd moeten vertrouwd 
~ernaakL worden met de koloniale vraagstukken, zooals daar zijn de wetenschap 
del' koloniseering , het koloniaal recht, de koloniale techniek, tropische genees­ 
kunde en landbouw in hunne toepassing in Kongo op dezelfde wijze als de jeugd 
wordt ingewijd in kwestién van nationaal belang. 

>) Dit alles zon niet het voorwerp mogen zijn van afgescheiden, bijzondere of 
fakultatieve kursussen. De gewone kursnssen van onze normaalscholen, fakulteiten 
en bijzondere onderwijsinstellingen zouden deze leerstof moeten omvatten. Die­ 
gene welke ten huidige dage als onderwijzer, professor, dokter of ingenieur 
willen aanvaard worden, is verplicht de bestanddeelen van bijzonder onderwezen 
wetenschappen, toepasselijk in België, te kennen. 

;) ~Jaar is de Kolonie dan niet België'! >) 

])e Algemeen Gouverncm· eindigt dil gedeelte van zijn verslag door te laten 
uitschijnen dat Kongo - als onuitputtelijke voorraadschuur van produkten - 
zal ontwikkelen wat er ook geschiedde. Waai· zich ook de rijkdommen bevinden 
en waaruit zij ook mogen bestaan, zij zullen niet onontgonnen blijven. De 
buitcnlandsche litteratuur roemt om ter meest de rijkdommen welke in onze 
kolonie verborgen liggen. Daarom drukt hij dan ook den wensch uit dat België 
niet aan vreemden de tank zal afstaan welke door Belgen is aangenomen, ook 
niet zal verzaken zelf de hulpbronnen, welke onze markten, werkhuizen en 
fabrieken kunnen bevoorraden in waarde te brengen en kunnen bijdragen lot de 
heropheuring van ons land. 

II. -- Vervoerwezen. 

>> Tijdens zijne eerste inspectiereis is de Algemeen Gouverneur getroffen 
geweest door de blijkbare ontoereikcnheid van vervoermiddelen op het prachtig 
net van bevaarbare wegen <lat over gansch het land ligt verspreid. 

>i Alom, op de oevers, - schrijft hij - wachten de produkten gedmende 
weken en maanden op transportgelegenheid. Aan de weergcsteltenissen bloot­ 
gesteld beschadigen de goederen en verliezen een gerlecitc hunner waarde; de 
aldus vastgelegde kapitalen onttrekken bedrijfsmiddelen aan den handel. 

» De kolonist gr,raakt ontmoedigd door de ontocreikenheid van ons vervoer­ 
wezen ; hij legt zijn annkoopcn stil, hetgeen de inlandsche bevolking ontstemt, 
die zich eraan gewende le werken en mocht rekenen op de voortbrcngsl van 
haren arbeid. 

" lk, die hier hen om alle streven aan le moedigen en de voortbrengst le doen 
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ontwikkelen, zag mij verplicht den handel aan le spóreri de aankoopen te 
hegrenzeri in verhouding lot de bestaande 011truirrHhgsrniddelèti. 

>) Deze toestand schept een ongezond opdrijven om vracht te bekomen, Hij 
brengt een atmosfeer te weeg zwanger aan achterdocht en ge1iiepige, oneerlijke 
mededinging. wanronder de hnnrlelsbetrekkingen in de Kolonie lijden en nog 
lang zullen lijden. 

)) Om de gebeurlijkheden niet te hebben voorzien, om gc:iarzeld te hebben 
bestendig het evenwicht tusschen vraag en aanbod in zake transport te behouden, 
naderen wij zulk kritiek eindpunt dat, - nog geholpen door de krisis -- al onze 
koloniale zaken wankelen. Zooals ik het hiervoren heb aangestipt, heeft de 
handel zicb gelukkfglijk met kloekmoedigheid verweerd ch behield vertrouwen. 
Maar het is eeno gevaarvolle proefneming die niet langer mag bestendigd 
worden. Zonder verwijl, moeten wij ons hervallen en aan den handel de outillage 
leveren dewelke heden noodig is en tot dewelke wij ons zedelijk hebben 'verplicht 
op het oogcnblik dat wij het initiatief van den handel hebben verwekt of aan­ 
gewa kkerd. 

» Voor wat in het bijzonder het cc hinterland >1 van Matadi betreft, hetwelk het 
grootste gedeelte van het gebied omval en dat zich nog kan uitbreiden wanneer 
wij om; weten te organiseeren, moeten, eerst en vooral, onze riviersvervoer­ 
middelen opgewassen zijn te~cn de tonncmant welke door den spoorweg van 
Beneden-Kongo · naar België kan vervoerd worden. Dit oogmerk kan binnen 
twee-drie jaar worden bereikt; van stonden aan, zal elke nieuwe uniteit die 
op den Opper-Kongo en zijne bijrivieren te water gelaten wordt, de uitvoermo­ 
gelijkheid van de koloniale produkten vcrhoogen. 

,, De Spoorweg van Matadi naar de Stanley-Pool kan, met het materieel 
heden in dienst, jaarlijks ongeveer 150,000 ton, dus juist 12,000 ton per maand, 
in ellke richting vervoeren, niet inbegrepen het plaatselijk vervoer. 

>> Daaruntegenover echter zijn de vervoersmiddelen waarover wij heden op den 
stroom en de bijrivieren beschikken, bijlange niet bij machte zulke tonnernaat 
naar Kinshasa aan te brengen. >> 

De handelsvloot van Opper-Kongo is samengesteld als volgt : 

Tonnernaat 
Tonnernaat Tonnernaat Tonnemaat in 1921 

in in in naar Kinshasa 
dienst. aanbouw. bestelling. overgebracht (l). 

- - 
Ton. Ton. 

Citas. 2,80ti 1,-100 niets. 12,687 (13/î,583 km. afgelegde weg) .. 
Sonatra. 5,750 fOO 2,900 37,711 
Il. C. IJ. 3,008 )) f,210 14,6t1 20,000,000 ton-km. ongeveer. 
Yerschcidenen. )l 900 )) )) 

--- --- ---··--··-- 
TOTAAL. 11/iG3 2,100 4,110 62,039 

Dcz,~ vloot van Opper-Kongo kan dus heden, jaarlijks, te nauweruood naai· 

(1) Sedertdien werden meerdere eenheden buiten dienst gesteld en dit zal op het loopend 
jaar zijn weerslag doen gevoelen. 

8 
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Kinshasa 60,000 ton vervoeren, want de hiernavolgende totalen omvat de 
bijkomstige tonnemaat del' kleine rivieren die, aldus, twee maal wordt berekend. 
De 2, IOO ton in aanbouw zullen binnenkort min of meer 10,000 ton kunnen 
vervoeren. De /1_., l 10 ton in bestelling zullen een vermeerdering van ongeveer 
20,000 ton binnen een jaar of twee aanbrengen. Het zij een totaal vervoers­ 
vermogen van 90,000 ton ongeveer. Maar vooralsdien zullen onderscheidene 
oude uni teilen uitgeschakeld moeten worden (1). 

Wanneer dit programma zal verwezenlijkt zijn, zal het verschil tusschen het 
totale ver\'oersrnrnwgen onzer rivicruniteiten en dit van den Spoorweg Matadi 
nog ongeveer 60,000 ton bedragen, hetzij lt,0 l. h. 

Maar de toestand is nog minder goed. als het nit deze cijfers moge'blijken. 
Inderdaad, indien de afgelegen rivieren regelmatig in den huldigen staat der 

vloot moesten worden bediend, zou nog een grootere wanverhouding ontstaan 
tusschen de naar Kinshasa gebrachte tonnemaat en het vermogen van den 
Spoorweg Leo-Matadi. 

Het is blijkbaar ·dat een vaartuig dat de reis Leopold-Co quilhatstad heen en 
weer doet, cene grootcrc opbrengst heeft dan indien het den afstand Leopoldstad 
Lusambo aflegt. De vervoerde tonnen-kilometers komen alleen in aanmerking. 

Om de opbrengst op le drijven veronachtzamen gewoonlijk de vervoerders, 
ook de Sonatra, op dewelke hel plaatselijk bewind geen actie heeft, de verst. 
afgelegen streken. 

De slechte staat van onderhoud van talrijke uniteitcn doet onderbrekingen 
ontstaan en verergert den toestand. 

Deze twee factoren - vervoersvermogen en regelmatig - zenders wiens hulp 
de kolonist niet weet wat hij kan aankoopen, vermits het hem onbekend is welke 
hoeveel hei cl hij zal kunnen vervoeren; hij weet niet aan welke prijzen hij· kim 
aankoopen, vermits hij gist wanneer hij zal kunnen verkoopen; hij kan de 
markt der produkten niet volgen, en evenmin is het hem mogelijk te berekenen 
hoe lang zijn rollend kapitaal zal vast liggen. Op aanlegplaatsen waar overtallig 
producten opgestapeld lagen, vertelden mij Iaktoriens ontmoedigd, dat zij alle 
aanknopen hadden moeten staken daar hun geheel bezit sedert maanden vastlag 
in stocks die ik voor mijn oog opgestapeld zag. 
Indien, ondanks dezen jammerlijken toestand onze handelslui nog voort 

worstelen is hel omdat hun vertrouwen in de toekomst ongeschokt is gebleven. 
Moge België het zelfde betrouwen hebbo en het aan den kolonialen handel toone 
door transportondernemingen in te richten of aan te moedigen! 

Het redmiddel zal liggen in de samensmelting van al de bestaande organismen 
in een enkel, onder kontrool van de Hegeering. 

Kan de samensmelting niet geschieden, dan dient er een andere forrnuul te 
worden gevonden. De Slaat, de plaats innemend van het privaat initiatief door 
middel van het handclsorganisme - de Sonatra - zou op zich moeten nemen 
in de noodwendigheden van den handel en deze <let' openbare machten te voor- 

(1) Zie de aanvulleu.le inliehtingen op ùl. 32 en volgende. 
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zien; niet zonder den invloed uil het oog te verliezen dewelke dil initiatief zat­ 
uitoefenen op de private vervoermaatschappijen aldus door den Staat aangelokt. 

In alle geval is het noodig : 
·l O dat men dadelijk een programma opstelle voor den aanbouw van aan de 

verschillende rivieren aangepaste vaartuigen, met verplichting gedurende de vijf 
volgende jaren een aantal schepen van verschillend type van stapel te doen 
loopcn die hij machte zouden zijn naar Kinshasa een tonncmaat te vervoeren 
minstens gelijk aan de maximum tonnemaat die door den Spoorweg-Leopoldstad 
Matadi kan ontruimd worden; 
2° dat de ontruiming verzekerd worde van de produkten op al de waterloopcn 

en bijrivieren, door het instellen van plaatselijke diensten, met uniteiten van 
kleinen diepgang, die <le hooge watcrloopen bevrijden naar havens die toeganke 
lijk zijn voor groote unitciten ; 

3" dat een dienstregeling tot stand kome met vaststelling van data van 
aankomst en vertrek in de verschillende havens; 
lt-0 dat eindelijke het noodige worde gedaan om op fatsoenlijke wijze de 

kleurlingen (arbeiders, troepen, enz.) te vervoeren: 
5° dat een snelle vervoerdienst mor reizigers ingesteld worde ; 
6° dat de in dienst zijnde vaartuigen aan strenge konlrool worden onder­ 

worpen. Zoowel onder oogpunt van zekerheid als voor wal hygiène en komfort 
betreft. 

Een verstandhouding tusschen de ondernemers van vervoer zou alvast dit 
groot gevolg hebben dat een heter gebruik der in dienst zijnde eenheden bereikt 
wer<l en bijgevolg een hooger rendement. 

Voor wal de streken betreft door de « Compagnie des Grands Lacs» bediend, 
zijn grootendeels de zelfde beschouwingen toepasselijk. 

Op de rivieren afhangende van de « Compagnie des Chemins de fer des Grands 
Lacs nis het huidig vervoersvermogen !J,500 ton, op het riviergedeelte Ponthier­ 
stad-Kindu, en 11,000 ton op dit van Kongolo-Bukama. Op het eerste is heden 
in aanbouw een groote platbodem waarvan hel jaarlijks vervoersvermogen 
op 5,400 Lon kan beraamd worden, zoorlat het totale vervoersvermogen op dit 
riviergedeelte op 15,UUO ongeveer zal gebracht worden. Voor het tweede riviertak, 
heeft men een baggerschip en twee platbodems besteld. Het vervoersvermogen 
zal, daar ook, ongeveer 15,000 ton bedragen. 

Alleen om hel materieel van den Spoorweg « Bas-Congo-Katanga ))' waarvan 
den bouw weldra zal aa1wangcn, te vervoeren zou men jaarlijks 20,000 ton 
spoorstaven moeten kunnen vervoeren. 

En dit is nog maar alleen één gedeelte van het vraagstuk, 
Be transporttarieven dienen ook te worden herzien om <le voortbrengst van 

uitvoerbare waren van het gansche achterland van Matadi aan te wakkeren. 
Verminderde tarieven dienen, zoo veel ab mogelijk, in voege te komen en deze 

zouden degressief moeten zijn. 
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Dit voorstel betreft niet alleen dé mäatschappijen van vervoer op de rivieren, 
maai· ook al de organismen die de verbinding met België en de verst verwijderde 
punten der Kolonie daarstellen : vervoer ter zee, vervoer per spoor, vervoer per 
auto, zelfs per drager, enz. 

Het is vooral ten opzichte der tarieven van vervoer op de rivieren, dat het 
noodzakelijk is een verstandhouding tusschen de vervoerders tot stand te 
brengen. Er beslaan heden drie of vier maatschappijen, waartusschen « de 
Sonatra )) dewelke haal' kapitaal bekwam van de Kolonie, vermits het de 
vroegere Staatsmarine is. 

De Staat kan, zoodra hij het wenschelijk oordeelt, de tarieven verminderen. 
Wanneer de Staat dit doet, welk is dan het lot van de andere ondernemingen 

van vervoer'? Wat zal dan het lot zijn der handelsflrmas, welke door de ontoe­ 
reikenheid van den Staat, zouden verplichtworden de hoogerc tarieven van de 
eoncurecrendè maatschappijèn te betalen? 

Ware het bedrijfsmaterieel op de rivieren naar de vereischten van de nood­ 
wendigheden of indien zelfs cr hoop bestond dit ten gepasten tijde aangevuld le 
zien, dan zou het statu-quo kunnen gehandhaafd blijven en het aan de concur­ 
rentie overlaten de tarieven te stabiliseeren. 

Maar de private maatschappijen durven slechts schoorvoetend nieuwen aan­ 
bouw aan daar over hen de bedreiging hangt van de concurrentie eener Staats­ 
maatschappij waaraan de administratie van het Moederland lage tarieven kan 
opleggen, mits het deficit op de koloniale begroeting in le schrijven. 

* * .• 

Een kapitaal faktor van vooruitgang is ook de snelheid der verbindingen 
zoowel voor goederen als voor het reizigersvervoer. 

De « Compagnie Belge Maritime dn Congo >, heeft dit begrepen en de afvaarten 
zijne!' packethooten van Antwerpen naar Maladie vermeerdert. Maar de goederen 
liggen op de oevers van den Opperstroom op .jammerlijke wijze geblokkeerd bi] 
gebrek aan vaartuigen. 

Verplaatsingssnelheid zoowel als regelmatigheid· zijn voor den handel een 
voorname faktor waarvan den weerslag zich doet gevoelen op het rendement, de 
belangrijkheid en de zekerheid der handelsbewerkingen. 

De Itegeering en de handelaars tellen een talrijk personeel dat tolken jare 
verafgelegen posten moet vervoegen of naar Europo weerkeert. Versnelt men 
de reizen tian zal men een zeel' beduidend aantal dagen uitsparen die nu in zuiver 
verlies worden uitbetaald. Het zal minder vermoeid op bestemming aanlanden: 
en veel geschikter zijn 0111 het werk aan te vatten. 
'l'nlrijke en herhaalde verplaatsingen van ambtenaren en handelslui zijn heden 

bijna niet mogelijk door traagheid en onzekerheid van de scheepsbeweging. 
De onreehtstrecksche voordcclen van een snel passágiersvervocr zijn zoo groot, 

dat hoogcrc tarieven zouden kunnen berekend worden en die de kosten zouden 
dekken. 

* ' 
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De Algemeen Gouverneur meldt vervolgens dat het zijn belang heeft zoowel 
ab het mcnschelijk is hel vervoer van blanke en zwarte reizigers in fatsoenlijke 
voorwaarden te verzekeren. 

Bijzonder voor de zwarten laat het huidig stelsel te wensehen. 
Deze toestand was het voorwerp der bezorghei<l van het plaatselijk bewind dat 

alle noodige maatregelen zal nemen zoowcl onder opzicht van verblijf aan boord 
als voorwat de schuiloorden op den oever betreft. Deze maatregelen zijn des te 
dringender daar voor de uitvoering der aangekondigde groote werken men 
verplicht zal zijn over een belangrijke arbeidskracht te beschikken, die verre van 
de wenen moelen aangeworven worden. 

III. - Besluit. 

Deze uitstekende beschouwingen van den Algemeen Gouverneur zoowel voor 
wat het personeel als voor wat hel vervoer aangaat verdienden in extenso 
weergegeven te worden. 

De Kamers weten dat de noodzakelijkheid de outillage van de Kolonie in 
personeel en vervoersmiddelen wel te verbeteren, te ontwikkelen en aan te vullen 
de basis is der koloniale politiek, sedert den wapenstilstand, door de Regcering 
ingehuldigd. Zij zullen met voldoening hebben gezien, door de uiteenzettingen 
die wij hebben weergegeven, hoezeer hel Bestuur in Kongo van deze bezorgd­ 
heid diep doordrongen i~ en zich naar deze richtsnoeren gedraagt. 

i\Iaar de hiervoorgaande inlichtingen dienen ook te· worden aangevuld, en den 
tot heden afgelegden weg te worden aangemerkt. Tc dien einde, past het te 
verwijzen : 

i O voor wat het personeel aangaat, naar de hiernavolgende inlichtingen, 
welke werden bijgewerkt tot op 31 December i 922; 

2° voor wat het vervoer te water betreft, naar de notas die den huidigen 
toestand aantoonen. 

A. - PERSONEEL. 

Op 31 December 19i9. 

t ,4f>2 ambtenaren 
en agenten. 

Op 31 December 1921. 

i ,808 ambtenaren 
en agenten. 

Up 31 December 19~2. 

·1,88;'."i ambtenaren 
en agenten. 

Deze tabel duidt. nauwkeurig den huidigen toestand aan. Daaruit blijkt : 
-1° dat de vooruitgang in de aanwerving en het verzenden van nieuw perso­ 

neel sedert den wapenstilstand tot heden gehandhaafd bleef; 
2° dat het, in de Bcgrooting voorziene personeel, bijna voltallig is voor alle 

diensten. Inderdaad, in de Begroeting van 1!)22 is voorzien -1 ,93/t- eenheden, 'en 
cr zijn ·1,885 agenten in dienst, zondat et' slechts een verschil van /f.9 eenheden 
bestond. Zulk klein verschil was zonder voorgaande in de geschiedenis van ons 
koloniaal bestuur. 
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Stellig, niet al de leemten door den oorlog eh· het dàaropvnlgend kritiek 
tijdstip veroorzaakt, konden in den loop van 1921 worden aangevuld; maar de 
gedane pogingen bleven niet vruchteloos. Integendeel, 287 nieuwe agenten 
konden naar Kongo worden gestuurd en ter beschikking van den Algemeen 
Gouverneur worden gesteld. In '1922. bedroeg dit aantal Bli':2 nieuwe eenheden. 

De diensttijd werd in eenstemmigheid gebracht met het decreet op de pensioe­ 
nen en bedraagt nu 18 jaren, met vermogen voor de Regeering en voor de 
ambtenaren en ngenten dit op 12 of ·15 jaren te 'verminderen. 

Eenige aanvullende schikkingen werden in 1920 genomen ten gunste der 
ambtenaren en agenten. Deze namelijk betrekkelijk hunne reizen en verplaat­ 
singen. alsook die hunner vrouwen en kinderen hebben de voordeelen der kolo­ 
niale loopbaan verhoogd. Geen enkel ambt in de andere Belgische openbare 
besturen kan desaangaande de vergelijking onderstaan. 

/1. - VEllVOERWEZEN OP DE füvIEREN. 

Er werd, in den loop van het dienstjaar 19::2·1 , vervoerd : 

1 ° Op hei gedeelte van den l(ongostroom Kinshasa-Stanley stad. 

Opvaart. 

Door de Sonatra 
Door de Citas 
Door de Huileries du Congo belge 

en de Sedec (Société d'entre­ 
prises commerciales) • 

8,167 ton. 
5,676 id. 

3,333 id. 

Afvaart. 

34,91 t ton. 
14,'144. id. 

14,41i7 id. 

Deze hoeveelheid vervoerde goederen is heel mei minder dan de tonnemaat 
die in dienst is, over zijn geheel beschouwd, kan cr dus geen ernstig vertraag 
geweest zijn. 

2° Op de Kastü en de Sankuru. 

GEDEELTE PANIA•l\foroMno-LEoroLosTAD. - ln de haven van Pania-Mutombo , die 
de beweging regelt van hel verkeer, vaarden gedurende, het dienstjaar ·I 921 
2·1 stoomers binnen, waarvan 10 toehehoorenrle aan de Soiuura en 2 aan 
de Sedec. 

Voor de opvaart, bereikte het goederenlrafick 80 Lon; voor de afvaart.880 ton. 
Er bleef', in doorvoer, op 31 December 19il, juist 120 ton palmnoten. 

IJe verwijdering der produkten geschiedde tamelijk snel; dil werd vergernak­ 
kelijk! dooi· de vermindering der aankoopen voortspruitende uit de prijsdaling 
van de op de Europcesche markten oliehoudende produkten. 

3° Op de lwogc gedeelten van den Çongostroom. 

Tijdens hel dienstjaar, heeft de r< Corn pagnie des Grands Lacs 11, in de richting 



( 33 ) [N' 162] 

van Bukama ongeveer ·13,000 ton goederen vervoerd waarvan H ,618 ton 
inheemsche produkten. 

Rekening houdende met den ontoereikcnden en gebrekkigen staat van het 
materieel, waarvan de vervanging tijd vcreischt, is het van belang in het uáglicht 
te stellen, dat dit rendement een gcwichtigen vooruitgang aanduidt en bijna uit­ 
sluitend slaat op de opvaart, alhoewel het toch in verhouding is met het procluc­ 
tievermogen der streken waar deze maatschappij haar arbeidsveld heeft. 

De heden in dienst zijnde tonnemaat, op de voornaamste gedeelten der rivieren, 
overtreft de hoeveelheid van de goederen welke ter verscherping aangeboden 
worden. Voor de opvaart bereikt het trafiek niet eens 2ö t. h. van de beschik­ 
bare tonnemaat; voor de afvaart niet cens 70 t. h. Muar deze toestand, die hoofd­ 
zakelijk le wijten is aan de krisis en aan een intensiever gebruik van het materieel 
en een eerste verhooging der tonnemaat, zal toch niet gehandhaafd blijven, 
indien niet, in de komende noodwendigheden wordt voorzien door nieuwen 
aanbouw en indien niet bijzonderlijk wordt gezorgd voor de transporten voor 
de groote werken vereischt. De in het volgend paragraaf vermelde nieuwe 
aanbouwen zijn zoodoende verrechtvaardigd. 

Vermeerdering der riviervloo.t. 

De toestand, voor de cc Société Nationale des Transports fluviaux au Congo 
(Sonatra) », Nationale Maatschappij voor Riviervervoer in Kongo waarop >i de 
Hcgeering actie heeft, is de volgende: · 

In Januari H)20, heeft de cc Sonatra 1> van de Marine van den Staat een zeer 
versleten zooniet bijna onbruikbaar vlottend materieel overgenomen. De Marine 
dienst had inderdaad niet bij tijds al zijn in de vaart zijnde eenheden kunnen 
laten herzien. Dringende en onmiddellijke transporten moesten vooreerst 
verzekerd worden, vermits deze noodzakelijk waren uit oorzaak van den oorlog 
in Oost-Afrika. Vervolgens, moest de afvoer van aanzienlijke en onverwachte 
hoeveelheden koloniale producten gerlurende de luisis van overvloed der jaren 
t 919-t 920 verzekerd blijven. 

Van dezen toestand wordt veelal te weinig rekening gehouden. 
Daarom heeft de technische dienst van de cc Sonatra >i zich bijzonder inge­ 

spannen de voornaamste eenheden zijner vloot te doen herstellen: 'l 1 zijner groote 
stoomvaartuigen en O kleinere, konden gekiel,I en in goeden slaat gebracht 
worden. Bovendien, werd op de werven de gehcelc hernieuwing van een stoomer 
welke aan eene andere maatschappij toebehoorde, ondernomen en werden er een 
sleeper en i bargen voor particulieren ineengezet. 

De cc Sonatra » heeft, gedurende -1921, behalve deze dringende herstellings­ 
werken, het houwen van het nieuwe vlottend materiaal als volgt voltooid : 

a) De stoomer Tohora, een groot vaartuig, 72 meter lang, 8"'82 breed, voor 
het passagiersvervoer. Dit vaartuig kan insgelijks 300 ton cargo laden. Het werd 

9 
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gebouwd op zeventien maanden tijds. hetgeen een treffend bewijs is der scheep­ 
vaartexploitatie. Op 15 October laatst, stoomde de Tabora reeds <le Kongo­ 
stroom op. 

b) Twee bargen met dek van 20 ton. 
c) 5 hekwielstoömers van 20 ton, waarvan de kiel op 3i December i92i 

gansch gemonteerd was. 
De herstellings- en veranderingswerken door de << Sonatra » ondernomen, 

moesten onvermijdelijk onderscheidene harer stoomers aan den dienst onttrekken 
en aldus werd de, nauwelijks toereikende, tonnemaat verminderd. 

Ondanks dezen toestand en andere toevallige moeilijkheden, zooals gebrek aan 
arbeidskrachten, ziektegevallen, enz ., overtrof het rendement der vloot van deze 
Maatschappij dit der vorige jaren, zooals blijkt uit de hiernavolgende tabel : 

In 1919 heeft de Koloniale Marinedienst, door de Administratie beheerd, in de 
twee richtingen ( op- en afvaart) vervoerd. 30,637 ton. 

In -1920 verroerde de (( Sonatra » in heide richtingen. 
In 1921 iel. id. iel. 
In 1922 id. id. id. 

40,094 id. 
43.078 id. 
43,000 ton ongeveer. 

Deze cijfers spreken voldoende voor zichzelf. Zij wijzen den door de cc Sonatra » 
bereikten vooruitgang aan. 

Maar deze Maatschappij zal eerst waarlijk bij machte zijn de maat aan te geven 
van wal de moderne handelsmethoden toelaten te bereiken wanneer zij haar 
programma van aanbouw geheel zal voltooid hebben. 
Einde December 1!)2:!, omvatte dit programma voor het monteeren in Kongo, 

het bouwen in Europa en de in studie of in bestelling zijnde vaartuigen de vol­ 
gende schikkingen : 

1 ° Stoombooten. op de bijrivieren. 

8 stoomers van het type cc Délivrance», sedert lang besteld en met een groot 
vertraag dooi· de houwers afgeleverd, 

2 ervan zijn in dienst; 
lt, zijn aangemeld als in de vaart komend ; 
1 ging op einde Oogst l.l. verloren op het oogenblik dat het schip in de 

vaart zou gesteld worden; 
Een achtste schip, met een motor, die, bij middel van palmolie gestookt. 

bewogen zou worden, beantwoordde niet aan de vereischten en werd afgekeurd. 
De « Société Cockerill >> heeft dit schip vervangen door Een stoomvaartuig 
hetwelk naar Kongo werd verzonden. 

2° Kleuu: lichters van 20 ton voor de bUrivicren. 

3 ervan zijn voltooid en in dienst; 
3 andere zijn op het punt in de vaart gesteld te worden. 
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Het werk voor al dit materieel werd zeer vertraagd door de moeilijkheden met 
de werknemers en vertraging in de aflevering in België. 

.Maar deze eenheden zullen nu toelaten het vervoer op de bijrivieren veel le 
verbeteren. 

3° Lichters van 40 ton. 

·I O lichters van 40 ton, bestemd om de capaciteit van de « Délivrance >> vaar­ 
tuigen te verhoogen en om hel vervoeren van 100 ton per reis Loe te laten, zijn 
in aanbouw. Zij zullen in gedeelten verstuurd worden, zoodat zij in enkele dagen 
kunnen gemonteerd worden. Allen zullen in de maand )!aart van t923 in de 
vaart zijn. 

!~0 Lichters van :J50 ton. 

iO lichters van 350 ton werden, begin dezes jaars, besteld en dadelijk in bouw 
op de werf aangelegd. Vier zijn naar Kongo vertrokken, de andere volgen iedere 
maand. Allen zullen in dienst zijn tegen September 1923. Ook voor deze lichters 
zijn de scheepsbouwers, door werkstakingen, enz., verhinderd geworden bijtijds 
te leveren. 

!'? Slee pers. 

De plannen en kontrakten voor twee sleepers van ï:10 PK. elk, zijnde een. 
nieuw type voor Kongo maal' hetwelk zijn proeven op den Hijn aflegden, zijn 
in gereedheid. De sleepers zijn te leveren in Oktober 1923 en kunnen in dienst 
komen begin 1924. De scheepsbouwer garandeert dat zij met een snelheid van 
9 kilometer per uur, 2,200 ton stroomopwaarts, kunnen varen. Het inzicht 
bestond deze eenheden op rekening van « Herstelling » te bestellen. De laatste 
politieke gebeurtenissen hebben de bestelling vertraagd . .Maar deze vaartuigen 
zullen nochtans gebouwd worden. 

G0 Nieuwe lichters. 

Zoodra het type der lichters van 350 ton zal aanvaard zijn als gevende gehecle 
voldoening, heeft de Maatschappij het inzicht JO of W liehters van dezelfde 
tonnernaat en zelfde klasse te laten bouwen. 

7° Passaçiersstoombooten, 

De methode, bijzondere eenheden voor het passag iersvervoer te bestemmen, 
heeft goede uitslagen afgeworpen en zal in de toekomst dan ook toegepast 
worden. 

De « Kigoma » en de « Tabora >> zijn in dienst. 
De <c Kigoma >> heeft onlangs de reis stroomafwaarts van Stanleystnd naar de 

Pool afgelegd in zeven dagen, zoodat te Antwerpen reizigers aanlandden die enkel 
een maand noodig hadden om van uit het hartje van Afrika naar Europa te reizen. 

De Sonatra is voornemens twee zulker passagiersschepen van hetzelfde type 
als de << I<igoma >> of ten minste, van denzelfdcn trant, le laten houwen. Elke 

fO 
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stoomboot zal 100 passagiers kunnen vervoeren en een snelheid hebben van 
ongeveer 20 kilometer per uur. Zij zullen natuurlijk voorzien worden van de 
moderne verbeteringen. Deze schepen kunnen in gereedheid zijn omstreeks 
midden -192,i,. 

:Mitsgaders uitvoering van het programma zal de Sonatra, in de twee rich­ 
tingen, 100,000 ton goedel'en kunnen vervoeren. 

.. . 
De nieuwe eenheden in aanbouw bij de Compagnie des Chemins de fer du 

Congo Supérieur aux Grands-Lacs Africains zijn de volgende : 

f passagiersschip van 50 meters lang, 
2 hekwielstoorners voor goederen, 50 meters lang, 
2 passagiersbargen, 
2 goe<lerenbargen, 
2 sleepers, 
2 onderlossers, 
l zuigbaggel'hoot, 

'::! bargen van 2~ ton, waarvan de afmetingen berekend werden om 
een dicpgàng te hebben <lie over het algemeen toelaat met laag 
water te varen. 

De hiervoren vermelde gegevens zijn aanvulling van diegene door den Alge­ 
meen Gouverneur bijeengebracht. 

Zij toonen aan dal de bestaande tonneuiaat en het programma dat in uitvoering 
is, niet 90,000 ton bedraagt, maar wel een vervoerscapacitei L van -140 tot 
,J :'.>0,000 ton, in beide richtingen. 

Zij wijzen eveneens aan dat sedert vier jaren een krachtsinspanning van belang 
in vervulling kwam, waarvan de uitwerking zich pas n11 doet gevoelen. Bel is 
vooral op <le kleine rivieren en Len opzichte der regelmaat in de afvaart dat den 
dienst nog te wenschen laat. Maar deze toestand zal zich kortelings en geleidelijk 
wijzigen naarmate de nieuwe eenheden in dienst zullen gésteld worden. 

De hiervoren vermelde vermeerderingen beantwoorden ruimschoots aan de 
noodwendigheden en aan de verhooging van trafiek. Zij zullen eene grootere 
regelmatigheid verzekeren. 

Daar het eigenen der havens niet minder belangrijk is als de uitbreiding van 
het spoorwegnet en der vloot, vertrok op '1ö Oktober naar Kongo een bijzondere 
zending met opdracht het plan dei· havens van Kinshasa op te maken en van 
advies le dienen over de noodige werken te Matadi en Borna. 

De havenwerken van Kinshasa zijn reeds in aanbesteding wanneer dit verslag 
zal verschijnen, 

Van haren kant, heeft de << Citas» (Compagnie Industrielle de Transports au 
Stanley-Pool) gedurende l!H·I een totaal van 2/5,004 ton goederen en producten 
vervoerd. 
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Dit trafiek was als volgt : 

Lijn Kinshasa-Stanleystad en bijrivieren van den Kongostroom. 

Stroomopwaarts. Stroomafwaarts. 

5,676 ton. '14,144 ton. 

19,820 ton. 

Anderzijds, heeft de« Citas ,, nieuwe afdaken doen opbouwen en de verlengins­ 
werken van zijn pas aangelegde cc slip >> of helling voltooid. 

Begin van het zelfde jaar, eindigde de werf het monteeren van den stoomer 
Amblève roetende 70 ton, die aanstonds in de vaart werd gesteld .. Bovendien, 
werd het monteeren van 6 nieuwe bargen van 300 ton begonnen, waarvan 3 op 
het einde van J 921 in de vaart kwamen. 
In den loop van -W22 heeft de 1< Citas >> niet alleen de drie overige in zîjn 

aanbouwprogramma van 1921 voorziene bargen in dienst gesteld, maar boven­ 
dien het monteeren van een hekwielstoomer van 500 ton, de Louis Coffin 
ondernomen. De proefreizen vonden plaats in Januari t9z3-. 

De zes bargen van 300 ton.en de hekwielstoomer van 500 tori verhoogden aldus 
het jaarlijks vervoervermogen van de Citas tot op 20,700 ton in beide richtingen, 
indien men gemiddeld 9 reizen heen en weer per jaar en voor elke eenheid; 
aanneemt. 

De· Maatschappij << Citas >> beschikt dus over een jaarlijks totaal 'vervoer­ 
vermogen van ongeveer 33,U00 ton voor den dienst ~an den Opperstroom en 
zijne bijrivieren, ongerekend de tonncmaat die zij op den Stanleypool vervoert. 
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HOOFDSTUK II 

GELDWEZEN 

Toestand van het geldwezen in de dienstjaren 1920 en 1921. 

Sedert het opstellen van het verslag over 1920, werd een krachtsinspanning 
van belang ontplooid door de diensten van het 'algemeen boekwezen. De volle­ 
dige rechtvaardiging over de dienstjaren t9i 4-1915-1916-1917 werd aan het 
Rekenhof gestuurd, zoodat deze instelling de algcmeene rekeningen over deze 
jaren in handen heeft. 

Met het doel den door den oorlog veroorzaakten achterstand te verminderen, · 
doen op dit oogenblik deze diensten dezelfde inspanning om de opvolgende 
rekeningen over de jaren 1918, 19i9, 1920 en 1921 op te maken. 

· De verlenging spruitende uit de wet van 3f December 1920, waarbij het 
sluiten der oorlogsdienstboekjaren op 31 December 1921 werd vastgesteld, laat 
niet toe bepaalde. uitslagen te geven nopens de dienstboekjaren waarover het 
huidig verslag handelt. 

Niettemin, kan men .van heden af', voor wat het dienstjaar t9:20 betreft, 
besluiten, zooals het verslag van het vorïg jaar het voorzag, dat de ontvangsten 
aanmerkelijk de begrootingsberamingen zullen overschrijden. 

Deze bedroegen 55,686,674 frank. De laatst gekende cijfers· boeken 
ontvangsten aan ten beloope van fr. 76,954,135.22, luidens de hiernavolgende 
tabel I, dewelke een verwezenlijkt batig overschot van meer dan 21,000,000 frank 
vaststelt. 

TABEL 1. 

1920. 

Artikel. Aard der ontvangsten. 
Voorziene 

ontvangsten 

Ontvangsten 
op 31 December 

1920. 

i Belasting op de vier basissen en boeten . . . • 1,530,000 )) 1,749,795 09 
':l Inlandscne belasting • . . . 16,000,000 » rn,rn11,rn,r 60 
3 Belasting op de beroepswinsten en die der handelsmaatschap- 

pijen. - Patent der handelsdrijvers. 1,200,000 » 2,1113,170 26 
4 _Zegelrecht • . . . 21i0,000 )) 300 )) 

/1 Scheepvaarllaksen. . . . 70,000 )) 60,262 )) 
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Artikel. Aard der ontvangsten. 

6 Statistiekrecht . 

7 Jacht-, wapendracht-, vuurwapen- en munietieverloven 

8 Oogst- en houtkappingsverloven • 

9 Wervingsverloven, visa \'3D overeenkomsten. 

fO Vergunningen tol mijnepzoekingen 
H Handelsvergunningen en voor den verkoop van alcohol houdende 

dranken. 

1'.>. Registratietaksen, kadastrale inkomsten en toelating tot bouwen . 

13 Kanselarijrechten . 

-14 Taksen op honden. 

15 Verkoop en verhuring van terreinen en gebouwen 
-t.6 Verkoop -ran ivoor aan den Staat toekomend en rechten op den 

uitvoer van ivoor 

17 Verscheiden of toevallige ontrangsten van den geneeskundigen 
dienst. • 

18 Verscheidene of toevallige ontvangsten van· den landbouwdienst . 

19 Id. id. id. rechterlijkendienst 

20 

~1 

22 

23 

Id. id. id. territorialendienst. 

lel. id. id. dienst der open- 
bare werken. 

Id. id. id. hydrograafdiensl . 

Id. id. id. dienst der schat- 
kist en financiën. 

Id. id. der andere openbare diensten . 

637,400 1) 

Ier andere openbare diensten. 335,000 » 

2:S Netto opbrengst van het tolwezen, de accijnzen en stapelplaatsen. 13,000,000 ,, 
~6 Id. van de mijnwezen. . • • • 10,292,400 » 

27 ld. Yan de landbouwstandplaatsen . • . 25,220 » 

28 

29 

30 
3t 
3! 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

van posterijen, telegraaf en telefoon 

van de portefeuille 

van de transporten 

van de drukkerij . 

van de zagerijen .. 

33 Bijdrage der gespecialiseerde diensten aan het fonds van rust- 
gelden en pensioenen • • • 

34 Toevallige- en onvoorziene ontvangsten • 

Voortiiene 
ontvangsten. 

300,000 » 

155000 » 

-t53,000 " 
-t6,000 » 

3,000 " 

300,000 11 

67.500 » 

-U,000 )) 
H,':100 J) 

833,000 » 

-1,778,000 " 

258,600 » 

7·18,000 • 
168,400 » 
164,700 • 

1,168,040 » 

84,780 D 

memorie. 

3,f99,000 » 

memorie. 

id. 

id. 

847,374 » 

2,f04,000 i> 

Ontvangsten 
op 3t December 

1920. 

3,939 85 
269,460 » 

283,009 94 
20,825 48 
14,000 • 

338,350 Il 

70,452 64 

41,760 08 
14,37~ 55 

2,0,i0,092 97 

'l,l17;l55 24 

408.~7:S 37 
133,454 80 
284,134 74 
166,307 St 

534.29~ 26 
25,598 66 

1,204,744•68 

376,566.20 
23,422,468: 89 
19,025,923 08 
memorie. 

. id. 

4,842,846. 26 
memorie . 

id. 

id .. 

ÎOTALBN 

3i7,346 » 

819,976. 22 

76,954,135 22 

BATIG OVERSC!lOT. 

. fr. 55,686,6!4 » 

• fr. 

Dit batig overschot spruit hoofdzakelijk voort uit de tolontvangsten, die van 
het goud en der portefeuille, begrootingsbronncn die gunstig werden beïnvloed 
door een jaar van zeer grootc welvaart. 
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Het dienstjaar t 921 geeft niet zulke gunstige uitslagen. De krisis deed zijn 
uitwerking gevoelen. Men hoopt nochtans ontvangstberamingcn te bereiken die 
6ï,510,û35 frank bedragen. De op Hi December f92t geboekte ontvangsten 
heloopen fr. 50,556,83~.23, luidens hiernavolgende tabel : 

1921. 

Artikel. Aard der ontvangsten. 
Voorziene 

ontvangsten, 

1 
2 

3 

4 

5 

p 
7 
~. 

9 

10 

H 
l'/,! 

13 

i4 
rn 

16 

17 

18 

Belasting op de vier basissen en boeten . 
lnlandsche belasting. . 

Belasting op lie beroepswinsten en die tier handelsmaatschap­ 
pijen - Patent der handeldrijvers. 

• fr 

Scheepvaarttaksen 

Statistiek recht 

Jacht-, wapendracht- vuurwapens- en munletieverloven 

Oogst- en hoatkappingsverloven 
Wervings'.;erlove~, visa val) overeenkomsten 
Vergunningen tot mijnopzoekingen . , 

Handelsvergunningen en voor den verkoop van alkoholhou- 
dende dranken. . . . . • . . • 

Registratietaksen, kadastrale inkomsten en loelatin.i tot bouwen. 
Kanselarij rechten 

Taksen op honden 

Verkoop en verhuring va°: terreinen en gebouwen. 
Verkoop van ivoor aan den Staal toekomend en rechten op den 

uitvoer van ivoor • 
Yerscheidene of toevallige ontvangsten van den geneeskundigen 

dienst . . . . • . . . . . . . . . . . 

Verscheidene ontvangsten Yan den rcchterlijkendienst 

Id. id. landbouwdienst 

1,550,000 » 

17,500,000 ID 

6.000,000 » 

70,000 ,. 
300,000 ,, 
l50,00Q ,, 
i.80,000 » 

18,000 • 
!0,000 ,, 

375.000 ,1 

i.25,000 • 
44,000 J) 

21,000 ~ 
886,000 ~ 

1,800.000 » 

437,000 • 
192,000 " 
i39,000 Il 

Ontvangsten 
op 31 Iïeeember 

19')1. 

i,82-1,690 85 
7,905,550 08 

territoria!endienst 86,000 11 

lienst der openbare werken i,itö,000 » 

hvdroeraafdienst . 101,000 ,, 
lienst der schatkist en finan- 1,3~0,000 ll 

Id. id. 

Id. id. 

Id. id. hydrograafdienst 

lù. id. dienst der schatkist en fi 
ciën 

Id. der andere ope . ~ Id. der andere ouenbare diensten. 445,000 " 
óJ4 Netto opbrengst van het tolwezen, de accijnzen en stapelplaatsen. 17,523,081 ,1 

25 Balig saldo der ilegie der llijnen. . . 16,'t9'2,400 » 

'26 Nello opbm1ist tanq~QUW$landplaats_(lµ. . . 
21 Id. p.ostcrijen, telegraaf (ln tel~o<.>n 

'18 Id. portefeuille 

Id. transporten 

~woo)) 
Ale01orie. 

\d. 
Id. 

2,007,673 09 
73,365 • 

300,000 » • 

~lS,968 ~O 
1.51,850 » 

~4,246 5,0 
13,000 » 

378,600 " 

86,734 65 
37,099 7i 

-13,004 » 

i,293,406 ~ 

1,800,0!)0 » 

394,047 47 
3H,987 i8 
H2,832 65 

129,860 37 
27,392 U 
iti,630 49 

1,312,063 78 

180,658 3t 
2óJ,6iU,533 09 
9,082,~2 87 
lllenwrie. 

Id. 
Id ... 
Id. 
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Artikel. 

30 
R1 
3'2 

ld 

Aard der ontvangsten 

drukkerij . 
Id. volksvoordrachten en voorlichting. 

Bijdrage der gespccialiesecrdc diensten aan het fonds der rust­ 
f(elden en pensioenen 

33 'l'ocntllige en onvoorziene ontvangsten . 

Ontvangsten 
Voorziene op 31 Décembre 

ontvangsten. i.921. 

ÎOTALEN. 

Álemoric. 
Id. 

417,904 » 
66,250 » 

Memorie. 
Id. 

Id . 
20,422 ~4 

. fr 67,510,635 » 50,556,839 23 

Het is vooralsnu niet mogelijk het bedrag der op die dienstjaren gedane uit­ 
gaven te becijferen. Talrijke terechtwijzigingen vonden in '1922 plaats. Dit is een 
der gevolgen van het aangenomen stelsel van boekhouding dat te zeer ingewik­ 
keld is en waaraan vereenvoudigingen werden aangebracht. 

Openbare Schuld. 

De hiernavolgende tabel duidt den vergelijkenden stand der Koloniale Schuld 
aan op 31 December '192-1 en op 3-1 December -1920 (1) : 

l O Geconsolideerde Schuld : 

Lecning van 2 ½ l. h. van 1887 . . fr. 
Id. 4 t. h. van 1896-'1898 
Id. /~ t. h. van 190·1, aflosbaar 
Id. 3 t. h. van 190/4. . 
Iel. /1, t. h. van t906 . 
Id. !~ t. h. van 1909, aflosbaar 
Id. 5 ¼ t. h. van ·1921, aflosb'. 
Id. 6 t. h. van 1921, aflosbaar . 

TOUAL. . fr. 

Op 31 December Hî20. Op 31 December 1921. 

/~22,200 422,200 
f4,000,000 il~,000,000 
/1,8, 836,500 48,748,000 
30,000,000 30,000,000 

150,000,000 rno ,ooo, ooo 
O,li94,500 6A82,50U 

)) tSO, 000, 000 
)) 2f) .• 000, 000 
- 

24,9, 753,200 324,652,700 

2° Vlottende Schuld : 
Schatkistbons uitgegeven te Brussel . fr. 8,255,000 
Fransche lcening . 80,25·1,400 
Engclschc lecning (Britschc Schatkist) 

.f 3,;'>50,300 à 2fl.45 het pond ster- 
ling . 90,3;jö, 135 

8,255,000 
80,251,400 

TOTAAL. . fr. t 78,861,t>St> 
90,355,-130 

·f 78,86t ,535 

(l) Een tabel der Openbare Schuld der Kolonie, op 31 December 1921, werd gehecht 
aan rie amendementen voor aanvullende kredieten, neergelegd op het Bureel van de Kamer 
der Yolksvertegenwoordigors door den Minister van Koloniën op 8 M:iart 1923. 

H 
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Bijzonder Fonds. 

Artikel één der Begrooting van buitengewone uitgaven van het dienstjaar 1921 
(tabel IV) omvat een krediet van 3,300,000 frank zijnde de 13" annuïteit. 
Beslissingen hebben als volgt de toewijzing dezer annuiteit bepaald: 

,to Beloop der burgerlijke pensioenen toegekend hij Koninklijk Bestuit aan de 
Belgische burgers die in dienst geweest zijn van de « Association Inter­ 
nationale Africaine ), de Onafhankelijke Kongostaat of het Bijzonder 
Komiteit van Katanga, onder de voorwaarden voorzien bij hel Dekreet 
van 25 April 19,10. Steun aan de weduwen en noodlijdende ouders van 
voormelde personen na dezer overlijden. Tijdelijke toelagen aan zekere 
beambten van het vroeger beheer die geen wettig pensioen konden 
bekomen . . fr. 585,000 )) 

2° Oprichting van scholen voor inlandsche geneeskundige hel- 
pers 

3° Draadlooze telegrafie in ~elgisch Kongo 
4° Proefondervindelijke standplaats, te Api. 

H7,000 >) 

. 1,060,000 » 

100,000 » 

5° Toelage aan het << Comité permanent d11 Congrès Colonial 
National n. 

6° Terugstorting aan de « Société Générale >i relikwaat van het· 
door haar op ':? Juli f9l4 ( rentevoet 4 1 / 2 t. h.) verleende 
voorschot voor vergoeding te betalen aan den aannemer 
der « Ecole Mondiale>> van Tervueren . ·t ,075,698 12 

7° Aankooi) van materieel noodzakelijk voor het inrichten van 
een kursus van vingerafdrukleer in de Koloniale School . 3,~00 >> 

8° Voltooiing van den bouw dei· kathedraal van Elisabethstad . 25,000 >> 
9° Toelage aan E. P. Benjamen Lekens, capucijner-zendeling, 

ten titel van bijdrage aan de drukkosten van boeken in de 
Ngbandi taal . 10,000 )) 

10° Later te bepalen bestemmingen volgens de noodwendigheden 
der Kolonie ; algemeene kosten . 31/t-, '10·1 88 

10,000 » 

TOTAAL. . fr. 3,300,000 )) 

Tolwezen en fiscale wetgeving. 

De dienst van het tolwezen kon, tijdens het jaar 1921, normaal werken in de 
kantoren' gelegen op de meest belangrijke ingangswegen. 

Het kantoor van Albertstad namelijk nam uitbreiding. Zijne ontvangsten 
beliepen, in 1921, meer dan een miljoen frank. Hel valt niet te betwijfelen dat 
daar een belangrijk wisselcentrum op de Oostelijke grens tot stand zal komen. 

Matadi is heden het belangrijkste tolcentrum van de Kolonie; de ontvangsten 
van dit kantoor bedragen minder dan <lit van Elisabethstad, maat· men mag niet 
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uit hel oog verliezen dat het in die haven is dat de kontroolbewerkingen op de 
gnr.dcren plaats grijpt die langs Antwerpen worden ingevoerd, maar waarvan de 
rechten op het Koloniaal tolkantoor werden gek wijt. Het aanzienlijkste deel der 
uit Belgiscli Kongo uitgevoerde produkten worden bovendien in die haven aan­ 
gegeren en nagezien. 

Onder zekere opzichten laten de tolinrichtingcn te Matadi nog te wenschen. 
liet tolwezen beschikt cr over bureelcn en een openbaar stapelhuis met bijzonder 
modern magazijn 'en een ruim magazijn dat als stapelplaats dient voor de uit­ 
voerprodukten ; daarentegen zijn de lokalen _clic dienen om de uitvoerprodukten 
te stapelen te klein. De cc Compagnie du Chemin de fer » gaat een nieuw groot 
en wel verlicht magazijn bouwen. 

liet koloniaal tolkantoor, te Antwerpen opgericht in April 1920, blijft zeer 
vruchtbare uitslagen afwerpen. Het wordt bevestigd dat het voor den handel, 
der aan tol onderhevige goederen en dewelke bij het vertrek zijn nagezien, een 
gunstige nieuwe verbetering is, zooals het verslag van 1920 het meldde. Het 
verstrekt mor het innen der rechten zeer ernstige waarborgen aan de Regeering. 
De administratiekosten worden cr, in zeer sterke mate, door verminderd. 
Desaangaande moge het belangwekkend zijn aan te stippen dat de beheerskosten 
van het koloniaal tolkantoor nauwelijks 1 1/2 t. h. der ontvangsten bedragen. 
Deze beliepen in 192·1 ;,,806,738 frank. 

De volgende belangrijke schikkingen werden, in zake tolwezen, in den loop 
van het dienstjaar 1921 getroffen : 

Uitvoerrechten, 

Besluit van 21 Januari 1.921, houdende vermindering op 200 en 100 frank 
per lO0 kilogram van de waarde bestemd om als basis te dienen voor de uitvoer­ 
rechten << ad valorem ,, op ruw koper en kopersteenen. 

Besluit van 11 Maan 1921, houdende wijziging der grondbasis voor de 
waarde der voornaamste uitvoerprodukten. 
Besluit-we! van 11 .llaart 1.921. waarbij de uitvoerrechten op ivoor terugge­ 

bracht worden naai' die in voege sedert H) 18. 
Beslui! van 1 ï Februari f 921, houdende vermindering der waarde in t920 

bepaald voor palmolie, palmnotcn en kopaal. 
Besiuù van 2ï Juli 1921, houdende vermindering op 200 frank per 100 kilo- 

gram voor de waarde der katoen. · · 

Hes/uit van 13 Juli 192 f, houdende vaststelling der basiswaarde voor de 
ertsen niet begrepen in de lijst dei· voornaamste uitvoerprodukten en uitgevoerd 
ten titel van proefonderzoek. 

Hcsluit-w,~l van 7 .Yovcmfwr 1021, houdende opheffing van het uitvoerverbod 
van rijst uit Belgisch Kongo. 

12 
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Invoerrechten. 

ln Januur) 1921, werd hel tijdelijk stelsel van onbelast invoeren heringestcld 
op de fusten en op alle andere verpakking van uitvoerprodukten. 

Ministerieel besluit waarbij grafmonumenten van invoerrecht worden vrijgesteld 
alsook boeken en gebruikte mobilieren wanneer deze door de gegadigden, op het 
oogenblik hunner aankomst in de kolonie, worden ingevoerd. 

Dekreet van 1 Juli .1921, houdende vrijstelling van invoerrechten op antiva­ 
riolieke entstoffen. atoxyl of soamin en kinienzouten door zekere instituten 
ingevoerd. 

• 
• • 

Niettegenstaande de zware ekonomische krisis die op de geheele wereld 
drukte, bleef de opbrengst van het koloniaal tolwezen van ·l 92i op het peil van 
het jaar t920, namelijk door de verhooging van de rechten op de alkoholen en 
de groote1·e ekonomische bedrijvigheid van Katanga. 

Eenige cijfers wijzen aan dat ondanks de verminderingen spruitende uit de 
hiervoren aangehaalde beschikkingen, de tolontvangsten bevredigend bleven. 

Tolontvangsten. 

Uitvoerrechten op ivoor. . fr. 
Uitvoerrechten op andere goederen 
Boeten en verbeurdverklaringen in zake 

uitvoerrechten . 
Invoerrechten op alkoholen . 
Boeten en verbeurdverklaringen in zake 

en invoerrechten 
Invoerrechten op andere goederen . 
Verbruikstaks . 
Verkoop van registers en formulieren. 
Winst in zake benaderingsrecht 
Stapelhuis ontvangsten 
Toevallige ontvangsten . 

TOTALEN. 

1920. 

968,105 (38 
iJ,8541,238 i2 

6,406 83 
2,031,790 53 

31,091 /i,2 
t 7,157,622 74 

3f6,035 92 
5,007 00 
21,910 l1-5 
87,077 46 
25,U(V! 00 

2/i-,605,310 75 

1921. 

628,003 84 
2,908,826 81 

r;,931 u 
2,920,186 58 

35,068 73 
17,11-29,256 04 

308,li90 05 
7,588 60 
8,648 80 

182,908 90 
30,722 60 

24,465,452 09 

Vergeleken bij de ontvangsten van het vorige jaar .fr. ~1-,505,310.75 bepaalde 
uitwijzing) is dit slechts eenc vermindering van fr. 3ü,858.ü6 voor 192·1. 
De zuivere opbrengst van. den gespecialiseerden toldienst over HJ21 zal 
fr. 22,GJ0,5::Ja.09 bedragen, zoodat de voorziene begroeting met 
fr. 5,087 ,M:i2.09 overschreden wordt. 

De gedctailleer~le opgave dei· bereikte ontvangsten brengen de volgende vast­ 
stellingen in het Jicht : 

De uitvoerrechten op ivoor beloopcn fr. 628,003.8/~; een achteruitgang van 
fr. 3/i0,101.81~ op de ontvangsten van 1U20. Dit verschil spruit hoofdzakelijk 
voort uit de hiervoren aangestipte vermindering van den grondslag der rechten. 
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De invoerrechten op de alkoholen stijgen van fr. 2,031,790.53 in 1920 op 
fr. 2.920,-186.58 in -1921 zijnde eene vermeerdering van fr. 888,396.05. Deze 
voortgang is uitsluitend te wijten aan de verhooging van den grondslag der 
rechten die dooi· het besluit van 9 Oogst f 920 werden verdubbeld. 

De invoerrechten op de goederen van wclkdanigen aard bereiken ·17 /L-29,256.04 
frank en wijzen een vermeerdering aan van f'r. 271,633.30 op de ontvangsten 
over f 920. 

De verslagen van de provinciale diensten van het tolwezen stippen gcene 
belangrijke wijzigingen aan : eene vermeerdering van meer dan 2,f;00,000 frank 
in de tolontvangsten der provincie Katanga duidt aan dat van jaar tot jaar <le 
bedrijvigheid van handel en nijverheid toeneemt. 

Rechtstreeksche belastingen. 

A. - Rechtstreeksche en persoonlijke belasting. 

In den loop van het dienstjaar 192-1 werd geen enkele wijziging gebracht 
aan de wettelijke schikkingen die het voorwerp maken van het dekreet van 
22 December 1917 op de personeele belasting. 

Het beloop der rollen in l92 I, in vermeerdering van fr. 24-5,588.05 op dit 
van i920 is aanwijziging van een waardecrbaren vooruitgang die voortspruit 
uit de bepaalde oprichting van talrijke handelshuizen. 

De onderstaande tabel stelt de bestendige vooruitgang van dezen tak van 
ontvangsten in het licht : 

Rollen in invordering gebracht. 
Beloop. 

1918 . 
t919 . 
1920 . 
-192·1 . 

. fr. 1,290 ,li84 31 
1,406,306 86 
·l, 872,284 (fö (IS~paaldc uitwijzing). 

2,i-17,872 70 

De vergelijking van het bedrag der rollen per provincie, op 3·1 December W:21, 
met. de voorziening in de Begroeting, wijst belangrijke vermeerderingen aan 
voor al de provinciën : 

Kongo- Evenaars Oostelijke 
Kasaï. provincie. provincie. Katanga. Totalen. 
- - - - 

Bedrag der rollen in 
1921 •.... , . fr. 8;,7,6,i7 84 330,205 82 407,792 8:i 522,2~6 21 2,H7,872 70 

Voorzien in de begroo- 
666,000 00 lin~ ........ Ir. 2·17,000 00 257,180 00 3\15,500 00 l ,!i35,980 00 -- 

Verschil ten gunste. fr. 191,647 84 H3,205 82 1.10,312 83 126,726 21 !j8 ! ,892 ïO 

De totale vei-meerdering op de bedragen voorzien in de Bégrooting beloopt 
fr. 581,892.70. De algemeenc toestand over -1921 mag dus als zeer bevredigend 
worden beschouwd. 
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B. - Inlandsche belasting. 

De wctgc\'Ïng op de inlandsche belasting werd in ,J 921 niet gewijzigd; maar 
de maatstaf werd over bijna de gansche Kolonie verhoogd. Deze verhooging is 
gesteund op den slaat van welvaart dewelke, voor zekere bevolkingen, voort­ 
vloeide uit de groote verhandeling van handelsprodukten en de stijging van den 
prijs der arbeidskrachten. 

Het verslag over -1920 doet de bestendige vermeerdering van de opbrengst 
der inlandsche belasting, vanaf HH2 lot 19-19, uitschijnen. 

Deze voortgang werd nog bevestigd in -1920 en 192-1. 
In W20 hebben de ontvangsten uit hoofde der inlandsche belasting een cijfer 

van fr. ·l5,öi'>9,9-l9.30 voor het gansche dienstjaar bereikt. Voor -JU21 bedroegen 
de inningen lot December ·192'1 fr. 12,896,0,W.50. Dit cijfer doet voorzien 
dat de beraming in de Begrooting over rn2,1, hetzij 17,500,000 frank zal 
bereikt worden. 

De inning van fr. 12,896,0lt0.50 wordt per provincie als volgt verdeeld : 

Kongo-Kasaï 
Evenaar. 
Oostelijke 
Katanga. 

. fr. 

ÎOTAAJ.. 

3,036,8li8 » 

a,a37,2sa 35 
:'.·, 991,337 85 
J ,530,571 30 

. fr. 12,896,040 50 

Over dezen uitslag mag men tevreden zijn. 
De in boor! in gen hebben de belasting gcmakkelîjk betaald, behalve in de 

distrikten van den Evenaar en de Sankuru, waar de beroerde toestand een 
hinderpaal was voor de regelmatige inning. Het gemis aan personeel had een 
uitwerking op de op het einde van het jaar bestatigde opbrengst. 

De voortgang in de optelling der belastingplichtigen was niet zoo gunstig als 
in -1920, bijzonderlijk in Kongo-Kasaï en in de Evenaar provincie, zooals blijkt 
uit de volgende vergelijkende tabel : 

Kongo-Kasaï. l~venaar. Oostelijke prov. Katanga. 

!920 192-1 1920 19:21 1920 - ,]!)21 19620 Hl21 

., Inùoorunqen onrlerworpe,i aan de hoofdel1jke belasting : 

.'5\)2,21/l 601,738 384,069 382,9Mi 8815.187 911,6i9 232,52-l 2~0,152 

lnboorlinqeii onderworpen aan de bUt•oer,elijl<e ueiastim; 

123,088 121,0'23 1fi0,446 !,16,227 '272,621 '271,921 füH ~8 68,106 

Totalen. 

1920 1921 

':!,094,392 2,146,484 

611 /123 607 !i77 

De vermeerdering van de kaders van het territoriaal personeel, voorzien in dç 
bcgroot.ing der volgende dienstjaren, zal verbetering aan dezen toestand brengen. 
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C. - Belasting op het inkomen en het patent der handeldrijve1·s. 

De schikkingen van het besluit-wet van 1 Juni ,1920, houdende instelling van 
nieuwe basissen voor belasting op het inkomen, :werden in voege gebracht. De 
verandering van het stelsel veroorzaakte geen moeilijkheden. 

De ontvangsten voortspruitende uit de inning der belasting betaald door de 
vennootschappen met aandeclen, gedurende het dienstjaar 1920, komen slechts 
gedeeltelijk voor in de rekeningen over ·1921. Zij zullen maar kunnen opge­ 
nomen worden in de toekomstige dienstjaren. 

Van stonden aan blijkt nochtans dat over ·1920 ongeveer 3,200,000 frank 
zullen geinrl worden, bij aldien in de voorziening der begrooting deze ont­ 
vangsten op 1,200,000 frank werden beraamd 

Voor t!,)21 wordt, ondanks de handelskrisis, eene stijging die het miljoen zal 
overtreffen voorzien op de cijfers van ·1.920. De ontvangst van G,000,000 frank 
voorzien in bcgrooting zal niet le min bezwaarlijk worden bereikt. 

Oc patenten van de handeldrijvers brachten, in 192·1, aan de Schatkist een som 
van Hn ,375 frank op, zijnde eene vermeerdering van 71,Mi0 frank op de 
ontvangsten van I 920, die slechts 85,925 frank bedroegen. De hudjetaire bera­ 
ming van -100,000 frank is ruim overschreden. 

Verschillende cijnsen. 

A. - Oogstvergunningen. 

Oc schikkingen, van hel dekt-eet in datum van 20 December HH 7 op hel 
oogsten van plantaardige produkten in de domaniale bosschen, werden niet 
gewijzigd. 

De ontvangsten wezen een achtcrnitgang aan van -l/(.0,02l:i frank in 1920; zij 
verminderden op 112,fü:iO frank in 1921. 

Dit verschil spruit onrechtstreeks voort uit de minder-waarde van de koloniale 
prorlukten op de Europeosehe markten, hetgeen vele handelshuizen noopte hnnne 
o pkoopers af te danken. 

Daarentegen, stippen de ontvangsten betrekkelijk het houtkappen en kapver­ 
gunningen, ondanks de gematigdheid der taksen eene lichte voortgang aan; zij 
bereikten, in 1921, 39,300 frank Legen 3·1, 760 frank in !920. 

B. - Stelsel der sterke dranken. 

Oc toepassing van het stelsel, ingevoerd door de besluiten-wet van 14 Ok­ 
tober HH8 en 9 Oogst H)zO, werd gedurende het jaar -1921 voortgezet. 

Geen enkele nieuwe wijziging werd aan de invoegc zijnde reglementen gebracht. 
De verdubbeling der invoerrechten, dool' het besluit van 9 Oogst lU20 gede- 
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kreteerd, had geringen invloed op de hoeveelheden gedistilleerde alkoholhou­ 
dende dranken welke in Congo ingevoerd werden. ·van 31H,035 liters in ·1920, 
zakte de invoer op 308,1-90 liters in 192·1, zijnde cene vermindering van 
7,5/J-5 liters. 

Deze verhooging der rechten vermeerderde de opbrengst der invoerrechten in 
1921, met fr. 888,H9-1-.05 met betrek op het jaar -l 920, gedurende hetwelk de 
verhoogiug der rechten slechts vanaf den 9" Oogst werd toegepast. 

D. - Stelsel der vuurwapens en munitie. 

Oc opbrengst der aflevering van vergunningen voor het dragen van wapens 
verminderde met H>,5·t2 frank gedurende 1920, maar het bedrag der budjetaire 
voorziening is overtroffen met 78,968 frank. 

De vergelijking der ontvangsten is de volgende : 

Opbrengst Opbrengst Voorziening der Begroeting 
in 1920. in 1921. van 1921. 
- - -- 

Kongo-Kasaï 59,264 50,472 1~s,4n0 
Evenaar. 18,HG i 2,387 17,700 
OosLelijke Provincie 106,6-l 7 129,H0 ö?,700 
Katanga. ü0,48H 36,999 26,tö0 

241iA80 228,968 rso.oce 

De taksen op de vergunningen voor het dragen van geperfektionneerde wapens 
werden niet verhoogd. In afwachting dat de Overeenkomst van Saint-Germain-en­ 
Laye in toepassing kome, werd geen enkele wijziging gebracht aan het bestaande 
stelsel. Dit pul trouwens zijn ingeving uit gelijkaardige schikkingen. 

Muntomloop. 

De muntcrisis, die begin ·l 921 nog hes tond, werd spoedig gestuit. Groote 
hoeveelheden muntstukken van I frank, ö0 centiem en pasmunt werden naar 
de Kolonie verzonden, in den loop van het jaar -192-1. 

De Conferentie van Parijs van 2-1 November 192-1, verleende machtiging aan 
<le Rcgcering muntstukken mu -1 frank en öO centiem, naar gelang de nood­ 
wendigheden in minderwaardig metaal te slaan. 

Aldus werden in 1921 gemunt : 

·1 û,U00,000 stukken van 1 frank, en 
8,000,000 stukken van öO centiem. 

De nieuwe stukken, met den beeldenaar van Koning Albert, worden overal 
gaarne aanvaard. 
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Ten einde den omloop van de kleinste muntwaarden te. begunstigen werd 
voorschreven dat de betalingen aan de inlanders en zwarte arbeiders evenals aan 
<le gegradeerde soldaten der koloniale troepen altijd minstens voor 1 / 3 .in pas­ 
munt moeten geschieden. 

• 

Het Koninklijk Besluit van 23 Oogst i92J heeft voor deze geldwaardens een 
« Geldelijk voorzienigingsfonds en een bijzonder reservefonds » ingesteld en 

. ingericht, · 

Bank van Belgisch-Kongo. 

A. - Geldelijke toestand. 

Vereffening· is voor een instelling van uitgifte een eerste vereischte. Vele 
clausules der keut van de Bank van Belgisch-Kongo hebben geen ander voorwerp 
dan hare beleggingen tot het minimum te herleiden. 

Het bilan der Bank van Belgisch-Kongo, op 30 Juni 1921. was als volgt 
(zie tabel J bladz. 50). 

Dit bilan stelt de bijzondere mogelijkheid van vereffening van den geldelijke 
toestand dezer Bank in het licht. 

De Bank bleef veel beneden de voorschreven grenzen. Het moge volstaan er 
op te wijzen dat zij op staanden voet niet alleen hare krediteuren op. zicht in 
Belgische franken zou kunnen uitkeeren maar bovendien nog haren geheelen 
omloop van bankpapier. · 

De Bank van Belgisch-Kongo heeft alle te wenschen amortissementen op zijne 
• beleggingen gedaan en zij heeft wettige en buitengewone reserven ingericht 
die meer dan 10 t. h. van het ingeschreven kapitaal belocpen. 
Ten slotte was, op 30 · Juni 1921 - uitzonderlijke toestand heden ten dage 

voor een bank van uitgifte ~ de Bank van Belgisch-Kongo niet eens crediet­ 
geefäter van .den Staat, dan alleen -voor een bedrag ge<le~t door depositos van 
dezen Staat zelf waaraan zij haar privilegie van uitgifte dankt. 

Nieuwe kapitalen werden in de Bank van Belgisch - Kongo belegd, in 
Januari 1921_ (geldoprocp van 20 t. h. zijnde 2,400,000 frank). 

De rekening van winsten en verliezen van het dienstjaar afgesloten op 30 Juni 
is als volgt (r'..ie Label II, bladz. 5-1 ), 

Het aandeel dat aan de Koloniale Schatkist toekomt in de winst, bedraagt 
fr. ·J ,0511,, 767 .86 tegen hel vorige dienstjaar fr. 686,6·J8.55. 

Dit aandeel van de Kolonie in de winsten van de Bank vertegenwoordigt de 
tegenprestatie van het privilege van uitgifte. · 

13 
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AKTIEF.· Bila_Jl op ~ Juni 19~1. PASSlEF . 

VOftgelegd: 

Gebouwen • 
allegg[~gen . 

.Materieel en.mobilier . 
alleggi~gen. • • 

92,000 ,.» 

Te ~"!ezetiHjken : 

Aandeelhóuders • • . 
ln kas te}3ru~~el en in de agencies . 
Bezit in bank • • 

. : fr • 

• 
, i,~~5,3~8 9-i 

!252 3f8 94- 
, ' - 
~6,S.S ~3 
i8-i,&:'8 93 

, . . . fr. 6,000,QOO » 
.. fr. 6,597,022 ~ 

:i6,ç43,'1~3 Q5 

Openbare.fondsen _. • • • . • • • . . • . f.r. 
Handelseffecten en Schatkistbons op korten termijn. • . • . 
Debiteur~.n: ;a) i_n Europa • • fr. ~7,619,145 95 

~) in Afrika. • • • • .• • -~,796,438 ~2 

i,063,000 )) 

;!le~ingen_ v.oor order : 

Depositos.in ~tels • • , • • • • . • • • 
Borgtocht~.n der beheerders en co~issar!ssen 

,33, 240 145 ,&5 
46,875 _» 

771,655,0,0! !6 

-57~~5.584,.37 

Memorie 
~emorie 

- .. 
Fr. f69,M3,!07 SS 

De Vennoot.chap tegencver ziel: zelve : 

-l{~pitaal . 
Wettige reserve 
:t!wtenge~pne reserve. 

: De; Yennootschap 'M}enrmer derden: 

- ~ · 1,,;,.,.,.1 

~jljetten j.n omloop . . . . . fr . 34,ilS9,706 » 
~ffecten te beJale_n . . ... 3,66i;i82~37 
J.f.rediteuren ?P zicht : a) iroEuropa fr. 28;573-,6~H 83 - 

b) in.-,Afrika . !7;!70;631 78 -~ "0 

55,S.U;9.84-6i .. - Krediteur-en op term: a) in Europa. , . 38i8H,97i 83 
b) in Arrika • . • 2i.7Stl;830 5! 

60,~i803 ·S!S 

.Rekenin,g~n voor order: 

~oals vermeld in aktief . . 

. fr . 

. 
,Winsten en vel'liezen : 

S,aldo.-:0ve~e~ra,ebt op 30 Juin i9i0. 
Saldo op ~.O Juin i.92i • . • . • 

' fr. · !5-,-!t6 67 
!,5!3;'i2t 80 

U,000,000 » 
ti0,!8!.~ 
-UO;OOO jt ~ 

.Me1norie 

s.~.948.47 

Fr. i69,:HS;to7 ~8 



ÎABEL II. 

R.EKlt.NING OVER; WINSTEN EN VERLIEZEN .. 

HEBBEN. 
:MO~~EN. 

Dienstjaar 1920-1921. 

- ~ 

Algemeene kosten . • . fr. 

Afleggingen .: _ 

a) op ge_bç>Uwen • . fr .. 
b) o_p materieel en_ mobilier;. 
c) op kosten van ~Wfle va_{l-_bilj~ten . 

Krediet saldo • . • 

!ä2,318.94 
1.84,848 93 
319.518 08 

• fr. 

F:r 

6,602,860 % 

7!:16,685 95 
2,~4,948 47 

9,908,49~ ~ 

Saldo van.het vorig diensqaar . 
Interesten, commissieloon en wissel 

. fr. 2M26 67; 
9,883;!68 7i" 

Fr. . 9.908;495 38~ 

.-, 
~ ..•.. , -·· 

,--, 
2 o• - Q) 
~ 
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B. - Omloop van bankpapier en inkasso. 

Het bedrag der omloop biljetten steeg, gedurende de zes eerste maanden van 
het dienstjaar, en daalde gedurende de zes volgende : 

Ziehier de cijfers op het einde der trimesters : 

Einde Juni 1920. 
Einde September -1920. 
Einde December 1920 
Einde Maart J 921 
Juni 192-1 

. fr. 30,653,000 )) 
34,223,000 )) 
38,120,000 » 

36,498,000 » 

3I~, 260,000 >> 

Volgens den toestand, op 31 December 192-1 afgesloten, was alsdan de omloop 
verminderd tot op fr. 30,31-8,000 terwijl de metaalomloop 6,770,000 bereikte. 

De Regeering stelde de grens van den gemachtigden omloop vast op 
35,000,000 frank. Deze werd slechts toevalligerwijze overschreden gedurende 
twee maanden om dan op 30 December rnzl zeer veel beneden de bepaalde 
grens te dalen. 

C, - flanclelsi1erriclitingen. 

De Bank telde 28 agencies in Afrika. Twee nieuwe, die van Likasi en Usum­ 
bara, werden in den loop van het dienstjaar geopend. 

De Dank bleef gedurende dit dienstjaar kashouder en rekenplichtige der 
Kolonie. 

De volgende cijfers toonen de bedrijvigheid der agencies in Afrika aan : 

Dienstjaar 1920-i92 I. Dienstjaar Hl19-l920. 

Kasbeweging . • fr. 1,436,210,000 
Beweging der loopende reke­ 

ningen 

Beweging der chekrekeningen 

Verkoop van cheks en van over­ 
drachten . 

Disconto en voorschotten op con­ 
signaties . 

Inning van effckten 

1,324,440,000 
805,217,000 

229,519,000 

67,678,000 
29,439,000 

1,090, ,t87,000 

_922,480,000 
fH6,246,000 

151 ,56-1,000 

68,9Uö,OOO 
!7,432,000 

De Bank zag in aanzienlijke verhoudingen het beloop eenige zijner voor- 
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naamste verrichtingen aanwassen, zooals blijkt uit de onderstaande vergelijkende 
tabel : 

Dienstjaar 1919-1920. Dienstjaar 19!0-1921. 

Verkoop van cheks en overdrachten . fr. 225,000,000 
Handelsdiskonto . 80,500,000 
Innig van effekten . . 17,500,000 
Betalingen op kredietopeningen. 1,,~00,000 

3ö6, 000, 000 
96,000,000 
29,500,000 
6,500,000 

Er dient aangestipt te worden dat de Bank, alhoewel de verkoop van koloniale 
produkten in Europa dikwerf moeilijk en gewaagd was, de handel in Afrika 
bleef ondersteunen door tot de uiterste grens der voorzichtigheid voorschotten 
te verlecnen. 

Deze politiek vond zijne verrcchtvaardiging in het feit dat cr bijna geen 
verliezen op schuldvorderingen aan te stippen vielen. 

De diskontomaatstaf en diegene der debiet-interesten in Afrika werden, gedu­ 
rende dit dienstjaar, van 6 op ï 0/,, gebi·acht·. Maat' aanmerkelijke verminderingen, 
ondergingen het commissieloon voor overdrachten van geld per brief of per 
chck, dit der inningen van cffektcn en de diskontocommissie van dokumentaire 
effekten. 

Deze voorwaarden blijken meer gematigd dan diegene van welkdanig andere 
kredietinstelling ook die in tropisch Afrika verrichtingen doet. 

' . 
Bij decreet van 30 Januari 192·1, werd de Bank van Belgisch-Kongo gemach­ 

tigd, ten einde het handelscrediet in Kongo te begunstigen, kredietopeningen 
gewaarborgd door handelszaken, te verhandelen, luidens de schikkingen van het 
dekreet in datum van f 2 Januari 1920. 
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HOOFDSTUK Ill. 

OPENBARE HYGIÈNE 

Algemeen verslag over den gezondheidstoestand. 

De gezondheidstoestand. 

(Iver zijn geheel, was de gezondheidstoestand in de Kolonie gedurende H)2t, 
tamelijk bevredigend. Behalve de slaapziekte die op menig punt bij de zwarten 
verwoestingen blijft aanrichten, heeft zich geen enkele uitgebreide doodelijke 
besmetting bij de Europecsehe of inlandsche bevolking voorgedaan. 

In 1!)21 stierven, in de Kolonie, op eene bevolking van 9,597 blanken, 
·129 Europeanen, zijnde l .8!1- "/0, de bezette gebieden inbegrepen. Deze verhou­ 
ding is dezelfde als die van het. vorige jaar. Indien nochtans rekening gehoucle"n 
word L dat 10 overlijdens veroorzaakt werden door ongevallen en dat één zelf­ 
moord plaats greep, is de verhouding nog slechts 1.23 ,-r hetgeen dus een 
vermindering van de algemeene sterfte daarstelt. Dit zijn gunstige cijfers. 

De statistieken wijzen aan dat de hoofdoorzaak van het sterftecijfer in de 
Kolonie immer te wijten is aan de malaria en hare gevolgen, o. m. de hematurie. 

Op 49 overlijdens als gevolg van ziekten, veroorzaakt de malaria cr 26.5 t. fr. 
Ecne belangrijke bestatiging is wel dat, op een totaal van 49 overlijdens, 

slechts ! ï als oorzaak hebben tropische kwalen; de andere, hetzij 60 t. h., sprui­ 
ten voort uit ziekten die overal voorkomen. 

* • 

994 zieken werden in de ziekenhuizen van den Staat verzorgd. 
Dit cijfer wijst op een aanzienlijke vermindering van het aantal verpleegden 

(in HH9, !,334). 
Anderzijds, werden 5,261 gevallen van ziekte behandeld, waarvan niet minder 

dan -1,051 moeraskoortsen. 
Dergelijke hestatiging doet zich telken jare opnieuw voor en zal nog dikwerf 

herhaling vinden. De oorzaak is de tropische ligging zelf van de Kolonie, waar­ 
van de gezondmaking alleen trapsgewijze zal kunnen voortgezet worden, te 
beginnen met de groote door Europeanen bevolkte centra. 
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Onder dit opzicht werden zeer belangrijke werken in den loop Yan het tweede 
halfjaar te Elisabcthstad ondernomen. De meest verheugende uitslagen mag men 
cr van verhopen. 

Het is ook nog de malaria die de voornaamste faktor daarstelt in het vervroegd 
terugsturen naar Europa van de Begeeringsambtenaren en agenten. 

Troostvol mag evenwel aangestipt worden dat een der meest doodelijke ver­ 
wikkelingen der polderkoorts -- de hematurie of bloedwateren - onder den 
invloed van cene passende geneeswijze, een merkbare neiging aan den dag legt 
om te verminderen. 
In rn 16, '19l 7 en 19i8, waren op 203 gevallen van hematurie die in de Kolonie 

werden waargenomen 43 met doodclijken afloop, zijnde een sterftecijfer van 
22 t. h. Gedurende de jaren 19-19. 191.0 en i92t, behandelden de geneesheeren 
in Belgisch Kongo, f6-t gevallen van hematurie, waarvan 22 met doodclijkcn 
afloop, zoodus met nog slechts een sterftecijfer van ·12.11 t. h. 

Nog een feit dat dient aangestipt te worden is de geleidelijke vermeerdering 
der geboortens. Het aantal blanke kinderen stemt overeen met de regelmatige 
aankomst van Europeesche gezinnen. 

In 19i6, werden slechts 2l verlossingen gedaan. In 1918 bedroeg dit 
cijfer 52, om, in 192·1, lot si te klimmen. 

Hel zou voorbarig zijn nit het tamelijk hoog aantal doodgeboren kinderen of 
diegene die enkele dagen na hunne geboorte sterven, eenig besluit te trekken. 

Alvorens, dit bepaald ten laste van het klimaat te leggen, zou het passen voor 
ieder geval de kwaliteiten van de ouders en hun pathclogick verleden te onder­ 
zoeken. Maar dit zou een waarneming gedurende verscheidene jaren vergen. 

De syphilisgevnllcn blijven talrijk. 
De vermeerdering van zieken is evenwel niet in verhouding tot den aangroei 

der blanke bevolking en er mag dus eerder een lichte achteruitgang a:10 gestipt 
worden. 
In 192t, werden il gevallen van slaapziekte bij Europeanen waargenomen. 
Het aantal· agenten die voor gezondheidsredenen in vervroegd verlof dienden· 

te worden gezonden is, vergeleken bij dit van vorige jaren, gering-. 

. .. 

V.oor wal de inboorlingen betreft, werden 3, 231- overlijders ingeschreven op. 
eert weinig meer dan 10!~,000 verschillende zieken die in de ziekenhuizen, laza­ 
rettenen verpleeghuizen van den Slaat onder· gebracht werden. 
Voor de beoordeeli ng van het. percentage der sterftegevallen met betrek op het 

aantal behandelde ziekten, dient rekening te worden gehouden1 dat voor zekere 
categoriên zieken, alleen zij, die ernstig aangetast zijn, zich doen verzorgen. 
lp werkelijkheid wordt dooi•. de patiënten slechts beroep op de gcncesheeren 

gedaan wanneer zij alle inlandsche remedies hebben beproefd en zij tol een 
uiterste graad,van,veriwakking-ver,vallen zijn. 

Darminfecties, trypanose, pokken en longontstekingen blijven de beheer­ 
schende Jak toren van het sterftecijfer. 
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Het past hier den praehtigen heelkundigen arbeid in het daglicht te stellen 
door onze genccsheeren in de operatiekamers afgelegd. Deze inrichting is niet 
steeds altijd volledig en natuurlijk evenmin Le vergelijken bij de Europeesche 
installaties. · 
In den loop van het jaar werd tot 478 belangrijke operaties overgegaan, 

narnenlijk : 
832 breuken; 

1 prostaatzweer; 
87 elefantisiasis; 
-13 leverzweren; 

-1 baarmocdcrvleeschuitwas; 
i eileider- en eierstokontsteking; 

22 verschillende afzettingen; 
·1 kaakbeen vleeschuitwas ; 
-1 galvctzakgezwcl van den lever; 
2 cierstokzakgczwel : 
2 gew1·icht-insneden; 
!1, buiksnedcn ; 
1 hovenschaamheen-blaarinsnedc: 

2 oocuitnemineen · l) lJ , 

3 schedclbooringen: 
/i, krop ; 
-1 uitsnijding van tcpclgczwel ter tong. 

TOTAAL !iï8 

Deze cijfers doen uitschijnen hoe afdoende de hulp is door het korps der 
gcnecsheeren in Kongo verleend aan de verzachting der kwalen waaraan de 
inboorlingen onderhevig zijn. Maar deze reeds belangrijke heelkundige dienst 
kan nog een veel grootere uitbreiding nemen; de verbetering der installaties van 
de verpleeghuizen namelijk zal daarin geleidelijk verhelpen. 

* • • 
De pneumococcieke besmettingen blijven nog steeds even belangrijk bij de 

inboorlingen. De griep deed eenc wcderverschijning in tamelijk kwaadaardigen 
vorm te Elisabethstad en in de Sankuru, maar het bleef tot die plaatsen beperkt. 

Veertien gevallen van typhusachtige koorts werden hij <le inboorlingen in de 
ganschc Kolonie waargenomen. 

Voor de Oostelijke provincie is geen enkel geval aan te stippen. 
De gevallen met doodelijkcn afloop van beri-beri zijn veel te talrijk en deze 

ziekte zou moeten verdwijnen uit het kader der algcmcene ziekteleer van 
het land (1). 

De méningite cérébro-spinale verscheen in besmeuelijken vorm aan de grenzen 

(i) Het ontbreekt de Algemeene Inspectie van den dienst der Hygiène aan omstandige 
elementen nopens de voorwaarden waarin deze epidemiên zich voordeden. 
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der gehied en van de Maniema en de Kivu zonder dat zij evenwel eene aanzienlijke 
uitbreiding nam. ln de andere streken bepaalden zich de meningocokken infecties 
tot cenigc geïsoleerde gevallen. 

De darmontstekingen, buikloop, roodeloop en andere blijven eene belangrijke 
oorzaak ,Ier sterfte. De studie van de onderscheidene vormen der bacillaire roode­ 
loop of dysenterie is meestal moeilijk voort te zetten in een land waal' de 
laboratoria natuurlijk zoo ver afgelegen zijn. 

Wanneer in de verschillende streken de veroorzakende mikroopsoorten zullen 
verkend gcworilen zijn, zal het mogelijk worden de passende entstoffen voor de 
prophylatieke inentingen te vervaardigen. 

Deze blijken heden het beste voorhehoedrniddel toepasselijk op de inboor­ 
lingen te zijn, daar het moeilijk is hij hen ecne strenge reinheid te doen ingang 
vinden en hen de voorzorgen nopens drinkwater in te planten. 

1n Opper-Ucle deed de pokziekte, onder cmstigen vorm, zijne wederver­ 
schijning. 

De niet kwaadaardige pokgevallen Alastrim of Kafierpokken verdwenen niet 
uit Midden-Congo. De Jcneriaansche inenting tegen de Mildpox schijnt maar 
luttele uitwerking le hebben en de bestendige verwisseling der vlottende bevol­ 
king die nabij den Stanley-Pool leeft, is oorzaak dat de ziekte cr blijft heerschen. 

De gedetailleerde studie der verdecling van de lepra kon niet worden onder­ 
nomen, daar het vooruaamste streven van het Le weinig talrijk personeel der 
Kolonie, gericht blijft Legen de slaapziekte. 

Een hoog aantal syphilisgevallcn bij de zwarten werd behandeld. Sedert -1918 
groeide dit aantal in aanzienlijke mate aan. Bezwaarlijk kan evenwel gezegd 
worden of de ziekte vordering maakt en vooral in welke verhoudingen. 

Maar, zooals het blijkt uit de statistieken die reeds op verschillende achtereen­ 
volgende jaren slaat, is het venerisch gevaar voldoende groot om de uitzonder­ 
lijke wetgevende maatregelen te verrechtvaardigen die door den dienst der 
hygiène werden ontworpen. 

Deze voorstellen werden door het plaatselijke Gouvernement goedgekeurd en 
een koninklijk decreet zal weldra toelaten op wettige basis de prophylaxie dezer 
kwalen in te richten. 

Omstreeks het einde van 193,J, was de tuherculosis bij menschen het voor­ 
werp van een dckrcet waarbij de aangifte van de ziekte verplichtend wordt; de 
toegang tot de Kolonie kan aan de aangelaste personen geweigerd worden 
hetwelk, onder zekere voorwaarden, het afzonderen in ziekenhuizen der tuber­ 
eu losen toelaat. 

De nieuwe wetgeving zal zijn eerste uitwerking pas in -1922 doen gevoelen. 
De optelling der zieken zooals dit vereischt wordt, zal de wnarlijko uitgebreidheid 
in de Kolonie door de rncnschelijkc longontstekingbaccillen doen kennen en 
wellicht nieuwe maatregelen opdringen. 

Slaapáekle. 

De strijd tegen deze groole plaag in on ze Kolonie, werd tijdelijk. vertraagd 
tijdens den wereldoorlog en een scherp gebrek aan personeel liet niet toe met 

H:i 
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kracht, vanaf het einde der· vijandelijkheden, de bestrijding te hervatten. Deze is 
nu bijna heringericht. 

De nieuwe ingehuldigde methode, zijnde het sturen van bijzonder genees­ 
kundige missies, geeft bevrediging. 

Het verslag over het vorige dienstjaar stipte het optreden der naar Kwango­ 
Kwilu gestuurde zending aan, onder leiding van D' Schwetz en de organisatle 
van een tweede zending, onder bestuur van den geneesheer-inspecteur 
Dr 's Hcercn, met, als arbeidsveld, Uele. 
In den loop van 1921 had de eerste dezer zendingen H 7 ,ö·l 4 nieuwe inboor­ 

lingen onderzocht, waarvan i2,!')50 werden verkend als lijders aan trypanosiasis 
en in behandeling gehouden. Dit brengt het aantal inlanders welke werden 
onderzocht op 19f ,062 en dit der behandelde zieken op 21,487. 

Voor het gebied van Kikwit kunnen de globale uitslagen als volgt samengevat 
worden : fd t. h. der behandelde zieken waren, na een eerste kuur van één jaar, 
hersteld; voor 25 t. h. der behandelde zieken scheen de toestand niet verbeterd. 

Zijnerzijds, geeft het door rloktor s' Heeren, voor Beneden-Uele, opgesteld 
verslag 1:;ï,826 onderzochte zieken aan, waarvan 1,63:l als ziek werden 
bevonden. 
ln Mîllden en Beneden-Kongo, is de prophylaxie tegen de trypanosomiase van 

uit de Stanley-Pool geleid door het laboratorium van Leopoldstad en in 
Beneden-Kongo dooi· doctoor Rodhain, vinniger aangevat. 

Alléén voor de Provincie Kongo-Kasaï werden niet minder dan 28,73/t- lijders 
aan trypauosiasis b·ehandeld. 
In de Evenaarsprovincie heeft men zich moeten bepalen tot het gewest van 

Yakoma, dat aan de niet besmette streken van Uele grenst en tot de dorpen die 
in de nabijheid der hoofdplaatsen van de distrikten liggen. Het aantal inboorlingen 
voor slaapziekte systematisch onderzocht, bedroeg slechts 53,697, hetgeen iets 
minder is dan lt- t.. h. der totale bevolking dezer provincie. 
In Katanga, was de bevechting tegen de menschelijke trypanosomiase, buiten 

hel toezicht tier voor de groote mijncentra aangewot·ven werklieden, bijna nul. 
Inbegrepen de trypanosomenlijders door de zendelingen verzorgd, bedroeg 

het aantal behandelde zieken, in 1921, 34,791. 
Men mag de vooruitgang als treffend beschouwen als men het aantal behandelde. 

trypanosomenlijders rnrgelijkt bij diegenen die in f919 en 1920 werden 
verzorgd. In 1919, gaven de statistieken - die trouwens zeer onvolledig 
waren, ~ 2,0ti2 zieken aan. 
In 1920, steeg het cijfer der aan slaapziekte verzorgde lijders 15,205, om te 

klimmen lol :H,, 19 l in i92J. En het werkelijk aantal geatoxyleerden is veel 
hooger daar de organisutie van den hulpdienst voor geneeskundigen bijstand aan 
inboorlingen onvolledig is. Vele missionnarissen die zich toewijden aan de 
behandeling der lijders van trypanosomiasis, verwaarloozen hunne statistieken 
in te brengen. Dit. is voornamelijk het geval voor de Evenaarsprovincie en de 
Oostelijke provincie. 

Maar dil indrukwekkend aantal gekende zieken vertegenwoordigt op verre 
na, niet het totale aantal lijders die in de kolonie voorkomen. 
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Het volstaat desaangaande aan te merken dat in de statistieken slechts een 
onbeduidend aantal zieken voor <le Evenaarsprovincie en ,·oor Katanga zijn 
aangegeven. 

ln de eerste dier provincies bestaat op gelijke wijze hesmettiug met minstens 
een belangrijke haard in de ~'Giri en de tweede is in ruime mate aangetast in 
alle streken waar de glossina palpalis overvloedig aangetroffen wordt. 

· De algcmeene uitbreiding van de bestrijding der slaapziekte over de ganschc 
Kolonie, is een ontzaglijke taak die niet dadelijk en in alle streken door het 
huidig personeel kan ondernomen worden. Geleidelijk zal de anti-trypanoso­ 
mieke prophylaxie over talrijkere g,~hicden uitgebreid worden, door het gebruik 
van zwarte verplegers en hulpverplegers die inspuiting zullen kunnen doen onder 
toezicht van geneeshecren en gezondheidsagenten. Samengeordende oflicieele 
inspanningen met diegene der missionnarissen welke ondersteuning en leiding 
behoeven, zullen deze werking veel doeltreffender maken. Maar een algemeen 
offensief vcreischt als basis een veel vollediger korps geneeskundige helpers. Aan 
dezer vorming wordt voortgearbeid maar men zou zich aan ernstige misrekening 
blootstellen wanneer men hunne vorming overhaast moest doen plaats vinden. 

De koloniale wetenschappelijke instellingen en de ontwik­ 
keling der maatregelen van hygiene. 

liet Laboratorium van Lcopoldstad blijft, ten opzichte der trypanosomiase, 
toezicht uitoefenen op de bemanning der vaartuigen, op de visschers en de vaste­ 
en wisselendebevolking van Leopoldstad. ~leer dan 22,000 personen werden 
onderzocht. 
6H7 Bordet-Wasserman sero-react ics werden toegepast benevens lO Widal­ 

reacties. en met het oog op de diagnostiek werd overgegaan Lol het onderzoek 
onder opzicht van weefcelleer van ï verschillende gezwellen. 

De bacteriologische dienst leverde 7 Ji00 dosissen antityphieke entstof 
waarmede, in Benerleu-Kongu, lot het opnieuw inenten der bevolkingen van 
Boma en Matadi kon orcrgegaan worden. Heden worden daar de verschillende 
bacteriën entstoffen volgens de noodwendigheden bereid. 

Het Instituut heeü de reeks opzoekingcn naar de behandeling der slaapziekte, 
die sedert in ·1906 in de Stanleypool worden gedaan, voortgezet. 

De waarde van de Trypanocide, van het Strybenyl, het Silber Salvarsan, het 
Sulfarsenol werden onderzocht en de waarde van de· Hachisalvarsanotherapie 
beproefd. Dit laatste procédé leverde aan de Belgische onderzoekers niet de 
mooie uitslagen op die er door D' Marshall van werden verhoopt. 

Buiten deze therapcu Lieke proefnemingen w~rcn verschillende biologicke 
opzockingen betreffende de pian, de malaria, de wcdcrkcercnde koorts en de 
pokken het voorwerp van belangwekkende mcderlcelingcn. 

De kursus van praktische microscopie tijdens dewelke de gcnceshccrcn, gezond­ 
heidsagenten en missionnarissen uit de School van Tropische geneeskunde van 
Brussel komende, zich vertrouwd maken met de microscopische dia~r.ostick der 
voornaamste plaatselijke parasitaire ziekten, wordt lliuk gevolgd. 
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Niet minder dan 7 geneeshcel'en, 3 gezondheidsagenten en 2-1- missionnaris­ 
sen deden een praktische stage in dit laboratorium. Het is eveneens dit 
laboratorium hetwelk zich met <le School voor inlandsche geneeskundige helpers 
werkzamig bezighonùt. 
ln het laboratorium van Elisahethstad bereikte het totaal del' onderzoekingen, 

voor het jaar l!Hl, 1,l:'ii, waarvan 2:55 Ilordet-Wasserrnan reacties en 24 Widal 
reacties. 

Het Instituut leverde, deels aan het Gouvernement, deels aan de verschillende 
vennootschappen, 1 t0,.1,5G dosissen verschillende entstoffen. 

De bestuurder heeft onderscheidene notas gepubliceerd met het betrek op de 
biologie en heeft aldus een belangrijk aandeel in de wetenschap der hacteriên­ 
beschrijving van het mijncentra van Opper-Katanga. 

Scholen voor inlandscùe geneeslamdigc helpers. 

De organisatie der scholen voor inlanrlsche geneeskundige helpers, lot welker 
· oprichting, einde van het vorige jaar, werd besloten, maakte in ·1921 niet zonder 
moeilijkheden vooruitgang: Tc Lcopoldstad werd met IO leerlingen aange,·angen, 
le Coquilhatstad met 19, te Stanleystad met -10 en te Buta met 12 leerlingen. 
De vroeger te Borna bestaande school voor verplegers werd, voor de verbetering 
van het onderricht, met liet vereischtc materieel voorzien. Zij werd door -15 leer­ 
lingen bezocht. 
Een centrum voor onderricht kwam te Buta tot stand voor leerlingen-verple­ 

gers. Het oogmerk is hulp te doen verh-cnen aan cfo geneesheeren in den strijd 
Legen de slaapziekte. 

. Uit de verslagen del' gcnccshecrcn die zich met de organisatie dezer nieuwe 
scholen hebben bezig gehouden, blijkt dat zij op twee hoofdzakelijke moeilijk­ 
heden hebben gestuit. 

De eerste is, dat het onderwijzend personeel niet talrijk genoeg is; <Ic tweede, 
dat het intellectueel en zedelijk peil der eerste leerlingen, in 't algemeen, onvol­ 
doende was. 

Goede gcnccsknrnlige helpers vormen van middelmatige leerlingen, zou ver­ 
sterking van hel ouderwijzend personeel vereischen. Dezen zouden vele uren te 
besteden hebben aan de vol'rning van weinig begaafde kandidaten. 

De moeilijkheid die voortspruit nit het gebrek aan leeraars, kan gedeeltelijk 
overwonnen worden door de Verstandige vcrdceling der kursussen ; de verbete­ 
ring van de hoedanigheid der leerlingen zal bezwaarlijker te bereiken zijn. 

Zij missen vooral het vereischt lager· onderwijs, hetgeen hen zou toelaten 
gemakl{elijkcr het onderricht te begrijpen dat hen wordt gegeven. 
Een dringende oproep werd aan de missies gestuurd met het oog op verbe­ 

tering in de aanwerving der leerlingen, zoo voor wal aantal als hoedanigheid 
betreft. Deze medewerking gaf tot. heden niet wat wij et· van mogen verwachtën. 
In de toekomst zal dit verbeteren. Hel is natuurlijk dat zulk nieuw initiatief, 

mitsgaders het organisecren van deze scholen, op groote moeilijkheden moet 
stuiten. Maar de Rcgceriug wenscht zonder falen het werk voort te zetten. Hel 
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bepaald welslagen van ons streven naar betere gezondheidstoestanden der bevol­ 
kingen is niet te bereiken zonder de medewerking van een groot aantal uitste­ 
kende leerlingen van inlandsch ras. 

• 

121 schepen uit. Europa en 1.2 van de Afrikaansche kust liepen <le haven van 
Banana binnen en werden tot vrij verkeer toegelaten. 

Het gebrek aan personeel waarover, zonder onderscheid al de dienstoversten 
der provincies klagen, blijft aanhouden. 

De hieronderstaande vergelijkende tabel wijst. nochtans eene merkelijke 
verbetering aan, maar de voortgang is langzaam : 

Vergelijkende tabel van het geneeskundig personeel in de Kolonie (1). 

Gezondheids- Wereldlijke Religieuse 
Jaar lal. Ceneesheeren, Apothekers . agenten. verpleegsters. verpleegsters. 

- -- - 
mm 31 7 /j. 9 29 
1920 36 6 -13 12 29 
19::H . 58 8 16 12 29 

In werkelijkheid zouden bestendig -100 geneesheeren in de Kolonie aanwezig 
moeten zijn. Met is betreurenswaardig dat bij onze Belgische ~enccshecrcn zulk 
gemis aan lust voor de Kongoleeschc koloniale loopbaan moet bestatigd worden. 

Dit heeft verschillende oorzaken. Deze zijn voldoende gekend <looi' het Centraal 
bestuur. Het is overbodig er hier nog op terug te komen. 

De aanwezigheid van een immer stijgend aantal gezinnen, de snelle ver­ 
hooging der Europeesche bevolking, zijn mede oorzaak dat de bedrijvigheid van 
de geneesheeren in zekere centra bijna geheel opgeslorpt is door de verzorging 
van blanken. 

Anderzijds, wordt van dag tot dag de vereischte gebiedender de hygienische 
toestand der inboorlingen te verbeteren. 

De behoefte aan gcnccshecren wordt dus steeds grooter en het dient vastge­ 
steld le worden dat de werkelijke vermeerdering <let' effektieven bijlange niet in 
verhouding is met <le stijging dier behoeften. 

* • • 

Daarentegen was, einde ·192 l het tekort aan heelkundig- en geneeskundig 
materiaal merkelijk verbeterd. 

(1) Voor de beoordecling van den werkelijken toestand, <lient in aanmerking genomen 
dat er bovendien waren : 1° gcneesheeren van verschillende groote vennootschappen; 
2° gcnceshceren lier missies; 3° oenige private geneesheeren. 
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* • 

Ongerekend de gedeeltelijke voltooïng van het nieuwe ziekenhuis voor 
Europeanen te Elisabethstad, werd tot geen oprichting van nieuwe zieken­ 
instellingen overgegaan, 
Een uitgebreid programma van noodzakelijke werken werd ontworpen en 

belangrijke beslissingen genomen voor het bouwen van ziekenhuizen voor 
Europeanen en Zwarten, te Elisabethstad, Stanleystad en Kinshasa en · het 
oprichten van instellingen van bijkomenden rang in de verschillende distrikt­ 
hoofdplaatsen. Tot het aanschaffen van snelle onontbeerlijke vervoersmiddelen 
werd eveneens besloten. 

De uitvoering zal over de komende jaren verdeeld worden. 
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HOûFDSTUK IV 

Handel en· Nijverheid. 

De handels- en nijverheidsstatistieken werden afgekondigd in het bulletijn der 
« Renseignements de l'Office colonial ». Zij laten toe, nopens het jaar '1921, de 
volgende algemcenc vaststelling te doen, in afwachting dat de bepaalde doku­ 
mentcn verschijnen : 

1° Inooer. 

Algemeene handel. 

lloeveelheden. Waarden. 

t92-I 
!920 

25~.9ï7 ,397 kilogi·. -1921 
208,750,989 kilogr. 1920 

_ . fr. 311,888,283 
. )) 304,967,935 

Yerschiltengunste. 47,226,1108 kilogr. Vcrschiltengunste. fr. 6,920,348 

Stijging 

1921 
1920 

Stijging 

1921 
-1920 • 

Stijging 

22.62 °/o Stijging. - 

Bijzondere handel. 

Hoeveel heden. 

242,255,662 kilogr. -1921 
-195, 708,203 kilogr. 1920 . 

2.26 °/o 

Waarden . 

. fr. 276,027,218 
• n 237,534,767 

Verschiltengunslc. 46,5li7,t59 kilogr. Verschiltengunste. fr. 38A92,MH 

23.78 °/o 

2° Uitvoer. 

Bijzondere handel. 

Hoeveelheden. 

t03,63f ,095 kilogr. 
8:5,füH ,964 kilogr. 

Stijging. 

f92-t 
f920 

f6.20 °/o 

Waarden . 

. fr. 2t7,980,062 
• >) 3tä,2M5,514 

Verschiltcngunste. t7,979,13f kilogr. Vcrschillengunstc. fr. 97,265,452 

2i °/o Stijging. 30,85 °/o 



l N• i62] 

Het aandeel van België in de « algemccne totalen n van den Bijzoncleren Han­ 
del - Invoer en Uitvoer - over i 92t, bedraagt voor wat hoeveelheden en 
waarde betreft, <le hiernavolgende cijfers : 

Invoer. Uitvoer. 

Hoeveelheden . 59,7ï5,248 kilogr. Hoeveelheden . 52,473,993 kilogr. 
Het zij 2!e,.fi7 °/0 Legen 2lt-.9H °foin W20 Het zij 50Ji3.0/0 tegen 60.20°/o in f920 

Waarde . fr. 1 tï,~59,7i9 Waarde . . fr. 105,786,962 
Het zij 42.51 °/0 tegen /"l .22 °/0 in 1920 liet zij 18.53 ¼ tegen 65.89 °/o in ·1920 

Vergeleken bij <le uitslagen van hel dienstjaar ,J 920 gc\·en de volgende pro­ 
dukten voor wat de uitgevoerde hoeveelheden aangaat eene stijging voor den 
Bijzonderen Handel aan van : 

Uitvoer 

Goederen. in 1921. in 1!J20. Verschil ten gunste. 
- - - 

l\ilogr. Kilogr. Kilogr. 
Ruw koper 30,846,990 f 8,912,695 1 ·1,93/f,295 
Palm noten 45,963,89/t- 39,45i,2ûl 6,506.633 
Palmolie . 9,006,386 i;624,H t -1,382,275 
Katoen 4118,255 f7!te,800 273,M,!'; 
Kakao. 604,208 355,498 2A8,7t0 
Sezame . füH-,880 388,737 246,143 
Slingerplantkaoetsjock . 623,Hfü 38B,237 :239,868 
Kopererts. 229,69~ 397 229,298 
Hout . 208,369 -lli-4,:U/" 64,125 
Kolanoten 2fj,767 8,907 16,860 
Ricinus . Hi,186 5,96:l 9,225 

Daarentegen is er voor de volgende produkten achteruitgang : 

Uitvoer ---- Goederen. in ·192L in rn~o. Verschil ten ongunste. 
- 

Kilogr. Kilo~r. Kilogr. 

Kopaal. . 11,096,203 13,249,514 2,153,311 
Graskaoetsjoek -t06,t48 ffü3,0;_fü 546,90i 
Hijst 348,89-i 621,946 273,052 
Tinerts 457,063 f.>93,stH 136,79-1 
Ivoor . . 249,1(.74 336,088 86,6{4 
Ruwe huiden . · 124, 1i6 ~08,9U. 84,738 
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Uitvoer 

Goederen. in 192L in 1.920. Verschil ten ?ngunsle_. - - 
Kilogr. Kilogr. Kilogr. 

Kotlie . 3·1,052 H3,264 8~,212 
Kola . )) 39,900 39,900 ,. 
Piassava 7,2i7 42,071 34,i94 
Aangeplante kaoetsjoek. 62,612 8ä,387 22,775 
Rafia . . . 10 -18,302 18,292 
Mabula Panza. 7,-170 18,232 H,062 
Diamanten kar. 244,878 kar. 274,103 kar. 29,225 

De algemeene uitslagen van den uitvoerhandel gedurende het jaar :1921, 
vergeleken bij die van 1920, bewijzen dat, voor den bijzonderen uitvoerhandel, 
in hoeveelheid, eene stijging van -17, 979 ton en een achterui tgang, in waarde, 
van 97 ,2fü5,M:i2 frank beslaat. 

De vermeerdering in tonnemaat spruit hoofdzakelijk voort uit het feit dat ~e 
koperuitvoer der cc Union Minière du Haut-Katanga » met H ,934 ton en de 
uitvoer van palrnnoten, met 6,506 ton, de uitgevoerde hoeveelheden van i920 
overtroffen. 

Dit is, anderzijds, niet te verwonderen; indien men in aanmerking neemt dat, 
gedurende 1920, de gemiddelde koers van het koper /1-,000 frank bereikte, tegen 
3,283 fr. in 192-1. en die van palmnoten f, 750 fr. tegen 970 frank, die van 
ivoor 12ö fr. tegen 49 frank, en dat, ondanks een gevoelig gestegen totaal 
uitvoertrafiek de vermindering, in waarde, over 1920 door een betrekkelijk 
aanzienlijk percentage vertegenwoordigd wordt. 

* • 

Voor het overige zijn de gegevens nopens handel en nijverheid afzonderlijk 
voor elke provîncie aangeduid. De lezer zal <lus omstandige inlichtingen dèsaan~ 
gaande vinden bij elk hoofdstuk. 

De achteruitgang , 'in l10ëve~l11eïcl, voor den uitvoer van andere prodnktcn 
wordt nader verklaard door het dalen der prijzen op de Europecsche markten, 
en het opstapelen van stocks, hetgeen een onvermijdelijk gevolg is van nadee­ 
ligen verkoop. Dit was namelijk het geval voor kopaal, kaoetsjoek en ivoor - 
terwijl cr voor het ongunstig verschil dat bestatigd werd voor rijst en koffie eene 
staving kan gevonden worden in het feit dat een grooter verbruik van het 
inlandsch produkt ter plaatse zelve bestatigd werd. 

Voor wat het diamant betreft, was de crisis in dit produkt voor de Kongo­ 
leesche exploitaties-een aansporing de verkoop gedurende het grootste deel van 
het jaar -1920 stil le leggen. Het gevolg daarvan was dat deze ondernemingen, 
bij den aanvang van 192i; in het bezit waren van belangrijke stocks, hetgeen 
een zekere beperking van de voortbrengst teweeg bracht tijdens het dienstjaar. 

Uit voorgaande, blijkt niet te min dat de economische bedrijvigheid der 
Kolonie toch, oudanks <le zoo hevige krisis, toelaat de toekomst met vertrouwen 
in te blikken. 
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Dertien nieuwe Belgische aandeelmaatschappijen werden in f 92-1 gesticht. Onder 
hen z:ijn er zekere bestaande ondernemingen die wijzigingen ondergingen. Vele 
zijn nieuw en bewijzen dat niettegenstaande de krisis de handelsbedrijvigheid 
aanhoudt. Hier volgt de lijst dezer maatschappijen : 

1° « La Commerciale Anversoise du Congo», Kongoleesche maatschappij met 
beperkte verantwoordelijkheid ( -1921) kapitaal . . fr. 2,000,:000 

2' « 'Société Minière du Luebo », Kengoleesche maatschappij 
met beperkte verantwoordelijkheid (t921) kapitaal . 

3° « Les Plantations Congolaises », naamlooze vennootschap 
( f 921) kapitaal 

4° cc Inzia -», naamlooze vennootschap ( 1921) kapitaal . 
5° cc Sociétés des Ciments du Congo », naamlooze vennootschap 

(1921) kapitaal 
6° « Union Belgo-Congolaise ))' naamloozc vennootschap (1921) 

kapitaal. • . 
7° c< Société Anonyme Commerciale et Minière de I'Ilele » (l92t) 

kapitaal. • . . 
8° cc Société congolaise des Établissements Barman ,i, Kongo- . 

leesche maaatschappij met beperkte verantwoordelijk- 
heid ( f92t) kapitaal . . . . . . 4,000,000 

9° (< Société pour la Manutention dans les Ports du Congo >), 

Kongoleesche maatschappij met beperkte verantwoorde­ 
lijkheid ( 192-1) kapitaal . 

{0° (< Compagnie Générale du Congo », naamlooze vennootschap 
('1921) (versmelting van de cc Helgoleum >> en de << Om- 
nium ») kapitaal . · • • 

11° cc Compagnie Commerciale Belgo-Africaine », naamlooze 
vennootschap, kapitaal • . . . . . • • 

12° « La Lowa », naamlooze vennootschap ( 1921) kapitaal . • 
{3• << Compagnie du Kivu », naamlooze vennootschap (1921) 

kapitaal. . . • . • . , 

5 .• 000.,000 

2.000.,000 
100,000 

3,300,000 

t,000,000 

3,000,000 

2,000,000 

20,000,000 

700,000 
250,000 

t ,500,000 

Nijverheidseigendom. 
Fabrieksmerken. 

Neergelegd op 3f December 1913. 
Geboekt in 1914. 

Id. mm. 
Id. 1916. 
Id. 1917. 
Id. 1918. 
Id. t919. 
Id. 19~0. 
Id. 1921. 

. -· 

TOTAAi,. • • 

270 
H 
4 

2{ 
20 
g 

85 
98 
90 
604 
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Uitvindingsbrevetten. 

Verleend tot op 3t December 1913 . . 42t 
Verleend in 19t4 . . . t9 

Id. t91.ö . 4 
Id. 1916 . . . 23 
Id. 19{7 ' . . . . . . . . t6 
Id. 1918. . . . 22 
Id. 1919 . . . . . . 56 
Id. 1920 132 
Id. 1921 . . 79 

- 
TOTAAL. 773 

t8 
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HOOFDS'fUK V 

VERVOER EN VERBINDINGEN 

Vervoer .per spoor. 

18 Spoorwegen van de Groote-êleren : Stanleystad, Bukama, Albertstad. 
2° Spoorweg van J\hiyumbe. 
3° Id. van Congo: Leopoldstad-êlatadi. 
-l• Id. van Katanga-Sakania-Bukama. 

6° Id. 
van Beneden-Congo tot Katanga. 
van Benguela. 

1° Maatschappij der Spoorwegen van Opper-Congo naar de Groote 
Afrikaansohe Meren. ( Compagnie des Chemins de [er du 
Congo Supérieur aux· Grands lacs A /1·icains.) 

1'rafieh. - 0 p het haan vak Stanley-Ponthicrstad, bedroeg de beweging 
47, ïOï treinen-kilometers in exploitatie en 6, 7fJ0 in dienst; de vervoerde tonne­ 
maat beliep 7,87;:i ton. Op de lijn Kindu-Kongolo was dit ·I i3,996 treinen­ 
kilometers in exploitatie en 20, i 1 i in dienst, met een vervoerde tonnemaat van 
~,4M> ton. 

Op het baanvak Kabalo-Albertstad was de beweging 94,230 treinen-kilometers 
in exploitatie en werden 3,392 Lon vervoerd. · 

Op het riviergedeelte Ponthierstad-Kindu werden 4,821 ton vervoerd; op dit 
van Kongolo-Bukama, 16,W0 Lon en op het Tanganyika-Meer, 1,736 ton. 

De exploitatie-ontvangsten bereikten 3,867,439 frank en de uitgaven 
5,59G,5lt0 frank. 

Mel betrek op 1920, is een achteruitgang van trafiek vast le stellen. Deze 
achteruitgang slaat op het afvoer vervoer, het is te zeggen, op de overbrenging 
der produkten naar Europa, hetgeen te wijten is aan de handelkrisis die, gedu­ 
rende 19:21, woedde. 

De uitgaven verhoogden door vermeerdering van blank personeel, de stijging 
der wedden en door uitbetaling van vergoedingen voor levensduurte; de uitgaven 
voor zwart personeel stegen insgelijks. 
Eindelijk, hebben de uitgaven voor grondstoffen, werktuigen, smeerstoffen 

en verwisselstukken cene belangrijke verhooging ondergaan. 
De exploitatie-ontvangsten bedroegen meer dan die over -1920, alhoewel de 
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trafiek niet zoo aanzienlijk was; de meerder-waarde is veroorzaakt door de 
nieuwe tarieven die in den loop van het dienstaar 10-21 in werking werden 
gebracht. 

Uitbreiding. -- In overeenstemming met de Regeering en de Maatschappij, 
werd, in -1921, eene zending gelast een voorafgaandelijke verkenning te doen 
over de ontworpen richting van den spoorweg <lie Stanleystad met de Kilostreek 
en de oostelijke kust moet verbinden. 

Nieuw materieel. - ln 1921 werd het volgend nieuw materieel besteld : 

Zes lokomotieven van '26 ton, ongeladen, met tender van 6 1/2 ton, waarvan er 
drie in den loop van dit jaar werden verstuurd en drie in HJ22; 

dertig gesloten goederenwagens van 20 ton, allen verzonden in ·1922; 
twee bargen van 20 ton, verzonden in ·192-t; 
twee bargen van i 30 ton, waarvan één verzonden in ·1921 en de andere 

aanvang 1922. 

De stoomer << Baron Dhanis » van :350 ton, die dienst doet op het Tanga­ 
nyikameer en waarin tijdens den oorlog mazoutmotoren werden geplaatst, daar 
de machicn in de maand Oogst 19 l4 niet werd verzonden, werd met stoom­ 
machienen uitgerust; deze eenheid liep in Juni -1921 op gunstige wijze van 
stapel. 

Het heropbouwen van de stoomer « Duc de Brabant » werd insgelijks voort­ 
gezet. Dit vaartuig is van hetzelfde type als ile cc Baron Dhanis ,, en liep in 
Mei 1922 van stapel. 

De verzending der lokomotieven, wagons, en de vier bargen waarvan hierboven 
gewag, is de tenuitvoerlegging van het eerste gedeelte van een programma 
hel welk de « Grands-Lacs », van vervoerwagens moet voorzien zoodat aan <le 
noodwendigheden van het trafiek zal worden voldaan. 

Het programma, dat in den loop der jaren 1922 en HJ:23 dient te worden 
verwezenlijkt omvat, onder meer de bestelling der volgende eenheden : 

een zuig-baggerboot, met twee onderlossers, voor de verbetering der vaar- 
geulen van het stroomgedeelte Kongolo-Dukama; 

een stoorner met ka hi enen voor 30 passagiers en voor 250 ton lading; 
twee hekwielstoomers van 230 ton; 
twee sleepers van 100 HP; 
twee bargen van 180 ton, voor het vervoer van inlandschc arbeiders; 
twee bargen van 250 ton; 
twee bargen van 2t5 ton ; 
twaalf platte wagens en vier krokodillen wagens; 
vier stoomkranen van 3 ton. 
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2° Spoorweg van Mayumbe. ( Chemi11 de fer du 11/ayumbe.) 

De algemeene beweging op die lijn bedroeg. in -1921, 17 t. h. meer dan 
in 1920 : 

Trafiek in 192J . 
Trafiek in 1920. 

t ,580, t 99 ton-kilo m. 
1,362,932 id. 

Verschil. 2,17 ,267 ton-kilom. 

In J921 waren de ontvangsten minder dan die van ·1920. Dit was het gevolg 
van de verlaging der tarieven, toegestaan bij Besluit van 2H Juli 1921 

Ontvangsten in t 920 . 
Ontvangsten in t 921 

Verschil 

. fr. 1,431,648 » 

f ,202,2lt-2 1> 

. fr. 2-29,406 )) 

De jaarlijksche uitgaven van dezen spoorweg waren gedurende het dienst­ 
jaar 1921, hooger dan die van 1920 : 

Uitgaven in t92t 
Uitgaven in 1920 

-Verschil . 

. fr. 1,999,180 » 

1,719,383 » 

. fr. 279,797 » 

zoodat de kostprijs van het vervoer, per kilometer-ton berekend, fr. J .27 te. 
staan komt. 

Deze uitgaven behelzen niet alleen de exploitatiekosten maar ook de geldelijke 
afschrijvingen en de nijverheidsamortisscmenten. 

De eigenlijke exploitatie kostte, in 1921 : ,t,392, J52 frank tegen, 
1,270,603 frank in '1920. Het verschil zijnde 2iU,i9i frank slaat voornamelijk 
op de verhooging van trafiek daar deze grootcrc uitgaven voor zwarte werk­ 
krachten en brandstoffen na zich sleepte. 

De 2 Oaraulocomotievcn van 20 ton en de 16 wagons van tO ton, in ·1920 
naar de Mayumbe verzonden, werden gemonteerd en kwamen in f 92t in 
dienst. 

Gedurende de dienstjaren 192-1 en 1922 werden 4 nieuwe Garattlocorno­ 
tievcn, 4 locomotieven van 65 ton, 65 wagons van 10 ton en onderscheidene 
rnachienen voor werktuigen, besteld. Het grootste deel van dit materieel is 
reeds in gebruik. 
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3° Spoorweg van Congo : Leo-Matadi ( Chemin de fer rl11 Cougo : 
léo-lllatadi). 

Vermeerdering van materieel. - ln den loop van -1921 heeft deze maat­ 
chappij haar rollend materieel met 

12 Garrattlocomotieven van füS ton; 
UO gesloten wagons van 15 ton ; 
40 valslotwagons van 15 ton vermeerderd. 

Zij had eerst in bestelling 6 Garattlocomotieven en 60 wagons, maar op 
aandringen van den Minister van Kolonièn werden deze bestellingen op de hier­ 
voren gemelde hoeveelheid gebracht. 

Aldus is de belangrijkheid van het mogelijk trafiek in beide richtingen van 
65,000 ton op H0,000 ton verhoogd. · 

Door eenvoudig het rollend materieel met nieuwe vermeerdering te verrijken, 
zou de huidige vervoerscapaciteit van de lijn tot op 250,000 ton 's jaars in 
beide richtingen kunnen worden gebracht. 

l\1et het oog op vergemakkelijking van de behandeling der goederen in de 
haven van Matadi, heeft de Maatschappij belangrijke uitbreidingswerken van de 
haveninrichtingen aangevat en heeft zij insgelijks 7 lichters van 30 ton doen 
bouwen. 

Zij heeft bovendien nog de statieinrichtingen ontwikkeld en nieuwe woningen 
voor het personeel gebouwd. 

Tmfi.ek. - In -1921, bedroeg de algcmeene trafiek ·135, :148 ton, tegen 
130,f>Oi ton in 1.920. 

Deze tonnemaat was als volgl verdeeld : 
1921. 1920. 
- - 

Invoer . . 41,H7 ton . 35,4,10 ton. 
Uitvoer. 70,5211 id. 73,H3 id. 
Plaatselijk trafiek. 23,507 id. 21,969 id. 

De saldi der winsten- en verliesrekeningen zijn : 

Op 30 Juni 1921. . fr. 360,573.95 winst. 
Op 30 Juni 1922. 26, {57 .36 verlies. 

4° Spoorweg van Katanga : Sakania-Bukama ( Chemin de fer du 
Katauga : Sakaniu-Bukunui ). 

Deze belangrijke spoorlijn, die onze mijnprovincie bedient, vereischtc, in 
den loop van hel dienstjaar ·192-1, gewichtige voltoomgswcrken. Gedurende 
den oorlog werd deze lijn, verlengd in de moeilijkste voorwaarden, tot Bukama 
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deels met tijdelijke middelen ( dwarsliggers en bruggen in hout, occasie spoor­ 
banen, enz.). 

Buitendien, vereischte de ontwikkeling der mijnexploitatiës uitbreidingen, 
vergrootingen en vermeerdering van materieel, zoodat de eerste . ontwerpen 
merkelijk werden overschreden. 

Aan deze werken, zonder dewelke de mijnexploitatie verhinderd zoude zijn 
geweest en zelfs deels onmogelijk, dienden klaarblijkelijk het eerst de beschik­ 
bare hulpmiddelen besteed te worden. 

Zij duurden het gansch jaar J92,1, zonder trouwens hun voltooïng te bereiken. 

Onder geldelijk oogpunt, blijkt het nuttig ecnige bijvoeglijke uitleggingen 
te verschaffen over de ontwikkeling van den Spoorweg van Katanga, ten einde 
de geheele toestand, zooals hij op den dag der nederlegging van dit verslag 
bestaat, in het licht te brengen. 

Deze inlichtingen worden hier verstrekt, luidens den wensch door het Parle­ 
ment uitgesproken om, de in een samengevat betoog, van de talrijk verspreide 
teksten en dokumenten gegevens te vereenigen. 

• * 

Toestand van het kapitaal van den Spoorweg. - Volgens de geldelijke 
conceptie, die als basis diende van de overeenkomst van ,12 Juni f 90-l, tusschen. 
den Onaf'hankelijken Kongostaat en :M. Robert Williams, betrekkelijk het tot 
stand brengen der Compagnie du Chemin de fer du /(atanga en het decreet 
in dato H Maart 1902, waarbij de statuten van de maatschappij werden goed­ 
gekeurd, gaf de Staat een voorschot van 60 t. h. der voor den aanbouw 
vereischte kapitalen; de overige lt.0 t. b. werden door M. Robert Williams en 
zijn groep ingelegd. Aldus werd het eerste kapitaal voor de studiën, dat op 
1,000,000 frank werd vastgesteld, door den Onafhankelijken Kongostaat voor 
600,000 frank onderschreven en door M. Robert Williams ten beloope van 
li,00,000 frank. 

Het bleek weldra dat 's landsbelang vereischte dat Belgiësch aandeel in het 
kapitaal van een spoorlijn waarvan het belang voor de geheele politieke en 
ekonomische oricntatie van onze mijnstreek onontbeerlijk is, diende te worden 
verhoogd. Aldus was <le bestendige politiek van den Onaf'hankclijken Kongo­ 
staat in de eerste plaats, en later <lie van België, immer zelf de vereischte kapitalen 
in te leggen. 

Ten dien einde werd een bouwfonds van rno miljoen bij dekreet van 
3 Juni 1906 lot stand gebracht. 

Bij de eerste verhooging van kapitaal op 2t5 miljoen frank, in Januari '1909, 
verzaakte M. Williams er aan zijn aandeel van Hl miljoen frank in le teekencn 
en dit bedrag werd, in zijne plaats onderschreven cloor de Union Miniere du 
Htuü-Kataruia; later· zag hij af van alle verdere deelneming, zoodat de opvol- 
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gende kapitaalsverhoogingen geheel door de Kolonie werden ingeteekend. In 
Oogst -t 9·1 t, werd het kapitaal op 80 miljoen frank gebl'acht. 

ln dezelfde maand van het jaar i!JH-. bezat de koloniale Hegeering in het 
kapitaal van de Maatschappij, een belang van . . fr. 69,000,000 ,> 

<le Union Minière . 
en het aandeel van de Groep Williams was gebleven. 

TOTAAL. 

-10,000,000 )) 
1.00,000 » 

. fr. 80,000,000 » 

De Staat had zich de vereischte fondsen weten te versehaff en door het finantieel 
mécanisme der bewerkingen die, zoowel voor den Onaf'hankclijken Staat als voor 
de koloniale Hegeering, bestonden uit de uitgifte van Kongoleesehe Rente, in 
uitvoering der lccning van 150 miljoen en inschrijving rler actiën van de Com­ 
pagnie du Chemin de (er du Jfotauga. Een bedrag van 'l miljoen f'rank werd 
nochtans opgenomen in het kapitaal van de Compagnie du. Chemin de (er du 
Bas-Congo an lfotanga, maar later overgebracht, uitsluitend op de rekening der 
spoorlijnen dezer Maatschappij. 
Tijdens tien oorlog, was het onmogelijk Lot kapitaalsverhoogingen over te 

gaan, daar geen algerncene \·c1·gadc1·ing der aandeclhonders kon plaats vinden. 
.Maar de spoorlijn was niet voltooid en de werken moesten in der haast doorgezet 
worden uit oorzaak namelijk van de dringende vereischtcn der verdediging der 
Kolonie. Van dien tijd af, moest men er zich bij bepalen voorschotten le doen 
aan de Spoorwegmaatschappij. 

Deze werden namelijk gedaan Len laste der leening van 3,500,000 pond sterling 
door de Engelsche Hegeering toegestaan, deels in ponden sterling, deels in 
dollars, en werden natuurlijk in ontvangst geboekt door de Maatschappij in 
Iranks, aan den koers van den dag van het pond sterling, zijnde toentertijd 
fr. 25.-1-5. ne dollars waren ook :n ponden sterling Lcl'tlg nit te koeren. Krediet­ 
voorschotten in dollars waren ook noodzakelijk aan de Compagnie voor materieel­ 
aankoopen in Amerika geplaatst. 

Deze voorschotten beliepen '1,0!.1-0,000 pond sterling en 2,100,000 dollars. 
In afwachting van de regeling, waren de voorwaarden dezelfde als diegene der 

Engelsche leening van 3,500,000 pond sterling. 
De interesten der aldus door <le .Maatschappij geleende sommen werden in reke­ 

ning geuracht in verhooging van het principaal, zoodat, op :-H December !92-I, 
aan 25.45 het pond sterling, - zijnde de wisselkoers tijdens den oorlog, - het 
totaal der voorschouen fr. 42,~89,669.80 beliep. 

Na den wapenstilstand, vermits tic werken in gang waren, werd besloten 
voorloopig het stelsel der voorschotten te blijven voortzetten en de eindrcgeling 
te verdagen totdat de spoorlijn gansch voltooid zijnde, hel mogelijk zou zijn 
de toestand in al zijne Lestanddcelcn le overzien : het in de Maatschappij le 
imbolisccrcn bepaald aandeel vast le stellen, het kapitaal te hervormen en te 
verhoogcn en de Investie der wisselkoers te regelen. 

De Kolonie heeft aldus voor bestudecring en aanleg van den Katangaspoorweg 
rn 
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tot op 31 December 1922, erin begrepen de studiekosten der lijnen van den 
B. C K., de volgende bedragen bestemd: 
t0 voor het oorspronkelijk kapitaal van I miljoen. . fr. 
2° opbrengst der eerste deelen der leening van 1906, 

uitgegeven voor den oorJog, ten beloope van 
75 miljoen . 

8° opbrengst van het laatste deel van 75 miljoen der 
leening van 1906, uitgegeven na den oorlog . 

!i0 voorschotten in ponden sterling en dollars, tijdens den 
oorlog, met de interesten, vastgesteld op . 

5" voorschotten in franken na den wapenstilstand . 
6° interesten der voorschotten aan de ·Maatschappij en 

niet door haar vereffend (1) • 

600,000 )) 

68,078,!S00 » 

U0,000,0U0 » 

44,000,000 » 

70,000,000 » 

8,19!~,758 85 

TOTAAL. . fr. 250,873,2f>8 85. 
Waarvan af' te trekken de sommen ter beschikking van 

den B. C. K. gesteld voor de studie der lijnen die 
uitsluitend van deze Maatschappij afhangen . . fr. 5,778,977 !.t-6 

TotAAL der inlagen in den Spoorweg -i•an Katanga. fr. 245,094,28{ 39 
Als dekking van deze kapitalen ontving de Kolonie tot op 

31 December 1922 : 2ï8,000 aandeelen van de 
Kouuu;« Spoorweymaatschappij ü 2;,")0 frank voor 
een bedrag van . . fr. 69,600,000 » <,. 

zoodat een som van 
te regelen blijft. 

Daar de voltooiing van de spoorlijn nakende was, bleek het onmogelijk de 
hiervoren samengevatte rckeningstocstnnd te behouden, en wel voor de vol­ 
gende redenen : 

l° deze toestand was tegenstrijdig met de verbintenis van den Staat de 
vereischte fondsen onder vorm van kapitaalsdeclhchbing te verschaffen ; 

2° hij had voor bezwaar onbepaaldelijk de onderneming te belasten met de 
geaccumuleerde interesten en aldus in de hoeken der Kolonie een toestand te 
doen voorkomen welke in werkelijkheid niet overeenstemt met de vastgelegde 
fondsen. Het vergelden dezer fondsen kan niet normaal verwacht worden dan 
door de natuurlijke ontwikkeling der onderneming, hetgeen een gevolg is van 
het in waarde brengen van dit gedeelte der Kolonie; deze schuld kan niet op de 

. fr. 175,494,281 39 

(i) Volgens de vroeger getroffen schikkingen, waren de sommen, die hel bouwfonds van 
de spoorlijn uitmaken en neergelegd zijn in de banken in afwachting dat zij gebruikt 
kunnen worden, rentegevend à a.25 -t; zesmaandelijks te storten aan de Kolonie. 

Deze interest werd op 1 December -1919 op ö 1/2 °/0 verhoogd. 
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Begrooting behouden blijven als eene rentegevende schuld welke aldus onbe­ 
paaldelijk het kapitaal del' onderneming aandikt ; 

3° eindelijk, zou deze Iinantieele toestand de Maatschappij in de onmogelijk­ 
heid hebben gesteld een deel der in de onderneming vastgelegde fondsen te 
mobilisceren. 
Een der moeilijkheden welke de regeling van den toestand bood. spruitte voort 

uit de onvastheid van den wisselkoers, hetgeen niet toeliet met juistheid het 
beloop van het door de maatschappij verschuldigde kapitaal vast te stellen daar 
de voorschotten in ponden sterling en in dollars hadden plaats gehad. 

Maar anderzijds, was de regeling oneindig eenvoudiger geworden door de 
omstandigheid dat op de fr. 257,545,704.09 geheel vastgelegd in de zaak als 
kapitaal of als voorschotten, er Ir, 2,I-7, 11l5,704.09 aan de Kolonie toehoorden. 
In die voorwaarden. werden de volgende maatregelen getroffen na onderhande­ 

lingcn en akkoorden met de Maatschappij en na, door de wet van 9 Januari ,1923, 
de machtigingen te hebben verworven, die de bestaande wettelijke schikkingen 
nog niet toelieten : 

i O vorming van 75 miljoen voorkeur aandeelen, volgens de voormelde wet 
van 9 Januari 1923 . . fr. 75,000,000 » 

2° vorming door de Maatschappij van 280,000 aan de 
Kolonie te overhandigen gewone aandeelen à 250 frank elk . 70,000,000 )> 

Hetzij. . fr. J45,000,000 » 

31) het bedrag der te Londen gedane voorschotten is vast- 
gesteld op een kapitaal in species van /il!- miljoen . . fr. !t,4,000,000 )> 

4° dit kapitaal van /i-4 miljoen is rentegevend in afwachting van de latere uit­ 
kecring in species. Het in te vorderen wisselkoers verschil zal berekend worden 
op den <lag der uitkeering van de Engelsche leening en zal aan de Kolonie op 
dit oogenblik door de Maatschappij terugbetaald worden in gewone aandeclen. 

Diensvolgens, vermindert het dadelijk te regelen bedrag met fr. i7fi,lt-9,1-,2813!) 
min li0,000,000 = fr. 131,1.-9i,281.3B en daar de Maatschappij voorkeur- en 
.gewone aandeelen uitgeeft, voor een beloop van H5,000,000 frank, zal een som 
van fr. -ta,505,7'18.61 in species boschikhaar blijven. Deze som zal, door de 
Maatschappij, besteed worden aan de voltooiing en de outillage der lijn, in 
uitvoering van een gedeelte van het programma der werken van Regeeringwcze 
goedgekeurd. 

Deze nieuwe schikkingen en de maatregelen die er uit voortvloeien, waren het 
voorwerp van wijzigingen aan de statuten del' !llaatsclwppi.j van den Katanga­ 
spoorweg, welke werden bekrachtigd door besluit van de algemecnc vergadering 
der aandeelhouders op 31 Januari H)':23. Deze besluiten werden bij koninklijk 
besluit van ·W februari H)23 bekrachtigd. 

De toestand is beden volkomen duidelijk. 
De Staat bezit in de Maatschappij in gewoon kapitaal, IB9,000,000 frank. Het in 

het publiek uitgegeven gcprivilig1eerd kapitaal vertegenwoordigt 75,000,000 frank. 
20 
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De « Union Minière » bezit een behing van 10;000,000 frank. M. Robert 
Williams, 400,000 frank. 
Eindelijk, is Je Staat schuldeischer voor een bedrag van 44,000,000 frank, voor 

hetwelk de Maatschappij rente betaalt; het wisselkoersverschil zal vastgesteld 
worden op den dag dat de Staat zelf zal genoopt zijn de tijdens den oorlog in 
Engeland gesloten leeningen terug te betalen. De Staat zal dan in ruil op dien 
stond aandeelen aanvaarden. 

Traïiek, - De trafiek op deze lijn groeit snel aan. Van 823,050 ton in 1920 
steeg hij tot i ,092,4-00 ton in ·I 92-1. De ruwe ontvangsten beliepen in ·1921, 
fr. 23, 7H ,259.14 tegen fr. J9,5'i,7 ,672.52 in 1920; maar, anderzijds, stegen de 
uitgaven in beduidende mate: fr. 23,265,777.43 in ·1921 tegen ·16,796,690 frank 
in -1920. 

Het gunstig overschot dat voor het vorig boekjaar fr. 2,750,982.30 bedroeg, 
daalde in l921 tot fr. /4,q,5/~8-1.71. 

De vermeerdering van deze uitgaven is te wijten aan de levensduurte en aan 
de versterking van het personeel met het oog op de vermeerdering van trafiek, 
gevolg van de uitbreiding der << Union Minière» en van de Koolgroef van Luena. 
Einde van het boekjaar· was de toestand van het rollend materieel als volgt : 

63 lokomotievcn waarvan 50 zware van 85 tot ,f 15 ton in dienst, 
'14 reizigersrijtuigen, 
7 dienstwagons 

en 92-1 verschillende wagens. 

Tevens zijn : 
20 zware locomotieven, 
rn reizigerrijtuigcn, 

219 verschillende wagons in houw of verzond~n. 

Op 31 December '1921, telde het effectief van het Eurcpcesch personeel op de 
lijn 482 blanke agenten en f>,350 zwaden, waarvan '2/4,8 klerken en ambacbts-' 
lieden. 

Scholen voor klerken, werktuigkundigen, stokers, paswerkers en ploeghoofden 
voor den onderhoud van de lijn zijn met veel bijval in werking. Op het einde van 
het jaar 1921 waren al de voorloopige bruggen die, tijdens den oorlog werden 
gelegd, door bestendige werken vervangen. De brug over de Kafubu die 
30 meter opening heeft en die gedurende den oorlog vernietigd werd, is 
vervangen geworden door een kunstwerk in beton. 

De afwijking Kamatanda tusschen kilometer 3fH en 384 zal rond het einde van 
192 l voor de exploitatie geopend worden. 

De grootc statie van Panda kwam voor de exploitatie in dienst. De werken 
van uitbreiding der werkhuizen van Elisabethstad zijn insgelijks zeer gcvor- 
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derd. Eindelijk, werd besloteneen klein monteerwerkhuis te Beira op te richten 
zoodat er de maatschappij zelf het monteeren van het nieuw rollend materieel in 
handen zou kunnen nemen. 

5° Spoorweg van Beneden~Congo naar Katanga ( Chemin de fer 
du Bas-Conço au Kr1tanga ). 

Wij verwijzen naar hetgeen er in den aanvang van dit verslag werd . gezegd 
over het besluit in den loop van het dienstjaar 1.92.-I genomen om dringend een 
nieuwe richting te doen hestudeeren voor de gemengde lijn - spoorweg en 
vaarweg - welke zou vertrekken van uit de omgeving van Dibaya naar een 
haven van de Kasaï het gansche jaar genaakbaar en gelegen in de omgeving van 
Basongo. 

Vanaf October 192·1 werden de studies ter plaatse begonnen en krachtdadig 
doorgedreven. · 

Het verslag van 1922 zal er een volledig relaas over geven. 
Wanneer het huidig verslag verschijnt zal de nieuwe lijnrichting goedgekeurµ . . 

zijn geworden en zullen de werken te gelijk van uit Ilebo en van uit Bukama 
aangevangen zijn. 

6° Spoorweg van Benguela ( Chemin de [er de Benguela). 

'Verbindingslijn van den J(atanyaspoorweg met de Lobito-Bay-t-ijn. 

De tacheomctrische studiën uitgaande van ö10 kilometer van den Katanga­ 
spoorweg in de richting van Dikulwe zijn voor een eerste sectie van 108 kilo­ 
meter lang geeindigd. De richting komt zeer gunstig voor met maximum helling­ 
vlakten van 12.5 -t: en met tegenelkaar opwegende krommingstralen van 
300 meter. 

Voorafgaandelijke verkenningen geschiedden in de nabijheid van de -10° paral­ 
leel, van Dikulwe tot aan de Portugeesche grens. Later zal men tacheometrische 
brigaden sturen om de lijnrichting op te nemen. 



[Nr t62J ( 78 ) 

HOOFDSTUK VI 

BURGERLIJKE STAND - VOLKSOPTELLING 

Burgerlijke stand. 

Voor de gcheclc Kolonie werden, in 192·1, 4 sterfgevallen meer ingeschreven 
dan het vorige jaar. Bijzonder valt te vermelden dat. 60 gehoortens meer inge­ 
schreven werden dan in f 920. Het aantal huwelijken is eenigszins minder 
( 6 minder] ; er valt een grooter aantal erkenningen van kinderen aan te stippen 
(4,4 ongeveer tegen 17). 

Optelling. · 

Op 1 Januari -1922 telde de Kolonie 9,63-t blanke inwoners, tegen 8,221 
op -1 Januari tevoren, hetgeen dus een vermeerdering van 1,4!0 bedraagt. 
Tusschen i Januari -1920 en i Januari 192-1 kwamen er slechts i ,2i'.>O bij. 

Het aantal Belgische onderdanen steeg van lt-,72i tot 5JH3. 
Onze onderdanen tellen aldus 5ï .25 t. h. van de geheele blanke bevolking 

der Kolonie. 
De vermeerdering van het aantal Belgen was tamelijk gevoelig, namelijk voor 

wat de Provincie Katanga betreft. 
Op ·I Januari l92t bedroeg het aantal Belgen, in deze Provincie verblij­ 

vende, l,ï80 (hetzij ongeveer f:>B.!&-4 t.h. van de nict-inlandsche bevolking); 
op 1 Januari 1922 was dit aantal gestegen tot 2,·H9 (hetzij ongeveer 55.39 t.h. 
van de niet-inlandsche bevolking). De aangroei, in den loop van het jaar, van het 
aantal blanken kwam de Belgische meerderheid versterken; ongeveer 6l~.87 t. h. 
van de nieuwe blanke inwoners behooren tot de Belgische nationaliteit. 

" . 
Zooals hel in vrorgere verslagen werd uiteengezet, mag de bevolking van 

Kongo op ongeveer f 2,000,000 inwoners geschal worden. De optelling doet 
steeds vorderingen; luidens de statistische gegevens, einde 1921 toegekomen, 
werden 7,000,000 individuccn op de gansche bevolking ingeschreven. 

Men mag vermoedelijk aannemen dat, voornamelijk voor wat het cijfer der 
kinderen en bijzonder der meisjes aangaat, de statistieken onvolledig zijn, daar 
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vele inboorlingen desaangaande verwaarloozen volledige inlichtingen te geven 
of <le neiging hebben de waarheid te verbergen. 

* 
* * 

Hierachter laten wij eenige cijfers volgen : 
-t O De tabel der blanke bevolking die, op t Januari i 92-2, in de Kolonie ver­ 

bleef; zij is per distrikt en gewest opgesteld met aanduiding van de nationa­ 
liteit der ingeschrevenen; 
2" De statistiek der akten van den burgerlijken stand met betrekking op : 

a) de personen van het blanke ras; 
b) de kleurlingen ; 

3" De optellingen op -l Januari 1921 en op l Januari 1922; 
/1-" De statistiek der geboorten en sterfgevallen van de blanke bevolking in de 

Kolonie; 
5" Ten slotte, de tabel die de beweging vau de inlandsehe bevolking aanduidt. 



[N° 162] ( 80 ) 

Blanke bevolking die op 

DlSTillKTEN 

EN 

GEWESTEN. 

Ic 
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Sankuru 
Kasaï 
Kwango. 
Beneden-Congo 

ToTAAJ, der provincie. l 1.775 1 H 7 

Evenaar. 
Bangala. 
Lulonga. 
Ubangi . 
Leopold II iUeer 

TOTAAL der provincie. 

Stanleystad, 
Lowa 
Maniema 
Kivu. 
Ituri , 
Opper-Uele. 
Beneden-Uele . 
Aruwimi 

To TAAL der provincie. 

606 4 
13!) 25 
203 60 
t;;8 2 
ö69 26 
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1 Januari 1922 in de Kolonie verbleef. 

1 -ó -ó "1l i:: ~ i::: <i ~ -ó Q.) <il 
:~ -ó ë Cl .X Cl ci "' 

1 

,ci !:r. ~ ,<li "' :.E ~ ..:!: br. "t:J Q i:: C) i:: "" i::: "' .:: :a ,...,A . ..., 'a! "' "' ~ 
Q $ "' ,. 'O < c.> ·- 0 -"' 1 Totaal. co :::, 'ê E ,;; .. "' Q) 

á:1:: ... ü 0 .::; -5 ö <IJ ::, Q.) 

~ .!1 '"d -~ ;:l v, 0 c.. a: 0 -~ ·s ;!l l~ 1i; ' 0 '1. ç:::; c:: ::, ;-~ 
N N Q ,,, 

;>- 8 i 1 1 

Congo-Kasaï. 

3,1- 24 1 )) ~ )j 14L )) 4 )) 10 i7 )) 1 )) )) i7 1,057 1 
7 1 i )) )) )} 26 )) )) )) 1 )) )) )) )) )) a 221 
7 2 1 )) )) )) 9 )) )) )) 2 3 8 )) )) )) 12 333 
4 4 1 

2 32 1 1 iO 1 H 256 1 )) )) )) )) )) )) )) 1 
;-j;j 37 l )) 7 1 227 )) 2 )) 35 22 » 5 )) )) 3 1,143 i 8768_1_»_ -- -- -- --.-- --- -- -- -- -- -- -- --. - --- 11 1 435 i 

49 52 8 7 » » · 46 3,010 » l 7 » 
1 . ! 
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Statistiek van den Burgerlijken Stand. 

A . .:.._ Akten betreffende personen van blank ras. 

Herkennings- TOTAAL 
Overlijdens- Geboorte Huwelijks aantal akten 

akten akten akten en andere opgestelde 
akten 

··- -----·---···-- - - -- . . -··-- 

'" 1 '" 
in in in· in in Ill JO in 

192t. 1920. 1921. 1920. 1921 .. 1920. ·19:H. Hl20: 1921. 1920. 

' ; 

Provincie Congo-Kasaï 43 3i 4-9 1 46 ·17 23 1;) 4 124 104 i 

1 
Evenaarsprovincie 1(j 26 18 1 i9 a 3 \J 7 46 55 1 

1 

' 
Oostelijke provincie 23 21 44 ! :id. :; 4 ·13 ;i 3ij 63 ! 

Katanga 70 70 ·106 59 Hi ·18 -7 1 190 148 

-- -- ---- --- --·· -- -- -- --- 
TOTAA.L der Kolonie. 152 148 217 fä7 41 1 18 1,4 ·17 41;4 870 

1 

! 1 

B. - Betreffende kleurlingen. 

Provincie Congo-Kasaï. · I 180 427 275 sso 367 574 30i 129 1,123 1,950 

Evenaarsprovind« 94 149 110 ·17,i. 65 1-18 49 48 :H8 489 

Oosteli j ke provincie lil 167 82 8·1 '.lî4 166 -IOI H2 521 556 

Katanga .. iO 531 0 42 22 48 IJ, 4 36 li2!'S 

---- -- ------- -- ------ ---- ----- -- -- -- 
TOTAAi. der Kolonie :m 1,274 41i7 ·1,11ï ï·!8 !)06 458 3i3 i,9!),~ 8,620 



Optellingen op I Januari 1921 en I Januari 1922. 

1 - 
8F.I.GIW VHRR~Hll,1.11'-i<;f,N TûTAAI, lllm 111.ANKR Bl•:VOJ.KINC. VEnM!BllllEIIINt. 

(en p,~rci•ntsgcw1jzc voor de Kolonie) der 
- hcyoJkill}\' 

1 
in -W2i. 1 in 19:!2. 

1 van ·1 Januar! Hl21 
in i\l2i in ·1922. in Hl:H. 1 in 1!122. lol 1 Jununri ·l!t2:l. 

l 

Provincie Cnniio-11.isai 1,600 zijnde 60.02':.,;, ·l ,775 zijnde fü).00'1/,, 1,066 ·1,':Wi 2,66(i xijndc 32. rn~,;; j 3.010 zijnde ilf.3G¼ 84.i zijnde 12.!l0 ''.1, 
t-: \'e naars p rov incie ~':!li )) ;ï6 80 i',, 616 )) ;ifi.77% 400 ,ifü) S~li )) f l.26'1/.', 1,085 1) H.30% 1:i!) )) ·!Ui¼ 

Oostelijke provincie 81:i ., (i2.78¼ 98:-l ,, ü:J.87';•, -î83 sse 1,:l\18 )1 ·(,ï.79 \,. !,1î3\J )) Hi.03';,,~ '2-·H " 18.ti6 '}~, 

Katanga ·1,780 )) ;;3.4.1,·•,,. 2,H9 )) 3.Mi¼ l,;i;i1 ·1,84-i 3,331 )) --i0.tii¼ 3,963 )) 4UH'¼ 632 l) -Hl.03¼ __ .., _____ .,. . 

Yoor de Kolonie t~,721 ·,.ij ndc :i7 .43 '1/o ;:,,ifJ::J zijnde !l7.~::i•;,;. 3,500 -i,104 8,221 9,597 t,376 zijnde -f6.75~/,. 

' 
Verdeeling der blanke bevolking op :1 Ja11uari 1922. 

NJ 
t-s 

Maooolijk I Yrouwelijk I Kinderen: TOTAAL. Ambtena- Parti- Mission- 
TOTAAL, geslacht. geslacht. ren. culiereu, na rissen. 

Provincie Congo-Kasaï 2,268 6-10 1::Ji 3,0-10 Provincie Congo-Kasaï 395 2,153 462 3,0iO 

Evenaarsprovincie i,085 Evenaarsprovincie 2fl 1,085 . 
Oostelijke provincie ,[,1-13 3'29 97 1,539 Oostelijke provincie. ,UO 84-0 ':289 1,539 

Katanga, 473 3,963 Katanga . 23i 3,963 
. 

Voor de Kolonie . 9,;:î97 Voor de Kolonie . 1,247 7,31:4 1,036 9,!197 

1 

~ 

,--., 
~ - ~ W. 

'--' 
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Statistiek dar geboorten en sterften der blanke bevolking 
van de Kolonie. 

STERFG&VAl,l,BN G.l!BOOR'fBN 
PllOVINCll:'.N. 

in -t9i0. 1 in -1921. in 1920. 1 in 192-1. 

i 
Provincie Congo-Kasaï . 31 1"114 H .G:.! 4a .. dt H.26 46 ongeveer 1 49 ongeveer 1 J e iOCU IIJD IIJOO 

Evenaarsprovincie . 26 'd ~.01 -tG·d IU1 i9 id. {8 ilL 1 • -1000 1 • 1000 

Oosteljjke provincie 2! 'd iü.-11 •r, .d ·l'i.M 33 id. '" id. 1. UJUO - 1 . 1000 

70id. T~ i5 ','> 
59 id. 1 i06 id. Katanga 6~ id. i~ 

Voo11 DE KOLON.IE H8 rd iti . i5 1/. 
{57 """"' 1 m ongeveer 1 JO t -jlJl/11 H8riJo4e 1000• 

Beweging der inlandsche bevolking. 

Luidens de statistische gegevens van einde ·1921, bedroeg de ingeschreven 
totale bevolking 7,152, 779 volgens de hierna volgende tabel : 

&lannen. Vrouwen. Kinderen. Ton.Al,. 
- - - ~- 

Provincie Congo-Kasaï. : 

Neder-Congo . )) )1 )) 9'8,206 
&lidden-Congo )) " )) H0,485 
Kwango )) )) ~ 3'8,941 
Kasaï . )) )) )) 635,097 
Sankuru )) • )) 367,017 

1,709,746 

Evenaarsprovincie : 

Evenaar HH,553 1.55,748 f47,i95 '54,496 
Ubaagi 51.23i 55,4-07 58.510 i65,i48 
Lulonga 8L009 84,425 68,387 233,82! 
Bangala H7.W :1'26,527 i5i,933 395,709 
Leopold Il &leer . 4-PIB6 ~.4-03 6U96 154,765 

i,403,939 

Ov1rn ï& IJRAGEN. 3,H3,685 
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OVERDRACHT. 3,H3,685 

Mannen. Vrouwen. Kinderen. ÎOTAAI •• - Oostelijke provincie: 

Stanleystad . 88,ï12 St,859 89,313 261,926 
Ituri 167,819 {31,957 143,761 443,537 
Neder-Uele . 135,487 150,435 132,200 .U8,13i 
Opper-Uele 236,612 246,932 208,805 692,349 
Aruwimi 76,396 73,073 91,i.90 W>,659 
Maniema 79,592 75,587 65,564 220,143 
Lowa 88,037 80,983 87,849 ~'$6,869 
Kivu . . 80,514 11,563 86,844 713,426 

3,247,631 

Katanga provincie : 

Opper-Luapala . . 34,533 34,821 48,{91 133,893 
Tanganyika-Moero - - - 188,484 
Lomani 130,097 '140,402 i.03,107 373,606 
Lulua . 36,788 . 3i,~8 27,464 95,480 

79{,463 

ÎOTAA.L. 7,152,779 
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HOOFDSTUK VII 

POSTERIJEN, TELEGRAFEN EN TEl:.EFONEN 

Algemoene beschouwingen. 

Alhoewel de dienst van Posterijen en Telegrafen van de Kolonie den weerslag 
van de ekonornische krisis heeft gevoeld, werden er in den .loop van hel dienst­ 
jaar -1920 toch belangrijke wijzingen aangebracht. 

Een nieuw organiek dekrcet werd genomen in vervanging van dit van 
rn September ·188i>. 

De Kolonie was op het Universeel Poslkongres van Madrid vertegenwoordigd. 
Hare afgevaardigden onderteekenden op 30 November 1920 benevens de hoofde­ 
lijkc Overeenkomst in betrekking met het. uitwisselen van brieven en doosjes met. 
aangegeven waarde, de overeenkomst betreffende de uitwisseling van postcolli. 

Deze Dienst werd geheel hervormd; het tarief voor het binnenland is zeer 
vereenvoudigd dank zij de schikkingen welke met de vervoerders werden getroflen 
en die geleid hebben tot betaling van forfaitaire vergoedingen. 

Andere organisatiemaatregelen zijn ten uitvoer gelegd. Als de voornaamste zijn­ 
te vermelden : 

-l O De instelling van het verkeer van brieven en doosjes met aangegeven waarde, 
zoo wel voor binnen- als voor buitcnlandsch verkeer; 
2° De overeenkomsten met de Regeering van Fransch Evenaars Afrika houdende 

organisatie van den dienst del' uitwisseling van postmandaten en postcolli en her­ 
ziening van de overeenkomst van 23 Juni 1903 betrekkelijk het telegraafverkeer; 

:{
0 De verbetering van het post- en telegraafverkeer met Angola, Engelsch­ 

Egyptisch Soudan, de Protectoraten van Kenya en Uganda en hel. Britisch 
Tanganyika Gebied. 

* " . 
De cijfers der ontvangsten duiden een aanzienlijke vermeerdering aan, in 

vergelijking met {920. Deze vermeerdering is aan de herziening der tarieven Loc 
te schrijven. Deze werden bijna verdubbeld voor wat de posterijen betreft, nm 
af de maand April 192-1.. In den loop van het dienstjaar ondergingen de telegram 
taksen gcenc wijzigingen; maar in l D20, sloeg de vermeerdering alléén op het 
trafiek grdurendr, het tweede halfjaar. 
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De ontvangsten bereikten een som van 2,957,000 frank, hetgeen 870,000 frank 
meer bedraagt dan <lie van het vorig dienstboekjaar. 

Ware de vooruitgang die gedurende 1920 bestatigd werd met betrek op i919, 
in i 921 gehan<lhaafrl, dan zou de netto-opbrengst van den postdienst meer dan 
1,200,000 frank bedragen hebben, terwijl de ontvangsten van den telegraafdienst 
ongeveel' twee miljoen frank beliepen. 

Brievenpost. 

Briefverkeer : 
1920 1921 

a) Biuncnlandsch verkeer . 
h) Buitcnlandsch verkeer : 

{<> Vertrek . 
2° Aankomst 

1,029,340 

(597,866 
931,307 

807,ld7 
f ,290,9'13 

Er dient slechts een relatie!" belang te worden gehecht aan de cijfers die op 
het internationnal trafiek slaan. Deze zijn opgemaakt volgens een statistiek 
gehouden gedurende de 28 eerste Jagen van de maand Octoher. waarvan het 
resultaat afhangt van de aankomst en vertrek der stoomschepen gedurende de 
gezegde periode : het jaarverslag van 1920 meldde overigens dat de cijfers met 
betrekking op het brievenverkeer van en naar hel bui Lenlan<l beneden de wcrke­ 
lij kheid bleken. 

Dit is niet het geval voor hel binuenlandsch trafiek waarvoor wij, in normale 
perioden, altijd een voortdurende en regelmatige vooruitgang vaststelden en die 
voor 1921, een achteruitgang van 8 t. h. aanwijst. 

Binnenlandsche postmandaten. 
1920 1921 

Getal uitgegeven titels . 
Globaal bedrag . 

Gemiddelde waarde per titel 

7,!J.:17 

S,552,000 
735 

7,733 

7,-150,000 

92:) 

ln de cijfers hierboven aangeduid zijn niet inbegrepen : ·:!US telegraafwissels 
met een globaal bedrag van bijna f)f>0,000 frank en 582 offlcieele postmandaten, 
tezamen heloopende tot /1,0,t>OO frank, gcwissel<l tusschen de posthureelcn voor 
de behoeften van den dienst. 

De vooruitgang, in den Dienst van de postmandaten vastgesteld i8 toc te 
schrijven aan doordringing van den handel in het binnenland, het is te zeggen. 
daar waar de belanghebbenden nog geen Iinancieele instellingen vinden om 
overdrachten van gelden te doen. 
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Buitenlandsche mandaten. 

Verzending : 

( 88 ) 

1920 1921 

Getal uitgegeven titels . 
Globaal bedrag . 
Gemiddelde waarde per Litel 

Ontvangst : 

9,367 
2,296,600 

2li5 

H,347 
2,999,000 

264 

1920 1921 

Aantal betaalde titels 
Globaal bedrag . 
Gemiddelde waarde per titel 

832 
185,000 

222 · 

908 
19i ,000 

2i0 

Het zijn vooral de ambtenaren en agenten van de Kolonie die hun toevlucht 
nemen tot de post voor overdracht van gelden naar het buitenland: de vermeer­ 
dcring in 1921 aangestipt, met betrek op 1920 is aan de minder scherpe krisis 
van het personeel in :1921 toe te schrijven. 

Postcolli. 
1920 1921 
- - 

a) Binnenlandsche Dienst 6,899 7,459 
b) Buitenlandsehe Dienst: 

l° Verzending . . 1,020 iJH6 
2° Aankomst . . 12,874 2:1,778 

Voor het geheel dezer colli werden er verzekerd tegen de vervoersrisicos, voor 
een globale som van 335,000 frank; 33 waren belast met terugbetaling voor 
een totaal van 4,500 francs. 

De Dienst der postcolli herwerd zoo belangrijk als voor den oorlog. Dit 
mag aangeschreven worden aan de betrekkelijke snelheid van vervoer en aan de 
waarborgen die dezen dienst onder oogpunt van de veiligheid voor de verzending 
aanbiedt. 

Het is nochtans niet onmogelijk dat, uit oorzaak der vermeerdering van de 
buitenlandsche tarieven tijdens den loop van jaar -l92t, de vooruitgang in 
't vervolg niet minder weze, Deze gebeurlijkheid mag des te meer verwacht 
worden daar de vrachten neiging hebben te verminderen. 
ln HJ2 t, werden op het grondgebied onzer Kolonie, zes postcolli geplunderd 

of gingen verloren; het Bestuur heeft schadeloosstelling betaald tot een bedrag 
van löO Irank : dit staaft hetgeen hiervoren werd gezegd nopens de veiligheid 
die de verzending van goederen per Post aanbiedt. 
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De verzekeringstaksen voor het hinnenlandsch vervoer brachten 1,630 frank 
op. Dit is zuivere winst, want geen enkel als waarde aangegeven colli werd 
geplunderd, beschadigd of ging verloren. 

Deze vaststelling veroorlooft de maximum vermeerdering der verzekering in 
aanmerking te nemen die op 500 frank vastgesteld was en die onvoldoende 
blijkt indien rekening wordt gehouden met den huldigen prijs der waren. 

Koerieren. 

Het doorzenden van de koerieren geschiedt niet in volmaakte voorwaarden, 
doch een aanzienlijke verbetering werd nochtans in den loop van het dienstjaar 
1921 vastgesteld. 

Het is steeds het vervoer te water dat te wcnschen laat. 
De Nationale Maatschappij van vervoer te water heeft uit oorzaak van heir­ 

kracht niet volledig de clausules der overeenkomst met de Begeering kunnen 
navolgen, maar <le vertrekken der stoomvaartuigen in de richting van den Kasaï 
geschiedden met minder tusschenruimte als voorheen. Bovendien, vanaf I Octo­ 
ber 1921, heeft de Maatschappij van de Spoorwegen der Groote Meren een 
regelmatigen dienst tusschen Stnnleystad en Bukama ingericht; deze omstandig­ 
heid droeg er toe bij de kocriercn van en naar Katanga langs dien weg door 
te zenden gelijktijdig met die naar Kasaï zoodat tusschen Borna en Elisabethstad 
de verbindingen in beduidende mate werden verbeterd. 

De internationale verbindingen hieven zoo als zij in 1920 waren, behalve noch­ 
tans dat de pakketbooten van de Compagnie des Cluffgeurs Réunies vanaf de 
maand Augusti -192-1 een regelmatigen dienst hebben hervat; de afvaarten van 
Bordeaux geschieden alle vijf en twintig dagen. 

Luchtpost. 

De luchtlijn « Koning Albert >> werd, vanaf de maand Juli 1921, over zijne 
gehccle lengte geexploitecrd. 

Ongelukkiglijk vond den dienst niet regelmatig plaats. 
Het trafiek leed ongetwijfeld onder de onregelmatigheden en de onzekerheid 

van dit verkeersmiddel voor de briefwisseling.• 
Gedurende het jaar 192-1 werden er slechts t ,630 partikuliere brieven, met 

2,585 porten aan de luchtpost toevertrouwd; 5,606 oflicieelc brieven werden 
per luchtpost vcrxonden, Het totaal gewicht van de verroerde briefwisseling 
bedroeg 1,431 kilogr. 

Van stonden aan staat het vast dat een dienst Yan transporten per vliegtuig in 
de Kolonie de exploitatiekosten niet zal kunnen dekken, indien deze dienst niet 
Ilin k met toelagen wordt ondersteund. 
Ten opzichte der posterijen zal zulke dienst alleen dan belang afwerpen 

23 
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wanneer hij voor de doorzending der briefwisseling, merkelijke voordeelen 
aanbiedt, dat wilt zeggen indien voor wat regelmatige afvaarten en aan­ 
komsten en zekerheid der briefwisselingen aangaat het publiek vertrouwen 
kan hebben. 

Deze voorwaarden worden slechts bereikt wanneer de luchtlijn ten alle tijde 
over het vereisehte personeel en materieel beschikt om een regelmatige exploi­ 
tatie te verzekeren. Dit is zeker het geval niet op dit oogenblik. 

Ondergeschikte diensten. 
1920 1921 

-1 ° Bijzondere briefbussen 
2° Private briefwisseling . 

f f ,000 
-16,300 

36,000 
35,200 

Deze twee diensten nemen een steeds klimmende uitbreiding en worden door 
het publiek zeer gunstig beoordeeld. 

Voor de schatting van de vermeerdering in de ontvangsten, dient nochtans 
rekening te worden gehouden van het feit dat de prijzen der abonnementen 
in 192{ werden verhoogd, voor de brievenbussen vanaf { Juni en voor de private 
briefwisseling vanaf 1 Januari. 

Uit hoofde der postcolli bedroeg het aandeel van de post in het innen der 
tolontvangsten ongeveer 346,800 frank, waarvan als 

Invoerrechten . 
Uitvoerrechten . 
Statistieke taks . 

. . fr. 340,000 
3,300 
3,500 

Door de postkantoren werd eveneens eene som van 17,500 frank ontvangen 
als betaling van den abonnementsprijs aan ambtelijke publicaties van het Goever­ 
nement en de betaling dei· in deze publicaties gedane inlasschingen. 

Telegrafie. - Draadlooze telegrafie. 

Beweging der telegrammen : 
1920 1921 

a) Binnenlan<lsch verkeer : 
1° Privaat 
2° Ambtelijk. 

b) Buitenlansch verkeer : 
t O Vertrek 
2° Aankomst. 
3° In doorvoer 

Een algemeene achteruitgang dus. 

60,505 
20,7ï9 

55,t94 
20,3;56 

24,655 
20,336 
i2,537 

23,888 
i 9,820 
10,866 
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Ondanks een vermindering van meer dan 6,000 privaattelegrammen bedragen 
de taksen daarvoor geïnd 1,660,000 frank in plaats van 1,5H ,000 frank 
in 1920. Deze toestand is teweeg gebracht door het feit dat de heden in voege 
zijnde tarieven slechts vanaf 1 Juli HHO werden toegepast; zonder deze 
omstandigheid, zouden wij een overeenstemmende vermindering der ontvangsten 
te boeken hebben gehad. 

Aangestipt moel worden dat de opgegeven cijfers der telegrammen zeer 
nauwkeurig is en niet, zooals dit voor het briefverkeer het geval is, bepaald 
volgens de gegevens van eene periodieke statistiek. 

Neemt men in aanmerking dat ten minste de negen tiende der private 
telegrammen uitgaan van den handel en van de nijverheid, dat in 19-20 het 
privaat telegrafisch verkeer met een verhouding van 20 t. h. was gestegen, en 
dat in fü2-t het met meer dan ï t. h. verminderde. dan kan men besluiten dat 
de ekonornisehe krisis cène groote uitwerking heeft gehad op het telegram 
verkeer in de kolonie. 

Telefonen. 

De opbrengst der telefonische aansluitingen duidt eene lichte verhooging aan. 
In -1920 beliep dit 4,800. in 1921, steeg het tot 5,500 frank. 

De aanwinst is nog heduidender voor de ontvangsten voortkomende van de 
telefonische abonnementen, vermits zij 7,000 frank meer bedragen dan die welke 
gedurende het vorige jaar werden geboekt. Dit is vooral te danken aan <le 
verbetering van het nel te Kinshasa. Oc studies aangaande het inrichten van een 
net te Elisabethstad worden voortgezet. Anderszijds liggen bij hel Gouvernement 
eveneens ontwerpen ter studie voor het aanleggen van een telefoonnet le 
Coquilhatstad en te StanleysLad. 

Radiotelegrafische verbindingen. 

Onze kuststatie te Banana wisselde, in 1921, t,78 telegrammen met schepen, 
tegen /,1,78, in mw. 

Deze post zal eerlang ingericht worden om een verkeer op grootcre afstanden 
te bewerkstelligen. De radiotelegrafiscbe verbindingen met den Opper-Kongo, 
zijn eveneens op weg naar verbetering. 

Kantoren. 

Drie nieuwe postkantoren kwamen in 1921 tot stand : te Banga-Chela en 
Loango-Dukula in de Mayumbe, te Bunia in het Ituridistrikt. 

De twee eerste· nemen ook den telegrafendienst waar. 
De 01·ganisatic van den Dienst der Posterijen was, in den loop van dienstjaar 

-l92f, het voorwerp van belangrijke wijzigingen. 
Een nieuw organiek dckrect van den Dienst, ondertcokend op 20 Januari H)21, 

heeft <lit van 1ü September J88ti vervangen. 
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De Kolonie heeft zooals meest al de andere landen, van de fakulteit gebruik 
gemaakt krachtens de schikkingen der Internationale Conventies van Madrid met 
betrekking op de toepassing der nieuwe taksen voor het inwerkingtreden der 
gezegde conventies, <l. w. z. vóór ·I Januari 1922. 

Vanaf 1 Maart werden de tarieven herzien : de taksen werden zeer verhoogd 
en, in algemeenen zin, mag wel gezegcl worden dat zij bijna verdubbelden. 

De Dienst der posteolli werd geheel hervormd; de taksen voor het binnen­ 
land werden vereenvoudigd en vastgesteld, rekening houdende met de ver­ 
voermiddelen die er voor gebruikt worden, in plaats van bepaald te worden 
volgens het aantal doorloopen distrikten , Schikkingen werden getroffen met 
de vervoerders voor het. toepassen van forfaitaire tarieven, welke van aard zijn 
om het opmaken der afrekeningen te vergemakkelijken. Onze binnenlandsche 
reglemenlatie werd in overeenstemming gebracht met de schikkingen van de 
Conventie van Madrid, aangaande het uitwisselen van postcolli, conventie waarbij 
Belgisch Kongo zich ook heeft aangesloten. 

Andere organisatiemaatregelen, die pas in 19'.!2 in uitvoering kunnen gebracht 
worden, namen een g1·oote deel der bedrijvigheid van het Hoofd van den Dienst 
der· Posterijen en Telegrafen, in beslag. De voornaamste zijn : 

·1° het instellen van een briefverkeer en pakken met aangegeven waarde, 
zoowel in binnenlandsch verkeer als voor de internationale verbindingen; 
2° de akkoorden met het Gouvernement van Fransch Evenaars Afrika voor de 

herziening van de telegrafen conventie van 23 Juni WOB; 
3° de vermindering van de Europeesch effectieven namelijk tengevolge van het 

ontwerp tot afschalling van de provinciale controles, een beter gebruik van het 
personeel en de vereenvoudiging van <le attributies der kantoren waar het belang 
van den dienst de aanwezigheid van herocpspostiers niet verrechtvaardigt ; 
/1.0 de verbetering der post- en tclegraf'enbelrekkingen met Angola, Engelsch­ 

Egyptisch Soudan, de protcktorutcn van Kenya en Uganda en het Gebied van 
Brusch Tanganyika. 

In den loop van H>21 was een ernstige verbetering in de telegrafische aan­ 
sluitingen per draad, namelijk tusschen Kinshasa en Banana, waar te nemen. 
De toestand zal nog verbeteren wanneer de herstellingswerken van de lijn zullen 
voleindigd zijn. Deze werken konden niet met al den gewenschten spoed 
geschieden om reden de moeilijkheid het onontbeerlijk materieel, hoofdzakelijk 
palen en isolateuren, te bekomen. 

De radiotclegrafische verbindingen in Opper-Kongo die bijna regelmatig 
plaats vonden van April tot Oktober, zijn sedert de maand Oktober weer onzeker. 
De vertraging der aansluitingen is natuurlijk toc te schrijven aan de in die periode 
van het jaar kenmerkende wcerstoornissen. 

Dezelfde toestand zal zich voordoen zoolang de exploitant geen maatregelen 
zal hebben getroffen om de verstopping van het verkeer in de tusschenkantoren, 
te vermijden. 

Te Boma en .Matadi werkten de telefoonnetten tol aller voldoening; het eerste 
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net, dat in slechten staat is, vereischt een zeer moeilijk onderhoud; herstellingen 
zullen worden aangebracht zoodra de veel dringender werken van telegraaflijnen 
zullen voltooid zijn; het materaal is ter plaatse. 

Te Kinshasa, worden de installatiewerken van het nieuwe net voorgezet; 
bijna de helft van de geabonneerden zijn al met de nieuwe tafel aangesloten. 

De studies betreffende de installatie van een net te Elisabethstad zijn aan gang; 
het Algemeen Gouvernement onderzoekt insgelijks ontwerpen voor dergelijke 
installaties te Coquilhatstad en· Stanleystad ; cr zal onderzocht worden of de 
proefneming voor deze netten met de automatische telefoon niet zou kunnen 
gedaan worden; de bevoegde dienst neemtdiensaangaande dc noodige inlichtingen. 
In zijn, geheel blijkt de Dienst van Posterijen, Telegrafen en Telefonen 

voldoening le geven aan het publiek. De enkele klachten welke toekwamen 
betreffen vertraging der telegrammen en kleine onregelmatigheden die nooit 
zullen kunnen vermeden worden. Het personeel is op de hoogte zijner taak en is 
soms een gekleurd agent of Europeaan. vreemd aan den dienst welke een post­ 
kantoor bcheeren, oorzaak van moeilijkheden voor de Administratie, dan blijkt 
evenwel dal het publiek niet van hunne onbevoegdheid te lijden heeft. De 
vereenvoudiging van de attributies dezer agenten, een meer krachtdadig toezicht 
waaraan zij zullen onderworpen worden, en, in menige gevallen, de mogelijk­ 
heid zich op de hoogte te stellen van den dienst, zullen den toestand verbeteren. 

De vrees bestaat dat wij talrijke klachten zouden te boeken hebben, indien 
wij het eflectief van de Europeanen in al te groote maat moesten verminderen; 
dil zou voornamelijk het geval zijn indien wij niet voor alles geruststelling 
zouden hebben nopens de beroepsvaardigheid en de rechtschapenheid der 
Zwarten die hen zouden vervangen. 

Door zijn verscheidenheid en om reden van zijn internationaal karakter, is .de 
Dienst van Posterijen en Telegrafen zeer ingewikkeld. Daarenboven moet de 
zedelijkheid, van het personeel dat er aan medewerkt, boven alle verdenking staan. 

Zelfs indien de aanwerving van gekleurde aangestelden gemakkelijker mocht 
worden, ware eenc nieuwe vermindering der Europeesche effectieven nog niet 
dadelijk te ovenve~cn op gevaar af het diskrediet te werpen op een dienst waar­ 
aan het publiek een zeer groot belang hecht. 
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H OOFDST lJ K VIII 

VERSLAG OVER DE PROVINCIE CONGO· KASAI 

I. - Algemeene toestand der distrikten en gewesten. 

Politieke toestand. 

ln den aanvang van l!.)21, bereikte, de beweging van ononderworpenheid die 
zich in de gewesten van de Sankuru had veropenbaard en waarvan gewag werd 
gemaakt in het. verslag over ·I 920, zijn grootste ontwikkeling. Een aanzienlijk 
machtsvertoon had de verwachte uitwerking : vanaf de maand ApI'il, waren al 
<le Legen onze autoriteit opstandige bevolkingen onderworpen. 

Maar, omstreeks dit tijdstip, kwam de tegenoverstelde uithoek der Provincie 
(de streek der Watervallen) in beroering, ten gevolge van het prediken door een 
ziener gewezen protcstnntsche catechiste, Kimhangu genaamd. Deze.man, wilde 
een ncgergeloof stichten geg1·ond op christene clogmas naar de mentaliteit der 
zwarten opgevat en :l:lllf?:Cpast. 

Dweepzuchtig, verwekte hij crisissen van religieuse gccstverslooring en de 
menigte geloofde dat hij de macht bezat te kunnen genezen en wonderen te 
doen. Hij vond vooral volgelingen Lij de christenen, hetzij protestanten, hetzij 
katholieken. Zijn woorden konden des Le meer weerklank vinden, daar een 
ckonomische krisis heerschtc en de bevolking de moeilijkheden die cr uit voort­ 
vloeiden aan den slechten wil der Europeanen aanwreef. 

Het werd een politieke geloofsbeweging met een zuiver karakter van haal 
tegen al wal vreemdeling was. De verwekte beroeringen moesten beteugeld 
worden. Dit geschiedde met de minst mogelijke strengheid vereenigbaar om de 
openbare orde en rust weer te doen hcerschcn. 

Kimbangu werd aangehouden en ter dood veroordeeld. Zijne straf werd ver­ 
zacht en heden is hij in hechtenis te Elisabethstad. De woeligsten onder zijn zeer 
talrijke discipelen werden tot hechtcnisstraffen veroordeeld of naar onder­ 
scheidene streken van de Kolonie verbannen. 

Op het einde van het jaar was de beweging virtueel gedempt. Dank zij een 
versterkte bezetting van deze streken, en de positieve bezigheden door de bevol­ 
kingen hernomen, luisteren zij minder en minder naar de bedek le verkondigingen 
die door cenige overtuigden nog worden voorlgezcL. 

Het geval met Ki111hang11 hrcngt duidelijk de noodzakelijke grootc voorzich­ 
tigheid in onze beschavingsactie in het lirhl , Onze princiepen en onze concepties 
ondergaan dikwijls vreemde misvorming wanneer zij in de hersenen van den 
inboorling binnendringen. 
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ln het overige gedeelte van de Provincie was de toestand bevredigend namelijk 
in het Distrikt van Midden-Kongo. 

Distrikten van Kwango en Kasai kwamen, op zelfde oogenblikken en op 
sommige plaatsen in beroering, maar de gebeurtenissen die er zich afspeelden 
hadden geen enkelen terugslag op den algemeenen toestand. Het waren slechts 
alledaagsche feiten, weliswaar soms bloedige, die de brooze mentaliteit van 
zekere bevolkingen en de noodzakelijkheid er onze bezetting te versterken doen 
uitkomen. 

Politie- en mditoireoperatiôn: 

Het beteugelen van den opstand der Basongo-êleno vereischte, vanaf 1919, 
een militaire o peratie ; het werkdadig deel dezer operatiën eindigde in den loop 
van de maand mei ,(921. Een pacifieke bezetting, der streken die in opstand 
kwamen, volgde. 
Twee politieo peratiên hadden plaats in -l92-t, respectievelijk in <le districten 

Beneden-Kongo en Kwango. 

Verbanningen. 

Het decreet van 5 Juli J9l0, op liet verblijfsrecht, moest tegen 2li8 inboor­ 
lingen uitgevoerd worden. Zulke omvangrijke toepassing was noodzakelijk 
geworden vooral ten gevolge der opstandige bewegingen in de Snnkuru en hel 
district der Watervnllen. In het algemeen trad, bijna zonder bloedvergieten, de 
rust in de verstoorde streken terug. 

Bezettingsstelsel. 

Hel dekreet van 31 Juli ·1920, gaf aan <le uutonteitcu middelen ter hand 
waarvan de toepassing de beste uitslagen afwierp. 

Bezettingen, met gunstig gevolg, werden bevolen in de Sankurugcwesten en 
in die van de Watervallen, evenals in de streek van Miclden-Kwengc (Kwango­ 
district); in hel gewest der Bashilele (Kasaï) en in twee hoof<lijen van het 
Lusambo-gewest (Sankuru). 

Beweging der bevolking. 

Onder de rubriek cc Inlandsche Hoofdijen » geven wij een opsomming der 
opgetelde bevolking. 

.Men schal dat de gcheele bevolking ongeveer 3,000,000 inwoners moet 
bereiken. 

Het is onmogelijk heden de heweging van de bevolking te karnkteriseeren, 
daar de volksbeschrijvende gegevens, in ons bezit, ontoereikend zijn. 

lnboorlingenpolitiek. 

Het blijkt uit den toestand, waarheen de voortdurende en geleidelijke toepas­ 
sing van het dekreet van 2 Mei HHO op de inlanrlsehe hoofdijen heeft geleid, dat 
bij deze hoofdijen er talrijke zijn waarvan de samenstelling dient te worden 
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herzien. Trouwens, talrijke studies en onderzoeken zijn in gang die el' naar streven 
om een hetere en meer overeenstemmende aanpassing der bevolkingsgroepen, 
hetzij aan de tradities, hetzij aan de onderscheidene noodwendigheden van een 
goed inlandsch bestuur, te bereiken. 

Het optellen der bevolking, het nitvorschen der ethnieke betrekkingen, het 
topografiek bepalen van hunne verspreiding is den arbeid in het programma van 
al onze gewestbeheerders ingeschreven. 
Beneden-Congo. Midden-Congo. Kwango. Kasaï. - ·--------~ --------------- --------------- 

llooldijen. Onder-hoofdijen. Ilooldijen. Ondtr-hoofdijen. lloofdijen. Ohder-hoofdijen. llcofdijen. Onder-hoofdijen. 

142 152 39 109 25 105 25 

2A8,206 U0A,85 

Opgetelde bevolking. 

348,9/kf 635,097 

Sankuru. ----~ Hoofdi!en. Onder-hoofiiijen. 

347 6t 

367,017 

'I'orxar.. 

Het door den Minister van Koloniën ontworpen programma aangaande de 
inboorlingenpolitiek werd, bij gelegenheid, namelijk van het opstellen van het 
vijfjaarlij ksch actie-programma, aan al de gewesten der Provincie herinnerd. Er 
werd tevens op gewezen dat, alvorens tot de concrete verwezenlijking er van over 
te gaan, het aanbevolen was uiterst zorgvuldige en zeer doorgronde voorberei­ 
dende studies te maken. 
In het Sankuru-distrikt en in dit van den Beneden-Congo werden inlandsche 

organisaties heropgericht en in staat gesteld Le funetioneeren, derwijze dat de 
bevolkingen een bedrijviger politiek leven, de weldaden van een inlandsch 
gerecht, aan de gebruiken aangepast en een grootere zekerheid, door steviging 
van het traditioneele gezag, verzekerd weze. 
Wij vermijden alle tekstvermeerdering. De bestaande worden alleen gebruikt 

om een gezondere en met de tradities overeenkomende ontwikkeling te behouden 
en te beschermen. 

* ,. * 

Buiten de in hoofdijen. volgens het gebruik, georganiseerde bevolkingen en 
buiten de bevolkingen, die wij nog niet in het kader van het dekreet van 2 Mei 1921 
toegang hebben kunnen doen vinden, nit hoofde onzer ontoereikende bezetting, 
bestaan er eenige dorpen van ontslagenen die in conventionneele hoofdijen geor­ 
ganiseerd zijn. 

De ondervinding heeft geleerd dat deze organisaties, buiten het gebruik opge­ 
richt, vermits hunne elementen er aan hebben verzaakt of geen enkele gemeene 
traditie volgden, niet voor eigen ontwikkeling vatbaar zijn. Het komt er dus op 
aan ze in lenige maar stevige kaders vast te leggen door hen een steun Le geven. 

Af gezien van deze bevolkingsgroepen gebeurt het dat in het midden zelf van 
inlandsche hcofdijën, afgescheidenen, onder verschillende voorwendsels, trachten 
zich aan het wettelijk gezag te onttrekken. De houding van de Administratie 
tegenover hen is geleid door de noodzakelijkheid de integriteit van de inlandsche 
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maatschappij le behouden mitsgaders hare trapsgewijze evolutie bevorderende, 
welke zoo niet door arbitraire wijzigingen ernstig zou .gevaar loopen. 

Deze bevolkingsgroepen zijn niet talrijk en van weinig beteekenis. Het staat 
vast dat indien zij niet aangroeien, het is omdat de Administratie op dit punt 
een nauw toezicht uitoefent. 

Werking van de onderscheidene bestuurlijke diensten. 

Op 3i December, ornvaue de Provincie, vijf distrikten en veertrg gewesten. In 
het algemeen hebben de verschillende diensten normaal gewerkt. Het tekort aan 
personeel had natuurlijk een terugslag op hunne bedrijvigheid. Desniettemin, 
geren de werken door hen ondernomen en de bereikte uitslagen voldoening, 
zooals men zal kunnen oouleelen d1)01· de uiteenzetting die volgt. De bedrijvig­ 
heid van eiken dienst, in zijn respectievelijk gebied, wordt er in saamgevat. 

II. -- Onderricht en Gerecht. 

_ Openbare onderwijs. 

De Dienst van het openbaar onderwijs van de Provincie Kongo-Kasaï omvat : 
a) Drie ofllcicele scholen voor jongens te Borna, Leopoldstad en Lusambo; 
b) Een officieelc school te Moanda voor meisjes mulatresscn of zwarte verlaten 

of weeskinderen; 
c) Zes gesnbsidiecr<lc scholen : te Tumba, Kimpese, Luluaburg-Sint-Josef, 

Hempuuue-Sint-Beuoit, Borna en Leopoldstad (scholen voor zwarte meisjes); 
cl) Een school voor kinderen van Europcaansch ras te Borna; 
e) Twee scholen voor zwarte verplegers, gehecht aan de ziekenhuizen te 

Leopoldstad en te Borna: 
· {) Een kursus voor landbouwmonitors te Lusambo en te Lnebo. 

In bijna al de gewesten der Kolonie bestaan er scholen van Missies over 
dewelke wij slechts weinig inlichtingen bezitten. 

De school van Borna wordt door 321 leerlingen bezocht dewelke de lagere- en 
heroepskursusscn volgen. Een ernstige poging werd gedaan om klerken te 
vormen. Een de1-tigtal leerlingen ontvangen, op dit oogenblik, een bijzondere 
voorbereiding tol de adminisu'atieve loopbaan. 

De hcroepskursus omvat onderricht van timmer- en schrijnwerken, schoen- en 
kleermaken. 

Oc School te Lcopoldstad heeft een vierjarige lagere afdeeling die gevolgd 
wordt door l W leerlingen en een heroepsaldeeling van drie jaren lmrsus. 
H:2 leerjongens volgen de kursus over schrijnwerken. ln t92J, verlieten 
8 schrijnwerkers de school, Zij waren dragers van een bekwaamheidsbewijs. Bij 
het he1·bcg-innc11 del' klassen, werden 100 nieuwe leerlingen ingeschreven en 
toeµ;clalcn. 

L 

De School te l.usamuo heeft eene lagere afdeeling (vier jaar) waar 234 leer- 
2ö 
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lingen de lessen volgen. In de beroepsafdeeling wordt het schrijnwerken, het 
drukken, het schoenmaken, het boekbinden en het smidsbedrijf aangeleerd. 

De gesubsidieerde scholen van Tumba, Kimpese, Luluaburg en Hemptinne 
hebben elk een lagere kursus en een beroepskursus. 

Die van Luluaburg telt bovendien nog een kursus voor de vorming van zwarte 
onderwijzers. 

Oc vrije scholen van de zendelingen zijn tamelijk talrijk. 
De belangrijkste onder hen zijn : 
De school te Kinshasa, bestuurd door de Paters van Scheut (-180 leerlingen); 
De school van de Baptist Missionnary te Kinshasa; 
De scholen van de Svenska Mission Förbundet te Matadi en Kingoic; 
De beroepschool te Leverstad (Kwango). 

De « American Presbyterian Congo-Mission >> bezit een beroepschool •le 
Luebo dat, in zijnen aard, een model daarstelt. 

De zeer aanzienlijke geldmiddelen waarover zij beschikt laten toe er 1,100 leer­ 
lingen te aanvaarden. 

De door de katholieke en evangelische (in bijna al de gewesten) opgerichte 
scholen hebben, hoofdzakelijk, voor doel geloofspropaganda. 

Door de tusschenkomst van zwarte onderwijzers geven zij, onder de leiding 
van een Europeaan, een beknopt onderwijs, over drie jaren. namelijk het aan­ 
leeren van schrijven en lezen en inlandsche taal. 

Burgerlijke stand en bevolking. 

De Provincie telt 2,944 Blanken ot gelijkgestelden verdeeld als volgt : 
Kasaïdistrict 
Beneden Congodistrict 
K wangodistrict 
Sankurudistrict 
Midden-Congodistrict 

TOTAAL. 

332 personen. 
l,H,2 id. 
252 id. 
217 id. 

1,001 id. 

2,944 

Op dit totaal Lelt men 1,919 Belgen. 
1 H akten van den burgerlijken stand met betrekking op Blanken en 1,136 

akten met betrekking op Zwarten werden ingeboekt. 
Slechts voor een zeer klein gedeelte van de inlanrlsche bevolking komt de 

burgerlijke stand in aanmerking. 

Missies. 

Talrijke - zoowel katholieke als protestantschc - missies zijn in de Provincie 
gevestigd. 

Behalve de evangelisatie, houden zij zich ook nog bezig met ziekenverzorging, 
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verpleging en onderwijs. Hun onderricht wordt goed gevolgd. Wij kunnen 
namelijk aanstippen de scholen van de Paters van Scheut, te Luebo, de lagere­ 
en normaalschool, te Luluaburg (600 leerlingen), de lagere- en beroepsschool 
van de « American Preshytcrian Congo )lission » (-1, t_OO leerlingen). 

De Paters Jezuiten en die van Scheut bezitten meerdere fokkerijen voor groot, 
vee. Zij leeren den inlander nuttige cultures aan zooals rijst-, aardappelen- en 
zoete maniokeultures. 

Weldadigheid en immigratie. 

Aan dertien niet inboorlingen werd toegang tot de Kolonie geweigerd gedu­ 
rende het jaar ·1921. 

De in dit geval genomen maatregelen waren gegrond, hetzij op de rechterlijke 
voorgaanden der immigranten, hetzij op het gemis aan hulpmiddelen of werk­ 
verbintenis. 

Dertien g-ebrekkelijke zwarten en 30 inlandschc kinderen ontvangen steun en 
genieten van de Weldadigheidsbcgrooting , 

Twee niet inlanders werden, gedurende H)21, uit de Kolonie verdreven als 
ongewcnsch ten. 

Nalatenschappen. 

Bij de curateel« der nalatenschappen van de Kongo-Kasaï Provincie werden 
de vereffening van 32 nalatenschappen van personen van blank ras en 376 nala­ 
tenschappen van inlanders ingediend. 

III. - Economische toestand. 

De economische ontwikkeling der Provincie wordt gekenmerkt door het 
belang van de nijverheid. 

Veranderings- en uittrekkingsnijverheden. 

a) Fabrieken. - Het uittrekken van de palmolie vereischt de gehcele 
nijverheidsbedrijvighcid, maar van stonden aan voorziet men het opdringen 
van afgeleide nijverheden zooals zeepziederijen, fabrieken van samengeperste 
koeken, enz , 

Heden bestaan : 
Een fabriek, aan km. 8ï, van den Mayumbespoorwcg; 
Een fabriek te Madimba (Midden-Kongo); 
Eenc kleine fabriek te Lem fu (Midden-Kongo) : 
Drie grootc fabrieken te Lcverstad, Tango en Kwcngc,. 
Een fabriek te Musini; 
Een fabriek (in opbouw) le Bnsongo [Kasaï). 

26 
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De drie groote fabrieken te Kwango bezigden : 

i ,3ï6 nijverheidswerklicden. 
2,840 landbouwwerklicden. 

H unne opbrengst bepaalt zich door : 
-17 ,24;:,,753 kilogram 
3,2!.i,2, 170 id. 
1,315,526 id. 

werden door hen bewerkt. 

vruchten, 
uitgetrokken olie, 
geplette pitten, 

De belangrijke palmplantages der Provincie bieden een onbeperkt veld voor 
uitbreiding dezer nijverheid, 

b) Miinen. - i0 Uitvorsschingcn zijn in gang in het gewest van de Lufimi 
waar een diamantbedding ontdekt werd; in de streek van )Vambali, waar gelijk­ 
aardige uitslagen bereikt werden : eveneens in de Kasaï en in de Sankuru, 

Koper en goud in kleine hoeveelheid werden in het gewest van Kapanga 
gemeld. 
2° Uittrekking. - Onder één enkele leiding balen de « Société Internationale 

Forestière et Minière », de « Société Minière du Kasaï » en de « Société )linière 
du Beceka ,, hunne beddingen, in <le Kasaï geexploiteerd. 

De voortbrengst bedroeg : 
Voor de « Forminière ». 
Voor de Société Minière du Kasaï : 
Voor de Société Minière du Beceka 

150,058.20 karaat. 
i ,93ï .23 id. 

13,923.23 id. 

Bij deze cijfers dienen de Id .28 karaat te worden gevoegd die hij de uitvors­ 
schingen door de « Société Minière de Lueho gedaan, ingezameld werden. 

Formuuére (Société Internationale Forestière et :Minière). 

De diamantkrisis die gedurende de eerste maanden van het dienstjaar heeft 
gewoed, verplichtte dit organisme de exploitatie te schorsen van vier posten 
harer concessie zijnde : Tshilmlunda, Kisele, Romano en Kamishi Kabushi. 

Op het einde van ·1921 werden Tshikulunrla, Kabnshi en Kisele terug in wer­ 
king gesteld en men verhoopt dat in -1922 de dertien exploitatiecentra allen 
zullen in gang zijn. 

De voortbrengst bedroeg in mm, -212,000 karaat en in 1920, 225,23<>, zijnde 
een achteruitgang van meer dan 75,000 karaat. Deze voortbrengst is zelfs minder 
dan die van het jaar -l 918, wanneer rie Forminière alleen 1 (H,000 karaat aangaf. 

Al de exploitatiecentra zijn, op dit oogenhlik, voorzien van een mekanische 
uitrusting. 

De Forminière heeft niet eens het effectief van haar personeel verminderd, 
hetgeen, gemiddeld nog 26 Europeanen en HJiOO Zwarten telt. Maar een 
gedeelte van hnro bed1·ijvit\·heid W('J'd aan andere doeleinden van algcrnccn nut 
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gewijd, met het gevolg dat een wegennet van /4-40 kilometer berijdbare baan tot 
stand kwam, zes hoeven (levensmiddelen en vee teelten), werden opgericht, 
a;;o hectaren aanplantingen aangelegd, -13 dorpen gebouwd en de bestaansvoor­ 
waarden van het personeel verbeterd. 

S. M. K. (Société Minière du Kasa'i). 

De exploitatie van een diamanthoudende alluviale bedding, nabij de Mulumba­ 
rivier, bracht 3,837 karaat meer op dan gedurende het verloopen jaar. 
Een tweede zetel bestaat te Tshikulela maar daar is men nog niet in slaat 

voort te brengen. 
Ilet personeel bestaat uit een twaalftal Europeanen, 800 tot 900 Zwarten, met 

·1,500 tot 2,000 dragers per maand (voor de transporten Djoko-Punda-Malamba). 
De machienen worden met de hand gedreven ; stoommachienen worden 

verwacht. 
De Maatschappij ontmoet moeilijkheden in de aanwerving van zwarte arbeids­ 

kracht. De streek, waar zij hare werking uitoefent, staat bekend als zijnde arm 
aan voedsel. De Maatschappij legde meer dan -100 kilometer banen aan. Zij 
zorgde insgelijks voor aanplantingen. 

De c< Beceka >; · (Société Minière du Beceka). 

De c< Société Minière du Beceka » heeft een bestuurszetel te Lulongela op de 
Cbimaie en een exploitatiezetel te Katendc op de Sasatchye. 

De voortbrengst bedroeg 7,723 karaat meer dan het vorige jaar. 
Oe .Maatschappij heeft 6 Europeanen en f>OO zwarten in dienst. Zij legde een 

haan aan van 60 kilometer om Luebo met de werf van de Sasatchye te verbinden. 
Om de diamantbedding die nabij de Lukclengarivier ontdekt werd te bereiken, 
heeft zij nog een 50 kilometer lange baan aangelegd. 

Als materieel heeft zij een locomobiel, een mecanischo (( plant » zeef en een 
auto-camion. Aenplanungen kwamen door hare zorgen tot stand en zij bouwde 
ook woningen. 

De « Société Minière de Luebo >>. 

Deze Maatschappij richt hare opsporingen langs de Wedi- en Lubirivieren en 
de zijrivieren van de Lulua en Kasál en den hoek door deze rivieren gevormd. 

Tot heden bezit zij geen enkele exploitatie en de l1L28 karaat die zij heeft 
voortgebracht waren een uitslag van hare opsporingen. Vijf Europeanen en 
200 Zwarten zijn bij haar in dienst. Haar materiaal bestaat uit en een cc trommel » 
en een hand cc pan >>. 

Steenbakkerijën. - In Midden-Congo telt men in de Stanley-Pool 14 steen­ 
hakkerijën en l te Kasangulu (Madimba). Zij voorzien in de plaatselijke 
behoeften. 
~og ccnige andere steen- en paunenbakkcrijên hestnnn in de Provincie, zij 
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worden alleenlijk uitgebaat voor het oprichten van installaties en wonmgen. 
Deze nijverheden verbruiken alleen hout als brandstof. 

Kalkovens. - Oc kalkovens van Luaniki en Thysstad brachten respectieve­ 
lijk 350 en 884 ton kalk op. 

De kalk wordt verkocht aan 195 frank (levering te Kinshasa). De handel in 
bouwmaterialen in de Stanley-Pool gevestigd, leveren aan 250 frank gemiddeld 
per ton, vrij te Kinshasa. 

Ciment. - De « Société des Ciments du Congo » te Lukala (Beneden-Kongo) 
zal vermoedelijk binnen een jaar kunnen voortbrengen. 

Zand. - De twee zandgroeven van Leopoldstad worden door particulieren 
uitgebaat. 

De ton wordt aan ongeveer 15 frank verkocht. 

Onder de andere n~jverheden kunnen vermeld worden de zeer belangrijke 
houwondernemingen te Kinshasa, en de scheepswerven van de Stanley-Pool. 
Er mag worden aangestipt dat de Sonatra het bouwen van een schroefschip de 
c< Tabora » van bruto 700 ton, begon. 

Schrijmoerkerijê». -- Bijzonderlijk kan vermeld worden het vervaardigen van 
meubelen en mandenwerk te Bolobo -· genre Madère. 
Intandsche n~jverheden. - Het bereiden van raphiaweefsels voor schaam­ 

schorten en zakken voor verpakking is bedrijvig in de Kasaï en de Sankuru. 
Ivoorhewerking in Midden-Kongo en bijzonder dit der handvatten voor 

wandelstokken te Boloho, het vervaardigen van vischnetten in manniophyt.onvezels 
door de oeverbewoners van de Stanley-Pool, en het bereiden van brood bij middel 
van maniokbloem (chickwangues) te Madimba geschieden zooals voorheen. 

Deze inlanrlsche nijverherlen zouden de aandacht moeten gaande houden. Het 
tot stand brengen van uitwegen voor de plaatselijke nijverheid zou aan de 
zwarte ambachtslieden hulpbronnen verzekeren. Tezelfdertijd, zouden zekere 
karakteristieke beroepen zich kunnen ontwikkelen, welke der moeite waard zijn 
om voortgezet te worden. 

Handel. 
Uitvoerprodukten. 

De bijzonder schitterende toestand in 1920 gekend door den handel in plaat­ 
selijke produkten, kon niet gehandhaafd blijven. De normale vermeerdering der 
stocks op de Londensche en Antwerpsche markten verwekte onthouding van de 
keepers, stilstand der zaken, en snelle daling van de prijzen. Dit hadde een 
noodlottige uitwerking gehad, indien de plaatselijke kredietinstellingen, op het 
gegeven oogenblik, niet de gegeven voorschouen op de produkten hadden 
ingekrompen. 

Ondanks de werelrlkrisis gedurende het jaar i92i, bleef de bedrijvigheid van 
den uitvoer uit tic Kolonie bevredigend. 
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Statistiek der prodokten uitgevoerd door de handelaars van de Stanley-Pool 

Produkten. Hoeveelheden. 

Kopal . 
Palminoten 
Palmolie . 
Katoen 
Rijst . 
Sesame 
hoor . 
Koffie . . 
Kakao . • 
Huiden 
Ricinus 
Was . 
Peper . 
Kaoctsjoek 

9,294,471 kilogram. 
35,854,-186 id. 
7,554,074 id. 

64,731 id. 
204,758 id. 
361,068 id. 
57,304 id. 
t,020 id. 

26,280 id. 
6,765 id. 

53,650 id. 
15,700 id. 

36ö id. 
4·19,538 id. 

/( aoetsjoel«. 

Midden-Kongo 
Kwango 
Kasaï . 
Sankuru 

Voortbrengst. 

3- ton. 
·200 id. 
35.8 id. 
t4.3 id. 

Bij deze cijfers moet nog -13)l50 kilogram aangeplante kaoetsjoek gevoegd 
worden. 

De bezolcliging aan de inboorlingen uitgekeerd voor de sylvester kaoetsjoek 
wisselde tuschen 80 centiem en fr. 1.25 het kilogram, volgens de plaatsen. 

Ivoor. 
Yoortbrengsi. 

Kwango 
Kasaï . 
Sankuru 

2,6t 7 kilogram. 
504 id. 

2,763 id. 

De markt van het ivoor in de Stanley-Pool was om le zoo te zeggen nul. 

Palmpitten. 

~lidden-Kongo . 
Beneden-Kongo . 
Kwango 
Kasaï . 
Sankuru . 

Voortbrengst. 

105 ton. 

6,431 ton. 
3,395 id. 
2,679 id. 

Prijzen 
aan de nijverheid betaald. 

fr. 0.50 
)) 0.30 à 0.40 
» o. rn à 0.2:1 
» 0.06 à 0.30 
» 0.25 à 0.35 
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Palmolie. 
Voortbr1•ngs1. 

Beneden-Kongo 
Midden-Kongo 
Kwango 
Kasaï . 
Sankuru 

)) 

)) 

3,8-1-1 ton. 
62 id. 
69 id. 

Katoen. 
Yoorthrengst : niet ontkorrelde katoen. 

Kasaï. 

Sankuru . 

385,138 kilogr. tegen 160,8113 kilogr. in t9-l9-,t9"20; 
Betaalde prijzen : 2'-2 à :!f> centiem het kilogram. 

201,3ï0 kilogr. tegen ,l;'.>0 Lon in ·1920 en -218 ton in l9HJ. 

~fen schat nochtans dat de wezenlijke produktie van de Sankuru veel bedui­ 
dender is. 

De prijzen in ,f 920 betaald - 80 centiem à f frank - waren een flinke aan­ 
sporing. Dit jaar begonnen de aankoopen aan 2ï centiem, om te eindigen rond 
20 centiem. 

De prijzen voor <le ingevoerde voorwerpen daalde niet, en dit ontmoedigde 
den inboorling. i\lcn mag zeggen dat ao t. h. van de katoen niet te1· markt werd 
gebracht. Deze uitslag is vrankweg slecht, en zal de propaganda door onze 
agenten aangevat reel bemoeilijken. De inboorlingen verkochten katoen omdat, 
- volgens hunne eigenaardige uitdrukking -- « zij hem niet konden opeten )). 
Het is te vreezen dat men voor den aanstaanden oogst een Le kort zal mogen 
aanschrijven. 

Oc prijsschommelingen, <le vertraging met dewelke het stijgen en hel dalen 
van de ruwe slof uitwerking heeft op de detailprijzen van de get'akturcerde waar, 
zijn ekonomische bestanddeelcn die met groote moeite door de inlanders kunnen 
begrepen worden. 

Kopal, 
Yoortbrengst. 

Kwango ,, 
Sank11ru 

TOTAAL . 

:{ ton. 
3t. id. 
3i ton. 

Prijs betaald in de Saukuru : ,t;; cc uiem het kilogram. 

B1NNENLA:sOSCII[~ HANIJEL. 

i • Handel in voedinr1sprodukten. 

De basis van de voeding der werkzamigc bevolkingen van Beneden- en ~lidden­ 
Kongo is : chickwanguc, rijst, gezouten of gedroogd vleesch en gerookte visch. 
De voedselvoorziening' dezer twee distriktcn hangt af, voor wal de chickwangue 
betreft, van de nahurige provinciën en zelfs van Angolo (Portugeesche Kolonie). 
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Deze voert een soort gedroogde visch in « de Mossamédès " genaamd. Het is te 
betreuren dat de « Pêcheries à vapeur », van Banana, niet de verwachte uitslagen 
hebben afgeworpen. 

Europeesche jagers, gevestigd in het Leopold li Meerdistrikt, leveren hoofd­ 
zakelijk het gezouten vlccsch van het nijlpaard. 

De bemanning der schepen op den Opper-Stroom en ecnige inlandsehe trafi­ 
kanten bevoorraden met gedroogd vleesch en visch de inlandsche markten der 
Stanley-Pool. 

De rijst, waarvan het verbruik meerdere duizende tonnen bedraagt, komt uit 
de Oostelijke Provincie en uit het Sankurudistrikt. 

Het .Madimbagewest, voornaamste centrum van voortbrengst, bevoorraadt in 
ruime mate voor wal de chickwangues betreft, de werkkrachten van de twee 
distriktcn. Madimba legde een beduidende poging aan den dag. De jaarlijksche 
produktie die, in '1920, 3,000 ton bedroeg, steeg lot .1-,000 ton in het afge­ 
loopen boekjaar, hetzij eene vermeerdering van ;j3 °fo. Bovendien, leveren de 
proefnemingen van de zoele maniokkulturen aanmoedigende uitslagen op. Men 
rekent op een oogst van L'>O Lon in de streek van Kimbi-Bongo en men voorziet 
dat de bewerkte velden aanstaande jaar als uitgebreidheid zullen verdubbeld zijn. 
Proefnemingen van rijstkweek werden ondernomen in de Mayumhe, de 

gewesten van Noord en Zuid Watervallen en Niadi. 
ln de Kasaï, ondanks grootc trafiek in levensmiddelen, is de aanwerving van 

werkkrachten soms moeilijk omdat zekere plaatsen, waar zij moeten arbeiden, 
bekend staan ah; zijnde zeer arm aan levensmiddelen. 
In de Sankuru, landbouwstreek, is dit niet het geval. 

2° fütil en voorschotten. 

Het ruilstelsel, dat nog gedoogd wordt omdat er tekort is aan muntstukken, 
is niet geheel afgeschaft, behoudens in Midden-Kongo. 

3° Verkoop aan inboorlingen van ingevoerde produkten. 

Over het algemeen werd een lichte prijsdaling bestatigd, behalve in zekere 
streken van de centra verwijderd en in bel Sankurudistrik t; sedert. de inlanders 
hunne bezoldiging voor de produkten die zij oogstten zagen verminderen, nam 
de vraag af. 

Het is niet zonder belang aan te stippen dat de daling zich vooral deed 
gevoelen op voorwerpen zooals dekens, messen, lantaarns, sloten, uurwerkarti­ 
kelen, emaillewaren kookpannen, schalen, muziekinstrumenten, ijzeren koffers, 
dit als gevolg van het doordringen der Duitsche nijverheidsprodukten op de 
markten. 

De ge<lrnkte weefstoflen in katoen (Kitcnge), geverw<lc .indiennes, indigo­ 
drill, Tukula) en de cc americani )> alsook <le kopdœken, zijn overal het voor­ 
werp VJ)l belangrijken handel met de inboorlingen. 

Hemelen, schoenen, hoeden, nieuwe en oude kleedingsstukkcn, snuisterij­ 
waren, juweclen, reukwerk ((Singer•· naaimachiencn, garen en naalden, hakken 
en kapmessen, lepels en vorken, in tin en in aluminium, cnz, worden in de 

27 
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centra eri in de nabijheid aangeboden. Hieronder laten wij een prijsoverzicht 
volgen : 

dekens : f O à ao frank per stuk, 
hemden : 6 à -14 frank per stuk, 
hakken en kapmessen : 1.tm à 5 frank per stuk, 
americani : i8 à 28 frank per stuk, 
geverwde en gedrukte weefstoffen : 20 à M:> frank, 
kopdoeken in kunstmatige zijde : i2 à 20 frank, 
laarzen in leder : 90 frank het paar, 
groote geëmailleerde kommen: 90 frank hel paar, 
messen : 1 .50 à 5 frank per stuk, 
kookpotten : 7 à ~2 frank per stuk, 
ijzeren koffers : 60 frank. 

Zout wordt op zekere plaatsen aan 2 frank het kilogram verkocht. Poeder 
wordt fel gevraagd; zij kost te Luebo fr. 9.50 in en wordt er tot 30 frank het 
kilogram verkocht. 
. In de mijnstreken, leveren de mijn maatscha ppijen aan hun personeel weefsels 
aan goedkoopere prijzen dan zij inkosten; het gevolg van <lezen maatregel 
zal zijn dat de loonen aan den vroegeren standaard gehandhaafd blijven. 

De eigenlijke wisselhandel is bijna geheel in handen van vreemde handelaars. 
ln dergelijken aard van zaken gelukken deze steeds dooi· hun vaardigheid en 
een beter begrip van den zwarte. 

De Belgische handelaars zouden cr belang bij vinden indien zij zich meer met 
dezen tak van ekonomische bedrijvigheid bezighielden. 

4° Verkoop aan de Europeanen van ingevoerde produkten, 

Hieronder volgen eenige prijzen die in den Stanley-Pool betaald worden voor: 
garen zokken : -15 frank het paar, 
kousen in katoendraad : 16 frank het paar, 
witte tafeldekken in damast : 2f:> frank de meter, 
shirtings damcshemden : 4f:> à 60 frank, 
drillweefsels voor manskostumen : 8 frank de meter enkel, 
mansbottinen : 90 à 150 frank het paar. 

Een flinke handel in opgelegde levensmiddelen wordt bij al de Europeesche 
bevolkingsgroepen gedreven. Wijnen, likeuren, geestrijke dranken en bieren 
van alle soort en alle merken worden zeer veel verbruikt. 
Enkel een of twee firmas vertegenwoordigen alleen de Belgische nijverheid 

voor wat opgelegde levensmiddelen betref t. De Engelsche en Amerikaansche 
invoer wordt geleidelijk verdrongen door Franschen, Hollandschen en Ita­ 
Iiaanschen invoer. Boter en melk komen bijna uitsluitend uit Denemarken en 
Zwitserland : 

boter . 
bloem 
suiker 

BO frank het kilogram. 
6 id. id. 
8 id. id. 
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Prijzen der exploitatieprodukten. 

Kaoetsjoek, - Einde December f920, bood men te Antwerpen per kilogram 
gemiddeld 5 frank voor plantageprodukten en 2 frank à fr. 3.25 voor de 
andere kwaliteiten. 

Ivoor. - De hoogste prijzen, tijdens de driemaandelijksche verkoopen te 
Antwerpen behaald voor de tanden van waarde zijn : 

Februari . 
Oogst. 
November 

87 frank. 
105 » 
·gg )) 

Palmpitten. - Gemiddelde kwoteeringen te Antwerpen per ton : 

Januari. illci. 

1,300 frank. 820 frank. 

September. 

1,220 frank. 

December. 

910 frank. 

Palmolie. - Gemiddelde kwoteeringen te Antwerpen per ton : 

Januari. Mei. September. December. 

2,000 frank. 1,120 frank. 1,555 frank. 1,670 frank. 

Katoen. - Gemiddelde kwoteeringen te Antwerpen per kilogram : 

Jan nari. Mei. September. December, 

7 frank. fr. 2. 75 fr. 3.65 fr. 4.85 

Vervoer. 
Vervoerde tonnemaat in 1921. 

Opvaart. àfvaart. 

Ton. Ton. 

Spoorweg van ~fayumbe . 
Marine van Beneden-Kongo 

/1,,227 8,805 
3,358 ton totaal, plus 

1,824 m3 hout 
en 4ï8 stuks 
vee. 

Nationale MaatschappU voor vervoer te 
water. 

Huileries du Congo belge en Sedec. 
Citas. 
Spoorweg van Congo (Chemin de fer du 

Congo) : totale trafiek . 

8,167 
3,333 
5,880 

34,911 
f4,447 
12,567 

-148,980 
28 
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A. - KOERIER. 

De Dienst cler koerieren in de Provincie werd verzekerd door bemiddeling van : 

· -15 ontvangers- en onder-ontvangerskantoren, 
-1 hul pbureel. 

Het personeel bestaat uit : 

20 Europeesche agenten, 
14 kleurlingen, 
2 Europeesche tijdelijke agenten, 

4,9 plantons of uitdragers. 

In den dienst van toezicht en kontrool waren drie Europeesche agenten. 
Het vervoer van den koerier in de Provincie wordt verzekerd hetzij bij middel 

van den spoonveg, stoomers of dragers. 
De Sponrwegmaatschappijen vervoerden regelmatig de koerieren die haar 

werden toevertrouwd. Dit is niet het geval voor de stoomvaartmaatschappijen die 
in de huidige omstandigheden, verklaarden in de onmogelijkheid te zijn een 
regelmatigen dienst te verzekeren. Het gevolg daarvan was dat de koerier met 
zeer afwisselende tusschenpoozen verzonden werd. Dit is een hoogst schadelijke 
toestand voor het publiek. 

Nopens het vervoer der koerieren door dragers, behoudens in volstrekt toe­ 
vallige gevallen, werden geene klachten geuit. Dit vervoer werd verzekerd door 
1 t3 jongens die ongeveer 5,350 km. koerierwegen afloopen et die de verst 
verwijderde van het gewest bereiken. · 

De postcolli worden langs dezelfde wegen doorgezonden, en deze dienst neemt 
meer en meer uitbreiding. Volgens de in de kantoren te Leopoldstad en Kinshasa 
verzamelde gegevens, is er eene vermeerdering van meer dan 50 t. h. colli waar­ 
genomen, en, moi· uitgang, van meer dan 30 t. h. op het vorig dienstjaar 
bestatigd. 

Het vervoer van den koerier bij middel van het vliegtuig vond geen ingang bij 
het publiek. De aan dezen dienst toevertrouwde verzendingen verminderden 
meer en meer. 

B. - VEnvoEn PEIi sroon , 

De Spoorweg van :llayumbe is blijkbaar ontoereikend voor wat het goedere­ 
vervoer betreft. Dit is te wijten aan hel feit dat het rollend materieel verminderd 
is en de lijn in ongunstige voorwaarden werd gelegd (krommingen van 28 meter 
straal, glooïngeu van 4/4, ¼0). 

Het dient te worden vermeld dat het trafiek, bij de afvaart, een stijging van 
meer dan 2,000 Lon prorlukten aanstipt, maar dat de kilornetrieke tonnemaat 
achteruitgaat. 

De werken voor de verbetering van de baan worden uitgevoerd. 
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Het bestuur heeft 50 wagons van {0 ton en 4 Garratlocomotieven besteld 
voor 1922--1923. 
Een vermeerdering van het materieel en een hooger rendement zijn in voor­ 

uitzicht voor het jaar 1922. 

De beweging van het trafiek is : 

voor de opvaart. 
voor de af vaart . 

4,2ii ton. 
6,805 » 

Spoorweg van Kongo. - De trafiek van deze lijn bedroeg in -l92t, t48,980 ton. 
Dit is dus ongeveer 15 -t. meer dan iri ·1920. 

Ongeveer 7,000 ton werden maandelijks naar beneden vervoerd; de capaciteit 
van de lijn zou 12,000 ton per maand kunnen bereiken. 

Een stock, houdende -17 ,000 ton, die nog hij den aanvang van het vorige 
dienstjaar te Kinshasa opgesl:tgen lag, is volkomen kunnen afgevoerd worden. 

Volgens berekening zou de capaciteit van den Spoorweg van Kongo aan de 
huidige vereisch ten vo ldoen. 

Maar het zou gevaarlijk zijn te dicht de uiterste capaciteit der lijn te bena­ 
deren. Volgens de gegevens van het verslag over HJ20, zal de transformatie 
begonnen worden. De toewijzing der werken zal geschieden, na goedkeuring 
door het Parlement van <le Overeenkomst tusschen de Belgische Regcering en 
de Maatschappij. 
Ten gevolge der twee verminderingen voor de uitvoerprodukten, werden de 

tarieven, in -1921, van Hö centiem op W centiem per kilometrieke-ton gebracht. 

c. - VERVOER TE WATER. 

Beneden-Konqo . -- Het vervoer geschiedde tusschen Matadi en Banana en 
langsheen de kust van Angola door de zorgen der Regeertngsvloot van den 
Beneden-Kongo. 

Zij telt 7 eenheden, met 685 lonnernaat, hetgeen ontoereikend is. 
De produkten, voortkomende van hel Westen van de Mayumbe, worden af!5e­ 

voerd langs de Shiloango, in de richting van Landana, na vooreerst, bij middel 
van prauwen, in de posten van de Luali en-de omgevingen te zijn aangebracht. 

Vlollransporten van palmolie in vaten wordt toegepast hij hoogwaterseizoenen 
· tot Landana. 

Midden-lfonyo. - Slechts de goederen komende of gaande naar den Opper­ 
Kongo gaan over dit distrikt. Het is le Kinshasa en Le Leopoldstad, thuishavens 
van de meeste stoorners van den Opper-Kongo, dat de maatschappijen van vervoer 
te water gevestigd zijn. 

De vloot lelt 36 ~toomers met een totale capaciteit van 9,900 ton. Bovendien 
zijn er nog enkele kleine schepen, van .kleine tonnemaat., clic aan handelshuizen 
toebchooren of voor hunne rekening varen. 
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Voor wat de Provincie betreft, heeft de Sonatra eene hedrijvigheid getoond 
die uit de volgende cijfers moge blijken : 

Lijn f(usai-Sankuru : 

Opvaart 
Afvaart. 

Lijn van de Kwitu : 

Opvaart 
Afvaart. · . 

. 2,294 ton. 
6,624 id. 

478 ton. 
. 3,623 id. 

hetzij een totaal van 2,772 ton voor de opvaart in -1920 en i 0,24i ton voor 
de afvaart tegen f>,877 in ·1920. 

Wij kunnen nog vermelden dat de doorvoer naar Fransch-Equatoriaal-Afrika, 
dewelke in de Stanley-Pool door de Citas wordt gedaan, 469 ton bedroeg. 

J(wango. - De hinncnlandsche transporten geschieden bij middel van vijf of 
zes kleine uniteiten van 7 tot 10 ton elk ongeveer, voor de uitsluitende reke­ 
ning van de handelshuizen waaraan zij loehehoorcn. 

De Citas stuurt geen schepen meer. 
De transporten voor de instellingen Yan de « Huileries du Congo belge » wor­ 

den uitsluitend verzekerd bij middel der stoomers « Lusanga >) en « Bagni ». 
De tusschenkornst van de Sonatra beperkt zich tot afvoer in de richting van 

Kinshasa van ongeveer 300 ton ruwe produkten maandelijks. Deze komen bijna 
totaal voort uit de streek waardoor de Kwilu loopt, wijl de oogst in deze streek, 
alleen voor Kikwit en Bulungn, 200 ton per maand zou kunnen opleveren. 

De transporten in Kwango zijn zuiver ontoereikend. Op 31 December 1921 t 
bleven er niet minder dan ongeveer 4,500 ton goederen liggen, waarvan 
1,000 ton langs de Kwilu, 1,586 ton te Fayala en Bandundu, plus 1,000 ton te 
Dima, 874 ton te Leverstad, Tango en Kwenge. 

Kasoi. - In dit distrikt is cr onvoldoende transportgelegenheid : De Sonatra 
heeft er slechts een klein stoomschip van 20 ton in de vaart dat alle-en heel het 
distrikt moet verbinden met den waterweg Kasaï-Sunkuru. Al de schepen Yan de 
Sonatra verlaten de Kasaï te Basongo en het is in deze transietpost dat de 
goederen zich opstapelen, in afwachting dat cr middel weze om ze af te voeren. 
Dit schaadt veelal aan de kwaliteit der goederen. 

Sankuru. - Hier is het vervoer te water een weinig verzekerd en men hoopt 
voor de eerste maanden van 1922 alles te hebben verwijderd. 

IJ. - WEGEN. 

Behalve in de Kasaï, beslaan cr maar weinig wegen in de Provincie. 
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ln /Jeneden-fümgo. - ne <( Forminière » heeft het aanleggen eener autobaan, 
die Tshela met Ganda-Sundi moet verbinden, begonnen. 

ln Jlidden-lfongv. -- Een wegenstelsel, met Kibambi als rniddcnpunt. komt 
geleidelijk tol stand. Binnenkort. zal de rijke landbouwstreek Madimba-Opper­ 
Scle, over 11c noodige wegen beschikken om de produkten door te voeren. Op 
dit oogcnhlik is de baan Kibambi-Lukunga voltooid. Die van Kibarnbi-Mpcse, 
Kibambi-Inkisi en Dembo-kilometcr 280, zijn de voltooiing nabij en drie andere 
lijnrichtingen worden hestuder-nl. Een automobielkamion dei· Rcgcering zal, bij 
den a:rn,,ang van het aanstaande dienstjaar, rijden. 

ln Kwango. - Oc lijnrichting van een baan Kikwit-Lushima-Baaba is ter 
studie. 

ln Kasaï. - Yan Luebo tot Tshikapu ontwikkelt zich een herijdhaar wegennet 
gedeeltelijk aangelegd door ile mijninstcllingcn gedurende de diamnntkrisis. Met 
wordt gccxploiLecrd bij middel van automobielmaterieel en ossenwagens. 

De •< Forminière » richt langsheen ile haan Tshikapa-Augoln dorpen op. Dezer 
inwoners zijn i-,clast met den onderhoud der baau en de bevoorrading der 
konvooiën. 

Zijnerzijds, doel lid Bestuur v;rootc pogingen om liet wegennet te ontwikkelen 
en zekere oncle verkeerswegen, zooals die van Lucho-Bukama, bij voorbeeld, 
berijdbaar te maken. 

ln Scnlncm, - Oc aanleg van twee hanen, die de mijnstreek van Kasaï met 
hel Toa-meer (Lubi) moel verbinden, is begonnen. Een lijnrieliting lsuka-Kole 
zal onlangs ter studie worden gclcg<l, indien blijkt dat die van Bena-Dibele­ 
Lodja niet te verwezenlijken is. 

V erkeermtu erieel. 

· In zekere centra, zooals te Kinshasa, klimt hel aantal automobielen zeer snel. 
Het is te betreuren dat geen enkel Belgisch merk wordt aangetroffen. 

Organisatie der tarieven. 

Het blijkt gepast de invocgc zijnde manier van tarificauc le wijzigen, daar het 
eerste gevolg daarvan is de haudelsnccrzcuing der afgelegen streken, en de 
invoer- eu uitvoeruitwcgen, le vertragen. De tarieven zouden moelen afnemend 
zijn en derwijze bepaald dat een ton pt·oduktcn in Opper-Kongo bijeengebracht, 
te Matadi zou kunnen geleverd worden aan een kostprijs die bijna evenveel 
hcd,·:wgcl als de kostprijs van een ton der zelfde produktcn in Beneden-Kongo 
geoogst. 

Zulke politiek zou de ekonomische bczelting in Opper-Kongo doen verhaasten 
en in Beneden-Kongo de verwoede concurrentie in tijden van voorspoed doen 
ophouden, door de buitensporige prijsverhooging te vermijden, 
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E. - WERKKRACHTEN. 

Benaderend aantal arbeiders in de provincie werkzaam : 

Beneden-Kongo . 
Midden-Kongo 
Kwango 
Kasaï . 
Sankuru 

TOTAAL. 

t t .500 
tO,iSOO 
7,000 
3,000 
s.ooo 
MS,000 

IJistrikten van Beneden- en Midden-J(ongo. -De uit deze distrikten afkomstige 
zwarten weigeren hunne diensten niet, op voorwaarde, dat zij dikwerf 
naar hun dorp mogen terug keeren. Zulks is niet altijd vercenigbanr met het 
belang van den dienst, zoodat een groot aantal gezonde lieden verkiezen zich met 
het oogsten van ruwe produkten, de vischvangst, culturen, of het lastdragen 
bezig le houden. 

Voor de handwerklieden bedroegen in Beneden-Kongo de loonen 7 à 35 frank 
per maand, volgens dé streken, ongerekend het voedsel en in de Stanley-Pool 
M, frank per maand, voedsel inbegrepen. 

De door de zwarte ambachtslicdeu gevraagde bezoldiging, meestal lieden 
afkomstig van de kust, schommelt tusschen 200 tol 300 frank per maand in 
Midden-Congo en bereikt in Beneden-Kongo Lol zelfs n frank per dag. 

Op 31 December, had de Spoorwegmaatschappij van Kongo 5,385 arbeiders 
van allerlei categorie. 
In den loop van het jaar, bracht de Sonatra in de Stanley-Pool onge1,·eer 

800 aangewonenen aan uil de streken van Dibaya en Kanda-Kanda. 
De Spoorwegmaatschappij van Kongo tracht in de Kasaï-Sankuru ongeveer 

300 man aan te werven. 
Het Syndikaat van Werkgevers le Kinshasa legt weinig bedrijvigheid aan den 

d:.ig. Het heeft evenwel bepaaldelijk een bureel van toezicht en vereenzelviging 
door dactyloscopie [vingcrafdrnk] ingericht. 

Werkbeurs. 

Het Syndikaat der Werkgevers van Kinshasa zal vermoedelijk in een naaste 
toekomst in een Werkbeurs hervormd worden. Het tot stand komen zulker 
inrichting of van zulkcn dienst zal 1,ekêï· niet af le wenden zijn, zoodra dienst­ 
nemingen moelen afgesloten worden met het oog op hel houwen van de spoor­ 
baan Maladi-Lcopoldstaù en de uitvoering der ontworpen groote werken 

!(wango. -- Vaklieden zijn moeilijk te vinden in dit distrikt. De meeste 
zwarte amhacbtsliedeu zijn van vreemden oorsprong. De daar huizende bevel­ 
kingcn zijn niet zeer verstandig en missen uithoudingsvermogen zoodat hun 
arheidsvoortbrengst zeer gering is. 
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De capitas, timmerlieden, hulp-metsers winnen 30 à 50 frank per maand. De 
werktuigkundigen en metsers worden a rato van 4 tot 6 frank par dag betaald. 

Kasaï .. - De voornaamste werkgever van het distrikt is de mijnnijverheid. 
Deze tracht in het werkgebied gunstige voorwaarden van bevoorrading voor het 
personeel in te stellen. 

Op dit oogenblik, bezit de << Forminière » n landbouwterreinen met een 
totale oppervlakte van 680 hectaren benevens een veestapel van ongeveer 
900 stuks, ingevoerd uit Angola en Katanga. Het ligt in de bedoeling van het 
bestuur aan de hoofden der Batshoks vee toe te vertrouwen om te bevolking tot 
veekweek aan te sporen. 

Op het einde van het jaar, kwamen bovendien drie landbouwexploitaties in de 
streek van Djoko-Punda tot stand. Zij beslagen 6·1G hectaren oppervlakte en 
omvatten levensmiddelen winningen en weilanden. 

Werkbeurs van Kasaï. 

Deze instelling werd zoo pas ingericht. 

Stmkuru, - Het rendement der plaatselijke werkkracht laat te wenschen, 
maar de werkgevers vinden gemakkelijk personeel. Alleen de landbouwonder­ 
nemingen, gewoonlijk van de centra verwijderd, ontmoeten moeilijkheden, daar 
den aard hunner bedrijvigheid niet toelaat groote looncn uit te keeren. 

De prijs del' looncn verschilt tusschen 50 en 100 frank per maand voor de 
timmerlieden, metsers, kooplieden en verkoopers: hij is 15 frank per maand, 
rntiocn inbegrepen, voor de helpers te Lusambo en omliggende; van 10 
tot 12 frank per maand voor het binnengedeelte. 

Handelskamer. 

De Handelskamer van den Stanley-Pool staal op het punt eene w11z1gmg te 
ondergaan. Het instellen van een bestendig sekretariaat zal aan <lit organisme 
toelaten gcl'egclde betrekkingen met zijne over het binnenland verspreide leden 
le onderhouden, evenals met de gelijkaardige overzeesche instellingen en die der 
naburige koloniën. 

IV. - Landbouw. 

De door de Distriktscommissnrisscn ingezonden inlichtingen schilderen den 
toestand van den landbouw gedurende het verschenen dienstjaar als bevre­ 
digend al'. 

Ilet is nochtans le betreuren dat er in distrikten zooals Beneden en Midden­ 
Kongo geen agronoom aanwezig is. 

Over een veeartsenijkundig personeel beschikken is een gebiedende nood­ 
zakelijkheid, wanneer men bedenkt aan welke gevaren <le vcckwcek blootgesteld 
staal door invoer in de Provincie van door hcsmeuelijke ziekten aangetast vee. 

29 



[N' f62] ( H4 J 

Hoeven. - Veefokken. 

De toestand van de veefokkerij van zwaar vee, rloor een dertigtal hoeven van 
Europeanen ondernomen, moge blijken uit de volgende gegevens per distrikt : 

Beneden-Kongodistrikt . 2,;)38 stuks vee. 
Midden-Kongodistrikt 2,600 id; 
Kasaïdistrikt . ,J ,990 id. 
Sankurudistrikt 95 id. 
Kwangodistrikt 300 id. 

TOTAAL, 7,523 stuks vee. 

Op het eiland Mateba, in Beneden-Kongo, wordt veeteelt op groote schaal 
(red reven ù . 

Tijdens de laatste jaren werd de veestapel uitgeroeid door meerdere besmet­ 
telijke ziekten. Men telt. op dit oogenblik 2,000 stuks. Vroeger beraamde men 
de veestapel over de 5,000 stuks. 

Voor Midden-Kongo moet de bijzonder bloeiende welstand vermeld worden 
van de kudden die aan de Paters Jezuïeten van Kisantu toebehooren. In Mei -192·1, 
telde men er 2,51.-5 runders. 

De veeteelt van zwaar vee maakt vorderingen in het Kasaidistrikt, zooals de 
vermeerdering van bijna 50 t. h. het aantoont. De .Missie van Dernba voerde 
met bijval vee uit Dahomey in. De Forrninière bezit zeer prachtige kudden : 
046 fokdieren en 200 trekossen. 

r n Je Sankuru vangt de kweek van zwaar vee pas aan en geschiedt slechts 
hoofdzakelijk in enkele Missies. 

Over het algemeen, spruiten de tegenslagen voort uit het feit dat men over 
onvoldoende graaslanden bcschi kt, onafgezien van de aanwezigheid der tse-ste­ 
vlieg of andere zuigvliegen (stomoxis, tasanus). 
In Kwango bestaan geen belangrijke veeteelten : enkele kudden ontmoet men 

in het Zuiden waar de tse-tsevlicg zeldzaam is. 

Aanplantingen. 

Katoen. - De planters zijn ongerust over deze kultuur om redenen van 
ekonomischen aard en om het ziekte- en insektengevaar. 

De productie in de twee katoendistrikten stijgt, zoouls het moge blijken uit de 
hiernavolgende cijfers : 

1920. 1921. 
- - 

Sankuru, H:i0,f13 kilogr. brut. 201,370 kilogr. brut. 
Kasaï 100,768 id. 3füj,J38 id. 

-- 
TOTALEN. 31.0,881 kilo gr. brut. 586,508 kilogr. brut. 

Hetzij eene vermeerdering van 27t:,,627 kilogram. 
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De ontevredenheid dei· inlanders over de aankoopprijzen van de katoen dient 
te worden vermeld. De katoenpropaganda wordt van dag tot dag moeilijker daar 
de inlander onvoldoende voor zijne moeite vergeld wordt. 

De ontaarding van de katoen wordt gunstig bekampt, voor de eerste campagne, 
door het gebrnik van uitgezochte Ameriknansche zaden, en vervolgens door het 
oprichten van statiën waai· de katoenzaden worden uitgezocht. 

Het inwerkingtreden van het nieuwe dekreet aangaande de katoenteelt zal als 
gunsti~ gernlg hebben de uitvoer van een homogeen produkt, van goede hoeda­ 
nigheid, Le verzekeren. Op die wijze zal de goede faam van de Kongoleesche 
katoen gewaarborgd blijven. 

Oliepalmen. -- De kwestie van de palmerijën blijft de aandacht van het 
Bestuur en van de particulieren gaande houden. 

lfo/fie, Kakao, Haoetsjock. - Ziekten en droogte hebben veel schade aange­ 
richt. Verschillende planters leggen zich ook toe op aanplant van voedingsmid­ 
delen : zij hebben de knltuur van een gewas laten varen. Koffie en oliepalm 
schijnen de voorkeur le hebben. 

Cultures en inlandsche veeteelt. 

a) Voedingsmiddelen. 

Hel bevoorraden van de in <le Kasaï gelegen mijncentra schijnt verzekerd te 
zijn door de gelijktijdige pogingen der bestuurlijke autoriteiten en belangheb­ 
bende centra. 

i\len meldt uitbreiding van inlandsche cultures in de omgeving van de posten 
der mijncxp1oitaties. 

De cultures van voedingsmiddelen zijn in Midden-Kongo insgelijks in vooruit­ 
gang : de voortbrengst van de chikwangues die, in 1919, 2,000 ton bedroeg, 
verdubbelde in 1 !)21. 

De uitbreiding van den aanwas van de Braziliaansche zoete maniok wordt <- 

voortgezet. 
Aardappelen, in de vallei van de Inkisi, geven jaarlijks eene gemiddelde 

opbrengst van 100 ton. ln Beneden-Kongo eveneens werd f)û ton gewonnen. 
In de Sankuru, bleef de hoeveelheid gewonnen rijst behouden. De hoe­ 

veelheid, op de markt aangeboden, was evenwel minder, daar <le inlander, ten 
overstaan der hem aangeboden pnjzcn , verkoos er zelf een groot deel van te 
verbruiken. 

ln W::W wen] aan de inlanders l,4,ï0,000 kilogram rijst aangekocht. 
ln 1921 id. 690,OOO id. id. 

ln Kwango, wordt de jaarlijksche rijstproduktie geschat op 75 ton. Proefne­ 
mingen van rijstcultures werden in Beneden-Kongo ondernomen. D~ l\fayumbe 
en Watervallengewcsten beloven prachtige oogsten. 

HO 
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b} Inlandse/te veeteelt. 

Het aankwecken door de inlanders van zwaar vee geschiedt bijna uitsluitend 
in Kasaï, waar men 637 stuks tell. Het ware wenschclijk dat de inlanders op meer 
steun konden rekenen en voornamelijk raadgevingen kregen. Het landbouw­ 
personeel is heden veel te weinig in aantal en het ontbreekt aan ondervinding in 
zake het veefokken. 

Aan het kweeken van klein vee wordt zoowat overal gedaan, voornamelijk in 
de Kasaï, waar men de veestapel schat op 208,073 geiten, lt-3,937 schapen, 
9,002 verkens, 78f,,921 kiekens en 5,683 eenden. De uittocht van groote 
hoeveelheden klein vee naar "e mijncentra is nochtans zeer nadeelig. Ten einde 
de inlandsche veeteelt te beschermen, werd de verordening van rn Maart -l!J21 
uitgevaardigd waarbij het slachten van runderen-, schapen- en geitenwijfjcs ver­ 
boden wordt. 

Landbouwonderwijs. 

Landbouwonderwijs werd gcge\'en in de statién van Sangaie, Luluaburg , 
alsook in, de Missies te Luluaburg, Hemptinne en Merode Salvator. Hel strekt 
voornamelijk tot cultures van katoen. 

V. - Openbare werken en bouwontwikkeling. 

Leerzaam is het de in 192·1 tentoongespreide bedrijvigheid in het bouwvak na te 
gaan. Deze getuigt van een vertrouwen waar des te meer nadruk mag op gelegd 
worden daar het voornamelijk door particulieren is dat wordt gebou,vd en wel in 
zeer bezwarende voorwaarden, te oordeel en naar de tabel die op bladz. 117 
voorkomt. Daarin wordt een overzicht gegeven der plaatselijke loopcnde prijzen 
van bouwmaterieel. 

Te Kinshasa werden ï5 toelatingen tot bouwen afgeleverd en de bevoegde 
dienst schat op 7,500,000 frank de waarde van de bouwen waarop deze toelatin­ 
gen slaan. 

De prijs van de werkkrachten, die in hooge mate in rekening komt voor den 
kostprijs van het bouwen bleef, in f921, dezelfde. 

· Technici meenen, over het algemeen, dat de opbrengst van de zwarte werk­ 
kracht in t9il niet meer toenam. Zij zou een kwaart of een vijfde zijn van de 
blanke werkkracht. 

Het dagloon van een blank ambachtsman schommelt tusschen .tf.> en 5;; frank; 
een flinke zwarte, verdient fl à 10 frank <langs. 

Het loon van den niet-vakman bedroeg, in centra zooals Leopoldstad. Borna 
en Matadi ongeveer fr. 1. 7 ;j per werkdag. 

Als openbare werken dient te worden vermeld : 
1° Het onderhoud der woningen van het blanke en zwarte personeel en de 

voor de hunne diensten benoodigrle installaties; 
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2° het bouwen van een brug, in gewapend beton van 8 meter draagtc, op de 
rivier Basoko I baan van Leopoldstad-Kinshasa}; rioolcering van twee leien te 
Kin~iasa; het bed oeren van een laan en meerdere wegen in dezelfde localiteit ; 
het oprichten van een poederhuis, dertien woningen voor het Europeesch per­ 
soneel, een verpleeghuis voor zwarten, een waterpornpstatie, met {iller-vergaar­ 
bakken en werken voor de waterleiding le Kinshasa; het bouwen le Boma van ,, 
een pompstatie, een huis voor Europeaan en de verlenging van de iUayumbepier. 

Tc Banana begon men aan de oprichting van twee paviljoenen van hel lazaret 
en aan verschillende werken tol verbetering nm de kinderkolonie van Moanda. 

Te Bandundu (Kwango), Ahadmiba (Midden-Kongo), Lusambo (Sankuru) 
werden meerdere woningen voor Europeanen gebouwd. 

Een programma voor een wegennet werd in elk distrikt opgesteld en de wegen 
van Kibambi,-Lukunga en Kibambi-êlpese erin voorzien, kwamen tot stand. 

Gezondmaklngswerken werden Le Kinshasa ondernomen (droogleggen van de 
moerassen in de inlandsche stad gelegen) op de twee oevers van de Sankuru en 
langsheen de Kabondorivier (Lusambo). 

De aanwezigheid te Kinshasa en te Borna, van meerdere bonwonderncmingen, 
waartusschen er zekere zeer goed geoutilleerd zijn, vergemakkelijkt zoowcl aan 
particulieren als aan de Regeering de uitvoering van werken. 

Overzicht der loopende pl'ijzen van bouwmaterlaa.1. 

Kinshasa. Borna. 
- - 

Kolen. . . . fr. 600 >) 250 )) 

Steenen . per duizend. 150 » à 180 )) 90 }) 

Pannen . . id. >) 1i00 }) 
Stookhout . )) }) 

Bouwhout . cle m3• 300 )l ~ .tOO )) 450 )) 

Kalk . . de ton. 200 » ~ 275 )) )) 

Cement . . ici. 620 )) 450 ,, à 700 )) 

Gegolfde platen. de mt. i$ )) )) 

Gebitumeerd karton de rol. 65 )) 45 » à 90 )) 

Ruberoïd id. )) 12.) )) 

Gcvlochte draad (koper) de m1. )1 45 )) 

Gevlochte draad (ijzer). !d. 9 )) 8 » à 2:1 )) 

Muskictentulle . de meter. 6 » i'l 7 50 8 » à 10 )) 

Zeildoek (breedte Orn60) de loopende meter )) 8 50 
Zeildoek (breedte 1 m20) id. 20 )) 18 •• 
Matras en gordijnsdoek id. 18 )) 1':! )) à -15 )) 

Glas . de m'. 45 ., à 60 )) 40 » à 61S )) 

Naf!elcn . hel kilog . -15011750 ';! i,0 il 6 )) 

Vijzen. hel gros 7 ,, 2 35 à 7 )) 

Scharnieren (gemiddelde sroottc) het paar. '.! » 1i 3 '.!5 ·I :{~ 
Oogvijzen ... het gr. s 30 )) .\ n à 3;j )) 

Sloten (gewone) . stuk. 9 )) ,i so 
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Grendels . . id. 
Vernis de liter. 
Bereide verwen. het kilogr. 
Zinkwit id. 
Loodminium id. 
Teer . id. 
Terpentijn de liter 
Droogsel . id. 
Lijnolie id. 
Petroleum id. 
Gazoline . id. 
Smeerolie id. 
Cylinderolie id. 

Motorolie id 
Mazout het kllogr , 
Vast smeervet id. 

Kinshasa. Berna. 
- - 

2 » li 6 » 1 20 à~ '!5 
i4 )) 10 » à 14 )) 
7 80 350:i6 » 

467à780 450á7 » 

6 " 3 50 
5 50 2 50 
i.O ., ,i 50 
7 50 4 50 
8 » 3 )) 
i 95 1 i.2 
2 25 2 50 
2 80 2 50 
3 80 3 20 
4 50 4 :10 
)) 0 15 

~ ,, 3 50 

zijn de prijzen dezelfde als te In de Sankuru-, Kasaï- en Kwangodistrikten 
Kinshasa, plus de transportkosten. 
In het Kwangodistrikt, kosten 1,000 stuks steen 35 frank en een vierkante 

meter brandhout 100 frank. 

VI. - Grondregiem. 

In den loop van het jaar ·l 92i werden afgesloten : 

5li verkoopskontrakten tusschen de Kolonie en particulieren, tegenover un 
in ·1920; 

279 huurkontraktcn tusschen dezelfden, tegenover 62 in 1920; 
81 verkoopskontrakten tusschen particulieren, tegenover 4/i- in Hr20; 
86 kontrakten werden verbroken, tegenover 40 in 1920; 
24 ovcrwijzigingen, tegenover 26 in t 920; 
5 ruilkontrakten tusschen de Kolonie en particulieren, tegenover 3 in -1920; 

268 inboekingsbewijsschriften waarvan 4 voor mijnen werden opgesteld, 
tegenover 67 in 1920; 

i 7n aanteekeningen werden op inbockingsbcwijssebriften gebracht, tegenover 5ft, 
in ·1920. 

A.anmerkingen. - De verkoopen tusschen de Kolonie en de particulieren 
kwamen minder talrijk voor in W21. Oie vermindering wordt toegeschreven 
aan de handelscrisis en het feit dat de terreinen niet meer te koop worden 
gesteld in de stedelijke omschrijvingen zonder in waarde Le zijn gebracht. Voor 
de eerste maal worden zij voor een periode van twee jaar verhuurd; de verkoop 
wordt slechts toegestaan na ten uitvoerlegging dooi· ile belanghebbenden van de 
bouwen of andere ontworpen werken: 
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Inlandse/ie gronden. - Aan afbakening van inlandsche gronden 'werd verzaakt, 
vooreerst uit oorzaak der zeer groote duurte dezer werken en vervolgens om 
hunne onnuuigheid. ln feite; worden door de inlanders de vastgestelde grenzen 
niet geëerbiedigd. Zij gaan voort zich te verplaatsen, buiten <le gedeelten die in 
waarden werden gebracht, volgens hunne lust tot zwerven en hunne zeer hijge­ 
loovige mentaliteit. Heden worden de terreinen aan particulieren overgedragen, 
onder voorbehoud der rechten van de inlanders. Alle betwistingen desaangaande 
tusschen den eigenaar en de inboorlingen worden door den Gewestbeheerder 
geslecht. Dezes besluit kan met beroep worden geslagen hi:i den Distriktcom­ 
missaris en, in laatste instantie, bij den Algemeen-Onder-Gouverneur. 

lnltuulsche steden. - De politiek, bij elk stedelijk centrum een inlandsch 
kwartier te stichten, wordt voortgezet. Het localiseeren van bijzondere werk­ 
krachten wordt aldus bereikt. 

Europeesche eiyendornmen. - Deze worden afgebakend en omzoomd naar 
gelang de mogelijkheden en volgens de noodwendigheid. Betreft het groote 
eigendommen, dan verschillen zij tegenover den inlandschen grond. De overeen­ 
komsten worden gansch natuurlijk, zonder wrijving tusschen beide partijen 
afgesloten. Na een zekere tijd, is het daardoor mogelijk, tot afbakening der aan 
Europeanen toehoorende gronden zonder moeilijkheden over te gaan. In afwach­ 
ting dat deze afpaling is geschied, worden voorloopige eigendomstitels afgeleverd 
en zijn aldus de rechten van <le belanghebbenden gewaarborgd. 

Ve1·J..ooping en verhuring van domaniale goederen. - De Algemeen Gouver­ 
neur en de Algemeen Onder-Gouverneurs zijn gerechtigd domaniale goederen te 
verknopen en te verhuren. Nochtans, zouden de Distriktscommissarissen de 
macht moeten hebben terreinen van twee hektaren en van minder dan twee 
hektaren oppervakte te verknopen en te verhuren. 

Te innen rechten. - Het .i t. h. recht, voorzien bij dekreet van 10 Juli 1920, 
op de openbare verkoopingen heelt ~een uitwerking daar deze verkoopingen zeer 
zeldzaam zijn. Op verkoopingen van gronden zou <lit recht moeten geheven 
worden. 

Het invoege komen van het hypothecair regiem zal een einde stellen aan de 
verknopen met recht van wederinkoop waarvan de pratischc uitwerking door de 
hypothecaire inschrijvingen zal worden bereikt. 

* 

De verhoudingen tusschen de Administratie en het plaatselijk Parket waren 
bijzonder goed. De Administratie trof bij het Parket de steun en de hulp waarop 
zij mocht verhopen. 

De betrekkingen mei. de militaire autoriteiten gaven bevrediging. Enkele 
wrijvingen zijn ontstaan, maar zij moelen hoofzakelijk toegeschreven worden 
aan de moeilijkheden van <le toepassing eener nieuwe organisatie. 
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HOOFDSTUK IX 

VERSLAG OVER DE EVENAARSPROVINCIE 

1. - Politieke eu bestuurlijke toestand. 

Algemeene toestand. 

De opstand, welke zich uitbreidde van het Sankurudistrikt Lot twee gewesten 
van het Evcnaarsdistrikt en hel nog al gunstig onthaal dat algemeen de 
<< talisman » der opstandelingen - de << Ikaie " -- in de naburige streken te 
beurt viel, de beroeringen, de plaatselijke daden van onbedwongenheid, een 
zekere gisting der gemoederen in onderscheidene disuikten, de weerstand 
van zekere volksstammen tegenover ons gezag, dit alles veroorlooft niet den 
algeineenen toestand als bevredigend te beschouwen. 

* . . 
Lulotuuulistrikt, - De theoriên van de lkaie - oorzaak van den opstand in 

Evenaar-Sankuru - werden sympathiek onthaald in het Zuiden van het distrikt 
(gt•wesl van Befale). Maa,· dank zij, ongetwijfeld, de beteugeling die in het 
na!mrig disuikt plaats greep, kreeg er <le beweging geen hevig karakter. 

Weinig ernstige incidenten, voor dewelke bij wijze van voorzorg eenige 
militaire bezetting noodzakelijk waren, komen nog voor daar waar de grens­ 
Lulonga-Evenaar de cthniekc groepen (àlomponogcwest. scheidt. De meer 
rationeele afbaking en organisatie, welke in uitvoering zijn, zullen, zonder 
twijfel, de onafgebroken en zich steeds hernicuwende moeilijkheden nit den weg 
ruimen. 

Bvc11aar.wlis1,rila. - De opstand welke zich verleden jaar uit Sankuru ver­ 
breidde, plantte zich zonder ernstig verzet voort in een aanzienlijk gedeelte 
van hel distrikt Hij rolgde bijna steeds de grenzen der ethnieke groepen en kon, 
na langdurige pogingen, zonder een al le groot bloedvergieten gedempt worden. 

De politieke en ekonomische toestand der ontevreden bevolkingen, is het 
voorwerp van een aandachtig en welwillend onderzoek. 

Dit distrikt schijnt, meer als de aangrenzende, getroffen te zijn door de 
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verkeerde handelsvereischten der eerste Europeesche bczetlers. Deze hebben de 
politieke gewoonteorganisatie opgeofford aan het dadelijke rendement. 

Herinrichting van de gewoonte is onontbeerlijk. Wanneer deze aan methoden 
van Hijen arbeid zal hereenigrl zijn, wordt het behoud van de voornaamste 
rijkdom onzer Kolonie - de inlander - en gelijktijdig de rust en de open­ 
bare orde gewaarborgd. 

Meer Leopold Il-distrikt. - Ook in dit distrikt blijft eenen groote politieke 
organisatie te voltooiën. De vele onder-hoofdijen zijn namelijk een bron van 
konllikten tusschen inlanders. De ethnieke groepen en de inlandsche instellingen 
zouden moelen bestudeerd worden, hetgeen Lot heden nog niet geschiedde. 

De Kutu, Ekwayolo, Oshwe en Dekese streken zijn bijzonder woelig. In dit 
laatste gewest werd, na een bloedig verzet, de toovenaar aangehouden die de 
talisman << Ikaie » zou rervaardigd hebben, welke door de inlanders tijdens den 
opstand van Sankuru-Evenaar werd gebezigd. 

De anti-europeesche leer van den profeet Kibango werd verspreid in de 
Lukenie-Kasaïstreek dour de bemanning der schepen komende uit Kinshasa. 
Deze beweging wordt van nabij gevolgd. In het Bumbuligewest is de geestes­ 
toestand der bevolking verbeterd. 

/Jan[Jaladistrikt. - De streken palende aan de westelijke en noordelijke 
grenzen van dit distrikt hieven, tot heden, aan onze vreedzame verovering 
weerspannig. 
In de Giri, Likoka en Karawastreek namelijk, uit zich deze afkeer voor hel 

gezag door herhaalde innerlijke kampen hij dewelke de meest harbaarsche zeden, 
zooals verminkingen en menscheneten voorkomen. Eene militaire bezetting le 
Karawa is aan den gang, onder persoonlijk toezicht van den Distriktscorn­ 
missaris. Deze zal zelf de politieke organisatie van de onbedwongen groepen 
leiden. De onbedwongen staat der inlanders van Karawa is grootendeels toe te 
schrijven aan de gebrekkige opgelegde organisatie van den stam. 

De Kibungilecr vond aanhangers te Nieuw-Antwerpen en in de streek van 
~lodjamboli. 

In de streek van Budjula, Loonden onlangs de stammen, tol heden weerspannig 
gebleven, een zekere volgzaamheid. 

Ilbanqidistrikt. - Geen enkele gebeurtenis heeft den politieken toestand van 
Ubangi gewijzigd. Overal heerscht rust. 
Eenige incidenten deden zich moi· hij de inboorlingen in de streek van lmese 

en ten noorden van Dongo. 
In het Bwarlogcwest, toonen de bevolkingen, die tusschcn de bronnen van de 

twee rivieren Lua Yindu en Lua Dekerc gevestigd zijn, zich onwillig aan ons 
gezag. Daar, eveneens, wordt de anarchie begunstigd door de aan de twee distrik­ 
ten gemeenschappelijke gren:;, daar geen rekening wordt gchoudcu van de eth­ 
nieke groepecringcn. Heden wordt dit bestudeerd, ten einde, zoovcel als mogelijk, 
de grenzell der distrikten met de cthnicke grenzen le doen samenvallen. 

a1 
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1 nboorlingenpolitiek. 

a) Inlantlsche lwofd{jen. - In de Evenaarsprovincie zijn gewoonlijk de 
hoofdijen en de onrlcr-hoofdijeu zuiver kunstmatige scheppingen. Zij werden 
ingericht zonder voldoende bestudeerd le zijn, en zonder dat in voldoende mate 
de gcwoonlcorganisalic gcecrbiedigd bleef. 

De hoofden en onder-hoofden, ambtshalve of officieus aangesteld, zijn, over 
hel algemeen, geenszins de traditionneele hoofden, maai· wel « capitas » door de 
Europeanen opgedrongen, strooimannen of indringers en gelukzoekers waarvan 
de listen gelnktcn. 

Ecncrzjjds, ondanks de miskenning hunner rechten en de politieke sociale en 
familiale verbrokkeling; clic er meestal het gc,·olg van is {jCWeest, hebben de 
traditioncele hoofden nog heden Len dage, hunne voornaamste gewoonte-prero­ 
gatieven gehandhaafd 

In het algemeen, roepen zij alleen de ziel del' voorzaten in en bierlcn hen offers 
aan; zij slechten de palabers en verdcelen het gelmiik van den {Çl'Ond. 

Anderzijds, hebben, over het algemeen, de door de Europeanen opgcdrengen 
hoofden en onder-hoofden, die in bijna al de gernllrn noch aanzien, noch gezag 
hebben verworven, gepoog,l hunne bezittingen uit te breiden ten nadccle van 
hun ondcrhoorigen. 

De aangestelde hoofden en onder-hoofden, traden meestal op als cc capitas » 
van den Europeaan, belast, mits vcrgocrling, dooi· alle middelen, de belasting te 
i noen, de pro du ktcn te oovsten en het onderhoud der wegen Le waarborgen. 

Deze praktijk bracht in menig g·cwcsL waarlijk ontreddering lol stand. 
Van nu ~11' worden de gevolgen duidelijk : vel'<1wijning van de leidende kcur ; 
verzwakking van de gebie1lewlc kracht dc:'t' ~cwoontc11, zonder dal deze nochtans 
door andere regels worden vervangen, langzame 111:un zekere verdwijning van het 
prestige der inlandschc en ook van de Europecsche autoriteit. 

Daaruit ontslaan de steeds groeiende moeilijkheden voor de gewoonlelijke en 
Eurnpeeschc autoriteiten zich le doen gehoorzamen, de geleidelijke uitbreiding 
van <le oubedwongcnheid. en het onbeschaamd optreden der « ontwortelden ,, van 
de dorpen der uil hel leger ontslagenen, van diegenen die hunne werkverbinte­ 
nissen eindigden (fins de terme), enz., en bij de inlanders die met hen in aan­ 
raking komen. Het wordt den Europeaan onmogelijk al de palabers tusschen de 
inlanders te beslechten. Be hoofden zijn onmachtig hunne beslissingen te doen 
uitvoeren. Nog een ander· gevolg is de steeds grooter wordende moeilijkheid met 
gezag in le grijpen op eenc inlandsehe massa meer en meer van kaders beroofd, 
meer en meel' tot den chaos overgegaan en bij dewelke het bezwaarlijk ga:it de 
orde le doen heerschcn. Daarbij komt nog de aa11grociencl1) onvastheid van de 
inlandsche huwelijken en rie vermindering van het aantal kinderen. Ten gevolge 
der verzwakking van rie sociale teugels, vermeerdert de onzedelijkheid snel. Het 
gcrolg daarvan zal bij de inlanders ontevredenheid en ontmoediging verwekken 
en zij zullen het aan de Europeeschc heerschappij aanwrijven de oorzaak te zijn 
van al dit kwaad. 



( 123 ) 

De Regeering heeft aanbevolen deze verkeerde methode te wijzigen want in 
het grootste deel der Evcnnarsprovlncie was het gevolg een ongeloofelijke 
verbrokkeling van de ethnieke groepen, der stammen, van de onder-stammen 
en de klieken cc clans » totzelfs van die der· families. Het was materieel onmo­ 
½clijk geworden, zooals het betaamt, dit « overblijfsel van hoof dijen >> of juister 
nog deze massa inlanders zonder kaders, le besturen en te leiden om in de 
richting van de beschaving te evolueeren. 

Ecnerztjds, zal het noodig zijn de hoofdijen naar het stelsel der iewoontêtl. 
herinterichten en de traditionneele hoofden terug de leiding te geven, en ander­ 
zijds, zonder nochtans de ekonomische ontwikkeling van het land over het 
hoofd te zien, de inlanders tegen alle misbruik te beschermen en ze geleidelijk 
naar den vooruitgang op Le voeren. Daartoe, .is het onontbeerlijk over een 
voldoende aantal en over bekwaam personeel te beschikken. 

· h) Bijeenkomsten van stamhoofden. - « Bijeenkomsten van stamhoofden » 
werden in onderscheidene gewesten gehouden. Maar deze proefneming leidde 
tot heden niet tot eenig besluit. Alvorens tot uitbreiding daarvan over te gaan, 
zal het noodig zijn den huidigen politieken staat te wijzigen. 

Bovendien blijkt hel tamelijk waarschijnlijk dat in meer dan één streek, 
zeer groote ethnieke groepen znllen kunnen heringericht worden en dat daar de 
verdeeling in sektoren en de vergaderingen van stamhoofden welke voorzien 
zijn, voor de kleine hoofden minder nuttig zullen blijken. 

c) Dorpeï: van onislagenen (licenciés) .. - De dorpen van uit het leger 
ontslagenen treft men tamelijk talrijk aan in de Provincie. 

Het tot stand komen, hier en ginder, van talrijke dorpen van ontslagenen 
(gewezen soldaten en gewezen arbeiders) in het binnenland der gewesten ver 
van de hoofdplaats, deed dikwijls een zeer moeilijk op te lossen probleem rijzen 
waarvan nochtans binnen kort de oplossing zich zal opdringen. 

Zonder aan deze groepen, gronden, palmaanplantingen, het jacht en visch­ 
recht toe te slaan, ten nadecle natuurlijk van de naburige inlandsche collectivi­ 
teiten, is er voor hen geen welvaart mogelijk. 

Doen wij liet· dan maken wij bijna altijd de naburige inlandsche bevolking 
afkeerig van onze werking en doen een bestendigen haard van konflikten 
ontstaan. 
Er de order lang handhaven is uiterst moeilijk en een einde stellen aan de 

onzedigheid die er woedt en die uitbreiding zal nemen in de naburige streken, is 
nog moeilijker. 

d) Inlandsche sleden. -- De inlandsche steden, welke in de nabijheid der 
distriktshoofdplaatscn bestaan, zijn van weinig belang. De te Coquilhatstad opge­ 
richte inlandsche stad tell eene talrijke bevolking. Deze hijeenhooping van 
<< ontwortelden >> stelt. een bestendige zorg daar voor de autoriteiten. Deze lieden 
moelen streng worden bewaakt indien men het er niet snel in een nest van land­ 
loopers, prostitueerden beroepsdieven, cnz ., wil zien veranderen: het is daar dat 
vlas wordt gerookt, gestolen of gesmokkelden al kool gedronken; daar ook tieren 
de geheime verecnigingcn met anti-Europeesche strekkingen het weelderigst. 

32 
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e) Beœ~ting van liet gewest. - Nog te menigvuldige streken ontsnappen aan 
onze autoriteit door het grooL gebrek aan territoriaal personeel; de bevolkingen 
blijven in anarchie en barbaarschheid voortleven. 

Gedurende dit jaar waren in de Provincie gemiddeld slechts de twee derden van 
het strikt vereischte territoriaal personeel aanwezig. Einde December waren er : 

G distriktscommissarissen of adjunkten in stede van 10. 
22 gewestbeheerders in stede van 45. 

f') Politie- en miluaire operatiën. :-- Op -18 Maart 1921, werd een politie­ 
operatie, in samenwerking met de hoogervermelde militaire operatie in de streek 
van Dekese, distrikt Leopold II Meer, bevolen. , 

De militaire operatie, op 12 October t920 begonnen, in de streek ter Zuid­ 
Oosten van het Evenaarsdistrikt, waar de opstand van Sankuru zich had uitge­ 
breid, eindigde op 2-t Oogst -1921, na onderwerping van de opstandelingen door 
gebruik der wapens. 

g) Verbanningen. - Het dekreet van 5 Juli t 920 werd op vier inboorlingen 
toegepast voor onbedwongenheid, beroering en aanhitsing tot opstand. 

·Beweging der bevolking. 

Hierna volgt de staat der op 3-t December 1921 getelde bevolking : 

AAN'rAL BEVOI.KING. hoof dijen 
en ---- 

DISTRIKTEN. onder hoofdijen. Mannen, Vrouwen. Kinderen. TOTAAL. 
- - - - 

Evenaar. t,318 '151,553 155,748 t47, rnt. 454,496 
Ubangi. t2B 51,231 55,l.07 58,510 t65, t48 
Lulonga ~28 81,009 8l1-,425 68,387 233,821 
Bangah1 517 U7,2l1-9 f 26,5:27 tM,933 395,709 
Leopold II Meer 218 4li,t>66 48,403 61,796 H>4,765 

ÎO'l'ALEN 2,710 4li5,608 l1,70,!H0 487,821 t ,403,939 

Daar het onmogelijk is integraal de bevolking te tellen, berusten de statistieken 
niet op vaste basissen. De algemeene beweging der bevolking is dus onmogelijk 
met zekerheid te bepalen. 

Het staal vast dat <le politieke, sociale en familiale verbrokkeling en de 
daaruit voortvloeiende anarchie, onvermijdelijk de geboorten kunnen bevorderen 
en dal in zekere streken, ten gevolge van dezen staal van zaken, de bevolking 
vermindert. 

Vermoedelijk zal zij snel aanwassen zooals in Engelsch-Indië, in Maleisië 
en in het Basutoland, wanneer, gelijkvormig <le Regecringspoliliek, de 
inlandsche maatschappijen met hunne kaders worden heringericht, wanneer voor 
hetere economische voorwaarden onder oogpunt van voedsel en gezondheid 
wordt gezorgd en wanneer zij van betere transportmiddelen kunnen genieten. 
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II. - Religieuse Missies. 
Onderwijs. 
Gerecht. 

De religieuse Missies. 

De katholieke en protestantsche eerediensten, alleen in de Provincie vertegen­ 
woordigd, worden verdeeld als volgt : 

Evenaarsdistrikt. 

KATllOLlEKE EEREDIENST 

Benaming. Zetel. Gewest. 

Trappisten 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Coquilhatstad. 
Bamania. 
Bokuma. 
Wafania. 
Bokote. 

PnOTBSTANTSCHE Eli:REDIENST 

Disciples of Christ Congo Mission. 
Id. id. 
Id. id. 

Congo Bolobo Mission . 
American Baptist Missionary Union 

Eerw. P. van Scheut. 
Id. id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Eerw. P. Kapueienen 

Bolenge. 
Lotumbe. 
Monieka. 
Euli. 
Tondo. 

Bangaladistrila. 

KA'fHOLIEKE EEHEDIBNST 

Busu-Modanda. 
Boyengc. 
Lisala. 
Umangi. 
Nicu w -Anvers . 
Alberta. 
M'Baya. 
. Abumambazi. 

Coquilbatstad. 
Id. 

Bokatola. 
Waka. 
Bokote. 

Coquilhatstad. 
Bokatola. 
Bokote. 
Bokote. 
Coquilhatstad. 

Busu-Melo. 

Lisala. 

Nieuw-Anvers. 
Modjambuli. 
Budjala. 
Modjambuli. 
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Lulonr,adi.';trikt. 

KATIIOUt:IŒ EERt:DIErîS'f 

Benaming. Zetel. Gewest. 

Katholieke missie van Mill-Hill Basankusu. Basankusu. 
Id. iel. Losombo. Losombo. 
Id. id. Befälc. Befale. 
l<l. id. Mompono. J\Jompono. 
Id. id. Simba Simba. 

Congo Bololo Mission 
Id. 
id. 
l<l. 
J,L 
hl. 

Eerw. P. Kapucienen 
Id. 
Id. 

U bangidistrifa. 

KATHOLIEKE EEREDJENST 

Banzystad. 
Libcnge. 
i\Iolegbwc. 

Eerw. Yan Scheut 
Id. id. 
Id. id. 

J>no-rBSTA1"iTSCIŒ l:EREOIK'ŒT 

Bnsankusu. 
Losombo. 
Bcfnle. 
Mompono. 
Simba. 
Bongandanga. 

Leopold l / Mecrdish·ikt. 

Knno1.mK8 EEnEon:NST : 

Inongo. 
lbeke. 
Bokoro. 

PROTESTA:\TSCUE EEIIEDIE~ST 

Svenska Baptist Missioncn . 
Id. id. 

Samendua. 
Bendcra. 

Basankusu. 
Losornbo , 
Bcfälc. 
Mompono. 
Simba. 
Bongandanga, 

Banzystad. 
Libcngc. 

Inongo. 
Ki l'i. 
Kutu. 

Kutu. 
Kulu. 

In elke missiepost wordt rudimentair lage•· onderwijs gegeven met g~woonlijk 
daarnaast een beroepsonderwijs dat op hetzelfde peil slaat. 

Hel onderwijs wordt bijna immer gegeven op een niet wetenschappelijke 
basis zonder dat cr voldoende rekening wordt gehouden van opvoedkunde, 
uitgezonderd misschien le Albe1-ta. 

Het /;'vc,warsdistrikt telt zes scholen bestuurd door. protcstantsche nussies en 
vijf bestuurd door katholieke missies. 
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ln lie: /Jangaladist1'ikt wordt in al de missies lager- en beroepsonderwijs 
gegeven. 

l)e school der « Huileries du Congo Belge » in i 91 ï, te Alberta, opgericht en 
bestuurd door de Paters van Scheut. is' in bijzonder bloeienden slaat. Zij bestaat 
uit vijf klassen door 178 leerlingen bezocht en een avondschool door 76 leer­ 
Jingen gevolgd. In de beroepschool wordt het timmerbedrijf, het pottenbakken, 
de metselarij, het boomzagen, het hoekhinden en den naaistiel aangeleerd. Een 
school voor smeden en paswerkers wordt ingericht. 

Het Ubangùlistril.t telt slechts één school : die van de Missie van 1'lolcgbwc. 
Zij hecû cenc aüleeling voor jongens en eene voor meisjes. In de eerste worden 
de lesuren verdeeld over gcloofsondenid1l, fogc1·ollflcrwijs en den arbeid op Lie 
onderscheidene werven. Het onderricht wordt uitsluitend gcgeren door een Pater 
missionnaris. Het programma der meisjcsafdeeling omvat geloofsonderricht, 
Iageronderwijs, handwerk, landbouwwerk, zorgen aan de huisdieren, huis­ 
houden, enz. 

Achttien lagere of landelijke scholen worden aangemeld in verschillende 
plaatsen, maar met een zeer onrcg-clmatigc schoolhijwoning en met ·15 tot 25 
leerlingen. Zij worden door catechisten bestuurd. 

ln het /,ulongadistrikt is c1· een inrichting aan dewelke men den naam van 
school mag geven : de beroepschool te Basankusu, dool' de Missie van Mill-Hill 
bostuurd ; ·zij is sedert l Januari IU2-l in werking met een zwarte schrijnwerker 
en een maximum van ·18 zwarte leerlingen. 

Ilet l.,eo11old [[ Meerdislri/i.t telt drie lagere scholen, met een beroepsonderwijs­ 
afdeeling te lnongo, Bokoro en le Ibeke, bestuurd door de Mis:;ics vau Scheut. 

De cc Svenska Baptist Missionen » heeft twee beroepscholen : de Pene te 
Sernenduu, rie andere te Bendcra. 

Krachtdndige pogingen dienen aangewend voor wal hel onderwijs betreft om 
aan de inlanrlschc kinderen een aan hun midden en aan hunne mentaliteit aange­ 
past onden-ieh] le verzekeren opdat cr verbetering kome in de morccle en mate­ 
ricele voorwaarden van hun bestaan. 

* 
* * 

Wat de !tyyiène betreft, is van verschillende zijden door de territoriale autori­ 
teiten den wensch geuil dal. de missies aan de bestrijding der slaapziekte zouden 
deelnemen. 
Te LoLumhc, in het Evcnaaesdistrikt, hebben de cc Disciples of Christ Congo­ 

Mission )) naast een dispensarium, dal de grootste diensten bewijst aan de 
inlanders der streek, een sd100I van verplegers tot stand gebracht. Deze Ieeren 
de wonden en de meest voorkomende ziekten vcl'zorgcn. Zoo.dra zij vaardig zijn 
om het beroep van verpleger uit te oefenen worden zij naar de inlandschc dorpen 
gestuurd. · 

De Missie der Paters-Capuciencu, in Ubangi, houdt zich ijverig bezig met 
geneeskundigen bijstand aan de inlanders : zij heeft een dispensarium te Banzy- 
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stad, een ander te Molcgwe evenals in deze laatste plaats, een lazaret voor 
slaapzieken waar HSO inboorlingen kunnen vepleegd worden. Een gasthuis voor 
zwarten is er in aanbouw. 
In het Lulonqadlstrik: heeft de Missie van Mill-Hill verklaard zich niet te 

kunnen bezighouden met geneeskundige hulp aan inlanders bij gemis aan geld­ 
middelen. De inlanders weigeren daar de geneesmiddelen te betalen en begrijpen 
er de gevolgen niet van. 

Openbaar onderwijs. 

De eenigc school in <le Provincie. welke niet van eene missie afhangt, bestaat 
te Coquilhatstad en is bestemd de verstandige inlanders, welke zekere vaardigheid 
aan den dag leggen, in bepaalde ambten, beroepen en stielen in te wijden en 
aldus hunne algcmeene en bijzondere begrippen aan te vullen en te verbeteren. 

Deze instelling is in onderscheidene af'deelingen verdeeld, waarvan er drie in 
werking zijn : een afdeeling van hygiene, een van financiën en voorts de alge­ 
rneene kursus, 
In de hygieneafdeeling werden bevredigende uitslagen bereikt; in de andere 

afdeelingen echter minder, zoodat deze, ten gevolge van de ondervinding opge­ 
daan, in den Joop van 1921 werden heringericht. 

De. bestaande gebouwen zijn veel te klein. Nieuwe zullen in ·1922 worden 
gebouwd. 

Afgezien van deze instelling, bestaat nog een cc Kolonie voor Meisjes ,> te 
Nieuw-Antwerpen, bestuurd door de Zusters Franciscanersen. 

De schoolbevolking bestond, op 31 December ·1921, uit t6i leerlingen. 
Vorming van huishoudsters en het aanleeren van handwerk is hoofddoelwit 

van dit onderricht. 
Al de leerlingen loeren lezen, schrijven, rekenen, wasschen, strijken, keuken­ 

bereiding, kultuur en kleine nijverheidswerken. 
Na hun huwelijk verlaten, meestal, de meisjes de instelling om in de inland­ 

sche dorpen te gaan verblijven. 
Een school voor soldatenkinderen bestaat te Boende : het onderricht wordt er 

gegeven door onder-officieren en zwarte gegradeerden. onder. toezicht van de 
militaire oversten. 

Notariaat. 

In den loop van 1921 bedroeg het aantal ontvangen akten in het : 
Evenaarsdistri kt . i7 
Bangaladistrikt 7 
Lulongadistrikt . 1 
Ubangidistrikt . f 
Leopold Il Meerdistrikt. i 

ÎOTAAl,, . • 2i 
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BurgerHjke stand. 

Evesuuirsdistriia; - Op 1 Januari 1922 bestond de Euröpeesche bevolking 
uit 508 personen, te weten : 

286 Belgen, 20 Franschcn, 6 Luxemburgers, 7 Duitschers, 32 Hollanders, 
25 Engelschen, 3 Denen, 39 Amerikanen, 3 Italianen, 5 Zweden, 56 Portu­ 
geezcn, 13 Zwitsers, a Polen, 6 Noren, 2 Spanjaarden en 2 Canadeézen. 

Blanken, Inlanders. 
- - 

Aantal geboorteakten. . . 10 52 
Id. huwelijksakten . . . 0 30 
Id. overlijdensakten . . . . . • 6 l_t.5 

Id. erkenningsakten • • . . 0 0 
Id. diversen . . . 1 0 

/Jangaladistrila. - Op 1 Januari -1922,· Lelde de blanke bevolking 2!t-9 per­ 
sonen, te welen : 

148 Belgen, 1 ~ Franschen, 2 Luxemburgers, H Hollanders, 27 Engelschen, 
J Deen, 36 Portugeezen, 3 Zwitsers, t ·Pool, 1 Canadees, -l Turk en 3 Portu­ 
gcezen van Angola. 

Blanken. Inlanders. 
- - 

Aantal geboo1·teakten. • . . 3 2H 
Id. huwelijksakten • . 0 i7 
Id. overlijdensakten . . 4 14 
Id. erkenningsakten . . . . • 3 3 
Id. diversen ~ . 0 25 

Lulongadistrila. - Op 1 Januari 1922, beslond de bla~ke bevolking uit 
172 personen, te weten : 

79 Belgen, 3 Franschcn, 16 Hollanders, 28 Engelschen, !i3 Portugeezen; 
1 Zwitser, -i Rus en t Zweed. 

lllanken. Inlanders. 
- - 

Aantal geboorteakten. . . l.t, 6 
Id. huwelijksakten . . 2 8 
Id. overlijdensakten • . 4 19 
ld. diversen . 4 ·I tj 
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Ubanyidistrikt. - Op 30 Juni 1921, telde de blanke bevolking 75 personen, 
te weten : 

1-1- Belgen, 6 Fransehen, 2 Italianen, 22 Portugeezen en 1 Zwitser. 

Blanken. Inlanders. 
- 

Aantal geboorteakten. . . 0 8 
Id. huwelijksakten . . . . 0 2 
Id. ove ri ijdensakten 0 0 
Id. diversen 0 0 

Leopold Il Jleerdistrikt. - Op t Januari 192-1, bestond de blanke bevolking 
uit 82 personen, te welen : 

59 Belgen, 2 Franschen, l Italianen, 6 Porlugeczen, 7 Hollanders, 2 Zweden 
en ·I Noor. 

Blanken. Inlanders. 
- - 

Aantal geboorteakten. . l 20 
Id. huwelijksakten t 8 
Id. overlijdensakten 1.) t6 .•. 
Id. diversen 1 6 

Openbare weldadighetd. 

Twee Europeanen werden op de · Begroeting der openbare weldadigheid 
bijgestaan. · 

Immigratie. 

Een Portugees kwam in de Kolonie langs het Ubangidistrikt. 

Strafstelsel. 

Op I Januari 1!)21 bedroeg de bevolking der straûnstellingcn ;$70 gevangenen 
ongeveer; op Hi December daaropvolgend 708. Er kwamen er in den loop van 
het jaar, '2,3::W binnen (hechtenis) en 79 l (gcdwongene) ongeveer. 81 ontvluch­ 
tingen werden bestatigd, ï3 sterfgevallen grepen plaats. 

Over het algemeen, is de gczondheidstaat <lei· gevangenen bevredigend. 
In het Eveuaarsdistrikt, zctle men diegenen die in-hechtenis gehouden werden, 

aan de schrijnwerkerij, anderen in de smidsen. In het Leopold Il Meerdistrikt 
houden ccnigen zich regclmnlig bezig met het weven van schortdoeken in raphia. 
In het Lulonga.listrikt leercn oenige gevangenen in den dienst der openbare 
werken een stiel aan. 
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Daar waar de gebouwen le wenschen laten is men nieuwe constructie begonnen 
of werden er ontworpen. 

Ill. - Ekonomische toestand. 

Nijverheid. 

Op nijverheidsgebied schijnt de toestand zich te hebben verbeterd. 
Wij laten hier de inlichtingen volgen welke ons door de distriktcommissa­ 

rissen werden verstrekt : 

Leopold Il Meer. - De « Forestière » bezit te Nioki een installatie voor 
uitpersing en bereiding van kaoetsjoek. 

De handel in huiden schijnt zich te willen uitbreiden, bijzonder in de hekken 
van de M' Fimi en de Kasaï. Eene firma (Van der Vecken heen te 1\Jobaka een 
arabische looierij opgericht. 

De firma << ttoile du Lac » vervaardigt prachtige mobilieren in rotting. 
Tot stand te brengen nijverheid. - Ben olieslagerij zou opperbest kunnen 

gelukken in de streek der Basakata, gewest van Kutu Arbeiders van Kasaï 
zouden en naai· toe kunnen geleid worden. Een onderzoek dringt zich voor­ 
afgaandelijk op. 

Evenacrtsdistrikt. - Er bestaan twee groote nijverheden in het distrikt : de 
werkhuizen der cc Huileries du Congo belge » voor het bereiden van palmolie 
(ll. C. B.), te Boteke, in het Bokatalagewcst, en de zeepziederij van de Naam­ 
looze Belgische Vennootschap (S. A. B.) die te Busira, in hel Bokotegewest, 
in werking is. 

Daarnevens, kunnen wij vermelden tic werkhuizen voor mekaniek en ketel­ 
makerij der cc Société Équatoriale congolaise » te Wcndji, de werkhuizen van de 
Sedec, te Coquilhatstad en die der Naamlooze Belgische Vennootschap (S. A. B.), 
te Busira, eveneens een kleine zeepziederij te Coquilhatstad en steenovens te 
Bolokwa Simba. 

Voorts nog zagerijen en de inlandsche meubelfabrieken te Bikoro en Ikoko. 
Volgens de inlichtingen ons door den Bestuurder der cc Huileries du Congo 

belge >> verschaft, bewerken de werkhuizen te Boteke gemiddeld U0 ton 
vruchten per maand. Dit is een gevoelige vooruitgang op de vroegere produk­ 
ties, maar liet is onvoldoende om een winst aan de instelling te waarborgen. 
In den beginne, wilden de c< Huileries du Congo belge» zelf <le vruchten doen 

plukken in de inlandsche palmaanplantingen. Niel zoodra begon de Maatschappij 
de vruchten van de inboorlingen af te koopen of de voortbrengst was verdubbeld : 
zij is nu liet drievoudige. 

Lulonqa. -- Als nijverhcidsinstelliug kan <le palmboornexploitatie te Lisala 
van de cc Compagnie du Congo Belge " vermeld worden. 
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De inlanders der omstreken konden zich daarheen begeven en m· te hunnen 
bate de Barthelemypers, welke door den Staat aan de bewaking van den exploita­ 
tieoverste te Lisala was toevertrouwd, doen werken. Dit bleef zonder noemens­ 
waardigen uitslag, de pers is gedurig in herstelling. 

De « Compagnie du. Congo Belge » bezit op dit oogenblik materieel, namelijk 
persen : zij werken op bevredigende wijze en maandelijks worden er een 
hondertal ton vruchten mee bewerkt. De vruchten worden door de inlanders 
der naburige hoofdijën nangebracht. 

· De palmplantage te Lisala waar 700 hectaren werden ontgonnen, kostte tot 
heden bijna een millioeu frank, zij brengt maandelijks 10 Lon vruchten OJJ. 

Hel boomkappen is loonend maal' deze nijverheid nam 'tot heden nog niet de 
gewenschte uitbreiding. 

Banqaia. - De Société anonyme des. Cultures du Congo ltel ge zet zijne 
installaties te Mongana voort. W Europeanen en m)I zwarten zijn er werkzaam. 

De Société des Palmeraies Congolaises werkt insgelijks aan de voortzcuing 
harer installaties te Irenge waar een blanke en 4i- _zwarten, te Kumba, waar 
3 blanken en 50 zwarten werkzaam zijn. Tot op heden doet zij alleen aan 
invoer- en uitvoerhandel. 

De Société des Plantations Congolaises heeft op dezen stond vier landbouw- 
centra, te : 

Yarnbata met 2 blanken en 200 arbeiders. 
Dundusa ·i<l. ~ id. 200 id. 
Likimi iel. 1 id. ma id. 
Musa id. ·l iel f83 id. 

Deze maatschappij is nog steeds in de periode van inrichting. Te Yambata en . 
Likimi nochtans wordt mei de kaoetsjoekoogst begonnen. 

De Société cle.s Huileries du Congo /Jelye. - Het gemiddeld aantal personeel, 
gedurende het tweede halfjaar, bedroeg 21 Europeanen, 30 kustlieden en 
2,000 arbeiders (gewone en hakkers). Per maand, werden t> :1 600 ton vruchten 
behandeld, clic gemiddeld 18 t. h. olie gaven. 

Deze produktie schijnt niet voldoende. Daarom ook aanzocht het Bestuur <le 
tusschenkomst van hel Gouvernement voor aanwerving van hakkers. 

De Huileries Berzini hebben, schijnbaar uit oorzaak van transformatie, in het 
eerste halfjaar, hun personeel doorgezonden. 

Ubangi. - Niels te vermelden. 

Handel. 

Fuuuuieele-, luuulels-, niiverheids- en Larulbouuetabliseementcn, 

Het totaal aantal dezer instellingen, bleef, over het geheel der Provincie, 
bijna hetzelfde dan dit in de « tabel der handelsbezetting » van het verslag in· 
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t920 aangegeven. Het zou in 1921, met 5 eenheden aangegroeid zijn 
50.'~ tegen 499: 

Nochtans bij vergelijking der twee tabellen (-1920 en 1921) zal men, per 
distrikt, de volgende verschillen bestatigen : 

1921 1920 

Léopold H Meer. 95 tegen 58 hetzij B7 meer. 
Équateur. 131 id. 192 id. 61 minder. 
Lulonga -105 id. 74 id. 31 meer. 
Bangala . . 129 id. ·121, id. 5 meer. 
Ubangu . Mt id. 51 id. 7 minder. 

De dienstoversten der drie eerste distrikten geven geene uitleggingen over 
deze vermeerdering of ach te rui tg·ang. 

Het aantal Belgische Ilrmas komt VOO!' de helft bijna van het globaal cijfer van 
de in de Provincie gevestigde huizen, in aanmerking, de Portugeezen voor een 
kwaart. De Amerikaansche, Engelschc, Fransche en Hollandsche Iirrnas zijn 
meestal maatschappijen met groote kapitalen, zooals : Gillespie en Sons (ex Del­ 
commune), Allunm: en C", de Huileries du Congo /Je/ge, de Sedec en de African, 
de N. T. C. O. en de N. 11. IJ. V. 
In den loop van het jaar werden drie faillissementen uitgesproken. 

* * 

De grootc bezorgdheid van den handel, gedurende dit krisisjanr, ten minste 
voor de ûrmas niet over grootc kapitalen beschikkende, cc was stand te kunnen 
houdcn ». 

Alhoewel de luisis overal in de Evenaarsprovincie heeft gewoed en vooral in 
meerdere gewesten van het Eveuaarsdistrikt, waar oproer· en herstel der orde alle 
produktie gedurende hel grootste deel van liet jaar, hebben verhinderd, is de 
toestand minder slecht dan men zich mocht verwachten. 
Er dient inderdaad te worden opgemerkt dat een groot deel der handelsonder­ 

nemingen welke in de Provincie en bijzonder in het Evenaarsdistrikt en in dit 
v~n de Lulonga gevestigd zijn, uitsluitend tieren op den aankoop van inge­ 
zamelde produkten zooals kopaal, kokosnoten en soms ivoor. In deze Provincie, 
clic over menige streken noehtans zeer rijke mogelijkheden ten opzichte van den 
l~ndhouw aanbiedt, worden alleen genoemde prorlukten geexploiteerd. Aldus 
moest, onvermijdelijk, de daling van de koers dezer produkten na de vroeger 
hoogere betaalde prijzen tot een krisis leiden. 

A. ~ Urrvosn. 

llituoerproilukten: - De ta hellen van blz. ·lil, 1 to l H/~ geven bij benadering 
een denkbeeld van de produktie per distrikt. 



[N' 162] ( 134 ) 

Berekend, aan de gemiddelde prijzen in de tabellen aangeduid, zou het belang 
der aankoopen dus geweest zijn : 

379,917 frank voor het Léopold II Meerdistrikt. 
816,927 id. id. Lulonga<listrikt. 

1,202,806 id. id. Bangaladistrikt, 
181/t,10 id. id. Ubangidistrikt. 

2,582,060 frank voor de Provincie, zonder het Evenaarsd-ist1'ikt. TOTAAL. 

Overal verminderde de produktie uit oorzaak der prijsdaling op al de markten. 
Onvastheid en daling van de koers op de Europeesche markten deed hij de 

handelaars aarzeling ontstaan. Daar de inlanders weinig of niet meer aanzocht 
werden, ~n de hooge prijzen waaraan zij de vorige jaren gewend waren geraakt 
niet meer uitbetaald kregen en soms de aangebrachte produkten zelfs zagen 
weigeren, bepaalden zij er zich hij slechts te oogsten of voort le brengen ten 
einde zich de middelen aan te schaffen om de belasting te betalen. Anderzijds, en 
uit oorzaak van de in HJ20 betaalde hooge prijzen, hebben de inlandsche gemeen­ 
schappen, bijna overal, een klein spaarpotje weten le vergaren, zuodat hen dit 
toeliet zich in HJ21 van hunne fiskale verplichtingen te kwijten en vervolgens 
zich weer aan hunne ingeboren luiheid prijs te geven. 

Bij deze beschouwingen moel toegevoegd worden dat, na in H)20 dikwerf een 
groote prijs te hebben betaald gekregen, zij niet kunnen begrijpen hoe het komt 
dat, in i92 I, zij een geringer bedrag ontvangen. Zij meenen dat zij gcexploi­ 
tcerd worden en in die voorwaarden weigeren zij voor niets anders te arbeiden 
dan voor de belasting. 

De waarlijke handelsongebondcnheid, die gedurende deze laatste jaren heeft 
gewoed, was rampzalig voor den inlander. In periode van voorspoed, werden de 
voortbrengers en de oogsters op alle manieren. aanzocht door het majoriteit van 
handelaars en hundclsagenten. Zij overlaadden hen met geschenken, gaven voor­ 
schotten en betaalden overdreven prijzen. Eenmaal kalmte teruggekeerd, en daar 
de protlukten geen dadelijke groote winsten meer afwierpen, betaalt men een 
allcrgeringste prijs. Er is nog zoo weinig belang in de produkten dal men soms 
weigert ze aan te kocpen. De inlander die de overdreven voorliefde gedul'ende 
een zekere tijd voor (lit produkt en dan weer het totaal gemis aan belangstelling 
voor hetzellte produkt op een ander oogcnblik niet kan begrijpen en bijzonder 
de stijging en de daling van prijzen niet kan verstaan, geeft uiting aan rneeningen 
die niet ten onzen gunste pleiten. Hij verkiest niet meer voort te brengen, en de 
produkten, waarvoor men hem, volgens zijne meening, een belachelijke prijs 
aanbiedt, in zijn dorp te laten verrotten, liever dan ze aan den man te brengen. 

Als remedie heeft men het volgend systeem vooropgezet : in periode van 
grootc welvaart en bloei, zou men de aan den inlander le bepalen prijs vast­ 
stellen, gebaseerd op diegene gewoonlijk gel<woteerd, en een mobiele schaal 
maken voor de uitgangsrechten, zooals dit voor de kaoetjoek geschiedde. 

Gouvernement, handelaar en inlander zouden er profijt bij vinden en deze 
laatste zou een gezondere opvatting krijgen van de zaken. 



( t35 ) 

Voor het tweede halfjaar wordt cene vermeerdering van produktie gemeld. 

* • • 

De exportatie van produkten van de gehecle provincie naar Kinshasa, bedroeg 
21,418,915 kilogram. 

IJ. - IliNNENIIANllEL. 

/legionaal. - Het belang van dezen handel in cijfers uitdrukken gaat bezwaar­ 
lijk en wel om de volgende redenen : op de markten, die in de distriktshoofd­ 
plaatsen of die der gewesten worden gehouden, kan men onmogelijk de hoeveel­ 
heid waren schatten, tenzij er bestendig een agent te plaatsen om dit op te 
schrijven. De transacties tusschen inboorlingen ontsnappen totaal aan welkdanig 
kontrool. 

Het tot stand komen van meerdere markten in het Leopold II Meerdistrikt en 
namelijk die van Selenge, tegenover lnongo, en van Bolia, - [(irige\vest, --,-­ 
bijzonder ingericht voor de bevoorrading van de blanke en zwarte bevolking van 
Idongo, was oorzaak dat er eene beduidende verhoogmg van het cijfer der. 
aangebrachte waren aan te slippen viel. Over het algemeen, zijn in geheel dit 
distrikt de prijzen van de levensmiddelen rerlelij k gebleven, zoowel voor de 
Europeanen als voor de inlanders. 

De kweek van levensmiddelen is er nog ontoereikend, maar krachtdadige 
inspanningen werden evenwel le dien opzichte gedaan. 

De bevoorrading in versche levensmiddelen voor Europeanen en in levensmid­ 
delen van allerlei slag voor de talrijke inlandsche bevolking, arbeiders, enz., van 
Coquilhatstad. is steeds moeilijk geweest, alhoewel nu de toestand beduidend 
verbeterde. De verplichte aankweek van levensmiddelen, in het Coquilhatstad 
gewest, als werken van ekonornischen aard, zullen slechts gedurende het tweede 
halfjaar van i922 en vooral gedurende 1923, hunne uitwerking doen gevoelen. 
He bevoorrading van· de troepen geschiedt tamelijk gemakkelijk, niettegenstaande 
de effectieren aanzienlijk werden vermeerderd : gekam peerde troepen en genie. 

Op deze plaats is de markt onbeduidend. 
In het binnenland van dit distrikt worden kleine plaatselijke markten gehou­ 

waarvan de aanvoer toereikend om aan de behoeften der bevolking te voorzien; 
de prijzen zijn normaal. 
Ernstige pogingen worden cr gedaan om den aankweek van levensmiddelen 

uit te breiden en de njstaanplantingcn te ontwikkelen. 
ln het Lulonqndistrik: overvloedige aanvoer van levensmiddelen voor hel blank 

en het inlanrlsch Rei-{ecringspcrsonecl en ook· voor de particulieren op de 
markten van de gewesten. 

De cultures van levensmiddelen werden uitgebreid en de rijslaanp lnntingen 
nemen toc. 

<c De drie markten van Basankusu, schrijft de Distriktscommissaris, verkregen 
waarlijk een groot belang : 2,500 inlandsche verkoopers begeven er zich naar 
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toc; deze uitslag hacl een vermindering van werkloon voor de arbeiders-ten 
gevolge. De handelshuizen betalen op dit oogenblik aan hunne werklieden 
1 frank rantsoen per week. » 

Bijna over het ganschc Bangaladistrikt bestaan inlandsche markten die in <le 
behoeften van de aldaar verblijvende Europeanen en in die van de omliggende: 
bevolkingen voorzien. De waren zijn aan redelijke prijzen aan den man 
gebracht. Het zelfde geldt voor de bevoorrading der handels- en nijverheids­ 
centra. 

« De regionale handel heeft eene gevoele uitbreiding genomen, schrijft de 
distriktcornrnissaris van Ubangi, ten gevolge van het Lot stand komen eener 
bestendige mar ki, welke alle dagen nm het jaar, tusschcn 7 en 17 uur, wordt 
gehouden. Nu komen de verkoopcrs van ver verwijderde plaatsen van het distrikt 
om aan loonende prijzen de meest verscheidene produkten aan den man te 
brengen. De vrijheid van verkoop wordt op (le meest volstrekte wijze in acht 
genomen. Dagelijks verdringt zich waarlijk een mcnschen massa in dé markt­ 
omheining. Ten gevolge van hel aanbod daalden de prijzen der waren voor 
zwarten gevoelig. Medewerking van de bevolking uit verschillende gewesten 
werd aanzocht. Alles wordt in hel werk gesteld om ten voordeele van Libenge 
de intense verkeersbeweging der convooiën nm levensmiddelen, die Bangi als 
oogmerk hebben, a'r te leiden. Vanstonden aan teekcnt zich <le bijval af. >> 

Overzicht van eenige prijzen van voedingsmiddelen. 

Leopold II ~leer. Evenaar. Lulonga. Bangala. Ubangi. 
- - - - - 

Prijs. Prijs. Prijs. Prijs. Prijs. 
Aardnoten hei kilogr. o ~o 1ot 0.30 0.30 tol 0}i0 
Bananen. het regiem. 0.30 I0l i - 1- 1- 0.-10101 1 - 
Bok . stuk. 7 - toti0 - 5 - 10115 - 6 - lol 15 - 5 - lot15 - 
Eend id. i - lol 3 - 3 - lol 6- 2 - tot 4 - 
Suikerriet i<l. O.U~i 0.IO 0.10 
Geit . id. 1.2-tot-15- -15 - lol25- iO - tol2,'l- 
Chikwangues hetkilogr. 0.05 - 0.10 0. lO tol 0.~l5 
Maniokbloem iu. 0.30 o.rs 
Palmolie. id. 0.25 tol 0.50 0.30 0.70 
l\l3ïs. id. 0.20 lot 0.2;'.i 0.H) 0.20 
Eieren . stuk, 0.05 101 O.IO 0.IO 0.10 0.10 tot 0.20 0.10 
\' ersche visch het kilogr. 0.-i:i l0l 0.75 um f.50 
Gerookte visch id. 0.30 lol 0. 75 0.75 2- 0.50 IOl 3 - 
Kicken stuk. 0.50tol 1 - :1 lol S- 1.50 lot 3 - 1 - tol !> - :1 - tot L30 
Rijst het kilogr, 0.3:i 
Versch vleescb . ici. 0.iOlol 0.7/l 1- UIO 
Gerookt vleesch i<l. U.10 lol 0.7/j i- 2- 

bücrreqionaleti handel. - Deze blijkt zir.h uil Le breiden in de Provincie. De 
Distriktscommissuris van hel Leo110ld lf Mœr meldt dal de inlanders van Burn­ 
buli en Dekcsc, op den rechteroever van de Lukenie gevestigd, met de bevolking 
van hel achterland Lukenic-Kasai een vrij belangrijk trafiek in n'gula hout 
drijven. In elkeen <lezer gewesten, bereikt dil trafiek jaarlijks 20 à 2~ ton aan 
250 à 300 frank per Lon, 
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De firma Daelman en C0 heeft van de inlanders een twintigtal kubiekmeters 
hout aangekocht, dewelke zij, te Kinshasa, verkocht aan 200 à 300 frank pe1· 
kubiekmeter. 

De Missies van Scheut en de « lttoilc du Lac » bezitten koffie- en kakaoplan­ 
tages, waarvan de voortbrengst aan 2 frank het kilogram wordt verkocht. 
Een zeer belangrijke handel in palmolie en gerookte visch wordt gedreven 

. tusschen de oeverbewoners van Nieuw-Antwerpen en Busu-Melo (Banga.la­ 
distrüa) ecnerzijds, en de scheepsbemanningen en zwarte trafiekers der Aruwimi 

. en Stanleystaddistrikteu, anderzijds, die de stroom op- en afvaren om hunne 
produkteu te Basoko, Elisahetha, Isangi en Stanleystarl aan den man te brengen . 

De inboorlingen van het Busu Melo gewest verkochten voor ongeveer 
80,000 frank prauwen. 

C. - HANOELSKAllER. 

Tc Coquilhatstad bestaat een Handelskamer. Alhoewel Belgisch kapitaal in de 
Provincie en in de hoofdplaats ruim aanwezig is, bestaat de samenstelling van 
het Comiteit der Handelskamer bijna uitsluitend uit vreemdelingen : De sekretaris 
alleen is Belg. 

D. - llAN»ELSTOEZfCIIT EN DESJOEIIATA. 

Krachtdadige pogingen zijn reeds aangewend om, in zake het handels­ 
toezicht, in de Evenaarsprovincie de handelseerlijkheid te doen heerschen, en 
een einde Le stellen aan de talrijke misbruiken die sedert verscheidene jaren 
voortduren. De talrijke ongewenschte trafiekers dienen cr te worden verwijderd. 
Zij bestelen en exploiteeren de inlanders en de openbare rust wordt daardoor in 
gevaar gebracht. 

De oproer, die in verscheidene gewesten van het Evenaarsdistrikt gedurende 
1920 en ·I 021, beerschte en die dreigde zich over drie anderen gewesten van het 
Distrikt nit te breiden, stelde de gebreken van hel politiek en ekonomisch regiem 
der Evenaarsprovincie duidelijk in licht als zijnde rie ware oorzaken van den 
opstand. 

De bestanddeelcn in ons bczi t, schijnen aan te tonnen dat, zoo in de Evenaars­ 
provincie de misbruiken duidelijker merkbaar waren dan ciders, zij niet te min 
overal elders bestonden. 

De ware remedie ligt in eene wetgeving nopens het Handelstoezicht. Dit zou 
· de klaarblijkelijke misbruiken. die het grootste gevaar opleveren voor de Kolonie 
zoowcl onder politiek als onder ckonomisch oogpunt, doen ophouden. 

Uit hetgeen de Distriktscommissaris van den Evenaar, in zijn verslag over het 
tweede halfjaar van -1920. schreef en zooals uit mijn politiek verslag van den 
derden trimester ·l 021, moge hl ij ken. 

<< Hel ware nuttig , mitsgaders de handelsvrijheid le eerbiedigen, liet binnen­ 
landsch handelstocxichl le rcglemenl.ecren, ten einde de misbruiken le doen 
ophouden, dewelke de grootste schade aan de inlanders. aan clc Europecsche 

•) ,. 
vi.J 
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kapitalen en aan de ekonomische ontwikkeling van het land berokkenen. Deze 
zeer ingewikkelde kwestie dient te worden onderzocht op zulke wijze dat de 
belangen van den ernstigen handel niet het minste worden geschaad. » 

Hier volgen cenige gedachten desaangaande : 
« Alleen hij die voldoende zedelijke en stoflelijke waarborgen biedt, zou 

gemachtigd worden in het binnenland (buiten de hoofdplaats) handel te drijven. 
» De koopers-capitas, kostelijke en dikwijls oneerlijke tusschenpersonen, 

dienen te worden afgeschaft, allerminst niet te worden gemachtigd handels­ 
operatiën te doen, zoo zij niet zedelijke waarborgen aanbieden en op voorwaarde 
ten gunste van het gewest dat zij bewerken, een patent van ö0O frank te betalen, 

» De twijfelachtige bewerkingen, de bedriegerijen, de « zaakjes » door de 
zetbazen der maatschappijen gedreven (verkoop van artikelen aan vermeerderde 
prijzen en het aankoopen van produkten aan mindere prijzen met leugachtige 
inschrijvingen in de Loekeri) zouden moeten streng bestraft worden bij middel 
van een klaren en duidelijken tekst, maar voldoende breed. In geval van veroor­ 
deeling, zou de machtiging om in het binnenland handclsbewerkingen voor 
eigen rekening of voor rekening van anderen le verrichten, dienen ingetrokken. 

» In geval van zware veroordeeling, zouden de schuldigen, na uitboeting 
hunner straf, uitgedreven moeten worden. 

)) Strenge beteugeling zou in deze zaken de inbreuken moeten bestraflen. 
)) De handelsmaatschappijen en de handelaars zouden, mijn inziens, met 

genoegen zulke reglementatie zien tot stand komen. Zij zijn de eerste welke van 
de misbruiken van allen aard, onder den dekmantel van handelsvrijheid, te lijden 
hebben. 

» De « offlcieele » markten, waar de inlanders praktisch gehouden zijn hunne 
produkten te verkoopen, zouden moeten afgeschaft en dienen vervangen te 
worden door geheel vrije markten, zooals dit door vele Belgische handels­ 
maatschappijen wordt aangevraagd. 

(< De Gewestbeheerder en zijn adjunct zouden er zich moeten bij bepalen in 
zulke zaken raadgevingen aan de inlanders te verstrekken en niet het oogsten en 
het verkoopen van bepaalde produkten, op aangeduide markten en dikwijls aan 
vastgestelde prijzen, tot zelfs soms aan bepaalde handelaars, op te leggen. Zulke 
manier van handelen, die dikwerf de handelsvrijheid aan <le inlanders ontneemt, 
stelt hen als ware slaven in dienst van de plaatselijke handelaars, vermits deze 
geen moeite meer dienen aan te wenden en alles tot hun rechtstreeks profijt 
geschiedt tot groot nadeel der belangen der Kolonie en het behoud der goede orde. 

>) Zeer dikwijls zijn diegenen die uit deze officieele markten de winsten 
opstrijken niet eens de gewoonlijk in het land gevestigde Belgische maatschap­ 
pijen, maar alléén hen die men met den naam van << kleine handeldrijvers » heeft 
bestempeld. 

» Dwang hoeft maar te bestaan voor werken van ekonomischen aard aan de 
bevolking o pgeleg<l. 

)) Voor het overige, moeten de inlanders vrij zijn zich geld te verschaffen door 
arbeid, zooals zij het zelf verkiezen en zij moeten bovenal, over het door hen 
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gewonnen geld, geheel mogen beschikken, naar eigen goedvindeü. Zij dienen 
niet door pressie van den Gewestbeheerder verplicht te zijn bocht te keepen van 
dieu of geen handelaar. )) 

Het werd de inlanders van al de distrikten aangeprezen alleen produkten van 
goede kwaliteit te koop aan te bieden. 

Anderzijds, toonen zich over het algemeen, · de handelaars zeer moeilijk, 
voor de kopaal, • inzonderheid voor wat de kwaliteit van de door de oogsters en 
voortbrengers aangeboden produkten betreft. 

Ïnullumdci, -- Ruilhandel wordt slechts gedreven bij de inlanders voor wat 
verwisselen van levensmiddelen aangaat; De Distriktseornmissaris van Ubangi, 
meldt nochtans dat, voor zekere aankoopen van ivoor, men nog toevlucht neemt 
tot ruil, ten minste voor betaling van een gedeelte der waarde. 

Maten en gewichten. - Geen toezicht werd gehouden door gebrek aan 
materiaal. 

Stelsel der voorschotten. - De koopcrs-capitas en de rondreizende traflekers 
passen in het binnenland dikwerf het volgende stelsel toe : zij werpen aan den 
inlander, voor enkele Iranks, snuisterijên toe en door bedreiging doen zij zich 
vervolgens produkten afleveren waarvan de waarde veel grooter is. Dit is niet 
van bestendigen aard want de inboorling laat zich niet gemakkelijk schrik 
aanjagen noch bestelen door een anderen zwarte. 

E. - lNVOEn. 

Voldoende elementen zijn niet aanwezig om toe te laten over de belangrijk­ 
heid van dezen invoerhandel te oordeelen. 

Ten gevolge der prijsdaling van zekere gemanufaktureerde artikelen, voor 
Europeanen en voor inlanders, ontstond, in den loop van het tweede halfjaar, een 
verbetering. 

Wat de inlanders betreft, voor hen bleef de vraag gering daar de prijsdaling 
van de uitvoerprodukten niet toeliet zich de hulpbronnen der vorige jaren aan le 
verschaffen en ook omdat zij de hoop koesterden den prijs der ingevoerde 
goederen weldra te zien dalen. 

De meerderheid der handelaars begrensden hunne bestellingen tot het strikt 
minimum ook met het oog op de beruchte « prijsdaling i, die in Europa aange­ 
kondigd was. Het gebeurde meermaals dat het de voornaamste huizen aan de 
meest courante artikelen ontbrak. 

i O Materieel en materialen bestemd tot aanvulling van· de 
ekouomische outillage. 

De « Société Forestière et Commerciale >1 ontving uit Europa een groot 
berookingsmachien voor kaoetsjoek. Deze machien werd in den landbouwpost 

30 
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le Masimba (Leopold II Meer-distrikt] gernonfoèrcl. De exploitatie 'aldaar beschikt 
over een volledig materieel voor <le bereiding van dit produkt. 

De )lissic van Inongo heeft een handpers doen stureni om palmolie uit te 
persen. 

Voor de andere distrikten melden 'de Distriktscomrnissarissen geen invoeren. 
De << Huileries du Congo Belge >> (Il. C. ·B.), de firma Gillespie en Sons, de 
« Equatoriale » enz. hebben hunnerzijds ook machienen en materieel ingevoerd. 

2• Rudortikelen: 

Gedrukte weefsels zijn nog zeer duur en van slechte kwaliteit. De inlanders 
verkiezen « arnericani » en de « indigo-drill >> - van Belgisch fabrikaat - aan 
koopelijkc prijzen, fr. 5 à ï .tiU en fr. 7.50 à 9 de vadem. 
Er is vraag naar ijzerwaren : tellooren, kookpotten, schalen, glazen, enz. 

Maar voor de meeste beurzen zijn deze artikelen onbereikbaar : _ tcllo oren 
2 :1 3 frank stuk; kookpotten fr. 7 .50 à 25 frank en voorts alles in verhouding. 

De handel schijnt geen belang meer te hechten aan verbetering van <le uitrus­ 
ting der inlandsche bevolking. Alleen oenige gel'ecdschappen, - hakken en 
kapmessen - van slechte hoedanigheid worden Le koop aangeboden. Nochtans, 
hakken, Sint-Josefszagen, schaven, nagelen, vijzen, scharnieren, enz. zouden 
goed van der hand gaan, indien zij van goede kwaliteit waren en aan geen 
overdreven prijzen werden verkocht. 

3° Eeuoaren van eerste »ereisciue voor Euuopeonen, 

Overzicht dei· minimaprijzen rond het einde des jaars, in de Evenaars 
Provincie : 

. Boler. 28 tot 33 frank het kilogram . 
Bloem 5 tot 7 )) )) 

Reuzel '12 Lot Hi )) )) 

Suiker. 8 tot 10 )) )) 

Melk . li tot 5 » de doos. 
Wijn in korfkruiken 65 lot 100 >> de 10 liter. 
Azijn . 7 tot 0 >> de liter. 

Er is meer vraag naar gelang de vermeerdering van de blanke bevolking . 

. 1,0 Buitenlandscnc invoerhandel. 

Het is ons onmogelijk, bij gebrek aan inlichtingen, de statistieken daarover 
te verstrekken. 
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Léopold li 'Meer . . 95 1 76 6 10 2 1i6 2 2 7 3 - -!O - - 8 7 - 
Evenaar. 131 i. 121 4 4 - 74 7 2 :i - i 17 - 'l H 7 ,. . v 

Lulonga. '105 1 102 - 2 - 44 10 1 i - - 43 4 - 2 - - 

Bangala , 129 ·1 -113 ;; ·10 - 48 H - 1 7 - 38 4 - 1 18 i 

Ubangf . 44 ·l 39 3 1 - 3 1 H - - - ~6 - - - - 3 

-- -- -- -- ----· ------- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
ÎOTALEN , 504 5 452 18 27 i ~5 3·1 16 14 10 1 f34 8 2 ~H 3:? 9 

..•.. 
~ ..•. - 

~ ..•. 
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LÉOPOLD II MEER DISTRIKT. .-. 
2 .. 

Uitvoerprodukten. - Produktie over 1921. 

p ALM PITTE.X. PAL)IOLJE. K,\0ETSJOEK. !(OPAAL. Ivooa. 
-- 

GEWESTEN. Prijs Prjjs Prijs Prijs Prijs 

Kilogram. per Kilogram. per Kilogram. per Kilogram. per Kilogram. per 
kilogram. kilogram. kilogram. kilogram. kilogram. 

1 

Bongo . .. 6,186 0 Hl - - - - 34,398 0.15 133 lSOO i5 )) 

Bumbuli . . H,000 0.15 - - 6,200 0 40 uoo 0.20 à 0.2/5 tHO- 10 )) 

brut 

Dekese . . 11:1.800 0 10 - - 2,940 0 40 - - 97 - 7 )) 

Ekwayolo . 93,250 0.15 - - - - 68,H0 0 !O 459 - 1'! .50 

Inongo . 17,029 0 Hl - - - - 14,122 0 15 à O 25 898 - 7à20 

Kiri . . . '• i8,0;>8 0.10 - - - - 666,841 0 !OàO 25 674 - 5à 1! 

Kutu. . . 325,000 0 20 - - - - 103,400 0.!5 i,438 - :s à ·f:S 

Lokolama • . . 117,000 0.15 - - - - 103,000 O.!O 2'1 - :S:\Hl 

Oshwe • . . . - - - - - - lS6,500 020àO;~ 65i - :SH:S 

TOTALEN 603,323 0.1/S - - 9,140 0.40 l,0-l7,47-i 0.20 6,i()i IIOO i!! 50 
i;:cmiddcld. e-emiddeld, gemiddeld. remiddold 

- a, 
r~ ____, 

- ,1., 
~ - 



LULONGA DISTRIKT. 

Uitvoerprodukten - Prodnktie over 1921. 

1 PALMPITTEN. PALMOLIE. KAOETSJOEK. KOPAAL. IVOOR. 
-- 

GEWESTEN. Prijs Prijs Prijs Prijs Prijs 
Kilogram. per Kilogram. per Kilogram. per Kilogram. per Kilogram. per 

kilogram. kilogram. kilogram. · kilogram. kilogram. 

Losornbo 40,000 0.20 - - - - 200,000 0.20 - - 
Basankusu , . . 155,557 o. 20 à 0.25 34-.216 0.50 - - 379;1.31 0 20 à 0.25 - - 

Befale . . 94,000 0 i2à0 ro - - - - 525,000 0 20à0.24 680 in ll 

.àlompono . 34,944 1 0.19 à O 2{ - 1 - - - 482,3.'JO 1 0.22à0.38 710 15 J) 

; 

Beföri 50,200 013à0.i6 1,000 i 0.25 - 441 300 674 H »à-1.8 ·» . - . 0 i7 àO. 22 
' 1 i 

Simba . 301,938 0.08à 0.10 
i 569 10 )) à 21 » . . - 1· - - - - - 
! 

Yala. 246,000 0.13à0 16 H,225 1 0.20à0 22 - - 1500 -- H9 10 )) 
i 
1 
1 1 

Bongandanga . 156,683 0.18à0.27 5,951 
1 

0.20 - 1 - 124,383 0.15 à 0.20 {36 

~ 1 
i l 

1 
1 

1 
TOTALEN. ·1,079,322 0.171$ 52,392 ; 0 35 - 1 - 2153,664 0.!65 2,888 i3.50 

gemiddeld. 1 

1 

- ..... 
~ ~ -- 

,......, 
~ .• - ~ •...... 



BANGALA DISTRIKT. 

Uitvoerprodnkten. - Produktie over 1921. 

,......, 
2 ., 

p ALMPITTEN. PALl!OLIE. IC\OETSJOEK. KüPAOL. Ivooa. SESAME. 
- ··-·- 

GEWESTEN. Prijs Prijs Prijs 1 Prijs Prijs Prijs 

Kilogram. per Kilogram. per Kilogram. per Kilogram. 1 per Kilogram. per Kilogram. per 

kilogram. kilogram. kilogram. - 1 kilogram. kilogram. kilogram. 

Lisala . 1,037,000 0 -11 8,400 0 35 - - 36,000 0.25 {,764 6 à ·15 - - 
Likimi . . ·192,000 - 4,200 - !5,000 - - - 4,492 -- 30,000 - 

Karawa . 40,000 0.075 2,200 0.20 - - 10,000 0 10 2,500 fO à 20 20,000 0.125 

Busu Melo 900,000 0.12 450,000 0.375 - - - - 598 - - - 

Bornana, ·l6v,OOO - 67,800 - - - 1l50 0 ·125 178 - - - 

Yakata . . 19,800 - -· - 700 -1.00 57,000 - 64 - - - 
Nieuw Antwerpen 800,000 - 235,000 - 750 - • 120,000 - 1,500 - 20,000• 

Modjamholi. 114,000 - 1,045,000 - - - - - 3,000 -- -· - 
.... .. 

Budjala . . 250,000 - 5,000 - - - 1~5,000 0.15 250 - - - 
' 

ÎOTALEN, 3,517,800 0.1i 1,817,600 0 285 6.450 i.00 348,550 0.175 14,346 -13.00 70,000 0.-125 
gemiddeld. 

- . • ! 

..•. 
0: 
l~ '-- 

- ,i,... .•... 
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UBANGI DISTRIKT. 

Uitvoerprodokten. - Produktie over 1921. 

P.U.!ll'ITTF.N. KoPAAL. lvoon. 
- ~- - ~ ------- G~:Wt:STEN. Pdjs Prijs Prijs 
Kilogram. per Kilogram. per Kilogram. per 

kilogram. kilogram. kilogram: 

4-46,000 0 15 472,000 0 20 10,555 20.0ô 
<meer 

dan 15 kilo 
gram.) 

EVENAARSPROVINCIE. 

Tabel van de produktie der Provincie. 

OISTRIK'ŒN. Palmpitten, Palmolie. Kaoetsjoek. Kopaal. Ivoor. Sésame. 

Kilogr. Kilogr. 1 Kilogr Kilogr. Kilosr, Kilogr. 

Léopold Il Meer. 603,323 - 9,UO 1,047,471 6,10i ~00 - 
Evenaar - - - - - - 

Lulonga i.019,32:l 52,392 - 2,fö3,664 2,888 - - 

Bangala 3,517,800 1,817,600 6,450 348,550 14,346 - 70,000 

Ubangi . +i6,000 - - 472,000 10,555 - - 

ÎOTAl,&N 5.646,445 1,869,9921 15,590 4,021,û85 33,890 MO 70,0U0 

Al,GIŒEEN TOTAAL : H,657,ti02 kilogram. 

Vervoer. 

Het belangrijk vraagstuk van het vervoer, hetwelk voor de Provincie een 
levenskwestie is, schijnt in den loop van het jaar op verbetering te mogen 
wijzen. Werken aan zekere waterloopen en rivieren om ze bevaarbaar te maken, 
hetzij voor kleine vaartuigen, hetzij voor sloepen en prauwen, werden zoowat 
overal ondernomen. 

37 
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De verbindingsweg te water wordt heclen bijna alleen in het distrikt gebezigd; 
inderdaad, de groote streek van het Leopold II Meer, wordt door talrijke rivieren 
doorkruist, heeft groote moerassen, en is bevolkt met weerspannige en luie 
inlanders. Dit distrikt is dus in zeer geringe mate tot het aanleggen van 
karavaanwegen geschikt. 

Nochtans werden zeer belangrijke werken onder dit opzicht ondernomen : 
1" aanlegging van een verkeersweg voor den handel, met als vertrekpunt 

Congo-Mosengere (inlandsche hoofdplaats) en aankomstpunt Ibali, op den 
westelijken oever van het meer (centrum van den aanvoer der inlandsche 
produkten) lengte onge\'eer 30 kilometer; 
2° openstellen eener baan, in de richting van het Kirigewest verbinding 

tusschen Inongo aan de Lokoro, ongeveer 60 kilometer. 
Tussehen Inongo en Bongo, hoofdplaats, van het gewest, is de verbinding 

verzekerd door een weg : Inongo-Selenge-Congo-Mosengere-Bongo. 
Deze drie banen doorkruisen en liggen op den weg van talrijke in1andsche 

wegeltjes van plaatselijk belang. Zij zullen weldra voor den handel wegen voor 
indringing en afvoer daarstellen. · 

Vervoer van goederen. en reizigers. •- Er bestaat geen regelmatige dienst 
tusschen Beneden-Kongo en Inongo onder dit oogpunt; evenmin tusschen 
Inongo en de andere deelen van het distrikt. 

De stoomer « Délivrance X » bijzonder door de _Sonatra voor den dienst op 
het Leopold Il l\lcer bestemd, verschijnt er slechts bij groote tusschenpoozen. 

Inderdaad, van Juli tot December 192·1, meerde dit schip, waarvan de thuis­ 
haven Mushie is, slechts dertien maal te Inongo aan, zeven maal bij afvaart, dat 
wil zeggen gemiddeld ééns per maand. Dit is geheel onvoldoende. 

De handelsmaatschappijen en de partikulieren in het distrikt gevestigd, 
bestrijden flink dit gebrek aan mekanieke transportmiddelen, voor de verwijde­ 
ring van de produkten. Meest allen bezitten eigen verschepingsmiddelen. Deze 
zijn echter in aantal ontoereikend en laten aan hunne eigenaars niet toe zich op 
volledige wijze van de transportmaatschappijen los te werken. 

OveI'Zicht van het traäek van vertrek en aankomst te Inongo. 

Maand. Vertrek. Aankomst. 
- - - 

Juli . . t ,883, 700 kilogram 1,4H7 ,000 kilogram. 
Oogst. . . . 805,500 id. f,250,000 id. 
September 795,û0O id. 4,966,000 id. 
October . . 4,736,000 id. 3,894,000 id. 
November 928,000 id. 1,410,000 id. 
December . 1,264,000 id. f,,094,000 id. 

TOTALEN. . 10,412,200 kilogram 18,0;'H ,000 kilogram. 
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Materieel. 

Nog slechts zeven sloepen zijn in het Distrikt in gebruik. Een sloep is te 
Lokolama gezonken. De sloep van Dekese is buiten dienst en de Sonatra heeft ze 
de rivier niet doen afvaren. 

* 
"' * 

Ik dring er op aan opdat zoo spoedig mogelijk gevolg gegeven worde aan de 
organisatie van de Staatsmarine . .ln een Distrikt zooals dit van het lleer, waar al 
de gewesten bij middel van vaartuigen kunnen worden bereikt, is het volstrekt 
noodzakelijk dat de Districtcommissaris een stoomvaartuig te zijner beschikking 
hebbe .. Daardoor zou kostbaren tijd ingewonnen worden, zoodat onderhoud­ 
en aflossingskosten van het vaartuig ruim zouden vergoed worden. 

Evenaarsdistrikt. 

Het aanleggen en verbeteren der wegen werd in menig gewest als werken 
van ekonomisch nut bevolen. 

Eene baan tusschen Coquilhatstad en Iganda en eene andere tusschen Coquil­ 
hatstad en Eala werden aangelegd. 

Lulonçadistrikt. 

Het vervoer geschiedt er bij middel van stoomers, prauwen en dragers. 
De schepen van de Sotuura en <le handelsfirmas zorgden voor den afvoer der 

produkten. 
De Distriktscommissaris noemt het daar een << zuivere toestand». 

Banqaladistrila. 

Hierna volgen eenige cijfers aangaande de uitgevoerde pro<lukten en diegenen 
die niet werden vervoerd : 

Uitgevoerd. Niet vervoerd. 

Nieuw-Antwerpen (i Januari tot 30 November) . 2,157 ton. 502 ton. 

. De uitvoer overtrof de produktie met ongeveer ~00 ton. Wij mogen dus ver­ 
·hopen dat, binnenkort, de oog bestaande stocks in de streken van Bomana, 
Budjala en Nieuw-Antwerpen weggehaald zijn. 

Budjala. - Normale afvoer, behalve een belangrijke stock te Akula (C. C.B.). 
Deze Maatschappij zorgt voor haar vervoer. 

Likimi. - Uitgevoerd : t>O ton; niet vervoerd : 32 ton, waarvan i 7 toebe­ 
hoeren aan partikulieren die zelf vervoeren. 

Bomana. - Uitgevoerd : 33n ton; niet vervoerd : 90 ton. 
38 
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De volgende stoomschepen legden te Bomana, Bomongo én Libanda aan : 
de cc Oregon » van de B. M. S. (Missie van Bolenge). 
de cc Delcommune ,, van de firma Gillepsie en Sons (2 reizen). 
de « Ikelemba » van de Equatoriale (3 reizen). 
de « Kiüy » van de N. A. H. V. 
<le cc Mam bere >). 

Al deze stoomers, behalve de « Oregon » en de « Delcommune », bij zijn 
laatste reis, namen lading in. De « Delcommune » zal in Januari, <le nog te 
Bomana bestaande stocks afvoeren. 

Busu-Melo, - Uitgevoerd : 500 ton. 

Afvoer van uit het binnenland naar de stroom geschiedt, zonder eenige moei­ 
lijkheid, te water, 
ln algemeenen regel, bestatigt men in het gansche distrikt, eene gevoelige 

verbetering van den transportdienst. Het is evenwel nog vereischte ter beschik­ 
ki_ng van de distrikten stoomers te stellen in <len aard der « Delivrance ,, die niet 
alleen voor de Gouvernementsdiensten zouden zorgen, maar ook· een ware hulp 
daarstellen voor den binnenhandel. Beschikt deze niet over vaartuigen, dan 
spruiten daaruit talrijke moeilijkheden voort v_oor doorzending der produkten 
naar de stroom. 

De distriktsccmmissaris van U/Jangi schrijft : 
>) De verbindingen te land verbeteren van dag tot dag. Er wordt gewaakt op 

bijzondere verzorging der wegen die de hoofdplaatsen der gewesten verbinden. 
Het ontwerp van aanleg ecner baan, toegankelijk aan lichte automobielen, 

dewelke Libenge, Bosobolo en Banzystad zon verbinden, werd in princiep aange­ 
nomen. Het zal een weldaad zijn voor het distrikt. 
Een baanvak, 6 kilometer lang, eindpunt (Banzystad), werd opgehoogd en 

opengesteld voor trapwielen. Deze werken zullen worden tot Molcgbwe voort­ 
gezet ten einde de verbindingen tusschen deze twee localiteiten te vergemakke­ 
lijken (afstand Bamystad-Molegbwe : 38 kilometer). 

Te water. - De voorwaarden van bevaarbaarheid der Luarivier, vak Bobanga­ 
Yembenga, alsook die van de Bari, zijn in studie. 

De voorafgaandelijke verkenningen zullen bij droog seizoen (Januari-Februari) 
plaats grijpen. 

Transport op de Ubangi. - De meer en meer erbarmelijk wordende voor'.' 
waarden waarin de transporten geschieden, stellen de toekomst van het distrikt 
voor immer in gevaar. 

De dienst verslecht van jaar Lot jaar. Tijdens de periode van de Staatsmarine, 
waren de verbindingen met Coquilhatstad bij middel van een daartoe voor dit 
distrikt bijzonder bestemd vaa1·Luig verzekerd. Toen werden gemiddeld f8 reizen 
gedaan terwijl in -1921, slechts 12 reizen. Het is dan nog regel geworden, 
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dat van Januari tol Juni, de stoomer van de Sonatra, onveranderlijk te Dongo .. 
binnenloopt, dan wanneer dit eertijds uitzondering was. 

Ilet is waar dat <le cc Segetini », in September en October op de Ubangi drie 
reizen deed. Een dezer reizen had uitsluitend voor doel Mfü ton in den Franschen 
post van de Société Forestière Sangha-Ubangi te Mongumba, te gaan verschepen. 
Maar door hun toevallig karakter, waren deze reizen slechts een ontoereikend 
lapmiddel aan den hiervoren aangehaalden toestand. 

Aangaande deze kwestie is alles gezegd en herhaald in de vorige verslagen. 
Indien ik er op weerkom, is het omdat men niet meer kan aannemen dat na 

de mooie verwachtingen die het sluiten van de vrede deed tegemoet zien, men 
nog genoopt is de dienst van het vervoer op de rivier gedurende het droge 
seizoen van 1922 te verzekeren met geringere middelen dan met diegene 
waarover men in 1920 in het distrikt beschikte. Toen, stationeerde te Libenge 
een klein vaartuig om in de toevallige .onrlerbreking van de verbindingen te 
voorzien. 

De· stoomer « Ville de Liège » heeft in dit distrikt regelmatig dienst 
hernomen vanaf April -1922. 

Werkkrachten. 

Aanwerving van arbeiders, bijzonder landbouwwerklieden voor de groote 
nijverheden, blijft moeilijk, behalve in de Lulonga en Uhangidiatrikten. 

Oe afkeer, door den inboorling aan den dag gelegd,· om in dienst van deze 
ondernemingen te treden is af le leiden : · 

1° Uit de te langdurige verwijdering uit zijn midden (een of twee Jaar); 
2° Uit de al le dikwijls gewettigde vrees die hij koestert zich niet het 

vereischte voedsel te kunnen aanschaffen voor zijn bestaan of naai· zijn smaak; 
a0 Uit hel gebrek aan het meest elementaire comfort, .. cl. w. z. diegene 

waaraan hij in zijn dorp gewend is : hut, slaapgelegenheid, deksel, kook­ 
potten, enz. en meer nog dan men hel vermoedt, ten minste toch door wat 
betreft de inboorlingen uit het binnenland, de zorgeloosheid betoond, te 
hunnen opzichte door de Europeanen, met dewelke zij genoopt zullen worden 
te werken. 

De zwarte heeft gaarne, hoe weinig het ook zij, dal men zich met hem bezig­ 
houdt. V cle werkgevers missen de vereischte handigheid om de arbeiders aan zich 
hechten; aldus verwerven zij ras een slechte naam die niet zoo spoedig meer 
wordt uitgewisclit. Zekere firmas, sedert verscheidene jaren gevestigd en die in 
dit opzicht het in den beginne slecht aanpakten, gevoelen daarvan nog steeds 
de gevolgen. 

Het valt ook op le merken dat, over het algemeen, de kleine nijverheid en de 
kleine handelaars niet over dit gebrek aan werkkrachten klagen. 
Wordt deze in de Evenaarsprovincie beter behandeld, dan zal dit het problema 

in hooge mate vergemakkelijken. Het inwerkingtreden van het nieuwe dekreet 
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op de dienstverhuring en de uitvoeringsmaatregelen die op het punt staan in de 
Evenaarsprovincie te worden genomen, zullen op beduidende wijze den toestand: 
van den arbeider verbeteren en diensvolgens er de aanwerving van vergemakke­ 
lijken. 

· De loonstandaard van het niet gespecialiseerd zwarte personeel in de nijver­ 
heidcentra is, met betrekking op het levensbestaan en de invoerartikelen, ontoe­ 
reikend. Naar onze meening, is verhooging van deze loonen niet aan te raden, 
Daartegenover zou de werkgever verplicht moeten zijn aan het hierboven 
bedoelde personeel voldoende en afwisselend voedsel te verschaffen in de streken 
waar voedingsmiddelen ontbreken. Ook zou hij aan zijne zwarte werkkrachten 
de artikelen van eerste vereischte aan een weinig verhoogde kostprijs, moeten 
verkoopen. 

Looxsr AND AARD. 

Leopold l l Meerdistrikt. 
Gewesten. Per maand. 

Bongo . . fr. {2 
Bumbuli . . . 6 à i5 
Dekesc . . 6 à HS 
Ekwayolo. 6 à 20 
Inongo. . i3 à 25 
Kiri , . rn 
Kutu {2 à 25 
Lokolama . 7 à {0 
Oshwe . . . . . 6 à 20 

Rantsoen per week. 

L-50 
i.50 
2.50 
-1.50 
f.50 
1.50 
t.so 
2 )) 
i.se 

Lulongadistrikt. 

Gespecialiseerde arbeiders : 2fl frank per maand. 
Gewone· arbeiders : { 2 frank pe1· maand. 

Ubangidist1·ikt. 
Gewone arbeiders : 

Libcnge en Dongogewesten : if> à <20 frank per maand. 
Andere gewesten : ·JO à 12 id. 

Evenacrsdistrik«. 

Gewone arbeiders : 8 à 15 frank per maand. 
Gespecialiseerde arbeiders : 25 à rno frank per maand. 
Kcurstielmannen : tot fO frank per dag en meer. 
Rantsoen per week : ·J à 3 frank. 

AANWERVINGSnlOGELIJK HEDEN. 

LeoJJold IJ Meerdistl'ifa - Daar een tiende van <le bevolking reeds aange­ 
worven is, bestaat er in dit distrikt geen mogelijkheid. 
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Lulongadistrikt. -- In den loop van het tweede halfjaar zijn de loonen van de 
gewone werklieden zeer afgenomen, daar cr overvloed van werkkrachten bestond 
en geen zaken gedreven werden. Vele firmas verminderden inderdaad het aantal 
hunner bedienden. 

De werkkracht blijft steeds minderwaardig: dit is grootendeels te wijten aan 
de atavistische onverschilligheid van den Monga. 

Nijverheidswerving. 

Y alagewest : 
300 à M>0 inboorlingen arbeiden in dienst van de cc Société des Cultures ,, , 

te Manganin ; 
/4,QO à 500 werken in dienst van de landbouwstatie, te Djomba; 

Een -IOOtal zijn aangenomen voor den dienst van M. Andersson (Exploitatie 
te Bosenge). 

Bef oriqeuest : 
600 arbeiders ongeveer werden door de cc Societé des Huileries du Congo 

Belge », te Elisahetha, aangeworven. 

De jaarlijks in dit distrikt aangeworven arbeiders kan dus op î ,000 worden 
geraamd. 

Ubangidistrikt. - Daar de handelaars hunne algemecne kosten gevoelig hebben 
verminderd, daalde het aantal arbeiders eveneens in groote mate. Ten dienste 
eener plaatselijke onderneming, zou het nog mogelijk zijn 400 il 500 arbeiders 
in de beide Dongo- en Lihengegewesten aan te werven. 

ln andere streken is de aanwerving moeilijk. Pogingen werden te Banzystad 
en Yakoma aangewend om voor de « Huileries du Congo Belge )>, te Alberta, 
een zeker aantal regiemkappers aan te werven. 

Af geleverde wervingstoelatinyen. - Twee wervingstoelatingcn werden afge­ 
leverd aan de « Société des Plantations du Congo Belge» in het Bangaladistrikt. 

.Een volledig programma van werken zoonls aanplant van voedingsmiddelen, 
bevoorrading van handels- en nijverheidscentra, verbetering van de verkeerswegen 
te water en te land, enz. is in uitvoering. 
Wij hopen aldus de ekonomischc toestand der Evenaarsprovincie, in den loop 

van 1922 in een nieuw stadium te zien treden. 

IV. - Landbouw. 

Europeesche tusschenkomst in zake landbouw in de Evenaarsprovincie bleef tot. 
zeer weinig beperkt. De uitslagen welke werden bereikt zoowcl onder oogpunt 
van aanplant _der inlandsche voedingsgewassen als voor wat <le Europeesche 
ondernemingsculturen betreft, moeten als zeer onvoldoende worden beschouwd. 
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De vertraging in de ontwikkeling van den _landbouw, in verhouding van wat 

onder dit oogpunt in de andere Provinciën kon geschieden, is in de eerste plaats 
toe le schrijven aan het gemis aan een regelmatig gevormd kader van landbouw­ 
personeel met een zuiver o mschreven programma als oogmerk. 
Een andere oorzaak, nauw met de vorige verbonden, was de rampzalige 

ekonomische politiek sedert geruimen tijd in menige streken gevolgd en· welke 
bijna uitsluitend berust op uitbating van kopaal en coconotten. 
In sommige streken vond de inlundsche bevolking, in kopaaloogst, nabij 

hunne dorpen, eenc gemakkelijke bron van inkomsten, welke om zoo te zeggen. 
onuitputtelijk is. In andere gewesten daarentegen waar kopaalgewin niet in de 
nabijheid van de dorpen kan geschieden, wordt de inlandsche bevolking, van 
hare gewont bezigheden (cultures, veekwcck, jacht en visehvangst] voor het 
oogsten van dit produkt, onttrokken, vermits zij gedwongen is.in weinig gunstige 
gezondheidsvoorwaarden te leven, hetgeen een jammerlijke weerslag op het ras 
heeft. 
In enkele gewesten, drijven de inlanders handel in de niet aangekweekte coco­ 

noten der niet onderhouden palmaanplantingon of ook van den afval hunner 
voeding. 

. Geene enkele ernstige poging kon tot heden geschieden tot het oprichten van 
inlandsche palmaanplanlingcn bij middel van uitgekozen palrnboomen. 

Dit heeft voor gevolg dat de Kongoleesche coconoten op de markt niet de 
waarde hebben die zij zouden kunnen verwerven. 

Anderzijds, stellen de inboorlingen in vele gewesten zeer weinig belang in de 
voedi.ngsaanplantingen, in zoo verre dat zij zich enkel bekommeren het onont­ 
beerlijke minimum voort te brengen voor eigen bestaan. In vele gevaJlen nog 
wordt dit minimum niet cens bereikt. De physieke staat der bevolking is daarom 
ook tamelijk ellendig. · 
In -1921, onder impulsie van de Distriktscommissarisscn werd door vele 

ambtenaren van den Landelijken dienst c1· ernstig naar gestreefd de inlandsche 
vocdingskultures te ontwikkelen. 

Toestand van den landbouw en de veefokkerij in de distri.kten. 

De hierna samengevatte inlichtingen doen <le ckonomische en landbouwwel­ 
vaart doorschemeren waarop de distrikten van de Evenaarsprovincie zouden 
kunnen aanspraak maken, indien, onder dit opzicht, hunne bedrijvigheid geleid 
werd door de medewerking van een kader van agronomen met hel oog op de 
uitvoering van een wel afgcteekend landbouwprogramma. · · 

Evenaars dis trikt. 

Inlondsche cultures. -- Over het gansclw distrikt, plant <Ic inboorling maniok 
en bananen, terwijl maïs en ignamc11 RCwoonlijk als tusschenplanungcn op de 
pas ontgonnen landen worden gekweekt. Suikerriet, hoofdzakelijk in het gewest 
vau Coquilhatville gck\veckt, dient uitsluitend lot bereiding van wijn. ln· dit 
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zelfde gewest bestaan welvarende aardappelcultures en deze breiden zich stilaan 
ook uit over de naburige gewesten van Bokatala, Bokoto en Waka. 
Bijstaanplanting begint over heel het distrikt verspreid te worden. In het 

Yokologewest, waar .aanvang 1920, nauwelijks een hectaar rijst werd geplant, 
is er, op dit oogenblik, een uitgestrektheid van 30 hectaren in ontginning. 
Van de inlanders werd een eerste oogst aangekocht aan 40 à 50 centiem het 
kilogram. 

Iluooercuùuree. -· Aanplantingen van elaeispaJmhoomcn werden te Ifoma en 
Boteke door de « Société des Huileries du Congo Belge» ondernomen. Groote 
uitgestrektheden werden ontgonnen en met palmboomen beplant. 

De S. A. B. heeft groote onderhouden plantingen van hevcas Le Busira en te 
Baringa, maar welke op dil oogenblik niet worden gecxploiteerd. 

De (( Banque de Bruxelles » bezit te Donoli, een aanplanting van kaoetsjoek­ 
boomen. De « Forminière >> bracht te Yalusaka uitgestrekte velden met heveas­ 
boomen in ontginning : meer dan 100 hectaren werden beplant. 
Een Belgisch planter, M. Menge, exploiteert te Bikoro (Tumbameer) een 

aanplanting van kakaoboomen. 
Ondanks de inspanningen van den Landelijken Dienst om de private onder­ 

nemingen bij te staan, gaat de werving van werkkrachten met groote moeilijk­ 
heden gcpaaFd. 

De Missie der Eerw. Paters Trappisten bezit te Bokuma, een belangrijke 
· aanplanting van kofiîebooncn; te Bakote, ontgint zij uitgebreide vel<len met 
Europeesche aardappelen. 

Veefokkerij. - In het algemeen, bezitten de inboorlingen een neerhofen klein 
vee. Ondanks de maatregelen die werden getroffen, vermindert spoedig· · de 
veestapel. 

Klein vee sterft vooral aan schurft. Coryza en buikloop veroorzaken groote 
verwoestingen bij de neerhofdieren. 

Bij de Eerw. Paters Trappisten. in de Missieposten te Barnania. Bokote, 
Bokuma en Wafania worden verkens gekweekt en aangemest. 

Lulonqdistrikt. 

Voedingsgewassen. -~ Een ernstige verbetering mag aangestipt worden in de 
bevoorrading van Europecsche centra doordien de kultures werden uitgebreid. 

De rijstaanplanting ontwikkelt zich snel over het distrikt. · 
De inlanders van vele gewesten benuuen dit gtaangcwas als voedsel, Elders 

wordt hel aan de Europcesche instellingen verkocht. De prorluktie van het 
Bcforigcwest, namelijk, bedroeg gedurende het tweede half jaar van -1921. 
50 ton, waarvan het groolsle deel tot bevoorrading van Basankusu diende. 

tluooerkuiiures, - De kaoetsjoek van de landbouwstandplaats Djornho 
(11,00 hectaren heveas] kan op gunstige wijze de vergelijking onderstaan met 
diegene voortkomende uil Indonesië. 

a9 
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In de aanplantingen van Lisafa groeien oliepalmboornen en wordt de kakao­ 
boom als tusschenplant gekweekt. 

Veeteelt. - Overal laat de kweel, van gevogelte en klein vee te wenschen. 
In den loop van het aanstaande verslagjaar, zullen krachtdadige inspanningen 

worden gedaan om dit uit te breiden. 

Ubangidistrikt. 

Voedingskultures. - Dit distrikt zou grootere hoeveelheden graangewassen, 
voornamelijk maïs, kunnen voortbrengen. Maar afvoer hangt af van de oplossing 
welke aan de Investie van het vervoer zal gegeven worden. 

Rijstaanplanting ontwikkelt zich langzaam. 
In de streek van Libenge, was de oogst schitterend. In de omgeving van 

Banzystad evenwel, is er geen bloeiende culture te bespeuren. 
Langsommeer, wordt in de streek rond Banzystad sesame gekweekt. 

Uituoerkultures, - De distriktscommissaris is voornemens met het oog op de 
ontwikkeling van de inlandsche weefnijverheid, de katoenkweek in Ubangi in te 
voeren. 

De arbeiders in de weefschool te Yakoma gevormd, werden verdeeld over drie 
naburige dorpen. Zij werken er onder de leiding van hunne moniteurs. Zij 
kregen getouwen mede met kam van om75_ 
Tot heden arbeidden de jonge wevers enkel onder het oog van den beheerder. 

Hij voorziet dat het vervaardigd weefsel gemakkelijk van de hand zal kunnen 
gedaan worden bij de inlanders zelve, alhoewel de stof nog geruimen tijd de 
concurrentie zal te duchten hebben der schors van een ficusboom, waarmede 
het meerendeel der inlanders zich de lenden omgorden. 

Naast dit onderricht, leert men er het verwerken van het leder aan. Des­ 
aangaande is er eveneens vooruitgang aan te stippen. 

Veefoldœrij. - In <le missiepost der Eerw. Vaders Capucynen, te Molegbwe 
worden op gunstige wijzen paarden gefokt. De teelt van groot vee gelukt niet. 

De kudde van de missiepost mindert langsom meer; nog slechts 5 stuks vee 
blijven er over. 

Leopold Il Meerdistrikt. 

Voedingskultures. - Dank zij de inspanningen van den landelijken dienst, 
werden de voedingskultures overal uitgebreid. In zekere gewesten, verdubbelden 
zij, hoofdzakelijk voor wat maïs betreft. 

De schaarscüte aan voedsel die voor een jaar ot twee-drie, over het grootste 
deel van het distrikt nog heerschte, is er nu niet meer te vrcezen. 

Uitvoerkuliures. - Aan geen enkele uitvoerkulture wordt door de inlanders 
gedaan. 

Te Mnshie, heeft de kolonist, i\l. Piquet met bijval een tabakpl:mtage aange­ 
legd. De missiepost te Bokoro produceert koffie en kakao , Dil geschiedt eveneens 
door de firma Vandevelde. 
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Dierenkioeek. - Bij den inlander vindt men zelden gevogelte en klein vee. De 
missiepost, te Ibeke, beproefde groot vee in te voeren, doch zonder bijval. 
Hetgeen van de kudde nog overblijft (H kociën), lijdt aan trypanosomiase. 

/Jangaladist1'ikt. 

Yoedinqskultures. - In al de gewesten van het distrikt werden de inlanders 
aangespoord hunne voedingskulurres uit le breiden. 

Overal ontwikkelt zich de rijstaanplanüng. 

Iluuoerkulturce. - In de omgeving van Likimi neemt de sesamkulture 
uitbreiding. 
Proefplnntingen van de ricinus leden schipbreuk. De oliepalmboom is over 

hel ganscl1e distrikt zeer verspreid. De inlanders ge'"en zich rekenschap van het 
nut en de hulpbronnen die zij cr kunnen uitputten. De produkten (pitten en 
olie) vinden overal afnemers. 

De Eerw. Vaders Capucijnen hebben te Il usu Modanda, te M'Baya en te 
Boyange, kaoetsjoek-, kakao- en koffleaanplantingen aangelegd. De cc Huileries 
du Congo Belge >> (Alberta), de <c Société des Palmeraies Congolaises >> en de 
cc Société des Cultures » te Mongania, legden eveneens plantingen aan van olie­ 
palmboomen waarvan zij de voorthrengst uitvoeren. 

Dierenkueek . - Kweek van gevogelte en klein vee wordt over het gansche 
distrikt gedaan. Overal treft men hel in overvloed aan, behalve in de omge­ 
ving Yan de Europeesehe centra langszij den stroom gelegen (Lisala, Alberta, 
Ukaturaka en Mobeka). 
Te Umangi en Nieuw-Antwerpen bezitten de missieposten groot vee. 
Het fokken van dieren voortkomende uit Zambi en Kivu bleef zonder uitslag. 

Daartegenover is het vee van het Dahomoyras in zeer welvarenden toestand. 

V. - Grondregiem. 

Verkoop en verhuring. 

Het aantal verschillende akten, bewijzen van inschrijving, enz., in den loop 
van het jaar 192i blijkt uit de hiernavolgende Label : 

1920 1921 

Verkoopingen . 
Verhuringen 
Akten tussehen partiknlieren , 
Verbrekingen van huurceelen 
Overdrach ten Yan huu rceelen. 
Afgeleverde bewijsschriften . 
Aanteckeningcn op bewijsschriften . 

30 
Uö 

2 
Mt- 
6 

37 
'10 

t9 
181 
15 
65 
i7 

116 
37 

40 
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1920 1921 

Ontbindingen van verkoop . 
Ruilingen 
Voorloopigc bezitnemingen van landbouw­ 

gronden. 

5 
3 

6 

De verkoopingen waren niet zoo talrijk in -1921 als in 1920. 
Ten overstaan der menigvuldige bezwaren, spruitende · uit het stelsel dat 

bestaat in het betalen van den aankoopprijs der gronden bij middel van jaar­ 
lijksche aflossingen. heeft men deze betalingswijze :afgeschaft. 

Op de :W in 1920 afgesloten verbintenissen, werden tot op heden -13 te niet 
gedaan. Deze verbintenissen waren gesloten met gemak van betaling bij middel" · 
van jaarlijksche aflossingen. De speculatie wordt door zulk betalingsstelsel 
vergemakkelijkt. De gcnothehhers zijn hel weerspannigst wanneer het cr op aan 
komt de kontranktueele clausules na te leren, hoofdzakelijk die welke betrekking 
hebben op het bouwen. 

Verbrekingen. 

Het jaar 1921 was over het algemeen voor den handel een kritiek jaar, 
vandaar hel betrekkelijk groot aantal verbrekingen. Verscheidene maatschappijen 
en partikulieren clic voornemens waren in de Evenaarsprovincie landbouw- en 
boschcxploitatiën op te richten, gaven daaraan lijdelijk geen gevolg. De palm­ 
boomaanplantingen en de « Compagnie du Congo belge » verminderden de 
gcrraagdc oppervlakten. Alleen de «Formiuière », de «S. A. 13», de «Cnltures », 
de « ll. C. B. » evenals de " Banque <le Bruxelles » zijn maatschappijen welke 
hunne ondernemingen voortzeucn. 

lnlandsche gronden. 

De herziening van hel dek reet in datum van 3 Juni ·I 906 zal afschaffing van 
de afbakening der inlandsche gronden na zich slepen, evenwel niet zonder op 
meer praktische wijze <le rechten van de inboorlingen te eerbiedigen. 

De Dienst der Gronden zal nu op nuttige wijze zijne agenten kunnen 
gebruiken aan werken, welke tot heden, door toepassing van het voormeld rlekreet 
verwaarloosd werden. 

Individueel eigendom van den inlander. 

In Kongo, denkt cr heden niemand, in navolging van hetgeen te dien opzichte 
in ~~uropa geschiedt, het individueel grondeigendom in te stellen. De zwarten 
welke zich grondc11 willen aanschaffen kunnen dit onder bezwarenden titel doen 
buiten de inlandschc gronden om, bij voorbeeld, in de inlandschc steden. En dan 
nog zou men hen die gronden niet mogen verkoopen, maar wel verhuren. 
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: De in land ers beg rij pen niet wat men verstaat onder indiv idueel grondeigendom. 
Zulk eigendom is in tegenstrijd met hunne opvattingen en hunne gebruiken en 
biedt geen enkel voordeel aan. 

Het zou den inboorlingen van Kongo en uit de naburige Koloniën (Senega­ 
leezen, Sierra-Leoneczen, Gaboncezen, enz.) niet mogen toegelaten zijn gronden 
te koopcn of te huren elders dan in de inlandsche steden, waar de cc ontwor­ 
telde )) elementen onder toezicht en kontrool der autoriteiten leven. Het is niet 
te verlangen dat deze zwarte cc ontwortelden » zich als handelaars in de handels­ 
centra zouden gaan vestigen, behoudens ten geheel uitzonderlijken titel. Krijgen 
zij daarvoor de machtiging, dan vergemakkelijkt dit verbrokkeling der hoofdijen, 
evenals het tot stand komen van « agglornernties » welke aan kontrool van het 
inlandsch gezag en aan werkelijk toezicht dooi· de Europeesche autoriteit zijn 
onttrokken. 

De inboorlingen van Kongo dienen gcmachLigd Le worden op hunne gronden, 
in hunne dorpen, onder het oog van hunne hoofden, handel le drijven, mitsga­ 
ders gehouden te zijn gebeurlijk zekere taksen te betalen. 

De vreemde zwarten zouden slechts handel mogen drijven in de kwartieren 
van de stedelijke omschrijvingen welke voor de handeldrijvende kleurlingen 
bestemd zîjn en waal' er dus gemakkelijk toezicht kan uitgeoefend worden. 

Toepassing der nieuwe onderrichtingen betrekkelijk de gronden. 

De nieuwe onderrichtingen betrekkelijk de te koopen of de Le huren gronden 
werden, omstreeks het einde van het jaar, in toepassing gebracht. Verscheidene 
maatregelen werden reeds gctroflcn met het oog op hel hijecnhrcngen der hande­ 
laars op goed gekozen liggingen en 0111 ze daar te gl'oepeercn, Len einde de 
kontrool te vergemakkelijken en toezicht Le kunnen houden op den handel en 
misbruiken te keer le gaan. 

De Distriktscornrnissarissen verlecnen slechts toelating om gronden te bezetten 
aan hen die zich voorafgaandelijk van regelmatige titels voorzien. 
In de Evenaarsprovincie en vooral in de Distrikten van den Evenaar en 

Lulonga , waren menigvuldig onbestendige machtigingen verleend om langszij 
de rivieren, op. '10 meters van den oever, afdaken op le richten om er produkten 
te bergen. Een grootc handel, die tot misbruiken aanleiding gaf, werd er gedre­ 
ven door bemiddeling van « capitas )) die nooit in regel waren. De partikulieren 
en de maatschappijen die wenschen plaatsgelegenheid te bekomen om er hunne 
produkten te bergen, zullen terreinen moeten kiezen, gelegen -JO meters van 
den oever, aan de gewone voorwaarden van het Koninklijk Besluit van 
19 Oogst 19J 8, en deze plaatsen bezetten ingevolge regelmatig afges]oten 
verbintenissen. 

De Le vcrkoopen of le verhuren gronden worden heden onderverdeeld in : 

1 ° stedelij lie grnnden ; 
2° gl'onden in de hoofdplaats van de gewesten gelegen; 
3° gronden in <le standplaatsen van de Kolonie gelegen; 
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4° deze met front op bevaar bam wegen, spoorwegen of berijdbare banen; 
5° en deze waarop zich reeds oenige handelaars hebben gevestigd. 

Voor de stedelijke gronden, voorziet hel plan der perceelen kavels om te 
vervreemden. Men houdt het oog op groepeering, opdat er geen tusschenruimte 
meer wczc tusschen de verschillende kavels. De vroegere proceduur werd niet 
gewijzigd. Er zal volledige afzondering moeten bestaan tusschen inlandsche en 
Europecsche kwartieren. 

Tusschen deze twee kwartieren zal een minimum afstand moeten liggen van 
2o0 meter. 
In de hoofdplaatsen der gewesten, zullen kavels ter beschikking worden 

gesteld. Deze kavels zullen zooveel mogelijk gelrnzen worden tusschen diegene 
welke tegen de stroom of' de rivieren or tegen de banen liggen, maar zij zullen 
duidelijk gescheiden zijn van de inlandsche dorpen en steden. 

De grnnden met front op bevaarbare rivieren, spoorwegen of berijdbare wegen 
voorbehouden aan den handel zullen aan de hiernavolgende voorwaarden moeten 
beantwoorden : 

a) het toezicht van de Administratie zal moelen uitgeoefend worden; 
b) wanneer het bevaarbare wegen betreft, zal het meren gemakkelijk moeten 

kunnen geschieden en op plaatsen waar voldoende waterstand zijn; 
c) de verkozen plaats zal te midden van rijke streken aan palrnboomen, pro­ 

dukten, enz., moeten liggen. 

De terreinen waar zich reeds eenige handelaars vestigden zullen als handels­ 
centra opgericht worden, indien zij de vereischte voorwaarden vervullen. 

Bij het gl'ocpccren van han<lclsi nstell ingen op zekere he paalde plaatsen, is het 
oogmerk dat wordt vooropgesteld toezicht en handelsregeling mogelijk te 
maken : menig misbruik dat wij te betreuren hadden, zal aldus ophouden wanneer 
overal een mededinging oprijst en een wederkeerig toezicht ontstaat. 

VI. - Openbare werken. 

Burgerlijke gebouwen. 

t O Gewone werken. 

a) Gebouwen. -- Zooals de vorige jaren moesten de talrijke constructies in 
voorloopige materialen opgetrokken en die in de Evenaarsprovincie bestaan, 
hersteld worden. Deze gebouwen zij~ weinig ekonomiek. Noch onder oogpunt 
van hygiène, noch onde!' dit van kon fort is hun behoud aangeduid. 

Lichte veranderingen werden aan hel mobilier gebracht hij middel der plaat­ 
selijke hulpbronnen. Dit mobilier is evenwel nog zeer onvolledig, namelijk in de 
hoofdplaats der Provincie waai· soms het noodzakelijke ontbreekt. 

b) Wegenis. - De wegenis werd gewoonlijk onderhouden in de hoofdplaatsen 
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dèr distrikten; soms liet dit te wenschen over te Coquilhatstad waar de wegenis 
een bovenmatige ontwikkeling heeft bereikt en waar de overvloedige regens snel 
de niet gevloerde wegen beschadigen. 

c) Wuteruiuleelinq. - In de Provincie bestaat nergens wateruitdeeling. 
Enkele bronnen in de centra zijn min of meer beschermd, 

2° Buitengewone werken. 

Vijf nieuwe woningen werden in de Provincie gebouvl'd. Onderhouds- en 
veranderingswerken werden ondernomen aan de ziekenhuizen van Coquilhatstad 
en Lisala. Een overdekte markt werd te Basangusu opgericht en een laboratorium 
gebouwd in den kruidtuin van Eala; het heropbouwen van <le gevangenis te 
Li sala nam aanvang. 

Verscheidene bouwwerken werden beaonnen of voortgezet. è) <, 

Bij gebrek aan voldoende o( bevoegd personeel of fatsoenlijke werktuigen, 
kontlcn deze verschillende werken niet met bekwamen spoed worden verricht, 
De woningskrisis voor het personeel doet zich nog immer gevoelen en meerdere 
oude woonhuizen dreigen te vervallen. 

Tc Coquilhatstad, werden meerdere groote leiën hersteld, het aanleggen van 
andere met het oog op de ~ezondheid kon begonnen worden. De werken voor 
het oprichten der hoofdplaats van het Evenaarsdistrikt te Boende vingen op het 
einde van het jaar aan. 

Bruggen en wegen. 

Geen enkel werk van bruggen en wegen werd in de Provincie uitgevoerd. Het 
is nochtans dringend een haven de Coquilhatstad en kaaimuren te Basankusu te 
houwen. 

Wegennet. 

Automobielwegen. - De banen van Coquilhatstad naar Eala en van Coquihat­ 
stad naar Wangata werden derwijze veranderd dat trafiek per lichte automobiel­ 
wagens mogelijk is. 
In 1922 zullen de bestaande baanvakken worden verbeterd en de baan 

Coquilhatstad-Wangata zal Lot Wendji waar <le werkhuizen van de « Société 
Équatoriale i> gelegen zijn worden voltooid. 

Andere ontworpen richtingen liggen ter studie. 

Hydrografische dienst. 

De Evenaarsprovincie beschikt over geen enkelen hydrografischen dienst, 
alhoewel zij door een puik nel van bevaarbare wegen WOl'Ôt doorkruist. 

De vaart is er moeilijk ge<lurcn<le meerdere maanden des jaars ten gevolge der 
zandbanken. 
Er wu wel iets kunnen gedaan worden om aan dezen toestand te verhelpen. 

1 
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HOOFDSTUK X 

VERSLAG OVER DE OOSTELIJKE PROVINCIE 

Voorwoord. 

De inlandsche politieke toestand van de Oostelijke Provincie werd niet ernstig 
gestoord tijdens den loop van het jaar 1921. 

El' is nochtans vooruitgang in de bezetting en de organisatie van zekere 
achterlijke streken. In het. land dat ten noord-oosten van Kivu aan de distrikten 
van lturi en Stanleystad grenst blijft nog alles te verrichten. 

De bevolkingen van de oostelijke zone van Ituri zijn onvoldoende aan onze 
actie onderworpen. De org:rnisatie der Lugwarets van 0pper-Uele was tot 
heden niet gckcnmc1·kt door verrneldingswaardige uitslagen. 

De Wasimbas in de streken van Kunda en Elila in Manicma, de Bamboles en 
l\lambcBas ten zuiden en ten westen van het Aruwimidistrikt toonen zich aan 
onzen invloed weerspannig. 

Elders viel waarlijk vooruitgang te hoeken. 
Onderwerping en organisatie van de inboorlingen, welke aan onzen invloed 

ontsnappen, zal methodisch aangevat worden. Te dien einde behoeft personeel 
en politie eflektieven. 

Militair vertoon is zonder waarde indien het niet kan gevolgd worden door 
een bestendige en georganiseerde bezetting. 

Gemis aan een voldoende aantal gewestbeheerders en aan hunne kwaliteit doet 
zich gevoelen. Vele gebieden zijn toevertrouwd aan landelijke agenten waaraan 
de bevoegdheid als politierechter veelal wordt geweigerd. Deze agenten door 
materieel werk geheel in beslag genomen geven blijken van toewijding; dit is 
echter· niet voldoende. 

Verder zal men bijzonderheden aantreffen over de ontwikkeling van het 
programma der politieke orgnnisatie waarvan de richtsnoeren ons door den Heer 
Ministc1· van Kolonièn werden anngcgeven. Om dezen weg zonder bezwaar in te 
treden behoeven we gewestbeheerders met een juist oordeel, met een ervaren 
karakter, begaafd met politicken zin en een opmcrkingsgcest welke berust op 
een ware sympathie voor de inlanders. 

* 
* * 

De ontwikkeling van het onderwijs is het voorwerp onzer bekommering. 
Hel inrichten van leerwcrkhuizen voor volwassenen, hetgeen algemeen moet 
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worden over de gansche Provincie, zal de verbreiding verzekeren van een beroeps­ 
onderwijs dat reeds in twee speciale inrichtingen wordt gegeven. 

De organisatie van avondcursussen voor volwassenen in Stanleystad beant­ 
woordde aan de verzuchting van klerken, arbeiders, werklieden en bedienden die 
reikhalzend uitzagen naar onderricht en volmaking. De bijval overtrof onze 
verwachting. 

Deze cursussen worden gegeven met een waarlijk. loffelijke toewijding. door 
de Houw van één onzer beambten, bijgestaan door inlandsche onderwijzers. Zij 
geeft ook onderwijs aan eenige Europeesche kinderen. 

De landelijke scholen gesticht in zekere belangrijke inlandsehe centra verze­ 
keren een elementair onderwijs aan kinderen onder dewelke men aldus eenige 
uitmuntende krachten kan kiezen om naar een volledig lager onderwijs opgeleid 
te worden. 

Onder dit opzicht blijft er nog veel le verrichten. 
.. 

* • 
De strijd Legen de slaapziekte wordt methodisch voortgezet in de twee Uele 's 

door een bijzondere zending. 
Tc Mahagi, in de streek van het Meer Edouard, op den stroom, voorbij 

Stanleystad, waar besmettingshaarden voorkomen, zijn onze gezondheids­ 
agenlen met toewijding werkzaam. \Vij sporen de missiën aan zich bij ons 
aan le sluiten om deze plaag te bestrijden. 

Pokken, dysenterie, méningite cérébro-spinale, welke plotseling en plaatse­ 
lijk voorkomen hebben zekere bevolkingen van Opper-Uelc, Ituri en Kivu 
beproefd. 

Ons geneeskundig personeel is ontoereikend. Wij geraken bijlange niet lot 
de voorziene effectieven, om buiten den dienst der klinieken in de centras, nog 
een gezondheidsdienst en de strijd tegen de besmettingen te verzekeren. 

Deze vereischtcn bijzondere toezichtsmaatregelen langsheen de Oostelijke 
grens. in overeenstemming met de besturen van de aangrenzende kolonies. 

. .. 
De economische toestand, die, onder zoovecl opzichten den algemecnen 

toestand van de Provincie regelt, werd door een periode van stilstand gekenmerkt. 
Deze omstandigheden droegen cr toe bij de vcrvoerskrisis op te lossen. 
De belemmering bleef nochtans duren op het hoven gedeelte van den stroom 

waar de maatschappij der Groote ~lceren hare diensten heeft en dat nog 
onvoldoende geoutilleerd is. De handelsverbindingen van de Oostelijke Provincie 
met de verbruikscentra van Katanga hebben cr onder geleden. 

Alle gevaar voor de toekomst is nochtans niet geweken, het stroommateriaal 
is verre van de grens der produktiecapaciteit te hebben bereikt. De Itimhiri, 
namelijk, moet flink geoutilleerd worden. 
In afwachting dat den spoorweg. die de Kongostroom met den Nijl verbindt, 

en tot stand kome dir. ,·001· de Oostelijke Provincie het begin van een nieuw 
tijdperk zal inluiden, wordt ons programma voor wegenbouw onafgebroken ten 
uitvoergelegd. 

4t 
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Van Stanlcystad loopt, naai· het Oosten, de weg die een einde zal stellen aan 
het draagvervoer en welke tevens voor den handel nieuwe afzetgebieden zal openen. 
ln Ucle, zal weldra een herijdbareu weg de streek van Bonde, langs tie Likati 

aan het bevaarbaar gedeelte van den Itimbiri verbinden. Te Buta begint de 
verlenging van de bestaande haan naar Djamha en Akcti. 

Ann hel tegenoverstelde eindpunt, te Bambili, ontstaat een nieuwe weg naar 
de hoofdplaats van Opper-lJcle die ook verbindingsweg kan worden voor de baan 
in aanbouw welke van uit het hart van de Nepoko vertrekt. Andere richtingen 
naai' Watsa en Wombari worden bestudeerd. 

ln den loop van dit jaar hebben wij de verbinding van de mijnen Moto-,Vatsa 
naar den Nijl tot stand gebracht. · 

Dit is cene belangrijke gebeurtenis. De wagens van de ltegie der Mijnen en 
de Melaxasonderneming rijden op <lezen weg .. 

Van uit Faradje zal een vertakking, via Dunga, aansluiten met de hoofdplaats 
van Oppcr-Uelc en met de wegen komende uit het Westen. 
ln Opper-Ituri wordt, met onze medewerking, de ontwikkeling van hel hanen­ 

net der Mijnen voortgezet : het gedeelte Kasenyi-Kilo-Irumi zal weldra ver­ 
wczcnlijkt zijn : Kilo-Mahagi. De voltooiing van dit wegennet zal duizenden 
handen onttrekken aan den niets opleverenden draaglast, zoo dringend 1100,lig 

· voor landbouw en voor voortbrengend werk. 
Hel Gouvcl'l1cmcnl en het privaat initiatief zullen deze wegen met het noodige 

verkeersmateriaal ui trusten. 

Onze ambtenaren blijven aan de werving van de werkkrachten, zonder 
dewelke <le Europeesche ondernemingen zouden ten gronde gaan, de steun van 
hun gezag en hun invloed op de inlanders verlceneu. Dat is ecne moeilijke Laak, 
waarin zij geholpen worden door het gevoel van plichtsvervulling die aan de 
medewerkers van het Kolonisatiewcrk Le beurt valt. 

De regeling, die aan de ondememingcn ile noodige verplichtingen onder 
oogpunt van gezondheid en welzijn der arbeiders oplegt, is in voorbereiding. 

• * 

De katocnannkwcek, welke in de i\fanicma sedert een aantal jaren is voort­ 
gezet, wordt tot Uele uitgebreid waar de opbrengst van de derde campagne de 
vooruitzichten wettigt. 

De groole werken waarvan de uitvoering in de Kolonie aangekondigd is 
vercischt van de landbouwers welke in de nabijheid van de groole waterwegen 
gevestigd zijn.een kraclusinspanning waartoe nogmaals het personeel; agronomen 
en landelijke agenten veel talrijker zou moeten zijn. 

Veepest heelt onze knelden van de Kivu, waar de grootste vcerijkdom onzer 
Kolonie Ir vinden is, aangetast; om ze te keer te gaan, beschikten wij slechts 
over de middelen die ons het Bestuur der Gebieden onder mandaat (Huanda­ 
Urundi), ons wel hebben willen afstaan. 
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Deze veeziekte teisterde de aldaar levende kudden vóór de onze aan en de 
veeartsenijkundige dienst was op deze verdedigingslijn saamgetrokken. 

* 
• • 

Ondanks de verslapping der zaken en het vertraag in de ontvangst van metal­ 
lieke betaalbewijzen voor het dienstjaar ·l 9-2·1, valt er vermeerdering te besta­ 
tigen in de opbrengst 'der inlandsche belasting. 

De prijsdaling had het vorig jaar de inlanders bedorven en ze van den arbeid 
afgetrokken, desniettemin bewezen zij dat zij over reserves beschikten en zij 
er op konden teren. 
In een zeker aantal gebieden, langsheen de stroom en den spoorweg, kan de 

belasting verhoogd worden. Het gemak waarmede de belastingsplichtigen zich 
van de taks kwijten is niet vreemd aan het duurder worden der levensmiddelen 
hetgeen zich ook doet gevoelen in de verhandelingen bij de inlanders. 
In andere gebieden van de verkeerswegen verwijderd en waar het personeel 

niet voldoende talrijk is, moet op veralgcmeening van de belasting aangestuurd 
worden. 

I. - Algemeene toestand der distrikten en der gebieden. 

Politieke toestand. 

De helangrijkheid van de bevolking van Stanleystad, welke 250 Europeanen, 
3,000 arbeiders, eene beduidende transietbeweging en een bevolking van 
30,000 zielen binnen eenen kring van 10 kilometers omvat, vereischt de orga­ 
nisatie eener stedelijke politie en de stichting van een stedelijk gebied. De toe­ 
passing van het besluit van 26 November J9H) houdende toezicht der zwarten 
in de stedelijke omschrijvingen heeft bevredigende uitslagen gegeven. De maat-. 
regelen aan de Hegeering voorgesteld ter beteugeling van de landlooperij zullen 
aan dien kontrool al de gewenschte ge,1olgcn geven. 

Over het geheel der Provincie, toont de bevolking zich van goeden wil in het 
nakomen van 'hare verplichtingen, hoewel echter de handelingen van enkele 
bijzondere sekten een optreden van wcge de overheid noodzakelijk maakte. Zoo 
moest in het Stanleystaddistrikt de doodstraf worden toegepast op verschilligé 
misdadigers die tot de secte der Anoto's of van het cc Luipaard 1> behoorden. In 
de Aruwimi, moesten op de daders van ritueele misdrijven welke deelmaken van 
de secte der c< Monana )) dezelfde straf toegepast worden ter voldoening der 
inlanders. Temeer, de grensverbetering tusschcn het Aruwimidistrikt en dat der 
Bangalas zal de laak van de territoriale overheid zeer vergemakkelijken. 

De grensbevolking is onzeker, maar dank zij onze vriendschappelijke betrek­ 
kingen met de Fransche administratie, kunnen wij hunne beweging gadeslaan. 
In Opper-Uele heeft men toeneming der misdadigheid bestatigd bij de volge­ 

lingen van de « Nebeli ». Eene nieuwe secte cc Wango n of« Mango>> genaamd, 
42 
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heeft voor doelwit zijne volgelingen tegen de tooverijen van den Nebeli te 
beschermen. 

De betrekkingen tusschen de missiën en het beheer en tusschen de missiën en 
de inboorlingen ga ven aanleiding tot enkele incidenten welke te wijten zijn 
't zij aan hunne inmenging in zaken van politieken aard, 't zij aan onvoor­ 
zichtige ingrijpen bij <le inboorlingen. Op sommige plaatsen vertoonde zich 
de ijverzucht tusschen leden van verschillende godsdiensten, op overdreven wijze 
aan de inboorlingen. In zake onderwijs, is het werk der missiën niet altijd 
toereikend. 
In het Ituridistrikt, laat het effectief van het personeel, dat thans versterkt is 

geworden, toc, een methodisch programma voor de bezetting en de organisatie 
in aanmerking te nemen. 

Ten gevolge der bezetting van de Walendu, stipt men in het Getigebied 
eenige vooruitgang aan. In het westelijk deel van het distrikt is de politieke 
toestand beter. 

In den Kivu is de vooruitgang klaarblijkend. In overeenstemming met de 
overheden der naburige Kolonie, werden maatregelen voor de bewaking der· 
oostelijke grens ter studie gelegd. 
In het Maniemadistrikt hebben de in <le nabijheid der verkeerswegen wonende 

inboorlingen, een ontwikkelden handelsgeest verworven. Bij de bewoners van het 
Oostelijk deel, waar nog zekere individus aangetroffen worden die beweren over 
eene bovennatuurlijke macht te beschikken, zijn nog misdadige praktijken in 
zwang. Aan de aanslagen zal spoedig een einde gesteld zijn, dank zij de straffen 
welke door een tekst van de Wetgevende macht weldra zullen bekrachtigd worden. 

De « Moami » sekte, speelt bij de Warega van hel Lowadistrikt een gewichtigen 
rol in het sociaal stelsel. Men dient dus heel omzichtig met haar om te gaan. 
In enkele streken van <len Ituri, van den Beneden én den Opper-Dele, drukt 

het lastdragen nog op zekere stammen. Op het einde van 't jaar nochtans is de· 
aanwerving der werkkrachten grootendeels gericht naar de voltooiing van het 
wegennet, hetgeen de inlanders van het lastdragen zal verlossen. 

Politiek ten opzichte der in !anders. 

De herinrichting der hoof dijen, op basis der gebruiken, vordert langzaam. 
Hel is een lang en moeilijk werk en hel eischt tijd en bekwaamheid hetgeen men 
niet altijd bij de leden van het personeel aantreft. 

Het gezag der hoofden laat te wcnschcn. Eerbied der gebruiken alleen volstaat 
niet altijd, om een vermeerdering van hun gezag te doen ontslaan. 

Het beginsel der evolutie van de inboorlingen volgens hun eigen genie, moet 
niet alleenlijk worden beschouwd met het oog op onze administratieve werking, 
maar ook óp de economische en zedelijke verwezenlijking van onze kolonisatie. 
Zooals hel jaarverslag van t920, door den Minister aan hel Parlement voorgelegd, 
het aanwijst, is hel niet alléen den handel welke de individuen van hunne onder­ 
worpenheid tegenover de collectiviteit verlost, maar ook de noodwendigheden van 
de werkkrachten welke de sterkste ontwortelen, de menschelijke opvattingen aan 
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dewelke wij niet kunnen tornen, en de actie onzer zedelijke en godsdienstige 
opvattingen, welke zoovcle oorzaken zijn van verbrokkeling voor de inlandsche 
sociale organisatie. 

Ongetwijfeld kunnen wij aan onze instellingen, die slechts een uiting zijn en 
niet de oorzaak onzer beschaving, een eigenschap toeschrijven geschikt om op 
onfeilbare wijze de inboorlingen le verheffen. Nochtans verwekt de niet af te 
wenden wrijving van twee beschavingen ecne krisis waaruit <le personaliteit, Lot 
hiertoe door stambevolkingsgroepen opgc:;lorpt, vatbaar wordt voor krachtin­ 
spanning, voor initiatief, hestanddeelcn van iudividucele ontwikkeling, maar ten 
nadeele der gt!mecnschap. Deze krisis, voortspruitende uil onze zedelijke, intel­ 
lectueelc en economische inwerking en de slechte gevolgen die zij na zich sleept, 
zullen zich des te erg-er doen gevoelen naar gelang de kloof tusschen beide 
beschavingen zich verbreed. Wij stellen hier tegenover malkaar tijdperk van de 
prauw en ditgene van het stoomschip. Wij zijn niet machtig om deze evolutie op 
te wekken, maar het behoort aan onze inlandsche politiek die overgang behoed­ 
zaam te doen geschieden en het bestnnnde te benuttigen. Het past vooral het 
voornaamste deel der inlandsche instellingen en gebruiken, dat wellicht de basis 
van vruchtbaren vooruitgang is, niet Le laten vernielen 'Of te ontzenuwen. Wij 
leggen het er op aan partij Le halen nit deze inlandsche instellingen, hunne 
evolutie te voorzien en te leiden. Wij kunnen verzachtingen onder het oog zien 
om, op hel punt der bestrijding van de veelwijverij, tot vergelijk te komen met de 
primitieve opvattingen in zake strafbare verantwoordelijkheid, en de bescherming 
van het individu met het behoud van het autoriteitsbeginsel paren. Tot duidelijk 
bepaalde gevallen dienen wij het belang van de aanwinst van het individueel 
eigendom en hel ingrijpen van den burgerlijken stand in het familiaal statuut vast 
te stellen. In deze materie zijn formnlen onvoldoende: alles ligt in de praktijk. 

Misbruiken bestrijden is oorzaak van moeilijkheden. Wij verbannen de 
inlandsche oorlogen, de barbaarsche gebruiken, maat· daardoor zelf wettigen wij 
een eerste verzwakking van dat inlandsch gebruik. Het gezag van het stamhoofd 
wordt verzwakt door het opheffen van de middelen, die er het behoud van verze­ 
kerd. A fortiori, daar waar wij ons bevonden tegenover een tyranieke oligarchie, 
rekenden de bevolkingen op ons om gevolg te zien geven aan hunne klachten. 
Er mag eveneens niet uit het. oog verloren worden dat de politieke inlandsche 

organisalie onbestendig was in bijna al de gewesten van (le Provincie. Hel is niet 
enkel eigen aan ons regiem dat medcrlingingen zich veropenbaren zuodrn de 
opvolging van eenc hoofdij open geraakt. Zij bestonden ten allen tijde en konden 
opgelost worden hetzij door de heslissing van den Haad der Ouderen, helzij door 
een konllict waarin de scheurmakers zich krachtig genoeg Loonden om tol een . 
scheuring te geraken. 

Zelfs heden daar, waar wij het gebruik erkenden, zien wij soms de inboor­ 
lingen het er op aanleggen, met voorbedachten rade opvolging onder oogpunt 
van gebruikelijk voorrecht te scheiden van degene die in onzen naam uitgcocrend 
gezag aanbelangt. Deze beschouwingen tooncn aan hoc kiesch de laak onzer 
beambten is. Hel komt cr dus niet op aan tot het onvrucluhaar werk van een 
genealogist of van een elhnoloog te geraken, maar het inlandsch gezag te erken­ 
nen waai· het bestaat en het onze er op te vestigen. 
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Het volstaat niet te handhaven, maar ook vooruitgang te maken, te stichten, tot 
stand te brengen en te organisceren. De inlandsehe instellingen dienen ook 
een werkzaam deel Le nemen in politiezaken, volkstelling, het innen der 
belasting, het gc1·echt. de landbouwproduktie, het onderwijs, en de techniek der 
ambachten. 

Het is in het voortzetten der niet gebruikelijke doeleinden, in het domein 
der door ons aan hel gebruik gebonden verplichtingen, dat het gezag van het 
stamhoofd ons ontbreekt. De ondervinding vau het dekrcet op Je hoofdijen, 
waarbij alles geacht was te worden verricht door de stamhoofden, heeft aange­ 
wezen dat met een te voorbarig ingrijpen in zulke zaken le verlangen, dat wij 
ze dikwerf in gc,•:rnrlijkc avonturen meesleepten en dat het onmisbaar is aan onze 
landelijke beheerders de noodigc macht Loc te kennen om in de bestatigde ontoe­ 
reikendheid t.c voorzien. 
Eindelijk mag de ethnieke niet met de politieke eenheid verward worden. Er 

dient te worden onderzocht aan welke werkelijkheid sommige rangorden en 
zekere prerogatieven beantwoorden welke aan rnonang verbonden zijn die 
des te minder uitwerking kan hebben naarmate <le familieverhouding verzwakt. 

Wij betwisten de basis niet van de ingeluide inlandsehe politiek. Zij is en 
blijft uitstekend, maar wc willen cr de begrenzing van doen uitschijnen zooals 
dit in het jaarverslag over l 020 geschiedde en zooals onze ondervinding cr de 
juistheid van staaft (1) 

* .. . 
De verwezenlijking van de ministerieele onderrichtingen nopens het grocpeeren 

·van <Ic inlanders in sektoren heeft zoo pas :rnnrnng genomen. 
Ingevolge, een eerste studie van praktische modaliteiten nopens Je organisatie 

van scktoren werden onderrichtingen gegeven waarvan hier de samenvatting 
volgt: 

De gebruikelijke organisatie moet de basis zijn van het grocpccren in sektoren : 
daarover bestaat hijna eenstemmigheid. Hier zal de gebruikelijke groepcering 
(groote hoofdij of een gd1ië;1·achiseerd geheel van families) zich vermengen met 
de sektorcn ; ginds zal op deze gebruikelijke organisatie een andere ruimere 
organisatie gepm1L worden welke in al de domeinen ingrijpt en die wij gelei-• 
delijk aan het gehruil{ aanpa:-:sen. 

De persoonlijke hoedanigheden van de kandidaten als hoofd van den sektor 
zijn niet uitxomlerlijk in aanmerking te nemen. De individueele factor welke 
met den belanghchbcnde verdwijnt, vcrrechtvaardigt niet dat men aan de slam­ 
hoofden PCn onderhoorige zon opdringen, een opdringerig of behendig onder­ 
geschikte, waarvan het gezag onvcrdragelijk zou zijn aan de inlandsche 
sociale organisatie. Er dient. rekening te worden gehouden met den rol en het 
aanzien van dr familie van den kanrlidant. 
In hun bepaalden staat, zullen de uiterlijke verschijnselen van de organisatie 

in sektorcn bijzondere kenteekens doen veronderstellen gansch onàfhankelijk 

(1) Zie Verslag over bel beheer van Belgisch Congo gedurende hel jaai·.1920 (pp. 4-9). 
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van de bijzondere instellingen zooals de inlandsehe rechtbank, de kas van den 
sektor, landelijke school, dispensarium, politie. 

In het eerste stadium, zal het cr heel dikwijls maar op aankomen de aan­ 
verwante groepenringen te erkennen en er de notabelen in raden te verecnigen. 
,Vij zijn nog niet verder dan de beraadslagingen nopens de gemeenschappelijke 
belangen, het slechten der palabers, en het uitoefenen door de hoofden van hun 
eigen beteugelende mach ten. 

De politieke opleiding van de stamhoofden en notabelen zal praktisch lot 
stand gchrachl worden dooi· ze aan onze werking le laten deelnemen. 

L L 

Bijzondere machten zullen later aan de rechtbank van den sektor. in den 
bepaalden vorm ingericht, moeten toegekend worden. De inlandsehe instellingen 
niet vernietigen maai· ze ontwikkelen : dat is hoofddoel. 

* 
* * 

Waar de sektor samensmelt met een gebl'uikclijkc grocpcering, werden onder­ 
richtingen gegeven van stonden aan, de wei-king van de inlandsche juridicties 
weer in het leven te roepen zonder noch 'buiten de gebruiken, noch buiten de 
grenzen le ga:111 die werden aangeduid door· de bestaande welgcYing (decreet 
van 2 Mei 1910). Dit zijn nauwe grenzen, en de rcchtsmachtnitbreiding dient 
minstens te worden beschouwd van uit het standpunt der gebruiken aan dewelke 
de wet heden helcmmeringcn oplegt. 

Zulke rechtsmachtcn werden georganiseerd in de gear.nbiseerdc hoofdijen van 
Kirundu en Stanleystad. Zij werken opperbest; de politierechters houden er het 
toezicht over. Aan de stamhoofden, waarvan ze de vorming verzekeren, hebben 
zij vertrouwen herschonken. Tezelfdertijd werken zij mede arm de vaststelling van 
een geleidelijke codificatie dei· gelm1ikcn en aan uitroeïng dei· i1tel <le wet en de 
openbare orde in strijd zijnde praktijken. 

De kwestie te weten of deze rcchtsmnchten de door het gebruik voorziene 
inbreuken mogen beteugelen, wanneer zij ook in rie wet zijn voorxien, is betwist 
geworden alhoewel <lit, naar onze mecning, geen twijfel laat. 

Hel is menschelijk als inbreuk Le zien aannemen, strafbaar én door de 
inlandsche rechtbank én door de politierechter. de weigering of de verwaar­ 
Ioozing vrijwillig een uitspraak van de inlandsche rechtbank uit le voeren. 
Eindelijk, moet <le boet ten voordeele van de gemeenschap hcringcvocrd worden 
ten einde de onkosten Le dekken welke de werking van de politierechtbank na 
zich sleept. · 

De organisatie van de sectoren, welke omvat school, dispensarium en politie 
vereischt trouwens hulpmiddelen die konden genomen worden op de betaling 
van opcentiemen op de inlandsche belastingen. Onder dezen vorm dient de 
vcrhooging van de bclasling te moeten worden beschouwd. 

* 
* * 

Uit de gedachtenwisseling waaraan bel ministnrienl programma aanleiding gaf', 
onthouden wij de volgende aanduidingen : 

Te Stanleystad, bij de Bakumustam dewelke niet alleen verbrokkeld maar 
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zeer verspreid is schijnt zich het gebruik van inlnndsche helpers als hulpklcrken, 
oud gegradeerden aan te bevelen doch minder als hoofd dan als inlandsche 
beheerder. Hun optreden zou bepaald blijven tot het niet gebruikelijk domein. 
Deze proefneming omval trouwens onzekerheden en onvermijdelijke tegenvallers. 

In Bencden-Ucle, in de streek der grnote hoofdijen, hebben de politieke 
gebeurtenissen der vijf en twintig laatste jaren de onmogelijkheid bewezen het 
in stand houden van groote groepeeringen sultanaten genoemd. De huidige 
semi-feodale Azande organisatie dient gehamlhaaft en versterkt te worden. Het 
betaamt de autoriteit Yan de notabelen Bakomba g(•naarnd door de hoofden te 
doen eerbiedigen mits evenwel langzamerhand de zeldzame kleine hoofdijen af 
te schaffen. ln de streek. dei· kleine hoofdijen kon het ideaal zijn elkeen der 
gewesten door een stam bezet te beschouwen als een sector, maar zulk ontwerp 
is niet te verwezenlijken. Wij zijn inderdaad verplicht te steunen op de onmid­ 
dellijk lager staande rang, de stam, die als basis van de reorganisatie der 
hoofdijen van Bantu oorspl'ong en der Makere moet genomen worden. De keus 
van het stamhoofd moet eerst en vooral gegrond zijn op het gebruik . 

In Bcneden-Itimbiri heeft de toestand veel gclij-kenis met dien van Stanleystad. 
In Oppcr-Uele vinden wij de groote groepecring Azande-Madjaga, Manghetu, 

verschillende volkengroepen, veroverd door een gelijkstelling der overwonnenen. 
Eertijds bestonden er· niet ingelijfde rassen, zooals de Mamvu en Mombutu. 

Deze, evenals de Lugwarels tegenover <le Logo, hebben zich verzet tegen het 
gezag van <lr: opgedrongen hoofden, aan <le welken onze aanwezigheid hunne 
middelen van beheersching ontnamen.Onze bezetting heeft de inlandsche evolutie 
tot slaan gebracht, het geweldstijdperk doen verdwijnen, de gebruiken gestremd, 
van dynamiek tot statiek overgebracht . 

Bij de Logo, hebben in het verleden zich Lwce stamhoofden opgedrongen door 
den strijd die zij le voeren hadden. Deze aansluiting bij dit stelsel waaraan de 
Araben hebben geholpen, nam een einde door onze bezetting om plaats te maken 

. voor een: geheel verschillende beweging van vei·brokkeling. Elders vinden wij als 
. politieke eenheid de onder-clans, zelden <le clans, somwijlen de familie. 

Bij de Azandc en Manglielu ontmoeten wij heerschende families die, ten einde 
de winsten hunner verovering te behouden, het bestuur van de groote veroverde 
grondgebieden onder hen doelen. De onmetelijkheid der gebieden, de verzwakking 
van de banden des hlocds, waren oorzaken van oncenighcid. De bestuurlijke 
verdeeling tusschen het verwantschap van het hoofd is door ons slecht begrepen 
geworden. Soms ook teneinde le verdeelen om te kunnen heerschen, heeft men 
als onder-hoofden of als onafhankelijk hoofden, zonen, broeders aangesteld <lie 
slechts notahclen waren, gelast in naam van het hoofd met een bestuurlijk 
mandaat. Ten titel van represai Ile heeft men gansche heerschende families 
afgezet. De hestuurlijke grenzen die geen rekening hielden met de politieke 
grenzen der inlandsche gemeenschappen zijn ook andere factors van verdeeling 
gcwcesL. 

Twiutig jaren tijdens dewelke eene politiek van verbrokkeling werd toegepast 
en aanslagen van allerlei soort op hel gebruik en op het gezag van het hoofd, 
liggen voor ons. 
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De Distriktscommissaris legt na druk op het gewicht dat de veelwijverij 
speelt ten aanzien van de uitbreiding der regeerende families en in de vereeni .• 
gingen <lie het" inlijven van de onderworpen grocpeeringen begunstigen. 

Voor dit oogenhlik dient de verdccling der groote hoofdijen op te houden, de 
autoriteit van de groole hoofden le worden versterkt en hunne macht uitgebreid 
binnen de grenzen van het gebruik door de wetgeving beperkt. 

Als bekomen uitslag kunnen wij de herstelling van de hoofd ij van Renzi besta­ 
tigen dank zij de wijziging aan de grenzen van het Faradje gewest gebracht. 
Wij hebben de heroprichting van de hoofdij :Madjaga en die van Dokoyo en van 
de twee groote hoofdijen Logo op het oog. 

Wat de streek der kleine hoofdijen betreft, meent de Distriktcommissaris dat 
volledige vergaderingen mogelijk zijn, maar wanneer de sektor geen gebruikelijke 
basis heeft, zal het een conventioneele hoofdij zijn. De oudste clan dient opge­ 
spoord te worden. Bij de Mamvu heeft die bestaan, maar tijdelijk in de oorlogs­ 
periode. 

De sektoren zijn moeilijker te bepalen dan de sektorhoofden. 
De ingeving die van hooger komt moet lager gunstige omstandigheden aan­ 

treffen. 
De Distriktscommissaris van lturi schrijft dat te Mahagi bij de Alurstam 

de sektors zonder moeilijkheden werden gevormd, vermits zij in feite reeds 
bestonden. Deze zonder onderbreking gedurende zes jaar voortgezette politiek 
in het West Nilc Distrikt, zou toegelaten hebben het Alurland onder het gezag 
van een enkel groot hoofd te unifeeren. · 

In /{ivu hebben wij als uitslag ~cboekt, de hergroepeering van de Bashi 
onder het gezag van Moami Kabara ; de hoofd ij Katana van het Kwidwjigewest 
zal aan die groepeering die een bevolking van 300,000 zielen omvat gehecht 
worden. De Bahavu (50,000 zielen) gehoorzamen aan Mohami Rushomo. De 
i\loami Ndezi heerscht over 60,000 inboorlingen. 
In de Maniema heeft de Distriktsccmmissaris zijn beheerders moeten wijzen, 

op de voormelde toepassing van de ministcrieele onderrichtingen zonder studie 
of voorafgaandclijke conferenties. 

De Distriktscommissaris van A rumimi acht eveneens, dat de haast die de 
beheerders zouden aan boord leggen om de stichting der sectors voor te stellen 
zonder voorafgaandelijk de constitutie der vroegere hoofdijën te hebben opnieuw 
onderzocht uit het programma moet worden geweerd, en <le vroegere hiérarchies 
als basis van de organisatie te worden genomen. 

Het tegenovergestelde bezwaar dient nochtans niet minder te worden vermeden. 
Mel onbepaald de organisatie der sektoren uit le stellen, roept men niets dan 

onnuttige besprekingen in het leven; de hoofden worden door het onzekere van 
ons programma, het gemis aan de macht die hen zou moeten toegekend zijn en 
het weinig aanzien dat aan hunne ingevingen geschonken wordt, ontmoedigd. 

liet hoofd van den sektor moel beschermd worden. Het is niet toelaatbaar dat 
hij als willekeurig handelende aanzien worde, dan wanneer hij in het belang van 
de gemeenschap handelt. 

De schikkingen van het dekrcet op de hoofdijên moeten aangevuld worden ten 
43 
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einde het wettelijk bestaan en flnancïeele hulpmiddelen van de sectoren en de 
bevoegdheid hunner rechtgebiedcn le verzekeren. 
In het algemeen moeten zij herzien worden en hun ingeving putten uit 

de volgende desideratas : 
t O Zich minder formalistisch toonen daa in het dekrcet van 2 Mei f9i0 en 

niet aan lange en uiterst zorgvuldige formaliteiten, de vervulling door de inboo~·­ 
lingen van essentieele verplichtingen voor de handhaving en de werking van 
on_ze instellingen en ondernemingen, onderwerpen; 
2° zich bree.ler en gemakkelijker tooncn in het toekennen van politiemacht en 

straf aan de inlandsche hoofden, door de plaatselijke autoriteiten toe te laten dezé 
volgens de omstandigheden te graduceren; 

_ 3° in geval van ontoereikenhcid der hoofden, landelijke autoriteit te wapenen 
en haar toelaten in hunne plaats op te treden of' hunne besluiten te bekrachtigen: 

ft,0 uitsluitelijk de behoefte van onze bezetting erkennen in zake bevoorrading, 
draagvervoer, devoot· de werken Yan algemeen belang vereischte werkkrachten en 
i~_ deze de te vergoede medewerking der inlanders opeischen. 

* • • 
De. groepccringen van afgcdankten zijn het voorwerp van zeer verschillende· 

opvattingen. In zekere streken blijven niet alleen de afgedankten naast de 
inlandsehé societeit gegroepeerd, maar van deze gaat een strooming uit naar de 
instellingen van de afgedankten waar zonder eenigen titel de inlanders trachten 
zich te vestigen. 

Wij rcageercn natuurlijk tegen een strooming die gesteund is op het verlangen 
zièh aan de gebruikelijke disciplien te onttrekken. 

·-Elders, trachten de inboorlingen die de diensttijd hunner verbintenis hebben 
geeindigd (fins de termes) zich bij hunne hoofdijen te vervoegen waar zij zeer 
dikwijls aanleiding geren tot stoornis en wanorde hetzij door hun houding 
tegenover het hoofd, hetzij zelf door hun weerstand aan de Europeesche macht. 

Alles bijeen beschouwd, indien de groepeeringen van regelmatig aan gewoonte 
houdenden, beneden verwachting bleven, leert de ondervinding in de Oostelijke 
Provincie dal het minste kwaad bestaat in het behouden der gegroepeerden 
afgedankten in de nabijheid der Europeesche centra. 

Vervoegen zij weer de inlandsche maatschappij dan past, over het algemeen, 
hunne mentaliteit er zich slecht bij aan. De familie die zij, tijdens hun dienstijd, 
hebben opgericht gevoeld er zich geheel vreemd aan. 

Zij moeten onder Europeesch toezicht blijven. Deze noodzakelijkheid wordt 
aangetooud door de ondervinding met de convcntioneele hoofdijen der « fins de 
terme »<zelfs daar waar het dekreet op de hoofdijen in den breedstcn zin werd 
toegepast. 
Eene 1·eglementalie, of het afvaardigen van theorieke macht om de orde in - 

deze volksgroepen te handhaven, eens dat de belanghebbenden aan de heilzame . 
tucht waaraan zij gedurende hunnen diensttijd onderworpen waren, onttrokken 
zijh; volstaat niet. 
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Terug onder de wapens geroepen of in dienst genomen hebben nochtans deze 
lieden bij gelegenheid getoond dat zij de geest van de ontvangen beroepsvorming 
bewaard hadden. De groepeeringen van gelicencieerden zouden belangwekkende 
centra van aanwerving kunnen zijn, zoo er de geboortcns niet te wenschen 
lieten, hetgeen zich vc~lal uitlegt door de omstandigheden waarin zij persoon­ 
lijk eene vrouw hebben gekozen. 

Optelling der inlandsche bevolking. 

De totale bevolking van de Oostelijke Provincie wordt geschat op 3 millioen 
21,,7 ,63-1 inwoners verdeeld als volgt: 

Kivu . 
Stanleystad 
Benedcn-Uelc . 
Maniema . 
Aruwimi . 
Lowa. 
Opper-Ucle 
Ituri . 

7t3,4:~6 
26t,926 
4·18, f 31 
220,7-i-3 
240,659 
256,869 
692,_349 
443,537 

Verbanningen. 

Zeven en veertig verbanningen werden in cle Oostelijke Provincie uitgespróken 
om redenen van verschillenden aard. De voornaamsten zijn het stooren van-:<te 
openbare rust, het ophitsen Lot wanorde en tot weigering de belasting te betalen, 
aanhitsing tot ongehoorzaamheid en herhaalde weerspannigheid, miskenning 
van het Europeesch gezag en van het aangesteld hoofd, aansporing tot opstand, 
oproerigheid, sektarische aansluiting bij de groep der Aniotos, enz. 

Il. - Onderwijs en Gerecht. 

Scholen. 

De dricmaandelijkscho verslagen, betreffende de scholen van Stanleystad eh 
Buta werden te hunner tijd aan het Gouvernement overgemaakt. 

a) Scholen va1i Stanleystad. 

De lagere school wordt bijgewoond door 209 Jeerlingen. Zij bestaat uit 
zes klassen. drie bestuurd door de Broeders en drie andere door Zwarte school­ 
helpers die zich op voldoende wijze van hun schooltaak kwijlen. 
liet onderwijs wordt gegeven in Swahili uitgezonderd in de eerste klas, waar 
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de leerlingen bestemd om klerk te worden onderricht. in de Fransche taal 
ontvangen. 

De kursus voor klerken 'omvat vier studiejaren. De se/tool voor de zonen van 
stamhoofden heeft, ten gevolge van een nieuwen oproep aan de distrikten gedaan, 
een grooter aantal leerlingen gekregen. Tegenwoordig zijn er 36. 

De aandacht van den Bestuurder der school werd gevestigd op de gansch bijzon­ 
dere vorming welke deze kinderen moeten ontvangen. Hij werd verzocht een 
programma uit te werken voor de zonen der stamhoofden. Dit programma zal 
in overeenstemming met den Bestuurder van de school te Buta, opgesteld 
worden. Een gebouw in vast materiaal werd opgetrokken om de zonen der 
stamhoofden te herbergen. 

De Beroepschool besuuit · uit : 

a) een drukkerij en binderij ; het is een ware drukkerij geworden, en niet meer 
een school voor letterzetters; Er zijn 8 leerlingen; 

b) een schoenmakerij : 2 leerjongen; 
c) een houtwerkhuis : 20 · leerjongens-schrijnwerkers waarvan de meest 

geoefende reeds meubelen kunnen vervaardigen volgens een gegeven plan. Vier 
hunner werden als schoolhelpers geplaatst in de school voor schrijnwerkers door 
het Gouvernement tot volmaking van de inlandsche arbeiders tot stand gebracht. 

d) Uzerwerkhuis : 16 leerlingen die veel aanleg toonen voor dit soort werk. 

De ontvangsten der werkhuizen bedragen fr. 13, 126.l>O. De door de leerlin­ 
gèn in bewaring gegeven sommen op de Spaarkas beloopt 2,000 frank. 

Het verplaatsen van de school, en bijgevolg hare vergrooting werd nog niet 
besloten. 

h) School van Buta. 

De lessen, gevolgd door ·172 leerlingen, waarvan 87 zonen van hoofden, 
Worden gegeven door zeven Broeders en twee Zwarte schoolhelpers. 

Het onderwijs wordt in Lingala gegeven, maar een gedeelte der leerlingen 
krijgt een bijzondere voorbereiding in de Fransche taal met het oog hunner 
opleiding als klerken of medische helpers. 

Negentien leerlingen welke hun studiegetuigschrift behaalden, kregen de 
volgende bestemming : 

Zeven werden als klerk van tweede klas benoemd. 
Acht zonen van hooiden keerden naar hun dorp terug waar ze hun vader 

bijstaan in het bestuur van de hoofdij. 
Vier gingen naar de Beroepschool, welke in Mei geopend werd. 
Zij begonnen met het onderricht van twee ambachten : de schrijnwerkerij 

(8 leerlingen) en de smederij (9 leerlingen). 
De onderwijsinrichting te Buta gaf goede uitslagen, 
De zonen· van hoofden welke hun studies voltooid hebben bewijzen groote 
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diensten aan de volkstelling, het innen der inlandsche belasting en het inrichten 
van landelijke scholen in de hoof<lij. Een programma, dat bijzondere kursussen 
omvat voor zonen van hoofden is in voorbereiding. 

c) School van Kindu. 

Deze school kwam tot stand bijzonder voor opneming van mulaatsche 
kinderen. Zij tell een afdeeling voor jongens onder de leiding van de << Paters 
van den Heilige Geest )) en een afdeeling voor meisjes bestierd door de 
« Dochters van het Kruis » 
Een bijzonder verslag werd opgesteld door den Distriktscommissaris van· 

Maniema, aangaande den huidigen toestand van deze instelling; het werd aan 
het Gouvernement medegedeeld. 

4n jongens en 38 meisjes (rnulaten) werden er opgenomen. 
De kursussen worden eveneens gevolgd door een groot getal zwarte kinderen 

maar deze wonen onregelmatig de lessen bij. 
Deze school heeft nog geen klerk of ambachtsman kunnen vormen. Er 

werd tot verplaatsing besloten. Zij zal overgebracht worden naar Kilometer 300 
(Katanga) waar nieuwe lokalen zullen worden gebouwd. 

d) Verschillende scholen. 

Op 30 Mei werd een klas voor blanke kinderen geopend te Stanleystad, 
waar de lessen gegeven worden door een Europeesche onderwijzeres. Zij begon 
met 6 leerlingen. 

Op den zelf den datum werd een klas gevormd voor volwassenen; de kursussen 
worden gegeven na de werkuren. De bijval van deze kursussen van volwassenen 
was dusdanig dat een tweede klas werd geope11d op 3 Juli en een derde op 
27 Augustus. Op het einde van het jaar was hetaantal leerlingen tot327 gestegen. 
De kursussen worden door zwarte schoolhelpers gegeven onder de leiding van 
een Europeesche onderwijzeres, die zelf les geeft in de eerste klas. Zij onderwijst 
insgelijks zekere vakken aan de leerlingen-ziekenverplegers. 

Bovendien werden Inlundsche Scholen gesticht te Stanleystad (hoofdij Sabeti) 
te Kirundu (hoofdij Abedi) en op Kilometer 28 van de haan Ituri (~!adula). 

Een School uoor Schrinuoerkers werd opgericht hij verordening van 20 Mei ·l 921. 
De verslagen en de examen van het jaar werden aan het Gouvernement over­ 
gemaakt, 

De kursussen begonnen met 20 leerlingen. Een nieuw lokaal is in aanbouw 
waar 40 leerlingen zullen kunnen gevormd worden. Een Meisjesclwol Le 
Stanleystad wordt bestuurd door de Zusters Franciscanessen. Zij wordt bijge­ 
woond door 104 leerlingen van beide geslachten. Een begin onderwijs wordt er 
gegeven. 

De meisjes volgen hoofdzakelijk de huishoudkursussen. 
Een Beroepschool voor Inlandsche medische helpers kwam tot stand te Stanley­ 

stad en te Buta, bij verordening van 3i Mei J 92L 
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Eerediensten en Missiën. 

Geen enkel ernstig konflikt tusschen de. missiën van verschillende belijdenissen 
valt te vermelden. 

Drie nieuwe protcstantsche missiën hebben zich in de Oostelijke Provincie 
ingericht of leidden deswege een aanvraag in. Het zijn : 

1 ° Te Kalembelembe, de cc Salem Church Missie of Karlborg >> (Zweden); 
2° Te Kalembelembe , de Maatschappij der Noorweegsche Evangelische 

Missiën ; 
3° Te Gombari, de « Assembly of God n 

Andetzijds, zocht de cc Methodist Espiscopal Congo Mission )>, reeds in dé 
Sankuru gevestigd, eene plaats te l\Ianicma (grondgebied van Lueki): N~tist hhn 
Evangelisatiewerk, onderwijzen de missiën de eerste beginselen van schrijven, 
rekenen, lezen, cnz ., en enkelen hunner hen vormen stielmannen, die ze noodig 
hebben. Ongelukkiglijk, licht geen enkele missie het Gouvernement in 'over dè 
schoolbedrijvigheid. 

Gerecht. 

a) Politiereeluere. 

De gewestbeheerders zijn politierechters, maar deze maatregel strekt zich niet 
uil tot de Distriktskommissarisscn. Het gevolg daarvan is dat deze ambtenaren 
als gewone aanklagers bij de gewestbeheerders moeten optreden voor de inbreu­ 
ken door hen bestatigd. Zulke toestand is abnormaal. De Distriktskornmissaris­ 
sen, alhoewel hulprechters, mogen slechts zeer zelden zetelen, uit oorzaak der 
zeldzame inspecties der Substituten. De inlander bestatigt aldus dat de gew.cst­ 
beheerder ove!' hem mag vonnissen bijaldien de Distriktskommissaris onm;i.chüg 
is en zich moet beroepen op den gewestbeheerder; De Distriktskommissarissen 
zouden als politierechters kunnen aangeduid worden voor de uitgestrektheid van 
hun gebied. Deze maatregel zou bovendien het voordeel hebben, toc te. fa ten, 
in den loop van hun inspecties, de hangende zaken te oordcclen in de gebieden 
waar geen politierechter optreedt. 

b) Stro] stelsel. 

Hechtenishuizen bestaan te Stanleystad , Ponthierstad, Kasongo, Hutshuru, 
Niangara, Buda, Irumu, Wamba en Basoko .. ln de meeste dezer plaatsen zijn de 
gebouwen in goeden staat, goed verlicht en verlucht. Enkele lokalen zijn noch-­ 
tans veel le klein voor hel aantal gevangenen. 

De bevolking van de gevangenissen telde, op I Januari -192·1, 1,l26 gefah­ 
genen. 5,2Uï werden cr gedul'cllde het boekjaar ingeschreven. 7U ontv.Juchtirigen 
en 69 overlijdens werden vastgesteld. Over 't algemeei11 laat de gczondheidstoe- 
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stand niets te wenschen, uitgezonderd in sommige gevallen voor door de poli­ 
tierechtbank veroordeelden, die zeer dikwijls ziek binnenkomen en zich gedu­ 
rende hun verblijf in het gevang door den dokter laten verzo1·gen. 

Het voedsel der gevangenen bestaat gewoonlijk uit bananen, chikwangues, 
rijst, inlanrlsche groentens, palmolie, zout en soms gerookt· vlecsch. leder 
gevangene ontvangt een deken en eenen jekker. 

De gcrangencn worden meestal voor verschillende werken gebruikt: timmeren, 
houtzagen, stceubakken. mandenmaken, bosehhakken, waterwerken, aan­ 
planten, enz. 

Oc tot stand brcnging van het gevangcniswerkhuis van Stanleystad is op 
goeden voet. E1· worden zetels, stoelen en manden vervaardigd, 38 gevangenen 
zijn er gemiddeld aan den arbeid en bestuurd door twee helpers afkomstig uit 
het gevang te Basoko 

:o~ic rouwslugers vervaardigen er de vereischte touwen voor zekere werken, 
tennis, enz. 

: Een mutsenmaker kwam er onlangs aan. Hij maakt mutsen van hanaanvezels. 
Sedert de maand Juni beliepen de ontvangsten -1, 120 frank en de uitgaven 

i20 frank. 
Sedertdien werd door het werkhuis geleverd : 7;5 zetels, /f.1 kantienmanden, 

6 tafels, JO0 gl'intmandcn, 15 papierkorven, 10 hangmatten, tennisnetten en 
verschillende koorden. 

Behalve het vervaardigen van deze artikelen, worden dagelijks verschillende 
herstellingen ge,laan in het gerang; het vernieuwen van stoelen, tafels, enz. 

In deze gcvangenisinrichling verminderde het aantal ontvluchtingen merkelijk 
in vergelijking met de vorige jaren : in 191i hadden 41 outvlucluingcn plaats: 
71 in HH8; 95 in roro, ft-8 in HJ20 Cil 8 in 1!)21. 

Alhoewel er geen enkele klacht ontstond onder opzicht van de lucht, werd het 
inrichten van een bijzonder korps van bewnkcrs voorgesteld ten einde in de 
ontoereikende bewaking der gevangenen te voorzien. 

Openbare weldadigheid. 

De verordening van IU October .J92 I heeft -nicuwe voorschriften ingesteld 
tot vaststelling van den inlander en den niet-inlander en het rapatrieeren der 
onverrnogenden naar hunne haardsteden. 

Het Bestuur heeft 11 onvcrmogcnden naar hunne haardsteden moeten terug­ 
sturen. Zes hunner waren afkomstig van Katanga. 

Nalatenschappen. 

Gedurende het jaar, kwamen · 14 nalatenschappen van niet- inboorlingen 
en 30i van inboorlingen open. Het curateele ging tot vereffening van ,1,6 nala­ 
tenschappen van niet-inboorlingen over. 



[~' 162] ( 176 } 

Notariaat. 

Vijftig akten werden ontvangen in den loop van hel jaar : 
f 8 door den notaris van Stanleystad. 
7 id. van Basoko. 
H id. van Buta. 
tO id. van Jrumu. 
8 id. van Kasongo. 
·t id. van Niangara, 

Burgerlijke stand. 

Een verordening van den Algemeen Gouverneur bracht ten dienste der troepen 
een hulp-kantoor voor den burgerlijken stand te Pene-Kalenge tot stand. Een 
verordening van 10 Mei heeft een hulp-kantoor ingericht te Aha en de hulp. 
bureelen van de katholieke missiën te Aha en Moto afgeschaft. Het aantal akten 
gedurende het jaar opgemaakt, zoowcl voor blanken als voor inboorlingen, 
wordt als volgt verdeeld : 

Blanken. Inlanders. - - 
Geboorten 44 82 
Huwelijken .., 2ï4 v 
Overlijdens . . . 23 61 
Andere akten. . . . . 13 i04 

De volkstelling van de blanken op ·.l Januari -192--2 in de Oostelijke Provincie 
aanwezig gal' daar -1 ,;>39 personen aan, hetzij een vermeerdering van 24·1 per­ 
sonen op de volkstelling van I Januari 192 r. 

De volgende tabel duidt de bevolking aan volgens nationaliteit en volgens de 
kategorie der personen. 

Bevolking van het blanke ras op 1 Januari 1922. 

Cijfer der bevolking. 
Op -1 Januari 192i waren cr 

Hetzij eene vermeerdering van 

1,539 
1,298 

24-l personen. 

Eenigc inlichtingen ontbraken wanneer dit verslag werd opgesteld. 

Gedurende het jam· 1921 vonden plaats : 

8 erkenningen van natuurlijke kinderen. 
5 huwelijken van blanken. 
40 geboo1'len. 
2ï overlijdens. 
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Oc bevolking bestaat uit 

Ambtenaren . 
Particulieren . 
Missionnarisscn 
~Jannen 
Vrouwen 
Kinderen 

4f0 
840 
289 

1, 1 t3 
329 
97 

III. - De Economische toestand. 

Over zijn geheel genomen, is de economische toestand van de Oostelijke 
Provincie ongeveer dezelfde als die van het vorige jaar. 

Het verslag over 1920 heeft omstandig dezen toestand uiteengezet, en 
wij hebben getracht zoo volledig mogelijk overzicht te geven van de handels­ 
nijvcrheids- en landbouwhedrijvigheid in de onderscheidene streken der Provincie. 

Wij zullen ons hier dus bij bepalen oenige veranderingen aan te wijzen, welke 
zich in den loop van het laatste jaar voordeden, alsook de statistische inlichtingen 
te geven d ic de territoriale diensten ons hebben verschaft. Zij teekenen vooral 
een gevoelige vertraging aan van den uitvoerhandel, weerslag van de economische 
malaise die op de wereld drukt. 

Handels- nijverheids- en landbouwinstellingen. 

llun aantal klom van 702 lot 7-18. Hel Handels- en l\tijnvennootschap van Uele 
(Société Commerciale el Minière de l'Uele) heeft talrijke kantoren terug bezet. 
die vroeger opgegeven waren. 

Faillissementsverklaringen en bankroeten. 

Geen enkele werd gemeld. 

Handel. 

A . -- Isvosn. 

JO Materieel en materialen tol aanvulling van de ekonomiechc outillage. 

Een beduidende poging werd aangewend ten opzichte der uitvoering van 
hel wegenprogramma del' Oostelijke Provincie : 
0 p 3 l December :192 l, bestonden daar 752 km. berijdbare wegen, maar hunne 

uitrusting aan vervoersmateriaal nam in verre na niet in dezelfde verhouding toe. 
Er ontbreken uutocamions op de baan Buta-Bambili-Noord en op die van 

4;_-j 
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Kasenyi-Nizi; alleen, de baan Watsa-Faradje-Aba-Bogoro werd onmiddellijk 
voorzien van materiaal dat aan een Grieksche firma toebehoort. 
ln lturi, moet volstrekt het vervoer met karren vermeerderd worden; auto­ 

transport is er te duur voor de gewone goederen. Wagens die 2 à 3 ton vervoeren 
dienen daar te worden aangebracht. De veestapel van dit distrikt kan gemakkelijk 
de noodige trekossen verschaffen. 

Voor de Belgische rijwiel- en automobielnijverheid is hel oogcnblik genaderd 
zich ernstig met de Oostelijke Provincie bezig te houden. Van nu af is liet 
mogelijk op menige plaatsen motocycletten te gebruiken. · 

Op de spoorwegen van de Groote-Meren blijft de ontoereikendheid van rollend 
materiaal bestaan. 

Het zelfde geldt voor wat het vaarmateriaal betreft op de groote stroomvakken 
en op de ondergeschikte vaarwegen, namelijk op de Lualaba tusschen Piani­ 
Mulamba en Kasongo, waar sedert Mei HH 9 het vervoer per prauw geschiedt. 

Voor de outillage van Uele was het niet noodig zulke machtige machine voor 
katoenbewerking, als die welke te Bambili zal worden opgel'icht_ maar wel kleine 
werkhuizen met eene capaciteit in den aard der « ginnerics >1 die in Uganda in 
werking zijn. 

De katoennijverheid zou bovendien haar materiaal met oliepersen moeten 
aanvullen. Nergens worden de zaden bewerkt en aldus worden jaarlijks tonnen 
olie weggeworpen. ln 192-1, brachten meer dan 2,000 ton zaad bijna ,100 Lon 
olie op - voortkomende van de eerste koude persing. - Deze olie zou voor de 
voeding gebruikt kunnen worden en bijzonder voor de bereiding van margarine, 
het overige kon voor industriele doeleinden, smeersel, enz. dienstig zijn. 

Dit jaar werd tamelijk veel materieel : hakken, kapmessen, enz., ingevoerd, 
maar nog in onvoldoende hoeveelheid. 

De Regeering moge volkomen gevolg geven aan de rekwisities van landbouw­ 
materieel, ploegen, eggen, afroomers en karntonnen, breek- en andere molens. 

2• Ruiiartikele, gereedschappen, ijzerwaren, stoffen, em,. 

Weinig verandering is te vermelden. Gewoonlijk blijft de kwaliteit minder­ 
waardig en in het Ooslen der Provincie, bijzonder in de Kivu, is de invoer­ 
beweging om zoo te zeggen nul. ln deze streek treft men volstrekt niets meer 
aan in de armzalige faktorijen der aziatieken en van de Uganda en Zanzi bar­ 
zwarten waaruit deze handeldrijvende gemeenschap bestaat. 

Het is ons persoonlijk voorgekomen dat wij ons in geen enkele van al de 
faktorijcn die wij bezochten van af Uvira tot Gety, d. w. z. op een reistocht van 
500 kilometer, een doosje stekjes konden aanschaffen. 
ln het Westen, bestatigt men invoer van menigvuldige artikels van Duitsche 

herkomst : emaille- en ijzerwaren, snuisterijen, zout in tabletten, enz. 
Onze « indigo-drills >) en Belgische « americanis » zijn weerom te bemerken; 

maar de invoel' van gedrukt katoen, schaamschonen en Engelsch naaigaren 
schijnt onveranderd le blijven. 
Tc Noorden, langs den Nijlwcg, heeft Opper-Uelc 2W:, ton verschillende 
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goederen ingevoerd, voor eene waarde van 1 millioen frank. Vergeleken bij het 
••. oorgannde jaar, is er dus een vermindering van 37 ton; maar daartegenover 
steeg de waarde van de goederen in beduidende mate. Meer dan -!20 ton goederen 
bestemd voor de Mijnen van Moto bleven te Karthoum en te Port Soudan-ten 
gevolge van de moeilijkheden van vervoer, namelijk tusschen Redjaf en onze 
grens. 

Er (lient eindelijk nog op de bijna volledige stilstand van invoer uit Uganda 
Le worden gewezen. Dit was te wijten aan de hooge wisselkoers die van fr. ,6~im 
in Januari HJ20 tot op fr. 4.57 daalde einde Mei, om vervolgens geleidelijk te 
klimmen tot fr. 5.87. 

De. :JJ~jnen van /(ifo namen het initiatief' kantienen in te richten, waar hunne 
werklieden zich verschillende artikels tegen kostprijs konden aanschaffen. De 
hueriina was aldus genoopt hare stocks met prijsverminderingen, gaande soms 
wel Lot IOO 0/0 op zekere artikels, te likwideeren en met de Mijnen schikkingen te 
treffen. Deze stonden hunne koopwaren weder af op voorwaarde ze aan het 
personeel van de Hegie met slechts een verhooging van 15 "/0 te verkoopen. 

B. - UITVOER. 

De inlichtingen, desaangaande, die ongelukkiglijk zeer onvolledig zijn en 
welke ons door de onderscheidene distrikten werden verstrekt, zijn een weerspie­ 
geling nochtans van het trafiek in 192,J. Wij duiden hier ook de verschillende 
cijfers aan van 1920, in tonnen : 

1920 1921 
- - 

Kakao . 50 71.6 
KofTie . HS9.6 55.2 
Kaoetsjoek 333.3 92.9 
Kopaal 6/i.9 64.8 
Katoen (niet uitgekorreld) . 9HIL3 2,390 
Huiden en vellen. '10/i.8 33.4 
Ivoor . . 378 122 
Goud . 3.32/i 2.229 

Palmpitten : 
Pillen . 10,671 •. 9 6,895.7 
Olie 1,780 '1,601.5 
Sesam . 355 364 

Deze cijfers zijn, wel te verstaan, de voortbrengingscijfers. Zij verschillen 
trouwens zeer weinig met de uit.voe,.beweging. 

Behalve voor wat betreft kakao en katoen, was de productie veel te gering in 
verhouding met die van het voorgaande dienstjaar. Palmnoten, tol hiertoe het 
voornaamste uitvoerartikel, gevoelden hijzonderlijk den weerslag van de handels­ 
crisis, zoodat in de distrikten, die het verst van den Stroom gelegen zijn, het 
trafiek totaal ophield. 

46 
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Over hel algemeen daalden de prijzen welke aan d~ inlanders werden betaald. 
Voor hel ivoor schommelden de prijzen tusschen B en 45 frank maximum per 
kilogram, volgens de hoedanigheid en de afmetingen der tanden. 

Aangaande het ivoor, meenen wij er hier te moeten op wijzen met welk groot 
gemak de taks van 2,500 frank kan ontdoken worden. Deze taks slaat, ingevolge 
de verordening-wet van ·l Juni ·1920, iedereen, welke geen bestendige instelling 
in de Kolonie bezit en die dit produkt verhandelt. 
Immers, het volstaat een terrein te huren en er maar één rudimentaire inrich­ 

ting op te trekken, hetgeen geenszins groote uitgaven vergt. 
In het Oostelijk gedeelte van Ituri en den Kivu, treft men een menigte Aziati­ 

sche en Zwarte handelaars uit de naburige koloniën aan, welke er regelmatig 
gevestigd zijn en waarvan handel in ivoor de uitsluitelijke bezigheid daarstelt. 

Dit soort van handelaars - vaak ongewensehten - storten niet meer dan 
500 à 600 frank als belasting op hel inkomen en andere taksen. inbegrepen den 
huurprijs van hun terrein; zij zouden zwaarder moeten getakseerd worden. 

Eene andere formuul zou zijn den ivoorhandel afhankelijk te maken van een 
vergunning. Deze zou geweigerd worden aan ieder handelaar wiens jaarlijks 
zakencijfer van ingevoerde artikelen niet minstens 25,000 frank aanwijst. 

Voor het overige, valt niets bijzonders te vermelden voor de rubriek van uit­ 
voer, tenzij dat binnen een naaste toekomst wij vermoedelijk ook het vlas zullen 
kunnen aanteekenen op de lijst der uitgevoerde voortbrengselen. Dit punt wordt 
verder nog behandeld. 

C. - GEWESTBl.lJKI•: EN TUSSC.IIENGEWI,STELIJKE HANDEL. 

De toestand bleef sedert verleden jaar bijna ongewijzigd. 
De markten van levensmiddelen, opgericht in de onderscheidene plaatsen waar 

garnizoenen standplaats hebben, zijn, over het algemeen, door de voortbrengers 
onbezocht, sinds de troepen bevoorrading in natura ontvangen. Het Provin­ 
ciaal Bestuur heeft er levendig op aangedrongen, opdat onze soldaten hun rant­ 
soen in geld zouden ontvangen, wat zij trouwens bijna allen verlangen, zoodat 
de markten van levensmiddelen in die centra opnieuw eene kliënteel zouden 
hebben. 

In zekere streken, namelijk langs den Stroom, bestatigt men nog immer dat 
de ruilingen tusschen de kustbewoners en de inlanders van het binnenland tegen 
overdreven prijzen gesel: ieden. Stroomafwaarts van Stanleystad, bijvoorbeeld, 
en bijzonder in de streek van Yamonge-Ilambi (Loma mi). verknopen de Lokele 
de visch aan ·I frank het stuk dat minder dan een kwart kilo weegt. Een tros 
bananen is cr niet I.e verkrijgen aan minder dan fr. 2.50 of 3 frank. Keepers en 
verkoopers beschuldigen malkander wederzijds van te overvragen. 

Geen ander middel beslaat, om aan dien toestand te verhelpen, dan de tusschen­ 
_komst der territcriale beheerders welke, tijdens hunne trimestriecle ve1·gaderin• 
gen met de inlandschc hoofden, deze tot reden moeten brengen. Op weinige 
uitzonderingen na, zou een neger overal met H> centiem pet· dag moeten kunnen 
leven. 
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liet jaar 1921 kan een merkelijkcn vooruitgang aanstippen in den inierre­ 
gionalcn handel met. het Tangnnyika - Mrer en Katanga, en tezelfdertijd met 
dien van den )fonicma, hoofdzakelijk den handel in maniok- en marsblocm. 

ln tcg-enstrijd met hetgeen de Distriktsenmmissaris van M:mierna meldde, ligt 
daarin geenszins een gevaar voor de voortbrengers van levensmiddelen dezer 
laatste streek. 
Immers, de noodwendigheden van Katanga groeien steeds aan en gedurende 

gcruimen lijd no½ zal deze provincie al afnemen wat de Maniema~, Tanganyika-, 
Moëre- en, weldra zelfs, de Lnmami-distrikten cr zullen kunnen heensturen. 
Deze mijnprovincie zal zich aldus ten slotte van Rhodcsia en Zuid-Afrika ~ansch 
losgemaakt hebben, wal de voeding van zijn nijverheidsbevolking betreft. 

Het Manicmadislrikt heeft overigens groote afzetmogelijkheden naar Stanley- 
stad evenals naar de Evenanrsprovincie en die van Kongo-Kasaï. . 

Van den Oostkant van Tangnnyika is niets le verhopen zoolang de wisselkoers 
zich niet wijzigt. Overigens hield alle handelsbcdrijvigheid op in de ,·roegcre zoo 
grootc centra als Kigorna en Tahora. 
ln den loop van dit dienstjaar, werd het vraagstuk van het vervoer van gi-ool 

en klein vee naai· Stanleystad, en de stroomopwaarts gelegen groote centra 
Kinshasa inbegrepen, ":eer flink ter hand genomen. Het wordt duidelijk zicht­ 
baar dal Kivu, veeleer dan Itnri, geroepen zal zijn. de grootc bcvoorrndingsbasis 
te worden, om reden vooral dal aldaar een grooten veestapel aanwezig is en de 
mogelijkheid van verroer per spoor en per schip bestaat wanneer de verkeersweg 
der Groote Meren behoorlijk van bewerktuiging zal zijn voorzien. 

Op het huidig oogenblik zijn twee g1·oote zendingen van vee op weg onder 
geleide van Europennen ; de eenc vertrok van het Kivumeer via Walikale-Lnbutu. 
de andere van lrumn via Avakubi. Dank, zij de daarvoor getroffen schikkingen, 
bestaat cr kans le gelukken en met de meeste belangstelling worden deze proefne­ 
mingen gevolgd welke voor de private ondernemingen een breed vooruitzicht 
openen. 
/lijst is nog steeds het voornaamste artikel van 1li>n in!rrrcgionalen handel in 

de Provincie, maar de hoeveelheid vermindert evenwel : J.521 tegen 8,240 ton 
tijdens het voorgaande jaar. 

Er dient nochtans rekening le worden ~ehornlen van het feil dat op HI Decem­ 
ber de gansche oogst verre van verkocht is, waaruit mag worden afgeleid dat de 
voortbrcngst minstens 10,000 ton voor het. gchcele jaar zal bedragen. Op 
·I Januari laatst schafte Stanleystad zich slechts i,lfi7 ton gepelde rijst en 
i ,02H padirijst aan: 

Bij de Bakumustam beproefde men een uummolen voor verbetering van den 
ptuli, bestemd tot de verwerking. De uitslagen hlekcn ~roole bevrediging te 
geven, vermits rie inhoorhngen tol ·IGO zakken per weck konden bewerken. 
Ongch1kkiglijk, hij gcb!'ek aan afnemers, 111oc:;I het ontbolsteren met de hand 
worden hernomen. 

Dezelfde wanmolen naar de Wanfr-Nul.ulastr<'.el.- g-c:;l1111rd, bleef cr, om zoo te 
zc;:n,en ongchezigd daar de kleine vnortbrenf{ers lP zeer verspreid zijn. 

Uit deze proefnemingen kan ab besluit. gctrnklïl'n worden, dat de padi eerst 
door de wanmolen moet, daar waar de opbrengst voldoende groot is en de 
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bevolking niet dun gezaaid. Bovendien, en vooral, dient de padi uit (~e voortbren­ 
gendc centra le kunnen vervoerd worden hetzij bij middel van mekanieke drijf­ 
kracht of door trekdieren. 

De door de rijstpelterijen van Stanleystad en Bumba opgekocht padi betaalt 
men aan de inboorlingen à rato van t5 tot 17 centiemen per kilogram. 

Middelen om. de Inlandse/te Opbrengsten te verhooqen, A anmoedigingsrrremiën. 

Wij zouden hier slechts kunnen herhalen wat wij in ons vorig verslag hebben 
uiteengezet en dat als volgt kan samengevat worden : cr is behoefte aan wegen, 
vervoermiddelen en laïuibouunoerktuiqen: 
In het afgeloopen jaar was een ernstige vooruitgang aan te merken voor wat 

<le uitvoering van het programma der verkeerswegen in de Provincie betreft. ~bar 
een langzamer tempo is weldra 'te vreezen uit hoofde der moeilijkheden welke 
voortspruiten uit het aflossen van het Europeesch personeel der Openbare 
Werken. 
Wij dringen er nogmaals op aan opdat onze vragen naar vervoersmateriaal en 

landbouwwerktuigen met meer spoed en volledig zouden ingewilligd worden. 
Hoe eerder de duizenden en duizenden inboorlingen van het tastdraqen rerlost 

worden, des te spoediger zal ook de voortbrengingskracht van de natuurlijke 
rijkdommen der Kolonie worden opgedreven. De bestaansvoorwaarden der 
bevolking zullen aldus tegelijkertijd in beduidende mate verbeteren. 

Handelstoezicht. 

Een inspectie kon dit jaar plaats vinden in het Aruwimidistrikt. 
Het aantal processen-verbaal bij die gelegenheid opgemaakt en de talrijke 

bestatigde onregelmatigheden toonen aan, dat de landelijke dienst onmogelijk, 
uit hoofde der veelvoudige bezigheden en liet bestendig gemis aan personeel, een 
behoorlijk handelstoezicht kan verzekeren. Hoe moet dan de toestand zijn in de 
van de groote bezettingscentras ver afgelegen streken, waar soms zeer uitge­ 
strekte gewesten door een enkel ambtenaar worden bestuurd? 

De herinrichting van den Dienst der Ekonomische Zaken ligt Ler studie. 
Een bestendig en bijzonder handelstoezicht zal regelmatig moeten uitgeoefend 

worden welke de schikkingen ook mogen wezen die men zal treffen. 

Mededinging in de vergunnin!)en. 

Sedert vele jaren heeft deze zich ingedrongen, bijzonder in de concessie heden 
uitgebaat door <le (< Compagnie du Lomami et du Lualaba >>, begunstigd door 
een onvolledige bezetting en eenc le nauwe beperking van den aankoopprijs der 
ruwe produkten. Deze beperking is aan bedoelde maatschappij .opgcdrongen daar 
zij veel grootere algemeenc onkosten le dragen heeft clan hare concurrenten. 

Hel geldt hier, in princiep, uitsluitend de produkten geoogst door de 
inlanders, welke op de concessies gevestigd zijn. Het staal den bclanghehhendcn 
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vrij deze te verkoopen aan wie het hun bevalt. In feite, is het onmogelijk ze te 
onderscheiden van cle produkten welke op domaniale gronden worden geoogst, 
zoodat bescherming der rechten van den vergunninghouder onmogelijk is. 

Door het Gouvemement werd aan bedoelde maatschappijen aangeraden eene 
schikking te treffen met de inboorlingen waarbij deze zich zouden verbinden hen 
hunnen ganschen oogst te verkoopen 

Dit is het oenige middel om de concurrentie te vermijden, maar dit kan slechts 
praktische uitwerking hebben op twee voorwaarden : -ten eerste, door de sym­ 
pathie der bevolking te winnen, wat niet altijd gemakkelijk is wanneer de 
concessionarissen afhangen· van onbehendige of weinig schroomvallige agenten 
en, ten tweede, door de produkten aan redelijke prijzen te betalen. 
In den geest van deze politiek, trachten wij de pogingen der concessionarissen 

te ondersteunen, door rondreizende handelaars te vervolgen welke ten opzichte 
van den fiscus niet in regel zijn. 

De verordening-wet van 3 Maart 1922 zal er toe bijdragen dezen vorm van 
strooperij uit te roeien. 

In 1921 en meer in het bijzonder sinds het tweede halfjaar, deed de Compagnie 
du Lomani et du. Lualaba zichtbaar pogingen om hare aankoopprijzen te 
verhoogen, maal', des niet te min, was zij genoodzaakt twee harer kantoren in 
het binnenland te sluiten daar deze hunne onkosten niet dekten. Een derde faktorij 
te Bena Kamba gelegen, in het zuidelijkste gedeelte van de concessie, moest 
eveneens worden gesloten, zoodat de gansche bedrijvigheid dezer maatschappij 
zich slechts uitstrekt tot drie kantoren, niet inbegrepen dit te Ilambi gelegen 
(zetel van het Bestuur) en wel voor een domein ongeveer drie en half millioen 
hectaar groot. 

Hoe, in deze voorwaarden, gansch alleen zulk een uitgestrekt gewest willen 
uitbaten? 

Aan 20 centiem in geld, of 50 centiem in goederen, prijs van een kilogram 
palmpitten, kon de Maatschappij de concurrentie der inlandsche handelaars niet 
trotseeren. Deze handelaars werken voor eigen rekening of voor rekening der 
firmas die in de nabijheid der concessies gelegen zijn, en zij betalen bij 
gelegenheid tot 30 centiem in geld. 

Deze aankoopprijzen omvatten al de bijkomende kosten, dat wil zeggen, 
de premie aan de inlandsche hoofden (gewoonlijk '1 frank per zak van 50 kilogr.), 
huur der stapelhutten, verlies door verdrooging, enz. Zo odat per slot van 
rekening de inboorling, wiens oogst door de agenlen der Maatschappij opgekocht 
wordt, nog slechts ·U ½ à l5 centiem het kilogram ontvangt. Heden is de grens 
van hetgeen zuiver aan den voortbrenger moet betaald worden op ,J fj centiem 
in geld en op 25 centiem in koopwaren, vastgesteld. Nochtans heeft de Maat­ 
schappij, van Juli tot December gelei del ijk· haren handel in palmpitten weten 
op te werken van 8 1/.1 ton tot 75 ton per maand. 

Behandeling der in- en uitgevoerde produkten. 

Sinds het vervoerverkeer der goederen in de haven van M:aladi door een nieuw 
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organisme, de Manucongo, wordt verzekerd, valt een zeer merkelijke verbetering 
le bestatigen. 

Ongelukkiglijk, stroomopwaarts van den Stanley-Pool, blijken de vervoer­ 
ondernemingen onmachtig een einde te stellen aan de erbarmelijke manier 
waarop cr met de colli wordt omgegaan. 

Wij vragen ons immer af of de bestemmelingen zelf niet een groot deel 'der 
verantwoordelijkheid dragen in dezen jammerlijken toestand, vermits zij er zich 
slechts hij bepalen klacht in te dienen of eenvoudig hunne schade berekenen als 
ontvreemding. verlies en avarij, in het vaststellen van hun kostprijzen, zoodat, 
ten slotte, het den verbruiker is die de gevolgen draagt van de fouten en het 
bedrog door het vervoerpersoneel gepleegd. 

Voedingswaren. 

De meeste overtredingen worden waargenomen voor rU sl en aardnoten, koop­ 
waren die onderhevig zijn aan beschadiging, wormvraat, beschimmeling , enz. 

Het is zeer moeilijk deze overtredingen op afdoende wijze door le zetten, 
daal' de te volgen rechtspleging de lusschenkomsl vergt van een ontledingslabo­ 
ratorium, hetzij dit van Borna, of dit van Elîsabcthstad. Het is daar niet 
mogelijk - vermits de monsters le lang onderweegs blijven -- den staat van 
bederf of avarij te bepalen. 

De rechtspleging zou moeten vereenvoudigd worden; het i~ trouwens niet 
noodig beroep te doen op een scheikundige om de avarij der waren vast te stellen. 
Desnoods zon men de tusschenkomst kunnen inroepen van een apotheker of 
zelfs van een geneesheer, maar het beste zou toch nog zijn een laboratorium op 
te richten in de hoofdplaats der Provincie. 

Patenten. 

Het is in deze zaken <lat het. handelstoezicht zijne voornaamste werkkring kan 
11 i toefen en. 

Be inspectiereis door een ambtenaar van den Dienst van Handel en Nijverheid 
gedaan, bracht u.m hel licht dal. de factorijen jachununitie verkoopen, in strijd 
met ile bepalingen van het Dckrcet van lO Maart 1892. De handel in deze 
voorwerpen is afhankelijk van cene administratieve vergunning en betaling eener 
jaarlijksche taks van ;10 frank. De aandacht van den dienst der Finantiên werd 
op deze overtredingen opmerkzaam gemaalü. 

Nog een andere bestatiging werd !-\cdnan in zake de reisende inlanilsclu: koop­ 
lieden die hunne vrachtdragers gelm1iken voor den verkoop hunner waren en den 
aankoop hunner produkten. Zulks is zeer algemeen geworden. ~n proces verbaal 
kan slecht worden opgemaakt uit hoofde van niet aangifte der bedienden voor de 
personccle belasting. Maar zulk proces verhaal wordt door vrijspraak gevolgd, 
in al de ½ernllcn vermits rie werkgevers immer als nitvluchtsel voorwenden dal zij 
onwetend waren omtrent de handelingen hunner rondreizende handelaars. En 



( 185 ) [N• 162] 

Dergelijke toestand vereischt eene herziening der schikkingen, in dezen zin, 
bijvoorbeeld, dnt de taks ook zou toegepast worden op de lastdragers welke de 
inlandsche rondreizende kooplieden vergezellen. 

Ten slotte wordt opgcmc1·kt dat de verordening-wet van 1 Juni rn·20 niet slaat 
op de handelsreizigers en andere personc11 iuet-inboorlinçe« in dienst eener 
handelsinrichting. Bij gcrnlg zouden al de Aziatische kooplieden en anderen, 
waan-an hiervoren sprake bij behandeling van de kwestie van hel ivoor, diegene 
hunner bedienden (meest allen oorspronkelijk uit Uganda) welke geen handel 
zouden drijven in een distrikt waar hun patroon gecne instelling bezit, niet 
moelen voorzien van een patent. 

Maten en gewichten. 

Het Gouvernement dient cr toc over te g:ran hare wclgc\'ing nopens maten 
en gewichten Le herzien welke moeilijk aan te passen is aan <le noodwendig­ 
heden der Kolonie. 

De schikkingen betreffende de wcegvoonverpen sluiten namelijk de weeghaak 
nit, hel cenigc praktisch toestel voor rlen handel tusschen koopers en inlanders. 

Een type van weeghank zou dienen ,1angcnomen te worden met hel maximum 
van nauwkeurigheid Le bereiken : deze instrumenten zouden dienen gc.ijlü en 
aan periodiek nazicht onderworpen te worden. 

Te gelijk met de weeghaak, zon men ook hel gebruik del' officicëlc inhouds­ 
maten meer algemeen dienen te maken, bijzonder diegene die het best geschikt 
zijn voor voedingswaren, pro.lukten zooals rijst, aardnoten, palmpitten, enz. 
Het gebruik van manden ni" rccipicntcn van welkdanigen inhoud ook dienen 
eveneens verbannen te worden. 

Deze hervormingen worden door ons sedert verscheidene jaren reeds aan­ 
gevraagd. 

Nijverheid. 

ln den loop van hel dienstjaar deden zich weinig wijzigingen voor; hel cijfer 
der produktie bleef over het algemeen behouden, uitgezonderd voor wat name­ 
lijk de goudmijnen van Kilo-àloto betreft, waarvan de opbrengst met een derde 
is verminderd. 

Wij behandelen hierna vluchtig de verschillende nijverheden : 

Steen- en pannenbakkerijen. 

Voor Stanleystad, verwijzen wij naar het verslag Yan den Dienst der Open­ 
bare Werken voor wat de steen- en pannenbakkerijen der Kolonie hctreft. 
Tc Iloir«, had een particulier, M. Simonidy, aannemer· le Usumliura (bezette 

gebied), een oren gebouwd clic 1:-38,HOO steencn opleverde. De belanghebbende 
overleed begin H)22. Deze zaak werd niet voortgedreven. 

Vele missiën halen steen- en pannebakkerijcn uit, namelijk de Missie der 
A7 
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Premonstreùen, te Buta, die hunne pannen 250 frank per duizend verkoopen; 
deze der H'ïlle Paters, te Katana, en dei· ,Jlissionnarissen vau Scheut, te Burnba, 
die BO à a,> duizend steen per maand vervaardigen: zij worden à rato van 
t;O frank per duizend verkocht, aan den oven genomen. De pannen van minder­ 
waardige hoedanigheid trouwens, worden aan 80 frank per duizend aan den man 
gebracht. 

De steenbakkerij Busset van Kindu, die verleden jaar 50 duizend steen per 
maand voortbracht, vervaardigde cr nu slechts ongeveer B2 à 33 duizend. 

Kakuoaimpiontinqen. 

Deze van Barumbu verhoogde haar produktiecijfer van 6,257 Lot 72,065 kilo- 
1,ram. liet zwart personeel steeg tol 300 werklieden in slede van 275. 

Het oprichten cener oliepers voor eene meer rationeele uitbating der palm­ 
plantages van deze standplaats (zie ons voorgaande verslag) komt lot stand . 

/(offieaanplanti11yen. 

Luta wijst dit jaar slechts ecne productie tH,B31 kilogram tegen IOO Lon het 
vorige jaar. 

Deze standplaats telt --- ongerekend de leerlingen-monitoren -· 80 bestendige 
werklieden en ongeveer 80 vrouwen. 

De kofflcaauplantingcn van ilcn Buire (gelegen op Kil. 41 van het eerste 
baanvak dei· Groote Meren) en deze van den kolonist idiemun (in Kivu) en 
nog andere zoo pas aangcle~d, in Ucle. zullen weldra ook kortelings opbrengen: 
rooi· het jaar H)22 zullen vermoedelijk al ecnige cijfers kunnen geboekt worden. 

/(aoetsjoekaanplanti119en. 

De uitbating van Yanqambi-Co», door de Rcgccring in 1920 te koop gesteld, 
leverde, in H)2f, iH ,082 kilogram droge kaoetsjoek op, hetzij gemiddeld 
f 11 kilogrammen per Ha. 
8811/.1 Ha. zijn met hevea beplant, zijnde ïf)'>3I planten, waarvan 49,3iï 

van H) 1 B, plus ! 18.fiO Ha. met [untumuis met tusschcnplantingen van kakao­ 
booinen. die bij den laatsten oogst 1,9.'>0 kilogram voortbrachten en 5,000 palm­ 
boomen. 

30;S werklieden zijn Le Yanyambi-<Jazi aan den arbeid. 
De kostprijs (foh Isangi}, onderhoud der planterijen, insnijden, eerste verwer­ 

king, fumigatie, verpakking, vervoer en alle andere algcmeene onkosten inbe­ 
grepen, bedraagt Le rangambi, fr. 2.96, te Gccû, fr. 3.82. 

ln Benedcn-Ilele, bracht de fabriek Tou1111ET-Pomn11rn, te Mobwasa, per maand, 
5 ü 7 ton kaoetsjoek van uitmuntende hoedanigheid voort maar deze onderne­ 
ming ging gebukt onder den slechten verkoop van de voortbrcngst. 

Groeoesi en kalkovens. 

Wij verwijzen, voor wat den kalkoven van Stanleystad betreft, (Staatsuit­ 
baling) naai· het rcrslug van den Dienst der Openbare Werken, 
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Het is niet zonder belang hier te vermelden dat de kalkovens van de Groote 
Meren op Kilometer 2i'>3 (derde baanvak) 1,022 m3 hebben opgeleverd aan 
een kostprijs van 92 frank per ton kalk. Deze prijs werd nochtans, na delging 
der onkosten voor groote herstellingen en heropbouwing, tot 55 frank verminderd. 
De kalkovens worden met de kolen uit de mijn van Lukuya gestookt in verhou­ 
ding van één ton kolen tegen elf storen hout. 

J( tuoeïuumplaïuuiqen, 

De fabriek van l(ibombo werd, op ·J Mei 192·1, voorloopig afgestaan aan de 
Cotonco. 

Deze fabriek werkt opperbest; zij telt vier ontbolstermachienen met honderd 
zagen en ecne dubbele wentelende pers met ecne capaciteit van drie ton ruw 
katoen per uur; de balen wegen 200 kilos. 

De capacitei t dezer fabriek is veel te groot , twee maanden per jaar volstaan 
om den ganschcn oogst (-l ,500 ton), waarop men de produktie voor HJ2t-1922 
in het 1llaniema distrikt rekent, le verwerken. 

Het is voorzeker heel natuurlijk dat zulke fabrieken gedurende het grootste 
deel van het jaar stil liggen, maar het grootste bezwaar is het vervoer op een 
langen afstand van een beduidend brutogewicht met wederverzending van het 
zaaizaad naar de prorluktiestreken. 

Het ware beter geweest meerdere kleine fabrieken in de onderscheidene centra 
van voortbrenging op te ri chten. 

Aan 20 centiem per kilogram, inkoopprijs van ruwe katoen, kost één ton 
ontbolsterden katoen aan de fabriek fr. 1,827.65; de vervoerkosten lot Antwerpen 
(tol en verzekering inbegrepen) bedragen fr. 987.30 (ontscheping, loon van den 
makelaar, enz.) fr. 17:3.60, zoodat één kilo zuiver 3 frank komt te staan. 

De Belqika heeft twee ontbolstermachienen lfoglc met 18 zagen en eene pers 
in haar rijstfabriek van Kindu opgericht. 
In Mei 1921 bleven haar nog van den vorigen oogst i 00 ton le ontbolsteren 

vermits zij sinds October 1920 tot heden, slechts gemiddeld 10 ton per maand 
verwerkte, wat ongeveer drie uren werk zou vergen in de fabriek te Kibomho. 

De N. A. IL V. (Nieuwe Afrikaansche Handels Vennootschap) beschikt in 
l\'lanierna over 5 Asa Lees ontbolstermachienen .. 

Landbouwuitbating. - Kolonisaue. - Inwijking. 

Opper-Ituri telde op 31 December H)2I drie en dertig kolonisten met meest 
allen veeteelt als hoofdbedrijf. 

Naar het schijnt zouden immer de zelfde misverstanden oprijzen tusschen 
deze lieden en de Kilomijnen, dewelke de eenigc mogelijke klienteel op dit 
oogenblik daarstelt. De Mijnen stellen op het. voorplan de levering van de 
voedingswaren in den zetel te Nizi. Aan deze voorwaarden kunnen slechts weinige 
kolonisten voldoen hij gebrek aan Lransportmatcrieel , Anderzijds, wagen de 
belanghebbenden het niet levcringskontrakten en voor een bepaalde hoeveelheid 

/,1,8 



( 188 ) 

af te sluiten uit vrees hunne verplichtingen niet te kunnen nakomen indien de 
oogst mocht komen te mislukken. 

Zoodanig blijft ieder rotsvast op zijn standpunt. 
Vooral wordt geen voortgang gemaakt omdat kapitaal ontbreekt en cr velen 

rekenen op de hulp der Hegeering en der Mijnen hulp welke, meenen zij, zoover 
zou dienen gaan dal hen alle landbouwalaam, karren. ossen en personeel ... zou­ 
den verschaft worden. 
Enkele kolonisten, tusschen dewelke ook Belgen, onderscheiden zich door 

hunne bedrijvigheid en beginnen te produceeren. 
Daarentegenover zijn er « Boeren », op den Berg Bedu gevestigd, welke enkel 

een weinig aan vervoer doen en die een armzalig leven leiden. Diegenen te 
Songolo gevestigd bezitten aanplantingen van voedingsgewassen of kleine 
koffieplantages en maken jacht op olifanten voor de Mijnen. 

In Kivu, nabij Bukavu, is een Deen gevestigd welke zich op tamelijke groote 
schaal inricht. Hij bezit een zeer prachtige koffieplantage en hij levert naar 
Tanganyika en de Bezette Gebieden boter, kaas, spek en hespen. 
Ins~clijks nabij Bukavu, is een Belgische firma DmnKx en VAN BAELEN, geves­ 

tigd. Haar hoofzakelijk bedrijf bestaat uit veeteelt en zij is voornemens, indien 
onze proefnemingen gelukken, vee over te brengen naar Stanleystad. 

Voorts, kunnen wij nog een Zuid-Alciknanschc Kolonist, Pretorius, vernoemen 
die niet vene van Hutshuru zijn bedrijf vestigde. Hij beplantte eenige hektaren 
met koffie en won enkele tonnen tabak. Hij kon deze ongelukkiglijk niet verkoo­ 
pen. Daarentegen gelukte hij er in koren te winnen, 

Boschontginningen. 

Hel Bestuur der Kolonie bracht, nabij Stanleystad, een kleine boschexploitatie 
tot stand, waarvan het bilan, voor het eerste jaar, met een gunstig saldo van 
5,000 frank ongeveer sloot. 

De zagerij bevoorraadt gedeeltelijk het timmcrmanswerkhuis van de hoofd­ 
plaats der Provincie. 

Op Km. 2ö van het eerste baanvak van den spoorweg der Groote Meren, is 
een mekanische zagel'ij van deze Maatschappij in werking; op Km. 22 van het 
tweede baanvak een handzagerij. 

De zaget·ij van Km. 22 telde, als produktie : 245 hoornen, 3,020 m2 planken, 
t0,895 meter balken en dwarsliggers, 253 heipalen, 10 langsliggers, lJ,560 
spoorwegliggers, 7, 16f.i rondhouten en 847 wagons verschillend materieel. 

Uit de zagerij van Km. 2~, kwamen lt-71 rn3 hout. De ontvangsten van deze 
zagerij bedragen f7t5,202 frank, de uitgaven -l09,883 frank, zoodat een boni 
van 06,819 is vast te stellen. 

Omtrent de bedrijvigheid der mekanischc zagerij van de Concession Forestière 
du Congo Ürietüal (Établissements fünMAN frères) op Kilometer 19 van het eerste 
baanvak gevestigd bezitten wij geen inlichtingen, evenmin omtrent de onder­ 
nemingen van GusT1N en Ihsss», fü.:cK en FnANTZEN, op het tweede baanvak van 
den Spoorweg <let· Groote Meren gelegen. 

Wij weten enkel <lat deze laatsten dit jaar veel geleden hebben uit oorzaak der 
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ontoereikende middelen van vervoer naar Katanga. Deze Provincie is voor hen 
het voornaamste afzetgebied. Daar de vervoerskosten vóór het vertrek dienen 
te worden betaald, immobiliseerde dit, gedurende gernimen tijd, hunne kapitalen, 
vermits het maanden en maanden duurde vooraleer de zendingen ter bestemming 
aankwamen. liet hout was aan den invloed van weer en wind blootgesteld, 
zoodat het in slechten staat aankwam. Dit was natuurlijk niet van aard om 
nieuwe bestellingen te begunstigen. 

Olieslagerijën. 

De produktic van <le Huileries du Congo belge, te Elisabetha, vermeerdert : 
Olie. 1,2-13 ton tegen 1,052 i/2 in 1920. 
Pitten . 783 id. 558 id. 

De fabriek is bij dag en nacht in werking. 
Er ontbreken ons inlichtingen over den <tlgcmecnen gang dezer uitbating. 

Goudmi;jnen. 

Al de inlichtingen over den uitslag van het beheer dcr « Regie Industrielle des 
mines d'or de Kilo el Moto » voor 1!)21 zijn vermeld in het bijzonder dokument 
door den Ministel' van Koloniën, neergelegd als bijlage voor de Algemecne 
Begrooting der Kolonie, over hel jaar· -1!)23. 

Rijstpellerijen. 

Eene fabriek is tot stand gebracht te Bamba door de firma BAnnEmA en S1LvA; 
zi] kan 7 Lon padi per dag verwerken. _ 

De füz1mm DE LA füa,CŒA, te Strmlcystaci, wijzigde haren bewerkingsprijs niet 
maar zij verminderde van tO op /4. frank de kosten van het in zakken doen en 
verwerken. 

Zoodra zij het cijfer van -1, i00 ton per jaar zal hebben bereikt (thans ver­ 
wezenlijkt), zal de Belqika aan hare klienlen ecne korting geven van JO frank 
per ton. 

De tarief der bewerking zal vervolgens verlaagd worden op : 
60 frank wanneer de tonnemaat 2,000 ton zal bedragen. 
50 id. id. 3,000 id. 
,1,0 id. id. l.i,,000 id. 
27 id. id. 5,000 i<l. 

In H)20-l921 verwerkte men U>OO ton; in 1!)21-1922 bereikt men reeds 
1,700 ton begin der maand Mei. 

Men bestatigt een rendement van G2 t. li. Wanneer de JJadi goed gezuiverd is 
tot ü5 t. h. 

De Rizerie te Kindu ligt nog immer stil. Men heeft er, zooals wij het hierboven 
hebben gezegd, 2 ontbolstcnnnchicnen voor katoen opgesteld met eene oneven­ 
redige capaciteit in verhouding Lot de drijfkrucht. 
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Zeepziederijen. 

De 1:tlwiek BunE.\IJ, te Kindu (heden gesloten), kon 200 kisten zeep per week 
voortbrengen. Zij rncrdc So1.\'A\' caustiek soda in en kocht palmolie aan 
800 frank per ton : 7 ton zeep vereisehten /1- ton 2i'>O olie. 

Deze ondernemine uine ••cbukt onder de stijging van de transp orttarieven 0 t.'! V t' ,0 0 
naai· Elisabethstad, voornaamste afzetgebied ; de prijzen werden slechts verlaagd 
aanvang ·I 022 op het oogcnblik dat de belanghebbende zijne fabriek sloot, om 
zich in Katanga te gaan vestigen. 

Men zegt dal ~J. Bureau zinnens is naar Kindu terug te komen. 

Looierijen, 

De kolonist Conxsuus, nabij Ilutshurn, deed alleen proefnemingen, <laar hem 
het noodige kapitaal ontbrak om zich behoorlijk in te stellen. 

.In Benalen-Uele zetten cr inlanders het looien voort, maai· alleenlijk ten 
behoeve der kleine inlandschc schoenmakerijen. 

Het Bestuur van het Stanleystaddistrikt heeft eene kleine leerlooierij opgericht 
te Wnnie-Hukula. Het zal niet lang duren vooraleer wij over het welslagen dezer 
onderneming zullen vastgesteld zijn. Zij beoogt enkel het benuttigen van klein 
slachtvee. 

Jn ons verslag van Hl20, gaven wij een overzicht van al de kleine inlandsche 
nijverheden dei· Oostelijke Provincie, dit jaar hebben wij niets bijzonders aan te 
stippen desaangaande. 

Bevoorrading der Nijvcrheidsce11tra. 

De voeding van het inlandsch personeel der « Huileries du Congo Belge )) 
bleef' bijna het gansche jaar onvolkomen. Het wekelijks rantsoen kostte te 
Basako meer dan fr. 2. m. De exploitatie te Elisabctha verhoogde slechts het 
wekclijksch voorschot \'OOI' het rantsoen, op fr. -1 .~O (in plaats van -1 frank). 

Omstreeks het einde van het jaar, ingevolge de inspectie van een beambte van 
den dienst van Handel en Nijverheid, ging men cr ten slotte toc over als rantsoen­ 
vergocrling fr. ·1.20 in geld toc te kennen met, bovendien, 1 kilogram rijst gratis 
voor minstens vijf dagen aanwezigheid (gewone werklieden) of ~6 risten 
(snijders) per week. 

Aldus verbeterde de voeding, maar op sommige plaatsen blijft zij toch nog 
moeilijk. 
0 p een gemiddeld cijfer van 1,400 arbeiders stelde men in den loop van het 

jaar 7J slcrfgernllcn vast, waarvan ;-HJ geboortig van Simha. 
De toestand aangaande de bevoorrading mag over het algemeen als bevredigend 

worden vermeld, dank zij de vereende pogingen der Territoriale Diensten en 
van den Inlandschcn Dienst der Mijnen. Doch het vraagstuk is niet opgelost, 
aangezien men de voorthrengcrs voortdurend moet aanprikkelen en de minste 
verflauwing de toestand cr~ zou compromittcercn. 

HcL betaamt dat de kolonisten gc\'en wat men rechtmatig Yan hunnentwege 
mag verwach Len ; overvloed van levensmiddelen eu regelmatige leveringen. · 
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De twee nijverheidsstreken hebben thans een wegennet; cr ontbreken nog de 
middelen van vervoer en een talrijkere landbouwbevolking in Oostelijk Ituri. Dit 
zal worden bereikt door een vollediger bezetting van het land. 

Inlichting nopens de in studie zUnde exploiuuies, mijnopsporingen 
en tot stand te brengen nijvcrheden, em •. 

Dit jaar rail niets bijzonders te vermelden, buiten ccne nieuwe opsporings­ 
zending der Forminiére, waarvan de uitslagen, in tegenstrijd met de overeen­ 
gekomen schikkingen, niet aan de Distriktscommissarissen werden kenbaar 
gemaakt. 

Deze zending had als operatiegebied de Bomlo, Ihcmbo (Noord), Buta, 
Titulo en Zobia gewesten evenals de streek stroomopwaarts del' Panga Water­ 
vallen. 

Naar het schijnt zou zij diamant hebben ontdekt in de oude gouduitbalingen 
van den Nebula en Kasuca. 

Kunnen nog worden vermeld, de uitvorschiug in Kivu, door het cc Syndicat. 
Linier Belge » en de proettceltcn die cr door haren vertegenwoordiger werden 
gedaan. 

Vcrbimli11gswegen. 

De uitvoering van het bouwprogramma der wegen \'311 de Oostelijke Provincie 
vordert snel : op 31 December IU2 I waren 7J2 berijdbare wegen voltooid. Op 
i Juni -1922 recels 9;j/j, kin., dus maandelijks 3ü km. !"00. 

De vooruitgang, op den lnatst hiervoren vermelden datum, moge blijken uit 
de volgende label : 

Stanleystad 
Yanongo 
Buta 
Buta 
Bambili. 
Niangara (nieuw). 
Libogo (grens) 
Farad je. 
Likati . 

Kasenyi (Albert-Meer) id. 
Kilo. . . . id. 
Irumu . 
Uvira (Tanganyika) 

. naar Bafwaboli. 
id. Yongama . 
id. Djamba en Aketi . 

. id. Bambili 
id. Niangara (nieuw). 
id. Wamba 
id. Aha, Faradje et Watsa. 
id. Dungu. 
id. Bondo met vertakking 

naar Leb oen, naar 
Monga-Ouesso (Bouw). 

Kilo en i\longbwalu. 
Nyoka en Mahagi 

id. Dele (Bunia) . 
id. Bukavu (Kivu) 

Afstand Aantal 
hij benadering voltooide 
kilometers. kilometers. 
- - 
12v 32 
100 60 
t3ti 20 
222 222 
2;)0 (>2 
150 30 
lïf5 175 
rso 30 

aoo 20 
12;'; l 2?> 
wo M, 
48 lt,8 

153 65 
- - 

2,093 934 -- - 
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Einde J 922, zal, volgens de vooruitzichten, het totaal der berijdbare wegen, 
bruikbaar voor automobielen de 1,200 km. zijn overschreden. 

Stand van de arbeulsmarlct. 

Het economisch verslag over 1920 geeft een overzicht der loonen in de 
verschillende streken der Provincie en bijzonderlijk in de nijverheidscentra 
betaald. 

Wij zullen cr ons dus hij bepalen de wijzigingen te vermelden, die ons tijdens 
den loop van het jaar, Ler kennis werden gebracht. 
In het A rtuoimuiistrikt., betalen de handelaars van Basoko hunne werklieden 

-15 tot 20 frank per maand. De Compagnie du Lomami-Luataba betaalt 10 à 
H, frank en bovendien een wckelijksch rantsoen van fr. 1.50. Doch de werklieden, 
binnen hare concessie, ontvangen slechts 7 ù 8 frank loon per maand, waarbij, 
wel te verslaan, het rantsoen van fr. -1 .:iO. 

De C. C. B. (Compagnie d11 Congo Belge) betaalt aan hare werklieden een 
maandloon van 15 frank plus 2 frauk voor rantsoen. 
Eindelijk, betaalt de Huileries du Congo Belge hare gewone werklieden 

ntS centiem per dag en de snijders 12 centiem per rist, met een minimum van 
400 risten per maand; bovendien, ontvangen allen, het rantsoen vermeld onder 
den titel : « Bevoorrading der nijverheidsccntra ». 

Beneden-Ueie. - ln de streek van Bumba wordt de gewone werkkracht à rato 
van If> lot 20 frank per maand vergoed en bovendien 2 frank rantsoen per 
week, elders rn ù 20 frank zo nder rantsoen. 

Metsers, timmerlieden en boornzagers hebben, over 't algemeen, in het distrikt 
een loon van 15 à 22 frank (globaal loon, zonder rantsoen); de ambachtslieden 
ontvangen 5 h 10 frank meer. Hun aantal is echter zeer gering. 

Oppet·-Uele. - Voor de mijnen van Moto is geen wijziging le vermelden, 
tenzij dat het loon van een hulpwerkrnan thans op 8 frank is vastgesteld, plus 
het rantsoen in natura of de waarde in geld (fr. -1.20). 

Aanwerving. - Werking der Weruiuçskommissies en Sub-Kommissies. 
Geleverde verloven. 

De Sub-Kommissies van aanwerving, in elke distriktshoofdplaats opgericht, 
zetelden allen minstens éénmaal in het verloopen jaar. Zij hadden onder meer 
hunne bedenkingen aan te duiden met het oog op het opstellen eener provinciale 
verordening nopens de hygiöne en de veiligheid der arbeiders, het lastdragen en 
net prauwroeien (deze verordening werd op /4. Februari ~cnomcn). 

Sedert lang hebben wij op de moeilijkheden gewezen dewelke men ontmoet bij 
het aanwerven van werkvolk voor de nijverheids- en landbouwondernemingen, 
en cr ook de oorzaken van uiteengezet. 

Daar de toestand vau <lag tol dag verergerde, nam de Regcering in Juni 192{, 
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het. initiatief in den loop van de <lriemaandelijksche vergaderingen der hoofden, 
het voordeel te doen uitschijnen, spruitende, voor de hoofdijen in den omtrek 
der landbouwen nijverheidsondernemingen gelegen, uit het aanvaarden eener 
formuul. Deze formuul behelst persoonlijke en vrijwillige prestatie gedurende 
twee maanden dienst bij vermelde ondernemingen, prestatie derwijze ingesteld 
<lat dit hij beurten en ten beloope van 10 t. h. van het aantal. weerbare en 
volwassene belastingplichtigen zou geschieden; wel te verstaan ongerekend de 
welkdanige door de wet aan de bevolking opgelegde werken, evenals onder 
aftrok van de verhouding dergenen welke voor langere termijnen dienst nemen. 

Door deze forrnuul wordt onder allen de arbeidskrachten rechtvaardig verdeeld 
door nijverheid en landbouw gevraagd. Want. zonder deze laatste is noch voor­ 
uitgang, noch bloei mogelijk en aldus wordt elkeen slechts alle twintig maanden 
geroepen tot deze cooperatie. 

De verhouding van 10 °/0 werd aangenomen omdat de ondervinding heeft 
geleerd dat zij de hoof<lijen aan de <lesorganitie onttrok voortspruitende uit 
aanwervingen, zonder orde en met horten, gedaan. 

De formule waarvan sprake, werd waarlijk door de inlanders gunstig onthaald 
en de goede uitwerking lieten zich niet langer wachten in de Mijnen van Kilo 
en in de cc Huileries du Congo belge >>. 
In den loop van hel eerste halfjaar -1921, bedroeg het gemiddeld aantal werk­ 

lieden van deze laatste onderneming, te Elisabetha : 2,000; de effektieven voor 
hel volgend halfjaar blijken uit de hiernavolgende cijfers : 

Juli 4iJ0 snijders et J, 270 gewone werklieden . 
Augustus . 500 id. J,24~ id. 

September 660 id. 1,400 id. 

October . . 980 id . 1,580 id. 

November 930 id. 2,07n id. 

December. 720 id. 1,510 id. 
- 

Gemiddeld 707 id. 1JH3 id. 

Daaruit is dus te bemerken dat vanaf de tweede helft van het dienstjaar de 
toestand zich aanzienlijk wijzigde. Het gebeurde zelfs dal het effektief der bijzon­ 
dere werkkrachten (regicrnsnijdcrs] de gebruiksmogelijkheden overtroffen, zooda­ 
nig dat er sprake was een deel te sturen naar de exploitatie te Alberta. 

Dank zij deze vermeerdering van personeel steeg de produktie van 20 tot 
2ö ton per dag. 

Inspectie van den Arbeid. 

Op de algcrneenc lijst van de nevaarlijlw, ongezonde en hinderlijke bedr~jven, 
/i,9 
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voorkomend in het ekonomisch verslag over 1920, moeten de volgende instel­ 
lingen worden gevoegd : 

l O Steen- en pannenbakkerijen : 
Basoko, « Coelho et Ci0 >>; 

Turumbu, « Huileries du Congo belge >>; 

W Electriciteù : 
Basouo, << Draadlooze telegrafie» ; 
Bunia, cc Draadlooze telegrafie >> ; 

Kindu. cc Draadlooze telegrafie »; 

8° illllclûenen en stoomketels : 
Elisobetha, cc Huileries du Congo belge >> ; 

·10° Poeder en springstoffen : 
[san(ri, « Compagnie du Congo belge » ; 

1 i° Rijst (ontbolstering, enz.) : 
Bumba, << Bar rei ra en Silva >>. 

* . "' 

De inspectie, in 1920 door een ambtenaar van den Dienst van Handel en 
Nijverheid gedaan, onthulde dat le Burnba de handelaars petroleumdepots hadden 
zonder exploitatie vergunning. Anderzijds werd bestatigd dal er gemis was aan 
de meest elementaire voorzorgen bij 'de behandeling van springstoffen in voor­ 
noemde plaats : de meest dringende aanbevelingen werden gestuurd aan wie het 
aangaat. 

• + 

Eene bijzondere reglementatie schijnt noodzakelijk voor de katoenfabrieken, 
wanneer zij handmachienen en voornamelijk mckanisch gedreven ontbolsterma­ 
chienen in werking hebben, daar deze gevaar van hrand of voor de gewndheid 
opleveren en ook giftige stofdeeltjes verspreiden. 
In de Jlaniemct werden aldus keelontstekingen en ook gevallen van tubcrculosis 

bestatigd : Te Nyangwe en ook te Kasongo stierven zwarten en hun overlijden 
werd toegeschreven aan de ongezonde voorwaarden waaraan zij waren bloot­ 
gesteld. Een Europeaan, in de katoenfabriek werkzaam, moest ziek naar het 
Moederland terugkeeren Len gevolge der zelfde oorzaken. 
In deze ware het dus gewensch; zich naar de ingevingen Le gedragen van de 

reglemcntatie in voege in de Vereenigde Staten. liet Gouvcmement is trouwens, 
van stonden aan, voornemens de lijst der govaaelijke en ongezonde bedrijven 
welke aan de verordeni ng van n l?cbruari W 19 is gehecht, aan te vullen met de 
woorden : ,1 Ontbolstcrwcrkhuizen voor katoen ». « gevarc11 van brunrl en stol' )i. 
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BelangriJkheid van de arbeidskracht. 
1U1.: cijfers vo ,r het l.ounutistrtk; zijn onvolle.lig : die van het Lowagewest ontbreken). 

De verdceling op al December was als volgt : 

Partikulieren. 

Iliens!- Algemeen 
liistnkt. Bedienden. noden. Werklieden. Landbouwers. Staat. totaal. - 

Aruwimi. 169 ·190 ·l,,i61 t,332 334 3,486 
Beneden-Ilele 679 37/t- 2,280 4·18 924 4,675 
Opper-Uele . ·167 t88 5,042 493 238 6,128 
Ituri . 139 441 3,234 973 338 5,125 
Kim. 195 188 t39 370 2,16! 3,053 
Lowa . Olt, 120 ,'t,83 26 105 908 
Maniema. :{(H 251 l,i82 138 333 2,265 
Stanleystad . 30f 4i0 2,021 720 f ,073 3,455 

-- -- -- -- 
1n21 2,185 2,162 15,845 4,470 5,t26 29,095 
1920 2,072 l.917 15.997 3,770 4.i31 28,187 

-- -- 
Verschillen . + 113 + 2M5 -·152 +100 + 695 +908 --- 
De stijging van het totaal effectief spruit vooral voort uit den aangroei van het 

landbouwpersoneel in de onderscheidene distrikten (uitgezonderd het Aruwimi­ 
rlistrikt) en uit de versterking van het Staatspersoneel in het Kivudistrikt, waar 
'2.1;-;o werklieden aan de haan Uvira-Bukavu werkzaam zijn. 

Vervoer. 

Vervoer per Automooie! - Vliegtuig - en J.:Vagen. 

Een automobieldienst, cenigzins regelmatig werkende, bestaat alleen op de 
banen Buta-Bamhili en Watsa-Aba-Libogo. Zooals wij het reeds hierboven deden 
opmerken, is het noodzakelijk de verkeerswegen uit te rusten naaryclang z-ij 
morden aangelegd. Er dient rekening te worden gehouden (namelijk voor Ooste­ 
lijk Ituri) waar het mogelijk is de transporten bij middel van ossenwagens te 
doen geschieden, dat het automobiel vervoer alléén moet voorbehouden blijven 
aan reizigers e11 aan de post. 

Op rie /Juta-/Jambilibaan blijft' het gebrek aan materiaal voortduren. Er was 
sprake een tiental automohielkamions te sturen : twee Fordrijtuigen slechts zijn 
aangemeld. Met de twee armzalige rijtuigen die men in dienst kan houden mits 
krachttoeren van vin,lingrijkheirl op loc le passen, kan, nauwelijks een vijfde 
van het trafiek worden gedaan. Deze trafiek is nochtans alreeds zeer gering daar 
cr tijdelijk gt'1•n handel wordt gedreven in palmpitten. 

öO 
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Tijdens het laatste dienstjaar. kon men wekelijks eene reis doen in beide 
richtingen zoodat maandelijks ongeveer 10 ton goederen en produkten konden 
worden vervoerd. 

Tusschen Watsa en Aba (baan waarvan den bouw aanvang nam in November 
19"9 en eindigde op ·12 Juli -1921), kwam een halfmaandelijkschen dienst tot 
stand met aansluiting aan den Soudaneeschen automobieldienst en de vaartuigen 
op den Nyl tot Redjaf. Om nog tot een intenser trafiek te geraken bestelden de 
Mijnen, gemeenschappelijk met de Grieksche firma Jletaxas, vier nieuwe Ford­ 
rijtuigen die den wekelijkschen dienst zullen verzekeren en zullen gebruikt worden 
voor het vervoeren der t02 ton goederen die de Redjaf op verscheping naar Watsa 
wachten. 

De firma Jletaxas verwachtte bovendien in Januari 6 andere camionnetten en 
later nog 8. 

Wij kunnen hiel' terloops nog vermelden dat de Soudaneesche Regeering hare 
tarieven met 10 t. h. verhoogde; het gebruik van lichte rijtuigen wordt opge­ 
geven, zij zullen door trakteurs van rn ton worden vervangen zoodra de bruggen 
zullen versterkt zijn met het oog op den overtocht met deze zware rijtuigen. Een 
krediet van 52,000 Egyptische ponden werd te dien einde gestemd. Twee dezer 
trakteuren zijn reeds te Bedjaf gereed. 

Onder de rubriek « verkeerswegen » hebben wij alleen vermeld de wegen van 
algemeen belang. Wij meenen dat het niet zonder belang is er aan toe te voegen, 
dat voor wat de mijnstreek van Moto betreft, het wegennet als volgt zal worden 
uitgebreid : 

a) Baan Watsa-Dubele : 16,5 kilometer, waarvan 3 kilometer in November en 
December werden aangelegd. Het verlengen tol Molm, centrum van het ~Iota­ 
gebied ligt ter studie. 

b) Haan Abunua-Doko : aansluiting op 77 kilometer aan de baan Watsa­ 
Faradje. Deze aansluiting zal op het huidig oogcnblik een voldongen fei L zijn. 

Oe dienst der Watervliegtuigen werkte zeer onregelmatig tusschen de Stanley­ 
Pool en Stanleystad. De laatste der zeldzame reizen welke gedurende hel jaar 
plaats vonden werd boven Mof,eka onderbroken ten gevolge van een ongeval 
terwijl de bestuurder benzinevoorraad nam. 

. . 
Van de 32;'> ton die voor de Mijnen tusschcn Kascnyi en Kilo moesten worden 

vervoerd, konden er 120,;"-i per automobiclkamion worden verladen en te Bogoro 
of Dele op de ossenwagens van de Hcgic dei- Mijnen of op die van Kolonisten 
overslagen. Op het Albert Meer bleven meer dan 600 ton goederen liggen bij 
gebrek aan transportmiddelen. 
Tusschcn Bunia en Irumu werden gedurende het ganschc jaar par kar 

i 7 Jj ton vervoerd. 
De vervoerprijs komt op fr. 2.n0 de kilometer-ton te staan van Irumù tot <le 

Nizi en fr. 2.7G van Uogoro tol het zelfde punt. 
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Spoorweg dei· Groote-Meren. 

Het rollend materiaal bestaatuit : 
Voor hel eerste Voor hel tweede 

baanvak. baanvak. 

lokomotievch 6 10 
reizigersrijtuigen 8 12 
fourgons. U, 20 
half open wagons ·14 13 
platte wagons 17 30 
wagons voor vervoer der balen. 9 i9 

Op het eerste baanvak liepen in de twee richtingen, li,82 treinen, met 
760 reizigersrijtuigen en 2,703 goederenwagons en andere. Totaal werden 
53,457 kilometer afgelegd waarvan 6,750 kilometer door de diensttreinen. 

Voor de opvaart bedroeg het goederentrafiek 3, 73fi ton in H)20, tegen a,604 
in 1921; voor de afvaart. 4,211 ton tegen t>,980 in ·1020. 

Op het tweede baanvak, liepen lt-03 treinen in heide richtingen, met 
592 reizigersrijtuigen, en 2, 70f:> goederenwagons en andere. Totaal werden 
·13/4,,1 t3 kilometer afgelegd waarvan 20,H7 door de diensttreinen. 
In 192t, werden 3,165 ton goederen, voor de opvaart vervoerd tegen 

5,236 ton in 1920, en voor de afvaart 3A12 in 1920 tegen 2,280 ton in 1921. 
Voor zijn geheel, daarin begrepen het derde baanvak en de stroomgedeelten 

en het Tanganyika Meer, gaf de uitbating der Maatschappij van den Spoorweg 
der Groote Meren een tekort van 3,682,676 frank, hetgeen een coefficient dnar­ 
stelt van 1,4ft.7 tegen 1,358 in 1920, i,003 in 1919 en 0,84 in 1918. Alléén in 
dit laatste jaar, overtroffen de ontvangsten de uitgaven. 

Zonder hier de Investie der sedert 1 Januari in vOPge zijnde tarieven te willen 
bespreken, kunnen wij evenwel toch aanstippen dat de ontvangsten voor verhan­ 
deling en opslag der goederen, alleen voor de twee eerste baanvakken en het 
stroomgedeelte dat geheel in de Oostelijke Provincie is gelegen, meer dan 16 t.h. 
bedroegen der ontvangsten voor het goederenvervoer. 
In zijn geheel is deze tarief geenzins overdreven. Maar vermits de kosten van 

bewerking der goederen dezelfde zijn op allen afstand, welke ooi, het aantal 
overladingen wezen, zijn de transporten op kleinen afstand op buitensporige 
wijze belast. Aldus werden op het eerste baanvak op 23/4.,784 frank, transport­ 
ontvangsten 81, t iO frank ontvangen voor taksen van bewerking en opslag der 
goederen, hetzij 34.6 t. h. 

Voor een ton goederen van Stanlcystad naar Lula (8 kilometer) worden 
zooveel bewerkingskosten betaald alsof zij tot Kigoma mocslen vervoerd worden. 
Oit is niet toelaatbaar want de kleine nijverheidsexplnitaties langsheen de 
verschillende baanvakken -- vooral het eerste - worden er letterlijk door lam 
gelegd. 
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Stoomscheepvaart. 

a) Over het trafiek op het Groote stroomgedeelte, .za.1 het onmogelijk zijn 
nauwkeurige inlichtingen te verstrekken, zoolang wij geen behoorlijke organi­ 
satie der statistieken bezitten in de rivierhavens. 

De Sonatra gaf geen cijfers aan van het door haar verwerkte trafiek in de 
Oostelijke Provincie. 

Daarentegen, verstrekte de Citas de hiernavolgende cijfers van de tonnemaat 
door hare stoomschepen, in de verschillende havens der Provincie van Stanley­ 
stad tot Bumba inbegrepen, verscheept : 

palmnoten 
rijst . 
sésame 
hout . 
huiden 
kopaal 
kassiterite 
kaoetsjoek 
katoen 
ivoor . 
koffie . 
palmolie . 
goud . 

2,fö7,777 kilogram. 
296,223 id. 
i43,G79 id. 
127,437 id. 
103,461 id. 
62,227 id. 
51,210 id. 
38,323 id. 
·IH,321 id. 
10,666 id. 
10,000 id. 

38ö id. 
19 id. --- 

3,014,827 kilogram. 

De ~faatschappij der « Huileries du Congo Belge » heeft ons de volgende 
gegevens laten toekomen; zij duiden voor de havens de door de stoomvaartuigen 
der Maatschappij verscheepte tonnemaat aan : 

Stanleystacl : 

Palm noten 
Rijst, enz. . 

Basoko : 

Palmnoten . 
Ko paal 
Verscheidene 

Isanqi : 

Palmnotcn . 

Jlambinga : 

Pnlmnoten . 
Kopaal 
V crschcidcne. 

333,02/i kilogram. 
3a7,376 id. 

/~8,7~5 
t,200 
6,587 

31,200 

1 :18,8Bt 
3,22ö 
ö36 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
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Elisabethu : 
Palmolie. 
Palmnoten . 
Verscheidene. 

t,094,395 kilogram. 
li35,-192 id. 
12,078 id. 

Bumba : 
Palmolie. 
Palmnoten 
Kopaal 
Sésame . 
Kaoetsjoek 
Verscheidene. 

ToTAAL der tonncmant der « Huileries du 
Congo Belge» voor de afvaart 3,493,416 kilogram. 

Voor de opvaart werd ons de tonnemaat niet verstrekt. 

b) ltimbiri. - Volgens overeenkomst met de Sonatra, werd het Bestuur van 
den Dienst op deze rivier en op de bijrivieren Ruhi en l.,ufwti aan den Distrikts­ 
commissaris van Beneden-Ucle toevertrouwd. 

De capaciteit der vloot welke in dienst is, bleef dezelfde. Alleen worden meer 
lichters gevraagd 0111 aan den stoomer (type hulpsloomer) 80 ton te laden. 
ne Distrikrscommissaris verklaart dat, gedurende drie maanden van het jaar, 

de stoomer van zulk type op Je Rubi, stroomopwaarts tot. Djamba en Gô 
zou kunnen varen: dit schip zou dus door een «Délivrance » worden vervangen, 
wat oneindig heler zou zijn voor den dienst op de bijrivieren. 

Dit jaar zullen vermoedelijk deze kwesties van reorganisaties opgelost zijn. 
Naast de vloot van de Sonatra bestaan e1· drie kleine vaartuigen clic arm de 

« Société Commerciale et Minière de l'Uele » toebchooren en die tamelijk veel 
produkten, waaronder rijst, vervoeren. 

Op het gedeelte Buta-Gô werden, gedurende het droge seizoen, ·120 tijdelijke 
roeiers op 12 prauwen gebruikt. Deze prauwen verschepen gemiddeld 3 ton en 
laden insgelijks de postkoerieren. 

Op de Likasi is een zelfde ploeg aan den arbeid als op het riviergedeelte Buta­ 
Gö, benevens de ploegen in dienst van de handelaars, hetzij zes of acht naar 
gelang de vereischten : de re Milz », in zeer slechten staat, kon nog slechts B ton 
laden in plaats van 8. 

Ondanks onder dit opzicht, de slechte uitrusting, van de rivieren Itimbiri­ 
Huhi-Likati , kon de katoen uit Uele worden vervoerd. Het dient waarheids­ 
halve te worden vermeld, dat het trafiek van palmnotcn sterk verminderde. 

c) Gedeelte Piani-.llufr.mba tot lfossongo. - Geen wijzigingen. Alleen vervoer 
per prauw geschiedde daar gcdul'Cn<le het gansche jaar. 

Oc Souatra heeft bepaald het uitbaten van dit riviergedeelte opgegeven. De 
cc Maatschappij der Groote Meren » zal er, vermoedelijk dit jaar, een harer 
stoomcrs, de ,c Barou van Eet velde >>, laten van stapel loepen. Dit schip is 
met L'j meter verlengd en kan 90 ton lallen. 

32, 10f> id. 
878,039 id. 
20,282 id. 
us.one id. 
12,000 id. 
13,tH0 id. 
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d) Jliddenstroomyecleelte. - De « Maatschappij der Groote Meren » heeft een 
harer stoomers de (t Delbeke » in een passagiersschip veranderd. Zes nieuwe 
kajuiten werden op het bovendek gebouwd. Buitendien werd op deze stoomer, 
en op al <le andere die op dit gedeelte van den stroom varen. een hoteldienst 
ingericht. 

Hierna volgen de uitgaven en de ontvangsten met betrek op <le exploitatie 
van dit stroomgedeelte : 

ONTVANGSTEN : 

Reizigers . 
Goederen . 
Bewerking en opslag der goederen 
Verscheidene . 

. fr. 

TOTAAL. 

UITGAVEN 

. fr . 
. fr. 

1 :1.5,990 » 

156,722 » 

3,924 » 

19,27-1 » 

295,90~ )) 
326,553 )) 

Oc stroomopwaarts vervoerde tonnenmaat bedroeg -1,6511- ton en stroom­ 
afwaarts 3,167, tegen respectievelijk 2,234 en 5,200 ton in t920, bijgevolg 
een beduidende vermindering. 

e) Kiuumeer. - De scheepvaart is nog afhankelijk van de gewesten. 

Ruunda-Uruudi. - Bij verordening van -IO November J 9:21, werden de 
transportprijzen derwijze verhoogd dat het vervoer onmogelijk is geworden : 

Europeesche reizigers 
Kleurlingen . 
Zwarten . 
Ivoor per 100 kilogram, onverdeeld. 
Levensbehoeften en reisgoed, onverdeeld 
Stoffon en paarlen id. 
Andere koopwaren id. 
Groot \'CC, per stuk. 
Klein ree id. 

Op het Kivumcor, dat evenals all,! Afrikaansche meren, zeer gevaarlijk is 
ware het nuttig de moteurvlouen die cr gebruikt worden en waarop men zich 
geenszins in veiligheid gemeld, door andere vaartuigen te vervangen. 

fJ Edouard J/cer. - De kleine stoomsleper die er tijdens den oorlog dienst 
deed, ligt sinds 2 1/2 jaar stil te Kasindi. - Er ontbreken wisselstukken. - 
De Sonatra, komt eveneens af te zien van den transportdienst op dit meer. 

De scheepvaart wordt verzekerd door een zeer oude sloep en eene vlot van de 
genie. ne sleper zou weer ten spoedigste in dienst moelen gesteld worden. 

. fr. tOO )) 

40 )) 

·W )) 

rn )) 

t> )) 

5 )) 

2 50 
7 50 
2 öO 
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Hier volgen de vervoerprijzen in voege sinds i Juli 1922 voor a1le afstanden : 

REIZIGERS : 

Europeanen . 
Aziatiekcrs . . 
Gepatenteerde zwarten . 
Inboorlingen. 

. fr. 25 ~) 
10 )) 
5 )) 
2 )) 

KooPWAREN 

Per last of gedeeltelijke last van 2~ kgr. . . fr. 2 » 

g) Albert Aleer. - De « Albert Marine Transport Service » verminderde de 
prijs der gewone 3• klas over allen afstand van florijn i .50 op -1 florijn. 

Bij de vervoerprijzen die wij in ons verslag van het voorgaande jaar hebben 
opgegeven, dienen de volgende, welke de verbinding Kasen)·i-l\lahagi betreffen, 
en die wij er niet in vermeld hadden, bijgevoegd te worden : 

1• klas (enkel) . 
1" klas (heen en weer) . 
3• klas (speciaal) 
3° klas (gewoon) 

florijn 16 » 

u )) 
8 » 

1 )) 

Reisgoed en koopwaren : 

Gewone per -l 00 pond . 
Afstand in mijlen : 80. 

3 20 

Scheepvaart met de riemen. en met de prauw. 

De dienst op de Aruunmi-Loboli-Ituri welke door de zorgen van het Stanley­ 
staddistrict wordt verzekerd wijst, v~or het jaar H)2-I, het volgende trafiek aan ; 

Opvaart. Afvaart. 

Reizigers. Reizigers. ----- ------------- 
Blanke. Zwarte. Vrachten. Blanke. Zwarte. Vrachten. - - - - - - 

Basoko-Yambuya, )) )} )) 5 56 2,624 
Y am bu ya-Banal ia 2 36 LH4 9 Hi 12,640 
Banalia-Panga iO .54 4,804 10 H7 ä,388 

Sinds het 2° halfjaar alleenlijk : 

Panga-Bcmili . )) 5 fü)8 9 -I04 L999 
Bornili-Avakubi . )) )) i,007 3 42 732 

Het totaal der uitgaven, delging \'8n het materiaal inbegrepen, maar onge­ 
i> 'f 
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rekcnd de bezoldiging van het teritoriàal personeel, bedraagt fr. 16,293.19. 
De ontvangsten fr. 23,635.19 bereiken, zoodat het dienstbilan met fr. 7 ,34t.86 
boni sluit. 

De Intertropical Comfina organiseert een publieken dienst op deze rivier en 
zou dien van de Kolonie voor hare rekening willen overnemen, maar haar tarief 
is veel te hoog : de besprekingen leidden dusver tot geen uitslag. 

* . " 
De Loleka is gereinigd geworden op eene lengte van 10 kilometer; zij kan op 

45 kilometer bevaarbaar gemaakt worden voor prauwen. De maatschappij 
Huileries du Congo /Jetge gebruikt deze rivier tusschen Liesse en Elisabeüia. 

De ruiming van de Moliba moet thans gecindigd zijn; de prauwen zullen er 
Yakila en Yasaka aandoen aan 6 à 7 frank per ton. 
De ruiming der Liakarioier waarlangs de produktcn van de Mokaria streek 

aan 3 à 4 frank per ton zou kunnen afvoeren naar den stroom, moet nog gedaan 
worden. 
Elders is er niet bijzonders te vermelden. 

Ilet lastdragen. 

Wij hebben in den loop van verleden jaar nog geene merkelijke vermindering 
vast te stellen gehad voor wal betreft het lastdragen door mannen. 

Op den autoweg Buta-Barnbili telt men maandelijks een gemiddeld van 
2,000 vrachten, aangekomen of van Bamhili vertrokken. 

Van Boiulo naar de f_,i/wti werden 094 ton produkten vervoerd, en op 
31 December 1921 bleven er nog in dien post 200 ton in stock liggen. 

Men moet rechtzinnig verhopen dat in 1922 het lastdragen op deze twee 
groote wegen bepaald zal afgeschaft zijn. 

Om te eindigen zullen wij de cijfers opgeven voor het trafiek over de baan 
Stanleystad-Avakubi en hare vertrakking Banalia-Buta en Panga : 

Stanleystad naar Bafwaboli. 3,600 vrachten. 
id. Banalia 1,800 id. 

Bafwaboli id. Bafwasende . 3,600 id. 
id. Stanleystad 2,000 id. 

Bafwasende id. Avakubi . 3,600 id. 
id. Bafwaboli. 2,000 id. 

Banalia id. Buta of Panga . . 1,000 id. 
id. Stanlcystad . . . . nOO id. 

Wat een totaal vertegenwoordigt van 199,Df'iO dagen lastdragen de dienst­ 
baarheid vercischcnde van ongeveet· f 2 t.h. der bevolking die langsheen of in de 
nabijheid dier banen wonen. 

Het is onnoodig te drukken op de noodzakelijkheid op flinke wijze het aan­ 
leggen van den rijweg langs den kant van Stanleystad begonnen en thans al tot 
3211 kilometer gevorderd, door te drijven. Op dit gedeelte van den weg is van nu 
af alle lastdragen streng verboden, uitgezonderd in gevallen van heirkracht. 
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IV. - Landbouw. 

Personeel en werktuigen. 

Het landbouwpersoneel bestond, op 1 Januari 1921 (landbouwstandplaatsen 
niet inbegrepen), uit 9 Europeanen, als volgt verdeeld : 

Provinciale dienst : een dienstoverste (in dienst tot April). 
Stonleuetaddistrila : geen. Op het einde van het jaar verbleef er een agronoom 

in het distrikt voor het oprichten van oliepersen. 
Beneden Ueledistrikt : twee agronomen, sinds Juli een derde. 
Opper UeledistTikt : twee agl'onomen die er geheel het jaar door in dienst 

zijn geweest. 
lturulistrikt : twee agronomen tot in October en November; een veearts 

gedurende gansch het jaar. 
Maniemadistrikt: twee agronomen waarbij zich een derde voegde sinds April. 
Louiodistrüa : een agronoom tot in Maart. 
J(ivudistrikt : een agronoom die in Juli een andere bestemming aangewezen 

werd. 

Aruunmulistnk! : niets. 

Dit personeel is ontoereikend. In de Stanleystad- en Lowadistrikten zou cr een 
agronoom aanwezig moeten zijn, voor de propaganda van den rijstaankweek, 
daar et· meer vraag zal zijn naar dit produkt uit oorzaak der groole werken. In 
de mijnstreken vereischt de uitbreiding van den teelt del' voedingsgewassen de 
aanwezigheid van een agronoom. Hetzelfde geldt voor den teelt van graan en 
vlas op de hoogvlakten van Ituri en Kivu. 

Het landbouwprogramma kan in volgende groolc lijnen samengevat worden : 

t0 Toeneming van den rijstteelt in de distrikten van Stanlcystad, Lowa, 
l'\faniema en Benedcn-Uulc (Itimbiri); 

2° Uitbreiding der teelten van voedingsgewassen bijzonderlijk in de mijnstre­ 
ken van Kilo-Motœn in diegene welke de mijncentra van Katanga moeten 
bevoorraden ; 

3° Propaganda voor Katoenteelt in Maniema, Beneden-Dele en de westelijke 
streek van Oppcr-Ucle, waar de verwachtingen aangaande deze ontwikkeling ten 
volle zijn beantwoord geworden; 

4° Propaganda voor koffieteelt in het oostelijk deel van Oppcr-Ucle : 
5° Procftcclt van graan op de oostelijke hoogvlakten. 
(J• Procûeelt van vlas in Kivu; 
.7• Voortzetting van de verbreiding van de palmboomteelt leu einde le voor­ 

ö2 
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zien zoowel in de plaatselijke bevoorrading en den interregionalen handel als in 
Jen uitvoerhandel. 

8° Bescherming, verbetering en gebruik van het rundergeslacht in de teelt­ 
streken van Kivu, lturi en Opper-Uclc. 

De uitbreiding der verbindingswegen en de organisatie van het landbouw­ 
onderwijs vullen natuurlijk dit programma aan. 

De standplaats der granenkeuze (andere dan katoen) in Maniema is in de 
begroeting van -1922 ingeschreven. 

De proefondervindelijke hoeve van Opper-Uele, bestemd zoowel voor de 
vorming van inlanders als voor kolonisten, en het in waardebrengen der hulp­ 
bronnen van het vee der streek, is nog maar een ontwerp. 

Kredieten werden ter beschikking der distriktshoofden voor de verbetering der 
inlandsche werktuigen gesteld. 

Bekomen uitslagen. - Gebruik der uitgevoerde produkten. - Afzetgebieden. 

A ruunmulistrikt, 

Rijst wordt geteelt door de inlanders der streken van Yahila en Ligasa en door 
de afgednnkten van de Lolcke en van de Mapalme. De oogst wordt geschat op 
·180 ü 200 ton padi voor Ligasa, 200-21>0 ton voor Yahila. 
Padi werd aan de inlanders uitgedeeld ten einde deze teelt in te voeren in de 

streken Len zuirle van den Stroom. 
De teelt van ricinus is ingevoerd in het Mondimbigewest. 
Het kwcekcn van den palmboom heeft zich ook uitgebreid in de streek van 

Turumbu de Yalcmba. De Distriktscounuissaris deelt ons mede dat er reeds 
palmboornen, die in ·de streek van Yahila geplant zijn, uitslagen beginnen op te 
leveren. 

Louiadistrüü. 

De propaganda voor rijstteelt wordt voortgezet door de territoriale overheid 
met behulp der landbouwmoniteurs. Het verslag van dit distrikt geeft voor het 
Ponthierstadgewest het cijfer van den oogst niet aan. Het ware nochtans belang­ 
wekkend geweest ze te vergelijken met die der voorgaande jaren. In het tweede 
halfjaar werden cr te Lokandu 482 ton rijst door de handelaars aangekocht. Te 
Lubutu, waar deze teelt onlangs werdt ingevoerd, notecren wij een eerste aanmoe­ 
digenden uitslag met 35 ton. Tc Shabunda, waar de teelt beperkt wordt door 
gebrek aan uitwegen, bedroeg de opbrengst 60 ton meer dan het verbruik. 
Walikale leverde 2t> ton aan hel bataillon van Pene-Kalenge , 

Tc Shabunda wordt de oogst van aardnoten, waarvan de teelt in 1920 werd 
ingevoerd, op 70 ton geraamd, hetgeen een vermeerdering van 50 ton op het 
voorgaande jaar daarstelt. 

Deze teelt moet worden uitgebreid in de streken die ver van den stroom 
verwijderd liggen, daar olie van aardnoten veel opbrengt. Niet te kostelijk en 
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gemakkelijk te hanteeren persen werden aan de Regeering aangevraagd. De 
aardappelteelt zon zeer voordeelig kunnen uitgebreid worden in de streek van 
Ponthierstad. 
Te Shabunda en le Walikale geschieden proefnemingen tot het kweeken van 

palmboomen op de hoogten van minder dan tOO meter. 

Voedingsteelten. 

1'1aniemadist1·il:t. 

l" Jlaîs. - Dit. graangewas wordt door de handelaars niet gewaardeerd uit 
oorzake der verworrning m der vervoersmoeilijkheden. Slechts een vijftigtal ton 
werden aangekocht c:n op luttel tijd aan een handelaar geleverd. De maïs wordt 
inderdaad veel verbouwd in )lanicma. De jaarlijksche opbrengst bedraagt meer­ 
dere duizende tonnen die voor de bevoorrading worden gebruikt. 

Proefnemingen voor maïsteelt met metaalschuim (scories) en groenmest 
vonden plaats en naar het schijnt zou het verschil in produkue deze supplcmen­ 
taire onkosten niet vergelden. 

2° RUst. - Wordt bijzonder verbouwd in het Enanopgewcst (Kindu); 
op geringere schaal ook in de Luekistreek en te Kasongo. 
In den aam-ang van het jnnr leden de gewassen onder de droogte. 
De oogst werd op 2,000 ton geschat; 800 ton rijst en ·J 00 Lon padi slechts 

werden door den handel aangekocht (tegen 2.~iOU ton in H)tO).De inlanders waren 
aan prijzen van 60 tot ïO centiem het kilogram in H)20 verwend. Het is dan ook 
met grootcn tegenzin dat zij dit jaar prijzen van 2t:, tol ~O cent Î<·111 aanvaardden. 

Heel moeilijk begrijpen zij hel voordeel hun padioogst te verkoopen. 
De oppervlakte «Ier in I U22 bebouwde ~ronden zal geringer zijn door de prijs­ 

daling en de overgebleven stocks van I U2 I. 
Nochtans wordt een beter seizoen voorspeld. 

B° Aardnoten. - De oogst stipt merkelijke vooruitgang aan op die \'3111920. 
Oc voornaamste voortbrengers zijn de Wazimbn van de Kunda, de Nondn van 
Kasongo, de Bango Bango van de Lnama. Des niet te min had de prijsdaling 
ook weerslag op de le koop aangeboden hoeveelheden. Een zeer groot deel der 
aardnoten werd door de gcarahizeel'<lc aangekocht voor de bereiding Yan olie; 
daarvan werden HO t.on aan den handel geleverd. 

De in loop zijnde proefnemingen dragen op de Spaansche varieteit. 

1,0 Manioc (broodwortel). - Dit gewas was het voorwerp van een belang­ 
rijken handel tusschcn Luengo en km. 2ï;{ en de omstreken van ~falcla. 
40 ton per maand werden in den aanvang van het jaar gekocht. maar vervolgens 
verminderden de aankoopcn en de prijzen daalden uit oorzaak van de belemme­ 
ring te Kongolo. 
In den ~Ianicma dient een vroege soort le worden ingevoerd, die minder aan 

de verwoestingen der everzwijnen zou onderhevig zijn. 
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Andere verbouwde produkten zijn : 
Sesaam ( bijzonder door gcarahizccrden als tusschenplanting); 
Boenen, duiuenbooneu, sorql,«, eleuxme, de zoete-btuat, kmnooerden-voendie. 

De handel stelt geen belang in deze produkten. 

Ilimoerqeuiaesen: 

1° Katoen, - De voornaamste bezorgdheid van de agronomen in Maniema is 
katoenteelt. Door de hoogere en soms overdreven prijzen die voor voedings­ 
gewassen werden betaald, rond de katoenteelt geen bijval bij de inlanders des le 
meer daar zij meer belang stellen in voedingsgewassen voor eigen verbruik. 

De bebouwde oppervlakte bedroeg ongeveer 3,000 hectaren waarvan 5 à 
600 hectaren te laat bewerkt geweest zijn. 

Over het algemeen was de onderhoud bevredigend. 
Het uittrekken en verbranden dei· oude planten, zijn twee bewerkingen 

waartoe de inboorling moeilijk ieder jaar overgaat. 
Het organizceren van markten nam een berluidend aandeel der bedrijvigheid 

onzer landbouwkundigen en van het territoriaal personeel in beslag. Koopers 
waren de cc Cotonco )), de <<N.A. ll. V. )), de << Belgika ». De kolonie deed 
aankoopen daar waar de handel er zich Yan onthield. 

De markt van Kasongo had te lijden van de handelingen van zekere concur­ 
renten. 

Men heeft bestatigd dat de hooge prijzen (50 centiem per kilogram) door 
de eapita's-koopers in ·1920 in rekening gebracht, bijzonder aan deze laatste 
zijn ten goede gekomen. 

De prijzen, namelijk 20 en 2;> centiem, dit jaar betaald, werden zonder 
opmerkingen door de inlanders aanvaard. 

De katoen der c, Cotoneo » en der Kolonie werd tijdig ontkorreld. 
Zekere hoofdijcn uit de omstreken van Nyangwc leverden 200 kilogram ruwe 

katoen per belastingplichtige. 
In H):21 hedrocg de oogst G90 ton. Dit jaar was er veel afval op de velden. 
De selekticveldcn brachten voort : 
Triumphsoort : la hectaren 2 aren : ï ,527 kilogram hetzij 5,0.20 per 

hectaar. 

8im1,kinssoorl 
hectanr. 

a hectaren 8 aren 2,0i2 kilogram hetzij 627 ,87 per 

Ongeveer l1- Lon gingen verloren uit oorzaak der regens. 
De selcktio droeg vooral op het uitxockcn der planten in de velden die hel 

meest op de zuivere Triumpl) type van weleer gelijken. He hulsels met vier en 
vijf zaarlhuisjes , met ongeschonden en ongcvlekten katoen werden afgezonderd 
e11 uil.gezocht om rie langslc vezels bloot le maken; alleen de zaden uit hel 
midden van elke prop werden behouden. 

De selcktic leverde aldus UO kilogram katoen 01,, welke werden opgezonden 
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om onderzocht te worden, en 176 kilogram zaad, welke men aan de Cotonco 
heeft overhandigd voor de selekticvelden welke zij in 1920 te N yangwe zal 
aanleggen. Een o ppervlakte van 32 hectaren ligt geheel voorbereid. 

Alleen de lengte der vezels kan door ons worden bepaald, maar niet de 
weerstandskracht en den diameter. 

De gemiddelde lengte der vezels in het midden der uitgezocht hulsels voor de 
Triumphsoort is 2,1mm27 aan den top van het zaad, 23mm9g in het midden en, 
26"'m03 aan de basis. 

Het Simnlânssoort wordt verwaarloosd. 
De vooruitzichten voor den oogst van 1922 zijn grooter dan den uitslag van 

t92L 
2° Tabak. - De opbrengst kan geschat worden op 60 ton in het Kasongo 

gewest en ten zuide der Lueki. 
Er is een aanzienlijk plaatselijk verbruik. 
De handel ontmoette oenige moeilijkheid om dit produkt van de hand te doen. 
De tabakpakken bevatten dikwijls stekken, steenen, enz. De handelaars onder- 

zoeken het produkt niet. De tabak welke men te lang laat liggen, wordt bescha­ 
digd door insecten die er de bladeren van doorboren. 

Een kleinere oogst wordt voor 1922 voorspeld. 
3° f(o{fîe. - Wordt geteeld door de Missieposten van Oud-Kasongo en Kindu 

en door de kolonisten van Malela. 
4° Palmboomen. - Worden gekweekt door de kolonisten van Malela. 

De landbouw van het Maniernadistrikt ging gebukt onder de uitvoer moeilijk­ 
heden naar Katanga doordat de vervoermiddelen ontbreken op het bovenste 
stroomgedeelte en ook door de daling der prijzen. De inlanders hebben moeten 
leven van den oogst dien ze verleden jaar overhielden. 

Kunuiistriia, 

Voedingsteelt. - Boonen, sorgho, éleusine, zoete hatatten, maïs suikerriet. 
De kleine erwten worden op groote schaal geteeld in de Itutshuru- en Kwidjwi­ 

gewesten en ten westen van het Edward Meer. 
Rijst- en aardnotent.eelt neemt uitbreiding in Tanganyika-, in Semliki- en in 

Kitofugewesten. 

Uitvoergewassen. - Het vlas groeit behoorlijk en zou, naar het schijnt, wel 
zoo goed zijn als het Russisch vlas. Een verkenning in het distrikt wordt 
gedaan door den Bestuurder van het Vlassyndikaat. 
Positieve uitslagen voor tarwe werden bereikt in de Ilutshuru-, Kitofu- en 

Semlikigcwesten. Het zijn meestal kolonisten die zich met deze teelt bezig­ 
houden. 
Bogge, boekweit, gerst, haver, leveren goede uitslagen op. 
De aardappelvoorthrengst is overal verspreid, maar vindt slechts afzetgebieden 

in enkele naburige gewesten. 
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Er werden 2fS hectaren koffie beplant door kolonisten. 
De tahakkultnur is ook zeer verspreid. Het produkt is van goede hoedanigheid, 

bijzonder in de streek der vulkanen. Het wordt gedeeltelijk uitgevoerd naar 
Kigoma of le!' plaatse zelf tot cigarillos verwerkt. 

Fruitboomen, bebosschinq. - Niets te vermelden sinds het voorgaande verslag. 
Er werden vier ploegen overhandigd aan de hoofden die wenschten de Euro­ 
peesche kultuurmethoden aan te vatten. 

Beneden-Üeiedistrikc. 

De uitslag voor den katoenbouw schijnt schitterend te zullen wezen : 
1,~00 ton ruwe katoen tegen 200 in 1!)20-,1921. De uitslagen zullen dus, in 
minder dan drie jaar, nadat de katoenteelt werd ingevoerd, deze der distrikten, 
die cr om gekend waren, overtreffen. 

De streek van het distrikt waar de katoen geteeld wordt is in drij katoen 
sectors verdeeld, elk door een landbouwkundige bestuurd. Een hunner is boven­ 
dien nog belast met het bestuur der keurhoeve van Bambesa (20 hectaren). 

Volgens het bijzonder inspectieverslag van den expert aan de Regeering 
overgemaakt en hetwelk de meest aanmoedigende besluiten bevat, is de vezel 
van goede g-ewone hoedanigheid. 
Weinig te vermelden aangaande <le « ziekte ». De cc bollworm » kan afdoende 

bestreden worden met maïs te planten rondom kleine perceelen, als valplanten. 
Het handmateriaal voor ,}e eerste bewerking en voor het verpakken van den 

katoen is zeer ontoereikend, ondanks al de dringende pogingen om het te doen 
aanvullen. 

De inrichting door de Cotonco naar Bamhili ~ezonden is, het zelfde type als 
<lit van Kilombo : het zal niet vóór 1923 opgericht zijn. Wcnschelijke hadde 
het geweest drie instellingen van een kleiner type op Le richten in de produktie­ 
centra. 

De pogingen van het bestuur en den aan den dag gelegden ijver om de 
bouwing en de oogsten uit te breiden, mochten beter gesteund worden. 
Wij ontvingen de verzekering, onder oogpunt van vervoer, dat op den 

Itimbiri tijdig het vereischte materiaal zou aanwezig zijn. 
Het verbouwen van rijst voor den uitvoer, wordt immer voortgezet in de 

Buta, Ibernbo, Budja en Bondogewcsten. De verleden jaar uitgevoerde hoeveel­ 
heid bedroeg 1,800 ton. De Lo tale opbrengst moet zoo wat 2,500 ton zijn 
geweest. 

Te Buta is een fabriek in aanbouw waar 6 ton padi per dug zal kunnen 
worden verwerkt. 

De teelt van sesam, waarvan in HH0, /~00 ton werden uitgevoerd, is eene 
teleurstelling geweest voor de inboorlingen. Men voorziet dat, vermits de oogst 
geen liefhebbers meer vond, deze teelt zal worden verlaten. 
In H):20 werden 2/i. Lon am·dappelen uitgevoerd. In H)21 was de oogst onvol­ 

doende om aan de plaatselijke noodwendigheden te voorzien. Het produkt is 
ontaard. 
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De uitbreiding van den elaeis palmboom wordt geleidelijk doorgedreven daar 
waar de bevolking niet aan de lokale noodwendigheden voldoet. 

Oppcr-l!ele distrda. 

Uitbreiding en teelt van katoen vinnen plaats in de Amadi en Dorumagewesten, 
en ook te Poko. Op aanvraag der inboorlingen zelf, zal voor den ecrstvolgenden 
oogst de uitbreiding dezer kultuur, ten noorden van het Bungu, in overweging 
worden genomen. 

Ondanks de onvoldoende hoeveelheid zaad (20 ton) en derzelve laattijdig aan­ 
Immen ter plaats, niettegenstaande een droog seizoen dat vroeger is ingevallen 
dan gewoonte, zijn de uitslagen aanmoedigend. De opbrengst vim het « Baudoux ,, 
soort ·is bevredigend. De expert bevond de katoen van Amadi merkwaardig; 

De firma Mctaxas heeft vier ontbolstermolens te Doruma opgericht, zij is 
zinnens eene ontbolstcrfabriek op te richten in Opper-Uele. 

Het bilan voor <le uitbreiding van den lw/fie aankweek (welke in Soedan een 
afzetgebied zal vinden) kan als volgt worden samengevat : 

in de velden, in I020 als kweekerijen aangelegd : 10,600 planten; 
de jn September uitgeplante velden : -10,500 planten; 
een tweede maal uitgeplant : f.i, 700 planten; 
in de kweckerij : 30,000 plantjes die reeds twee bladeren hebben en 
i00,000 kiemende planten. 

Als voeclinggewasscn voor ile noodwendigheden der mijnen, werden in het 
Arebi-Wat-ia gewest 7;'j() ton voortgebracht; in het Gombari gewest, tijdens het 
tweede half'janr, maandelijks 60 ton voor de afdeeling van Moto en 67 ton naar 
Wassa en Yebou verzonden. Gomhari levert maandelijks 30 ton levensmiddelen 
aan hel aldaar gekantonneerd bataillon. 

De sozamteelt is zeer weelderig in de streek van Faradje en Arn. 

lturulistrila, 

Katoen. - Proeftcelten geschiedden te Malrngi en te Wamba. 19 hectaren, 
66 aren werden beplant; de oogst belooft goed te worden. Te Wamba had men 
in Juli, Augustus en September kleine velden aangelegd, maar dcic teelt miste 
het noodige toezicht. 

Te Wamba werden !1,2, te ~lahagi 1 !J ton ruwe katoen van den oogst 1 H20- 
1921 aangeschaft. 

Tc Bu nia en te Solcniama heeft men de katoenteelt opgegeven. De. oogst te 
Mahagi heeft ter plaatse een keeper gevonden. 

Koren. - Hel. le Mahagi gezaaide koren bracht niet op. Bij Djulu en andere 
hoofden oogst.te men 1,HlO kilogram koren van 155 kilogram zaad. ln de andere 
hoofilijen leed het koren aan korenbrand. 

Tc Djugu is de oog:-;t niet geeindigd, gunstige uitslagen worden voorspeld. 
Te Gcty, sloeg deze teelt tegen .1,10 kilogram, gezaaid op ccne oppervlakte 

van aoo aren, gaven iO(i kilogram koren, rial men opnieuw opzaaide. r,a 
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Rijst. -- Dit voedingsgewas nam uitbreiding in de Irumu, Andolu, Wamba 
en Medjegewesten. 

In den Nepoko, waar den aanvang moeitevol was, is de uitslag goed. 

Elaeis palmboomen. - Tracht men te verspreiden te Mahagi, Irumu en Kilo. 

Kakuo. - De te Wambo en te Medje gedane proefteelten gaven slechts erbar- 
melijke uitslagen. 

/Coffie. - Proefteelten worden in den Nepoko gedaan; de uitslagen zijn 
onzeker. 

Het herplanten del' Eucaliptussen wordt in streken van Bunia-Soleniama en 
Mahagi voortgezet. 

Voedigsgewassen. •- Te Kilo heeft men eenige dorpen moeten bezetten om 
het programma der economische werken te kunnen uitvoeren. De tweede 
landbouw kampagne van September i!J2t bij de Bamari miste gedeeltelijk doel 
uit oorzaak van de buitengewoon overvloedige stortregens. In de streek van 
Takalu is de verwarde politieke toestand een beletsel geweest voor de uitvoering 
van het programma. 

Tc Irumu was het onmogelijk de ontwikkeling der landbouwcrken na te gaan 
bij gebrek aan personeel. . 

Voor Mahagi wordt gemeld dat het dringend is eene ernstige voedingspoli­ 
tiek te volgen. De 'toestand blijft e1· hachelijk ten gevolge der droogte waar­ 
onder deze streek vaak Le lijden heeft. Vanaf dit jaar, zal het noodig zijn groote 
hoeveelheden maniok te planten, daar deze alleen aan de droogte kan weerstaan, 
De gewone planterijen zullen moeten uitgebreid worden en elk dorp zou moeten 
verplichten worden voorraad aan le leggen. De levensmiddelen zullen ingevoerd 
worden van uit het buitenland. Van beden af worden er maatregelen getroffen 
om langsheen de bec ken maïsvelden aan te !eggen. 
Tc Avakubi en in den Nepoko, is de uitbreiding der voedingsteelten zeer 

bevredigend. 
Sta11leystaddistrikt. 

De rijstkampagne van 1921-1922 is heel bevredigend gebleken, bijzonder in 
de streek van Yanange. 

De spoorwegstreek en die van Wanic-Bukula brengen znoveel niet meer voort 
dan wanneer er een koloniaalagent of een territoriaalagent was afgevaardigd. 

Bij de gcarabizcerdcn, leggen de jongere geslachten zich niet meer op den 
landbouw toc ten einde handel te kunnen drijven. 
Er dient te worden gemeld dat het Bafwaboligewest dit jaar verscheidene 

tientallen tonnen rijst uitvoerde. Nieuwe markten zullen cr ontslaan door het 
openstellen van de baan. 

De inlanders te Yanange namelijk, maken zich de gewoonte eigen hun 
rijst in padi Le leveren. Aaumcrkenswaardig is dal de rijst die de eerste bewer­ 
king ondergaan heeft in ile mckaniekc rijstfabrieken in plaats van door de 
inlanders, primeert. Deze premie bedraagt op hel oogenblik le Stanleystad 
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4t0 frank per ton. De rijst zal allengs niet meer met de hand worden ontkorreld 
zoodat vele arbeiderskrachten voor den landbouw zullen vrij komen en de 
groo·tcrc aanbrengsten in de rijstfabrieken zullen een prijsvermindering toelaten. 

Ziftmolens werden aan de inlanders ter hand gesteld ten einde een niet 
minder lastig en vervelend werk af te schaffen. Zeer bevredigende uitslagen 
vallen te boeken. De teelt der aurdnooten moet uitgebreid worden te Bafwaholi 
en te Bafwasenrle, hetgeen den inlander inkomsten zal verschaffen die hij niet kan 
vinden in het oogsten van rubber. 

De verspreiding van den palmboom wordt voortgezet. 
Eene oliepers « Lobin i> wordt in de streek van Yanange voor eene coopéra­ 

tief van inlandsche hoofdijen gemonteerd. Bovendien zou er een ontvleesch­ 
machine en ketels moeten aan toegevoegd worden. 
Eene kleine en gemakkelijk te behandelen « Ducolson » pers, met gering 

rendement leverde goede uitslagen op. Het gehruik dier rnaehinen dient nochtans 
immer goed te worden bewaakt, zooniet zullen ze door de inlanders worden 
ontredderd. !\let gunstig gevolg werd deze machine gebruikt om olie te persen 
uit aardnoten. 

De landbouwkundige M. Arnrhyn schreef, in september, bij zijn terugkeer nit 
den Ituri : 

« Deze indruk van orde en organisatie is nog sterker in de Bafwasende en 
Bafwabaligewestcn. Langsheen de baan liggen prachtige en zeer goed onder­ 
houden rijstvelden; in de nabijheid der dorpen ontmoet men uitgestrekte 
kweekerijen van elacispalmcn, welke genoeg jonge planten leveren om er ver­ 
schillige honderde hectaren mede te beplanten, bijzonder in het Bafwasende 
gewest, en de baan is er met palmboomen beplant. >1 

Des te meer mag men voldoening gevoelen, daar het hier stammen geldl die 
als zeer woest stonden aangeschreven en bij dewelke men, voor enkele jaren, nog 
het optreden van militaire vertoon in overweging nam. 

Kolonisatie. 

Hel vraagstuk der Europeesche kolonisatie op de hoogvlakten nm den Boven­ 
Ituri was, hij de gelegenheid van het bezoek Yan het Hoofd van den landbouw­ 
dienst van het Generaal Gouvernement, het voorwerp eener gedachtenwisseling. 

De toekomst en de productiekrachten dezer streek zijn niet Le betwijfelen. 
De toestand der kolonisten, meestal vreemdelingen, is evenwel niet zeer 

bevredigend. 
Sommigen hunner zijn maar kolonist bij name en hun mislukken moet 

nergens anders worden gezocht dan aan volslagen gemis aan de vereischte hoeda­ 
nigheden voor het welgelukken cener kolonisatieonderneming. 

De steun van hel beheer moet in verhouding zijn met hunne bedrijvigheid en 
het geleverde werk. 

De kolonisten kunnen zich moeilijk het vercischtc werkvolk aanschaffen. 
Diensaangaande rees de vraag of de, door ontwikkeling der kolonisatie, van de 

zwarten gevcrg<le dienstplichtigheid de beschikbare krachten der inlundsche 
;i.1 
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maatschappijen. niet zou overtreffen. Het onderzoek daaromtrent moet met 
enkel bepaald blijven tot liet standpunt der kolonisatie, maar moet zich uitstrek­ 
ken over het geheel der toestanden voortspruitende uit het feit dat in deze 
streek een mijnnijverheid voorhanden is die zeer beduidende noodwendigheden 
doel gelden. 
Welnu, is niet juist het doel van de kolonisatie, in de bevoorrading te voorzien 

door een methodisch in waarde brengen, dewelke met een beperkte arbeidskracht, 
de bevolking zal bevrijden van landbouwkorvees en lastdragen "? 

De kolonisten klagen nochtans over de voorwaarden hen door de Mijnen 
3pgelcgd; deze betalen de produkten merkelijk minder dan de werkelijke waarde 
omdat schijnbaar de ~iangevoerde inlandsche voortbrengselen voordeeliger zijn. 

De oplossing dezer vraag eischt ook onderwerping en herorganisatie der 
streek, te lang vertraagd bij gebrek aan personeel. 

Ten slotte nog zal ook het voleindigen van het wegennet van den Ituri 
aanzienlijke werkkrachten van het lastdragcn bevrijden, op voorwaarde, de wegen 
behoorlijk uit te rusten. Door de voltooiing zullen eveneens de productiecentra 
nader met (le verbruikscentra verbonden zijn. 
In eene streek waar men zich moeilijk arbeidskrachten kan aanschaffen, dringt 

de motocultuur zich noodzakelijk op. 
Het oprichten eener proefondervindelijke hoeve, zou tegelijkertijd de kolonisten 

· inwijden en de moeilijkheden van den aanvang uil den wegruimen, bij de 
inboorlingen het landbouwonderwijs uitbreiden, alsmede het africhten van <lieren 
voor cultures en vervoer, en het benuttigen hunner voortbrengselen en rasver­ 
betering door kruisingen. 

Beserven werden aangelegd, ten einde aan <le kolonisten dadelijk bij hunne 
aankomst welgelegen gronden te kunnen toekennen. 

Het vraagstuk dei· Belgische kolonisatie dient eindelijk den weg der verwe­ 
zenlijking op te gaan. In den beginne zou het volstaan dat er zich een tiental 
uitgekozen elementen vestigden. 
In het Kivudistrikt hebben twee geassocieerde Belgische kolonisten en twee 

Zuid-Afrikaanders eene belangwekkende poging gedaan. 

Veefokkerij. 

In Kivu wordt den veestapel geraamd op 115,000 stuks waarvan 90,000 in <le 
streek van het Kivu meer. Daarin zijn niet begrepen, de kudden van de nog niet 
onderworpen streken, Len westen van het Edwardmeer gelegen en over dewelke 
wij bijna geen inlichtingen bezitten. Het schoonste vee is dat de Vurundu, 

E1· is geen veearts in het distrikl. Onder dit oogpunt is de toestand lietreu­ 
renswaa rdig in vergelijk i11g met dien der bezette streken. 

Bijgevolg bezitten wij slechts zeer onvoldoende inlichtingen betrekkelijk de 
verspreiding van het vee lot bescherming of verbetering van hetwelk niets kan 
verricht worden. 

De veepest deed zich voor in het Tanganyikagcwest en breide zich vandaar uit, 
Le Hutshuru, naar de rijke streken van het Kivumeer. 
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Met gelijka:Hdige middelen als diegene toegepast in de bezette gebieden, en 
rekening houdende van de betere gevoelens onzer inlanders, zonden de ver­ 
moedelijke verwoestingen kunnen vermeden worden. 

De bezette streken hebben nochtans een landbouwkundige naar het Tanga­ 
nyikagewcst af gezonden om er de kwaal te bestrijden. Maar. de eenige veearts 
van Huanda kan moeilijk te gelijk in deze streek en in het Butshurugewest den 
strijd verzekeren. 

De inlanders tooncn een zekere afkeer om zich van hun vee Le ontmaken. 
Het zal nochtans mogelijk zijn het hernemen van het vervoer van slachtvee 

naar Stanleystad in overweging te nemen. In deze dient de Kolonie aan het 
privaat initiatief den weg aan te duiden. 
Er mag niet gesteund worden op verzending nit Ruanda en Urundi, zelfs niet 

na afschaffing der taks van 20 roepies voor elk stuk vee dat naar Belgischen 
Kongo wordt uitgevoerd. 

De werkzaamheden van den veearts in Oppcr-lturi en Opper-Dele vermochten 
dat cr lot afbakening der streken, waar vee wordt gefokt, kon overgegaan wor­ 
den, met het oog ·op bescherming van den veestapel dezer streken. 

Daar, op de Socdaneesche grens, de runderpest dreigde, werd een veearts in 
de streek van Aru geroepen. 

Des niet te min moet met omzichtigheid de gevallen van besmettelijke ziekten, 
welke het bulletijn van den Soudan vermeldt, hehandeld worden. Aan de grens 
van de « West-Nilo », liep er een valsch alarrn, veroorzaakt door de cc East-coast 
fever », welke nochtans niet doordrong noch tot hel Mahagigewest., noch dit van 
Aru. 
In het Torodistrikt, zou de runderpest (welke 50,000 à 60,000 slachtoffers zou 

gemaakt hebben in Ugandn) [Engelsche Kolonie] nog heerschen, doch zou in 
hevigheid afnemen. 

Het staat vast dat, in den aanvang van 1920, de veepest de Semliki zou hebben 
bereikt. Et· behoefde niet veel meer om het geheele gewest le bedreigen. 

Gevallen van vectrypanose werden te Dele, waar de hoeve der streek, in het 
Ituridistrikt is gevestigd, vastgesteld. Het gevaar voor besmetting, welke in de 
vlakte van het Mec1· bestond, wettigde hel verbod cr vee naartoe te drijven. 
Gevallen werden eveneens waargenomen over de Shari, buiten de tceltstreek. 

De « East-coast fcver ;i blijft voortwoeden in het Ituridistrikt, maar in min­ 
dere mate. 

Te Solcinarna en le Sioka zullen, door de zol'gen van het Koloniaal Bestuur, 
« clipping-tanks i> worden aangelegd; te Dele door de zorgen van het Beheer der 
Mijnen en Le Irumu door den kolonist Hoke. 

De bewakingsmaatregelen, uitgevaardigd tot cl() vcobcscherming van Opper­ 
Ituri , maken de aanwezigheid van een veearts, die bestendig aan de streek zou 
verbonden zijn, noodzakelijk. 

De kolonisten ontmoeten moeilijkheden om zich bij de inboorlingen groot vee 
aan le schaffen. De Iokstreek van Opper-Dele is vrij van trypanosc. 

Doch niet (le mijnstreek, waar het overbrengen van fokvee met veel omzich- 
tigheid dient te geschieden. · 
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De gezondshcidstoestand der door het Beheer der Mijnen ingevoerde pakezels 
is niet bevredigend. 

Een « clipping-tank » wordt te Nyangwe cc Cotonco >> gebouwd. Bevredigende 
uitslagen werden bereikt voor rle behandeling van het vee waarop door middel 
van een hesp roeier het cc Cooper >) vocht werd gespoten. 

Het klein vee wordt in het Kivudistrikt op 210,000 stuks geschat. 
De veepest verhindert heden de ontwikkeling in de naburige streken. 
Een kolonist houdt er zich hczig met het inzouten en levert hespen, spek en 

vet dat voor plaatselijk verbruik is bestemd. 
Een krediet werd toegestaan aan Maniema om prijskampen met premiën in 

te richten voor klein vee. 

V. - Openbare Werken. 

Overzicht der uitgevoerde werken. 

A. - Doon GEWONE uuLPMIDDELEN. 

ne bijzonderheden opsommen, aangeduid in de verslagen der distrikten, 
aangaande de talrijke werken die ei· zijn uitgevoerd voor onderhoud en 
herstellingen der gebouwen, het herstel der daken, onderhoud der wegen, het 
vervaardigen van meubels, hel optrekken in gestampte leem van voorloopige 
woningen voor blanken en zwarten, zou nutteloos zijn : 

Wij kunnen nochtans vermelden de werken die men te Stanleystad aan de 
wegenis heeft uitgevoerd : Lothairelaan (300 m.), riooleering, zijwegen, hagen 
en palmboomheplanting; Sergeant-Kctelelaan ('W5 m.), rioolecring en zijwe­ 
gen; Graaf de Turin laan (!~00 111.), kasseiing, kiezelpaden, vastrollen, palmboom­ 
beplantingen; Jules Rcnkinlaan (300 m.), aardewerken, kasseiing, kiezel, vast­ 
rollen; Baron Dhunislaan (300 m.), indijken, kasseiing, kiezelpaden, vastrollen, 

IJ. - Doon llUITENGlmONE HUJ.PMIIHlELEN. 

l '' Gebouwen. 

a) Stanleusuuldietril«, - I. - Bouwen van tien nieuwe huizen (Begrooting 
van H)HI, wel van H)l/i.); voltooiing van het zesde en zevende huis. Metsel­ 
werk in steen en fundeering van hel achtste huis. 
Il. -- M.Jrklkra111en : het vervaardigen van de windschutsels, het plaatsen 

van cc ruxilitc ))' het metselwerk der hevlocring van zes en twintig kramen. 
HI. - Bouwen vun acht huizen Lype B. C. (Begroeting van J920). Bouwen 

van een B. C. Lvhuis. één voltooid, alsmede van eene afhankelijkheid; metsel­ 
werk van ccnc tweede Il. C. !.-woning en der aanboorighedcn, benevens het 
bepannen; metselwerk tot op de hoogte der kappen van twee huizen der 
B. C. ::Hype en het afwerken van het metselwerk der aanhoorigheden. 
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IV. -- Tien werkmanswoningen (Bcgrooling van 1920) : hel bouwen van 
vier huizen werd aangevat en het grootc metselwerk gecindigd. 

Y. - Werkhuis voor het aanloeren van den timmermansstiel (Begrootîng 
van I ü21, art. 2c, 7''); metselwerk opgetrokken ter hoogte der strekhouten ; 
uitvoering van het timmerwerk; plaatsing van L wee hoeven. 

VI. - Verandering der woning van den Prokureur des Konings (Begrooting 
van 1921, art. '2c, ï.,); werk voltooid. 

VIL - Bouwen ecner ga1·age en van ingangspilaren aan het paviljoen van 
den Algemeen Onder-Gouverneur (Bcgrooting van 1921, art. 2c, 76); werk 
voltooid. 

Het bouwen eener woning voor ziekenverpleegsters (Begroeting van 1920) 
werd toevertrouwd aan eene private onderneming. 

h) Beneden-lleledistrikt. --- I. - Woning voor ziekenverpleegsters (Begroo­ 
ting van 19:20); werken voltooid. 

ll. - Vergrooting der lagere school (Bcgrooting van -192 t); uitgraving en 
metselwerk der grondreslcn van het gebouw; vervaardigen der sternen. 

HL - Woning van den Prokureur des Konings : vervaardigen van stccnen. 

IV. - Draadlooze telegrafie. Machincnxnal, bureel, werkplaats, magazijn 
voor brandstof, twee voltooide gebouwen lot op de zoldering na van het bureel. 
wederaanstrijken der voegen van het magazijn, houtwerk eener woning. 

c) Opper-Ueledistrikt. - De studie van de Jigging der hoofdplaats wordt 
voortgezet; cr zal ecnc woning moelen opgetrokken worden Cil een gebouw 
voor de diensten van het distrikt. 
Einde -1921 werden een Europeaan en twee landmeters voor deze studie af'ge­ 

vaardigd. 

d) lturulistrikt. -- De werken ingeschreven op de Begroeting van 1921 
(verscheidene bouwingen Le Djugu Cil Geti) konden slechts in 19::21 worden 
begonnen daar de toezichter der werken met het grootste deel der werklieden 
gedurende meer dan zes maanden werden gebezigd voor het leggen der bruggen 
van de baan Irumu-Bunia, werk dat uitgevoerd werd in samenwerking met de 
Mijnen. 

e) Jfaniemwlistril.:t. - Bij gebrek aan Europeesch personeel, was het niet 
mogelijk den bouw te beginnen van twee woningen en ecne brug te Kirulu, 
Bcgrooting v:111 tU21; het bouwen werd aan een ondernemer toevertrouwd. De 
brug zal aangelegd worden dool' de zorgen der ~laatschappij der Grootc-àlcrcn, 
voor rekening der Kolonie. 

f') àruunmidistrila, -- Optrekken van twee huizen le Basoho (Bcgroolin~ 
van 192-l) : bouwen eener loods voor het steenhakken. 

Hel vakkundig personeel ontbreekt. 
Vervaardigen van steen voor het hou wen eener loods moi· reizigers. 
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Baan- en rivierwerken. 

1. -- Baan Stnnleystarl-Bafwaboli : Op BI December was het kreupelhout tot 
km. 23 weggehaald, de aardewerken tot op km. :W en kiezellegging tot op 
km. rn gceindigd, alsmede den bouw van verschillende aqueducs. 

Il. - Baan Bambili-Nieuw Niangara : de boomstronken zijn tot op km. 57 
uitgeroeid, de aardewerken tot op km. füt3 en de kiezellegging tot op km. 53 
voltooid. 

III. - Baan Bondo-Likati : De studie werd gedaan door den dienstoverste der 
Provinciale Openbare Werken, met plan en profiel. Op 31 December was de baan 
tot op km. 3 voltooid, tot op km. li, waren de aardewerken gccinrligd, tot 
op km. !) waren <le boomstronken uitgeroeid en tot km. -IO was de baan 
af'gebakcnd. 

IV. - Baan Buta-Djamba-Oö-Aketi : De studie werd begonnen door den 
dienstoverste der Provinciale Openbare Werken. 

V. -- Baan Libogo-Aha-Faradje-Watsa : llitgevoerd door het personeel der 
Provincie met den gcldclijkcn steun der Mijnen. De Laan werd den gen Juli 1921 
vnltooirl, hel mijnccntrum van den Opper-Uelc, was aldus met den Nijl ver­ 
bonden. Zij is gansch herzien geworden. De verkorting Faradje-Aba langs 
Madrapili was op 15 Octoher voltooid. 

De verlenging der baan van Faradje naai' Dungu is ter studie. 

VI. - Baan Wumha Xoord (Nieuw Niangara) : Op 31 December was men met 
het afbaken en het uitroeien der boomstronken gekomen tot aan km. ·U.S, de 
aardewerken voleindigd lol aan km. ta), en de kasseiing en voltooing tot aan 
km. 13. Kapitein Kommandant Sondag beeft de richting nagezien en twee 
ontworpen richtingen, welke deze haan, de eene met Watsa, de andere met 
Gombari verbinden, in verlenging der baan van Oost-Bambili, bestudeerd. 

VII. - Wegennet clc1· Mijnen. De werkopzichter en het zwart. personeel van 
hel Ituridistrikt hebben medegewerkt aan den bouw der bruggen van ile baan 
Irumu-Bunia. 

Volgens het verslag der ~lijnen, zal <le weg van Kilo naar het Meer, in de 
maand April gecindigd zijn. Oc verbinding Chari-Kilo, kwam in December tot 
stand en is berijdbaar voor wagens. De richting van de haan Ch:.i1·i-Mahagi is 
afgebakend over ccne lengte van 6 kilometer. Herstellingswerken werden uitge­ 
voerd op de hanen Kilo-t\izi en Ou.l Kilo-IV Afdeeling. 

Hond Wutsa zijn de werken in gang 0111 Watsa met Dupcle te verbinden 
(B kilometer 1if'gcwc1·kt) en Abimwa met Doko (herstelling en in orde brengen 
van ecne in l!J 1H l1cgon11en haan î. In ~laar! zullen tic autos naar Abimwa t:,_ J 

k11ni1c11 rijden. 

VIU. - Baan Kivu-Tangnnyiku : werd ondernomen onder de leiding van het 
Europeeseh personeel de!' Bezette Gcl)iedc11. Inlichtingen ontbreken. 

IX. -- liaan Kirundu-Lubuti-Walikale-Hutshuru Onderscheidene werken welke 
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namelijk voor doel hebben het veevervoer te vergemakkelijken van den Kivu en 
de bezette gebieden naar Stanleystad werden begonnen. 

X. - Ruiming der Moliba (Arnwinidistrikt) : de oevers zijn ontboscht. 
XI. - Ruiming der Loleka : over een afstand van 9 kilometers werd dit werk 

voleindigd. 
Telegraphische lijn Bunia-fort Portal : werd door de Mijnen ondernomen. 

De inlichtingen ontbreken. De kabels gelegd tot Soleniama. De verbinding Nisi­ 
Kasenyi zal in Maart voltooid zijn. 

XIL -- Benuttiging van zekere materialen. - a) Kalkovens van Stanley­ 
stad ( overgenomen van den C. F. L.). - Opbrengst van dit jaar ongeveer 
72-t ton. Op J Januari 1921, bevonden zich in stock :10 ton; op J Januari f922, 
27 ton, 169 ton werden gebruikt voor de werken der Kolonie te Stanleystad, 
182 ½ ton geleverd aan de C. F. L., 318 ton aan de particulieren der Provincie, 
het overige aan diensten of posten der naburige distrikten (36 1 / 2 ton aan de 
Evenaarsprovincie). 

De kalk werd aan de particulieren 90, sedert f Juni 100 frank per ton 
verkocht. 

De onkosten der uitbating beliepen (toezicht van een Europeaan inbegrepen) 
f1·. 5'1,093.05; de ontvangsten fr. 9,257.75. 

In 1920 was er een tekort van fr. 2,20/t,.02. 

b) SteenbakkerUen van Stanleystad. - Er werden dit jaar ongeveer 
3(,7 ,000 steencn en t 1,000 nokpannen vervaardigd. 

Met de bestaande stocks konden ongeveer t 73,000 steen aan particulieren, 
aan 60 frank per duizend worden geleverd. 

De uitgaven bedroegen fr. '18,886.59 tegen fr. 32,527 .ö6 als ontvangsten, 
maar er dient rekening te worden gehouden van den voorraad die op 1 Januari 
ongeveer 379,500 steen bedroeg. Het jaar 1920 sloot met een tekort van 
fr. 5,tVi6.07. 

De ganschc opbrengst wordt nu door onze werken opgeslorpt en de instel­ 
lingen moesten worden aangevuld met daartoe geeigende machinen. 

De pannen vervaardiging is nog in de periode van proefnemingen en gissingen. 
Te Falls bestaat nog maar alleen ecne andere steenbakkerij door een bouw­ 

ondernemer voor eigen werken uitgebaat. 

c) Zagerijen der Luuli. - Deze uitbating (het zagen met de hand) nam aan­ 
vang in den loop der maand Mei, om rede de moeilijkheid om ter plaatse zelf 
het hout te vinden voor onze werken. 

De uitgaven (het toezicht door een Europeaan uitgeoefend inbegrepen) 
beliepen fr. 22,898. -l3; de ontvangsten (berekend volgens de eenheidsprijzen 
der plaatselijke uitbatingen) bedragen fr. 27,783.81. 

De zagerij van de C. F. L. kan onze bestellingen niet uitvoeren. 
Deze worden door de plaatselijke leveranciers, dat is de firma Barman (zagerij 

welke eerlang in eene mekanieke inrichting zal herschapen worden) en twee 
particulieren die het hout, voortskomende van hunne landbouwccncessies, 
verkoopen , 
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De huidige prijzen, in vergelijking met die van 1918, werden in het verslag 
van 1920 aangehaald. Zij ondergingen wijzigingen (nieuwe stijging bij de 
C. F. L. daling bij de firma Barman). 

d) Beneden-Vete. - De kalk aan den oven afgehaald 60 centiem per ton. 
Baksteen fr. 18.50 per duizend, zonder berekening van Europeesch toezicht. 

De pannen kosten 250 frank per duizend en worden· gekocht in de Missie van 
Buta. 

e) Maniema. - Hel hout der uitbatingen Bech of Bissel en Gustin langsheen 
het tweede baanvak van den spoorweg der Groote Meren kost, volgens dikte, 
7 .50 tot 10 frank per m3• 

Werkhuis voor leerlingen. 

Het getal leerlingen van het atelier is in den loop van het jaar tot 40 geklom­ 
men het werkhuis staat onder de leiding van een Europeaan bijgestaan door 
4 monitoren uilde vakschool van Stanleystad. 

Het doel dezer· instelling is de jongelingen die reeds te oud zijn om toegelaten 
te worden in de School der Broeders ~·laristen van een lager beroepsonderwijs 
te laten genieten, vermits aldaar in de werkplaatsen worden aangenomen, de 
kinderen met een volledig lager onderwijs. 

Hare werking werd vastgesteld bij besluit van 20 Mei ·t 92i. Er zijn meer 
kandidaten dan het getal dat kan aangenomen worden. Tot hiertoe moest het 
atelier nog worden ingericht; de leerlingen vervaardigden zelf hunne schaafbank, 
schaven en andere werktuigen; zij hebben ook mede gearbeid aan het timmer­ 
werk van .hun nieuw werkhuis. Desondanks mogen de bereikte vorderingen als 
vrij aanmoedigend worden beschouwd. De werken naar eene beroepsstrekking 
georienteerd zullen bijdragen aan de oplossing van het Vraagstuk, onze agenten 
te voorzien van de noodige bemeubîleering. Het timmerwerkhuis kon inderdaad 
geen gevolg geven aan bestellingen van dien aard, daar de bedrijvigheid gansch. 
benomen werd door het optrekken der nieuwe gebouwen. De leerlingen zullen 
deze meubelen heterkoop en in betere voorwaarden vervaardigen dan mobilieren 
in pitchepin uit Europa verstuurd, en die te Stanleystad geleverd 8,000 frank 
kosten (stoelen niet inbegrepen). Eenvoudige plannen die de kostprijs vermelden 
werden aan de beoordeeling van den Gouverueur onderworpen. 

Het tot stand komen van eene mekanische schrijnwerkerij zou de Investie 
oplossen ( op ingrijpen van het privaat initiatief hoeven wij vooralsnog niet te 
rekenen). 

• • 

In den loop van het jaar kon onze bewerktuiging vrijwel aangevuld worden 
daar de lang uitgestelde aanvragen naai' materieel zooals karren, baksteen­ 
persen werden ingevolgd. Ons rollend Decauvillematerieel werd nog niet 
vervangen; maar dit zal ongetwijf'cld wel kortelings plaats grijpen. 
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VI. - Grondregiem. 

De op bladzij 2:M staande tabel duidt de statistiek aan der bewerkingen 
mor 1921 van den Dienst der Gronden en van de Bewaring der Grondpandelijke 
Titels der Oostelijke Provincie. 

Verkoopen. 

Het aantal kontrakten is geringer dan dit van het vorige dienstjaar. 
Deze vermindering is toe Le schrijven aan de handelscrisis welke in -1920 

begon en waarvan de uitwerking zich bijzonder zou doen gevoelen op den 
aankoop van onroerende eigendommen. 

11 verkoopeu van handelsgronden werden gesloten (waarvan 2 betaalbaar met 
annuïteiten) en H van landbouwgronden. 

Het totaal dezer 1/i verknopen voor handelsgebruik bedraagt 81,587 frank 
en voor landbouwgebruik fr. ~,1351.20. De twee verkoopen met annuïteiten 
komen in aanmerking voor eene som van ~ia,450 frank waarvan 10,ü90 frank 
werden betaald. Zes verkoopen voor eene totale waarde van 17,909 frank 
werden geïnd. Er blijven nog fr. -12,879.20 over, als niet betaald vermeld. 

De oppervlakte der verkochte gronden beslaat -'i0 ha. Of.i a. 33 ca. voor 
handelsgebruik en 2(fü ha. -12 a. voor land houw en veeteelt. De verdeeling is als 
volgt : 

Stanleystad. 
Bcncden-Uele 
lturi. 
Kivu. 
Maniema 

89 a. 
tH a. 

265 ha. 12 a. 
2 ha. 40 a. 

25 a. 33 ca. 

De staat der ontvangsten over !,t, trimesters van -192·1 van het Ituridistrikt 
-- in April 1922 ontvangen - vermeldt de betaling van fr. 15,830.25 .. 

De oppervlakte dezer gronden in (Luri gelegen, bedraagt 1,583 ha. 02 a. 4-1 ca. 
Deze zelfde staat vermeldt eene ontvangst van 10,;S02 frank voor onkosten 

van verschillende ollicicele opmetingen. 

Verhuringen. 

De huurceelcn zijn veel talrijker dan de vorige jaren. 
liet totaal der huurgcldcn - handels- en landhouwgebruik - in den loop van 

liet dienstjaar l!J:21 te innen, bedraagt fr. 226,/J-D3.68, inbegrepen de 3, ,goo frank 
der Huileries du Congo Belge. 

Hier even eens is vertraging in het aanmelden van betaalde ( of niet betaalde) 
huurgcldcn waar Le 11c111c11. Er z.ijn fr. i':iï, 1,18.7-1- in opschorsing 

56 
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Voorloopige bezetting van landbouwgronden. 

In Jen loop van het jaar 1 !Hl, werden verschillende voorloopige bezettingen 
van landbouwgronden, waarvan de aanvragen sedert '1919 en H►:20 dagteekenen, 
gercgula1·iseerd; deswege de 29 gesloten kontrakten. 

Het totaal der derde kolom bevat de huurgeldcn voor deze bezettingen. 

Machtigingen tot bezetting. 

Er zijn 8 toelatingen minder dan in ,f 920 in het wit gedeelte der kaart welke 
gehecht is aan hel decreet van 22 Maart HHO. 

Het bedrag <lezer occupaties beloopt fr. f~,!11►7.22 waarvan 4,720 frank werden 
geïnd en fr. ·I ;:2/i-7.22 vermeld als nog niet betaald. 

Overdrachten van huurceel. 

i 19 overdrachten van huurceel werden ingeschreven. Elk hunner is met een 
aanteekeningsrecht van rn frank, regelmatig ontvangen, belast. 

Verbrekingen. 

Vermindering van verbrekingen kan met ~enoegcn worden waargenomen. Dit 
duidt cene grooterc stabiliteit aan van de handelsinrichtingen. 

Vernietiging. 

Gevolg van de toepassing van artikels 13 en H- van het koninklijk besluit 
van 23 Februari 1910 of van artikels n en 18 van dit van -12 Augustus 1918. 

3 Ruilingen van gronden. 

3 ruilingen van gronden vonden plaats, tusschen de Kolonie en particulieren 
en werden ingeboekt : de IJelgika, een terrein te Nieuw-Antwerpen tegen een 
terrein te Buta; de A(rican .Association, een terrein gelegen le Stanleystad tegen 
een ander in de zelfde stad; .Um·tins en Scares, oude ruil van een strook grond 
te Stunleystad legen een andere strook. 

Bewaring der Grondpandelijke Titels. 

1B afstanden van gronden tusschcn particulieren vonden plaats. 
Bij deze ta afstanden is cr in werkelijkheid maar een enkele verkoop 

(D. ld-Shahahck Shahndat] aan \lohamed Ali Djiwajee te Irumu). De 12 andere 
bestaan nit één akte van ontbinding van Maatschappij (Colvvas en Maniotis aan 
M:rniot.is) en I i akten van aanbrengsten in Maatschappijen. (Barman S. D. en 
Gebroeders Barman aan ri(' l\ongolcc~chc Maat!'lchappij del' inrichtingen Barman: 



( 211 ) fN' 162) 

- Georg hi ou aan de Maatschappij Papazoglakis en Georghiou; - de S. A. B. 
aan de Maatschappij van den Lomami en den Lualaba. 

De 73 nieuwe certificaten die werden afgefoverd hehhen als voorwerp~ 
;,j6 onroerende eigendommen en li huurceèlen voor langer dan 9 jaar. 

A anteekeningen. 

27 certificaten werden vernietigd ten gevolge van overdrachten. 
JO huurceelen werden overgedragen. 
t O geenregistreerde huurceelen werden doorgehaald. 
1 verzet tegen mutatie geenregistreerd. 

Gronden gevraagd door geloofsvereenigingen. 

In den loop van het jaar 1921 werden 83 aanvragen ter goedkeurin~ voor­ 
gelegd aan de wetgevende macht. 

Gronden voor landbouw en veeteelt. 

De kontrakten van voorloopigc bezetting n" 298. 384, 38ï vervallen zijnde, 
waren gronden het voorwerp van koopkontrakten M. 6i, 68, 70. Daar de koop­ 
prijzen nog niet als betaald werden vermeld, kon de inboeking dezer eigen­ 
dommen niet geschieden. Hunne totale oppervlakte bedraagt 265 ha. ·12 a. 

Zij zijn gelegen in het lturidistrikt. 
Als nieuwe kontrakten van bezetting in 1921 gesloten zijn : 

Aantal. Distrikten. Totale oppervlakte. - 
Ha. Ares. Ca. 

22 Ituri , . 3,867 ·10 90 
1 Opper-Uele , 27 )) )) 

3 Stanleystad . . äi3 )) )) 

1 Lowa 499 80 )) 

2 Kivu. 499 )) )) 

·- 
5,405 90 90 -- 

In het lturidistrikt werden reserven van gronden gemaakt. Twee blokken van 
28,000 ha. en 2t>,000 ha. in de streken van den Nîzi en van Mahagi, werden 
door M. Amrhijn, bestuurder van de proefondervindelijke standplaats bestudeerd. 

Reeds vóór deze studie werd aan den Distriktskommissaris van Gruni, last­ 
gegeven gronden gelegen tusschen Bogoro en· Songolo (bovenloop der Tinda); 
Le onderzoeken en met dit zei fde doel mor te behouden; in de streek tusse hen 
Tinda en Shari ( ongeveer -10.000 hectaren); in de streek tusschen Etomami-Shari 
(ongeveer 25,000 hectaren) 

Onderrichtingen werden gestuurd aan al de distriktskomissarisscn kaarten aan 
te leggen, waarop belanghebbenden inlichten zouden vinden over de mogelijk­ 
heid landbouw- of nijverheidsgronden op te sporen. 
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* •. * 
De voorwaarden voor het inwaardebrengen, vastgesteld door het artikel 21,­ 

van het Koninklijk Besluit van i2 Augustus 19·18 kunnende als onvoldoende 
blijken, zoo heeft het schrijven n' 3995 van 27 Juli t921 aan de Distrikts­ 
kommissarissen gericht, nader bepaald wat dient te worden begrepen door 
a in waarde brengen >). 

Deze moet zakelijk en effektief zijn. Deze onderrichtingen zeggen betrekkelijk 
Litt. a. - De bezetter mag op zijne gronden alle inrichtingen eener hoeve 
oprichten : woning voor den pachter en zijn personeel, stallen, schuren, berg­ 
plaats voor de werktuigen, putten en drinkbakken, daar waar de hygiëne cr zich 
niet tegen verzet, afsluitingen, waterafleidingen, dijken 'bf beschermingswerken 
van allen aard. 

Litt. b. - Het volstaat niet één twintigste der oppervlakte gedurende een jaar 
met bataten of banaanhoomen te hebben beplant, oppervlakte welke door den 
landbouwer zou· worden verlaten na den eersten oogst, mits er nog de sporen 
der eerste aanplanting op te laten. De aanplanting of de cultuur moet in goeden 
wasdom onderhouden zijn. 

· Litt. c. - Indien deze littera slechts de aanwezigheid vereischt van één stuk 
groot vee of vier stuks klein vee, hetgeen op eerste zicht, onbeduidend kan 
voorkomen, spruit daaruit niet voort dat als bezet kan worden beschouwd de 
gronden waarop niets werd verricht en die tot graasland hebben gediend. Het 
moeten waarlijk aangelegde weilanden zijn. 

Het ree dient ook eigendom te zijn van den bezetter; zooniet zou hij op de 
dienstvaardigheid van een gebuur beroep kunnen doen om te geschikten tijde het 
vereischte aantal dieren te toonen. 

Litt. d. - Het inwaardebrengen bestaat niet alleen in het bewijslereren dat 
1!) boomen per hectaar werden geplant. De beplanting diene bovendien naar 
de eischen der techniek te geschieden, goed onderhouden en in goeden wasdom 
te zijn. 

Boschontginning. 

De boschontginningen zijn nog onderworpen aan het regiem van het dekreet 
van 4 Juli HH2 en de verordening van l September 1915 op het houtkappen. 
Eene bijzondere wetgeving diene dringend de boschconcessies te regelen. 

Ontwerpen werden aan den Gouverneur Generaal voorgelegd. 

* 

Eenigc uitbatingen zijn regelmatig in werking : 
De Société Concession [orestière du Congo Oriental ( cc Bosch concessie van 

den Oostelijke» Congo )>) : op km. '1 {i van hel eerste haan vak van den Spoorweg 
dei· Groote ;\foren; 

Thiebaut, L. : op km. 68 van dit deel; 
llissel en Custin : op km. 2B van het tweede baanvak: 
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Beek : op. km. -186 van het tweede baanvak; 
De Maatschappij der Spoorwegen van de Groote Meren, ingevolge harer 

overeenkomst. 

Deze uitbatingen werden aangegeven; er bestaan er evenwel nog andere onder 
den dekmantel· van landbouwuithatingen. 

Zekere beplantingen van boomgewassen vergen lommer, gemakkelijker in het 
woud te vinden dan in de vlakte, maar zij vereischen het neervellen van een groot 
deel der bestaande houtsoorten. De planter weet dit wel en daarom neemt hij 
de noodzakelijk van het neerhakken te baat om een boschontginning te beginnen 
door de gevelde boomen te zagen en te verkoopen. Dit is namelijk het geval 
voor de firmas Janssens en Bassompierre, Bntticaz en Médard, Devos. 

Al deze ontginningen geschieden mits eene eenvoudige toelating tot hout­ 
kappen. 

lnlandsoh onroerend eigendom. 

De kwestie van het persoonlijk inlandsch eigendom is nog immer aanhangig. 
De Distriktskornmissarissen verklaren eensluidend dat deze vraag voorbarig is. 
De graad van evolutie der bevolking is onvoldoende. De superstitie, twee of drie 
gevallen van schielijken dood, de bliksem zijn zooveel oorzaken van <lorpsver­ 
plaatsingen. Het is dan ook moeilijk door de inboorlingen het nut te doen 
begrijpen van het persoonlijk bezit. 

Technische werken. 

Stanleystaddistrikt. -- Te Stanleystad zelf werden eenigc officieele opmetingen 
gedaan. 

Het plan van verdeeling in perceelen dezer plaats werd aangevuld. 
Andere werken van topographischen aard werden uitgevoerd door <le nieuw 

aangekomen landmeters. Door dezn bewerkingen kon de praktische vakervaring 
van worden vastgesteld. 

Ten overstaan der aanstaande wet op de hypotheken, wordt bijzonder aange­ 
drong-en opdat het voorgesteld kader voor de bewaring der grondpandelijke 
titels zou worden aanvaard en het huidig kader binst den korst mogelijken Lijd 
aangevuld. 

Hel. invoeren van het hypotheekstelsel zal, in ruime mute, de bepaalde instel­ 
lingen vergemakkelijken. Reeds komen kredietmaatschappijen tot stand; zij 
wachten alleen nog op het uitvaardigen der thans in bestudecring zijnde wet om 
hun bedrijf aan te vangen. 

Hel belang van dezen nieuwen dienst ontgaat niemand. De bewaarder der 
grondwettelijke titels, die ook met de bewaring der hypotheken gelast is, zal 
over volkomen ingewijde medewerkers moelen beschikken ten einde hem toe te 
laten de twee samengevoegde diensten te kunnen waarnemen en cr al de verant­ 
woordelijkheid van te dragen. 



BEWAARDER DER GRONDPANDELIJKE TlTELS DER OOSTELIJKE PROVINCIE. 
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Tabel der jaarlijksohe bewerkingen. ..•.. 
~ ---- 

Inboeking. 
·- - ! O,·er• 

Ver- Ver- Voorloopige Bezetting Towal Over- Verbre- Nietigver- drachten Nieuwe Aanteeke- 

Jaar. 
bezettingen der del' Ruilingen. tusschen nic~en 

koopingen huringen. Landbouw- Grooie drachten. kingen. klaringen. . parti- certifikaten. ou e 
doeleinden. Meren. kontraktcn. culieren. ' 

certifikaten. 

1 
, • ' ~ 6 7 8 0 10 Il u {~ 

1 
1 

1914 4 1 ·JJ9 3 - ·126 -13 35 - - - 27 2 

1915 - 132 !:I -- i41 17 55 - - - 29 8 

19·16 3 ·123 11 - ·137 -19 45 - - - 23 !O 
. 

{917 ,'5 140 1.7 - 152 45 49 - - - 17 18 

·1918 5 ·132 H - HS f5ï 73 - - - 13 10 

1919 15 108 3 - 126 82 71 - - - 24 . 12 

1920 22 180 12 74 288 65 84- - - - ~() 1.9 

192·1 14 21,'i 29 66 324 H9 52 27 3 13 73 48 

' 

W) 
i.~ 
,ia.- 
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PROVINCIE KATANGA 

Voorbericht. 

Het behoort den Gouverneur der Provincie niet de werking te beschrijven van 
het burgerlijk gcrec_ht en van het strallelijk gerecht, die arhangen van den Procu­ 
rcur Generaal bij het Bcroepshof'van Katanga, zoomin als verslag uit te brengen 
over den toestand van de krijgsgrocpeering der Provincie, die rechtstreeks afhangt 
van den bevelhebber der Openbare Macht. 

De Gouverneur moet er zich dus bij bepalen, - en hij doet zulks met het 
meeste genoegen - vast te stellen dat in de sfeer hunner wederz ijdsche toeken­ 
ningen, de Krijgsoverheden samenwerken met de territoriale overheden in eenen 
geest van nauwe eendrachtigheid, ter bereiking van de hoogere doeleinden onzer 
kolonisatie. 

ALGEMEEN VERSLAG 
ovsn 

HET BEHEER DER PROVINCIE KATANGA TIJDENS HET JAAR 1921 

I. - Politieke en bestuurlijke toestand. 

Niet de minste moeilijkheid, noch hinnens-, noch buitenslands heeft zich voor­ 
gedaan. Wij onderhouden met onze naburen de beste betrekkingen. 

Onze inheemsche bevolkingen bleken heelernaal niet beroerd te zijn geworden 
door den vrij hardnekkigen opstand van sommige stammen van den Sankuru en 
van den Evenaar, noch door de godsdienstige beweging die gedurende eenigen 
tijd de denkwijze heeft verontrust in Beneden- en Midden-Kongo. In gansch 
Katanga is de veiligheid volkomen. Politie- noch militaire tusschenkomst bleek 
noodig. Ten hoogste zijn cr nog hier en daar hoofdijën welke eigenlijk niet 
vijandig gezind, toch blijken van moedwil geven door lijdzaamheid. Ook wordt 
voortdurend geklaagd over de stugheid, men zoude haast wel zeggen onbeschoft­ 
heid der inboorlingen in onze groote centra, over de moeilijkheid om de 
werklieden te leiden. De overheden in Katanga hebben herhaaldelijk het gedacht 
geopperd dal wellicht lichamelijke kastijding zou helpen; maar, de wetgever 
in het ~Joedcrland alléén kan desaangaande gevolg geven aan de geopperde 
meen: ngcn. 
Een onzer grootste bezorgdhedcn is het lot van de inboorlingen uit het 

binnenland die, na langen tijd verbleven te hebben in de nijverheidscentra, niet 
verlangen naar de dorpen, waarvan zij afkomstig zijn, terug te keeren. Goede 
geesten maken zich ongerust over de beroering welke hunne terugkomst zoude 
kunnen teweegbrengen in de hoofdijën en verkiezen dat die lieden zich vestigen 
nabij de industriëele centra, alwaar zij dan ook verder hunne diensten zoude 
kunnen verhuren. Het statuut, van agglomeraties van dien aard, ligt Ler studie. 

f>7 
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Al zijn de kaders der territoriale ambtenaars overal onvolledig, toch wordt de 
arbeid van inrichting der hoofdij ën zorgelijk voortgezet, in den zin der in 1920 
door den ~linister van Koloniën verstrekte aanduidingen; het valt niet le ont­ 
veinzen dat de te vervullen taak moeitevol en aanzienlijk is, en eenen geest van 
geleiclclijkheid en een voortdurende inspanning vereischt om dezelve met takt 
op de plaatselijke omstandigheden aan te passen. In sommige streken zal dit, 
naar het schijnt, niet bijster veel last lijden. Het terrein is aldaar toebereid door 
de bestaande instellingen, zooals een Raad der Notabelen. Zij zullen de voor­ 
naamste grondslagen wezen der wijzigingen die men op hel oog heeft. - Elders 
worden onze inzichten gedwarsboomd door de woestheid der inboorlingen, door 
de ikzucht der opperhoofden, en vandaar ongeschiktheid van de eenen en de 
anderen om het stelsel, <lat wij willen vestigen, te begrijpen en te aanvaarden. 
Wij mogen niet overhaastig le werk gaan; anders zouden we gevaar loepen 
organismes te breken welke, hoe onvolmaakt ze ook wezen, ons van noode zijn. 
Wij zouden ook zonder nut onzen invloed verspillen ten gunste van hoofden die 
niet graag meer gewild zijn door de bevolking over dewelke wij hen zouden 
willen laten heerschen, alswanneer de gehcele kunst van de inhoorlingenpolitiek 
daarin bestaat, het daadwerkelijk gezag 1lat wij voor ons helfflen, ten dienste te 
stellen der cultuur-doeleinden welke wij op het oog hebben. Er moet dus met 
beleid en voorzorg gehandeld worden. 

Hierna duid ik enkele voorbeelden aan ten opzicht der gedane pogingen en 
der verkregen uitkomsten in de nieuwe richting. 

Het verslag van het Lomamidistrikt wijst op het succes door den beheerder 
van het Tshofagewest, bij de Basonge behaalt : talrijke kleine hoofdijën werden 
in sectors samengevoegd, de Raden van Notabelen heringericht en het gezag van 
het Musongelwofd beduidend versterkt. De wederinvoering van Raden van 
Notabelen kon te gemakkelijker geschieden daar de gewoonte, in de leiding van 
de zaken der hoofdij, wezenlijke afgevaardigden van onderscheidene groepen van 
.den Stam deed optreden. De distriktscomrnissaris ontveinst echter niet dat, buiten 
dit gewest, alsook dat van Kabinda, het daarstellen van Sectorraden moeilijk zal 
wezen, om niet te zeggen onmogelijk. Aldaar waren de beslissingen der hoofden 
immer het voorwerp van de beraadslagingen van den Raad der Ouderen, wanneer 
het vraagstukken geldt van inlandschen aard, voorzien hij de gewoonten, en van 
den Raad van Notabelen wanneer er spraak is van vraagstukken door ons 
Begluur opgeworpen en niet bij de gewoonten voorzien. 

De autocratie der hoofden, bij name die van Kanda-Kanda, Mato, Kabongo, 
Mutombo-êlukulo enz.., die geen ander wetten kennen dan hun eigen goedvinden, 
geeft voldoenden uitleg voor <lie vrees. 
In de Luala, komt eene streek voor, die als type kan dienen van kleine 

hoofdijën : deze van Beneden-Luhidi, samengesteld uit onderscheidene kleine 
groepeeringen van Kasongo-Niembo, en eene, die de type kan heetcn der groote 
hoofdijün : die van Mwata-Yamvo. De territoriale overheid heeft haren steun niet 
ontzien aan den voornaamste der. hoofden, met name Kinda , om diens gezag 
over de andere groepenhoofden te doen aangroeien. Deze vergaderen op bepaalde 
tijdstippen onder voorzitterschap van Kinda. 
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In de Mwata-Yamwo-hoofdij zetten de beslissingen van den Raad van Notabelen 
kracht bij aan de beslissingen van het Opperhoofd : het zal nog eenigen tijd aan­ 
loopen vooraleer door eene wet de bevoegdheid van het Hoofd in rechtszaken 
kunnen vastgesteld worden. Twijfel is ontstaan nopens de rechten van Mwata­ 
Yamho over Tsiokwe, Het vraagpunt wordt thans nauwkeurig onderzocht. 

Het programma van den Heer Minister van Koloniën werd voor het eerst 
toegepast in Tanganyika-Moëro, bij gelegenheid van heroprichting van onder­ 
scheidene inboorlingen ,in groepeeringen. 

De maatregelen, thans in toepassing gebracht, zijn de volgende : 
Gewest der Batlmmbwe : aanduiding van een enkel hoofd : Tusrawn. 
Gewest der Baonsa : één hoofd : KHIENA. 

Gewest der Kiambi : vier hoofden. 
Gewest der /Jazima : één enkel hoofd : MANDA, voor meer dan drie vierden 

van de streek. 
Gewe$t der f(ongolo : een onderzoek is geopend om de huidige macht van 

Mulopwa Ngo y vast te stellen; de uitslag zal wellicht gelegenheid geven 
oni zijn gezag te versterken en het over heel het gewest uit te breiden. 

Gewë~ten van Kabalo, van Kisale, van Luui, van Ankoro : hier bestaan 
talrijke groepeeringen. Zonder de toekomst vooruit te loopen, is het toch te 

· voorzien <let men er toc zal geraken ze beduidend te verminderen. 
Aanmerkenswaardig is, dat in sommige hoofdijen door de inlandsche hoofden 

pogingen worden gedaan tot aanwerving. In de zelfde orde van gedachte, werd 
hen p'ogingen tot volksoptelling toevertrouwd. 

Dit is een nieuwe stap in de richting van ondergeschikt inlandsch bestuur. 
Ik zinspeelde reeds op onvoldoende territoriaal personeel : voor de geheele 

provincie bedraagt het organiek cijfer H/.t, territoriale ambtenaren en agenten; 
het aantal van hen die gelijktijdig. aanwezig waren, overtrof niet 86. ln deze 
omstandigheden hoeft het dus geen verwondering te haren dat de volkstellingen 
niet veel vorderingen· maken, en er nog veel te veel inboorlingen aan de werking 
van de overheid ontsnappen. Ik zal overigens de gelegenheid hebben nader 
hierop aan te dringen wanneer ik verder de kwestie van de opbrengst van de 
inlandsche belastingen behandel. 

Ziehier de huidige slaat der volksoptellingen : 

Opper-Luapula. 
1921 

Gewest. 

Elisabethstad 
Kambove (Lufira inbegrepen). 
Sakania 
Luishia 
Bukama 
Sampwe 
Kilwa , 
Ruwe. 

Mannen. Vrouwen. Kinderen. 

TOTAAL. 

3,ö28 3,613 t>,411 
7,751 7, HSO 9,420 
8,321 8,82f> 9,296 
2,789 2,909 4,029 
(globaal cijfer : i6,348) 
3,884 B,020 4,40v 
3,999 5,431 i 0,976 
4,,26-l 3,873 4,631.t __._ 
34,533 34,821 48,-191 

!33,893 

08 
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In i920 was het totaal 85,788. De vermeerdering is schier uitsluitelijk te 
wijten aan de omstandigheid dat de drie gewesten .Bukama, Samwe en Kilwa; 
afgescheiden zijn geworden van het Tanganyika-Moêrodistrikt en gehecht aan 
het Opper-Luapuladistrikt. Aandacht verdient het hooge kindèrcijfer in het 
Kilwagewest; ik twijfel eenigszins aan de juistheid van het opgegeven cijfer. 

·Tanganyika- Moëro. 

Kongolo 
Kabalo. 
Ankoro. 
Kisale (vroeger Kikondja) 
Luizi (vroeger Niunzu) . 
Batumwe (vroeger Albertstad) . 

Buzimba (vroeger Vua) . 
Baanza (vroeger Pweto): 

' 

24,i39 
16,827 
17,243 
~0,943 
i3,62i 
25,413 
10,634 
14,341. 

ÎOTAAL ·l88,484 

In i920, gaf het Tanganyika-1\ioërodistrikt alleenlijk het aantal belasting­ 
schuldigen op. In 1921 teekent het de geheele bevolking, mannen, vrouwen en 
kinderen op, zonder de drie categories af te deelen. Vergelijking is dus onmo­ 
gelijk. 

Lulua, 

1920. 1921. ------- ---- Gewesten. Mannen. Vrouwen. Kinderen. l.\Iannen. Vrouwen, Kinderen. 

- - - 
Sandoa 7,512 - 7,4{9 7,362 8,o78 6,658 7,6ft 
Dilolo. 3,948 3,526 3,1.71 4,1.82 3,760 3,394 
Kayoyo 4,749 2,88:l 2,956 5,797 2,602 3,815 
Kinda. 5,225 5,347 2,787 5,367 5,404 2,871 
J{afakumba 5,000 5,000 3,000 5,000 :l,000 3,000 
Kapanga . 7,342 6,588 6,577 8,364 6,804 6,773 

-- -- -- - 
33,776 30,763 21S,8B3 36,788 31.,228 27,464 - 

SAMEN • 90,392 95,480 

VERMllERDERING . 5,088 
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Loma.mi. 

1920. 

Gewesten. &Jannen. Yrouwen. Kinderen. 
-- - - 

Kabinda . 35,208 41,573 30,450 
Jlutombo-Ilukulu. 4,693 4,113 2,904 
Mato (vr o cg e r 

Samba) . 7,-198 5,945 4,537 
Kabongo • 9,5G0 8,641 7,915 
Kisengwa . 3,897 ,i,040 2,810 
Tshofa . 8,368 9,796 9,182 
Pania-ä u tom bo ï,601 9,5H9 6,ï0;; 
Kauda-Kanda . 41,670 43.852 34.756 -- --- --- 

HS,13.'S ·l27,5;i9 99.359 

S,ŒE:',. ---------------- 
345,0?i3 
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1921. ------ 
Mannen. Vrouwen. Kinderen. 
- - - 

41,323 49,837 29,635 
5,198 4,610 2,985 

-7,826 6,466 4,953 
12,370 9,564 9,543 
5,·IH 5,148 3,601 
8,403 ·10,644 7,204 
8,475 9,!/06 9,412 

41,3!H 44,227 35,774 - 
130,097 H0,402 103,107 

373,606 

V EIUIF.~:rmERli'>G • 28,553 

De wijze waarop de uitslagen der volkstellingen ingeschreven en bewaard 
worden is zeer gebrekkelijk : de namen worden opgeteckend in de registers waar 
zij niet cens kunnen geklasseerd worden; dit alles is vermengd met talrijke, ten 
gevolge van de sterfgevallen overbodig geworden inschrijvingen. Een meer 
moderne wijze van c< fiches >) is ter studie en zal, hoop ik, weldra in voege 
komen. 

Een bijzonder gelukkige maatregel is degene welke de grens van het Tan­ 
ga)•ika-Moëro distrikt heeft verkleind en hel aantal van deszelfs gewesten heeft 
vermeerderd. Bedoeld distrikt, dat zeer uitgebreid is, werd tot dusverre op 
onvoldoende wijze bezet. 

De territoriale overheden klagen algemeen óver het ontoereikende der militaire 
macht te hunner beschikking gesteld om de orde in het binnenland te verzekeren. 
Terwijl ik deze regelen schrij I', werden juist maatregelen getroffen om zonder 
verwijl de troepen in territorialen dienst te versterken. 

Verbanningen. 

Ter nakoming van artikel 5 van het dekrcet van 5 Juli 19-10, wordt gemeld, 
dat 21 inboorlingen werden verbannen om redenen van verschillenden aard, 
als daar zijn de voornaamste miskenning van de Europeesche overheid en van 
het erkende hoofd, de onverzettelijke wederspannigheid legen hel gezag, 
opstook tot wanorde en ongehoorzaamheid aan de wetten. 

Optelling van de blanke bevolking. 

Opdat het midden, wcsaangaande het huidig verslag zich uitdrukt, van den 
aanvang duidelijk afgcteekend iij, geef ik hier de uitslagen aan van de optelling 
der blanke bevolking per distrikt en per nationaliteit : 
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PROVINCIE 

Ta.bel der optelling van de niet-inheemsohe 

ci c,; é ci .,; s:i i:: • r:i r:i Q ,,; l:Î C: ., Q.) ci "' ... ., ., 
é •.. C, ., ... -,:; .. ci ., "' a) 'I .c ;;: .s:: C"' A 3 "" ~ ., .. "' .. ,a ., ., .c:: ., <> "' <> ., A ·2 "' DJSTRIKTEN. l:R C, <> .:,e "' .::, ëi I'.: ., ~~ C ô "' C <.) 

:!? "' ~· 
.,, a:; r::I "' ë; "' !::: Q <1,1 -g ....• C Cl "' t t:r. en "' •• g A i:: ~ ~ .Q ] E C <: = -~ G uo -.n ~ "' .;; f :;;: :::i -< Q ::t: o. ~ i:.. <: ;J;.'.l en 

i 
1 ! 

Opper-Luapula i1,764 3 i 73 -192 •• 8 t 4 i 4 31 7 3 )l i 41 

Tanganyika-êloëro • 237 )l 4 )) 23 H ! )) )) )) )) 1) )) )) 1 )) 6 

Lomami' . 65 )) )t t8 5 )) » )) )) )) )) )1 " ! )) )) 1 

Lulua . 31 " )) to 4 » » " )) )) )t )) >) )1 )) )) 3 

·-- -- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- -- -- --- -- -- 
ÎOTALJ-:N. M97 3 5 rnt 524 i4 iO 1 4 1 4 ~l 7 3 i 1 51 

1 

Algemeen totaal voor Katanga • . . . . . 3,980 
meer • . . . 37 

(Cijfer der bevolking van het Bazimba-gewest [Tanganyika-àloéro-distriktj op 
1 Januari 192!.) 

Vermoedelijk algemeen cijfer . 4,017 
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KATANGA. 

bevolking op 1 Januari 1922. 

,.,; 
ci ci .,; 

ci ~ 
... .[ .,; 

ci "' "' .:; •... ,,; 
"' ci V) ~ § ci 

.,, ,., '- ci C) i:i ,,; ci i. ,., "' .., .., ~ ·;:: ,5 ci <!.> ,c:.., '-0 ,.. .., Q) 
C -0 ::: d .., "' Cl -0::: ,::, Cl at "' ~ 

Q) -"" ::: ~ "" 
.Q ·;;; er. ·;; "' Q .,, ·; :; -:::, '.!i ~ ;Il Q.) 'O 0) 0 ö ,o <:> "' C) ,::: •.. C C •• o., ëô s <-.. Cl ,. ;:J = ,-:i •• 3: ~ -< 

<Il ... - ;:J ~ z.li a.. :::::; ..;,:: ~ .::: cr; 
0 '"' :.. ö .::: "' 8 ::; ·.::: N s </) c., x •• :::::; '- ::::: ~ :::;;: ö :i. -< ...J - ""' 

)) 224 1 36 15 339 20 7 » 1 2 ·15 25 7 33 227 12 32 )) 2 3.431 

2 35 15 w 1 5 5 li 2 2 )) 1 2 1 2 5 2 4 2 2 385 

)) )) )) 2 )) 3 )) )) )) 1 )) )) 2 )) 1 )) )) 2 )) )) 100 

)) 1 >) )) )) 2 . )) )) )) ,., )) )) 1.3 )) ,, )) )) )) )) ,, 64 

-- -- -- -- -- - -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
2 260 16 48 16 349 25 7 2 4 2 16 42 8 36 231 14 38 2 4 3,980 
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Yan 1 Januari 1921 tot 1 Januari 1922, ging de blanke bevolking in Katanga 
van 3,831 tol 4,017 over [inbegrepen, bij vergissing, eenige llindoes-Araben en 
Goaneezcn, opgegeven in de statistieken van het 'l'anganyika-Mcëro-distrikt, en 
/4, Chineezcn van Oppcr-Luapula). 

Op 1 Januari 1921, was de evenredigheid Belgen ~3,44 "[; ; het volgende 
jaar 55,;19 "fo. 

Om die verbetering te bereiken, was het noodig dat de 686 nieuwgekomen, 
6l1,,8ï 0/0, Belgen waren. 

De beweging van blanke bevolking was niet dezelfde in al de distrikten : alzoo 
toekent het Lomamidisu'ikt te gelijk een lichte vermindering van het aantal 
Europeanen aan, en een I ichte vermeerdering der evenrerligheicl vreemdelingen 
die overigens niet zeer Lal rijk waren. Het Lualadistrikt bleef nagenoeg stationair, 
in volatrekten en in beirekkelijken zin. Het Tanganyika-êioërodistrikt bevat 
.1,9 Europeanen meer, waarbij li4 vreemdelingen en slechts 5 Belgen, doch in 
wezenlijkheid heeft men tusschen de Europeanen van het distrikt 31 kleurlingen 
gerekend. 

't Is in het Opper-Luapuladistrikt dat wij de sterkste verhooging van blanke 
bevolking aantreffen. 

Op '1 Januari -1921, telde Opper-Luapula 2,697 Europeanen, waarvan 
!)0,7ö 0/0 Belgen. 

Op i Januari '19:22, hebben wij er 3,350, waarvan ~-l.,ô2 °fo Belgen. Op de 
653 nieuwe kolonisten, zijn 56,20 ¼ Belgen. Die cijfers zijn nog niet zeer 
schitterend, van nationaal oogpunt beschouwd. Zij steunen mijne verdere 
beschouwingen nopens ontoereikendheid van Belgischen invoer in Katanga. 
Elisahethstad, de hoofdstad der provincie, telde op i Januari 19:2-1, 46 °/0der 

geheele bevolking van Katanga, nl, 1,538 inwoners, - op 1 Januari 1922, 
44 °/0, nl, '1,775 inwoners. 

II. - Onderwijs, missies, gerecht. 

De scholen. 

De officieele scholen voor Europeeschc kinderen zijn de volgende : 
a) De jongensschool te Eliscbethstad, toevertrouwd aan de EE. PP. Sale­ 

sianen. 
Op 't einde van het jaar, telde die school 87 leerlingen. In grondbegin, is zij 

ingericht om volledig lager onderwijs le verstrekken. In feite, richten de 
leeraars hun onderwijs naar de eischen van het oogenbli k in; alzoo is er dit jaar 
een hunner leerlingen die de moderne humaniora ten einde brengt. De vraag : 
in welke male het behoort. het programma der studies nit te breiden werd in 
overweging genomen. Moet het middelbaar onderwijs, en namelijk moeten de 
hoogere middelbare studies ( latijnsche en moderne humaniora) ingevoerd 
worden? Het Schoolkomiteit werd geraadpleegd. Hel was van oordeel dat hel 
volstond de moderne en latijnsche humaniora lol ( en daaronder begrepen) de 
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vierde klas le onderwijzen. Dusdoende was dit korniteit blijkbaar beïnvloed door 
hetgeen als doenlijk voorkwam in den huidigen toestand; een meer uitgebreid 
leerstelsel zou talrijke professoren vereischen wier werkzaamheid zou gewijd 
worden aan een al te ge1'ing aantal leerlingen. De vermeerdering van <le blanke 
bevolking in Katanga zou noodzakelijk het vraagpunt terug ten berde brengen. 
Ik deel het gevoelen van het Schoolkomiteit <lat het voor de kinderen zelven 
maar belet· is dat zij in Europa hunne middelbare studies zouden voortzetten. 
D:iùr immers zijn cr meer vakleeraars ten dienste en is het midden gunstiger 
voor de ontwaking hunner benieuw<lheid en voor het behoud eencr steeds 
gcwenschtcn wedijver. Doch al de ouders hebben de noodige hulpmiddelen niet 
om daarvoor te zorgen. Van den anderen kant moeten wij niet gcdoogen, dat 
hier eene klasse van Europeanen in het land gebol'en en opgevoed wordt, welke 
geen genoegzaam onderricht genoten om den kost te winnen bij middel van 
andere ambachten als degene waar de zwarten wel geschikt voor blijken. Zulke 
blanken zijn cr tamelijk veel in Zuid-Afrika, en zij hebben er al beroering genoeg 
veroorzaakt. 
Wat ook het inzicht zij van de Regeering, dient er aangemerkt dat om het 

nederig programma, waar hier sprake van is, onder toepassing te brengen, de 
nu voorhanden zijnde installaties van de school niet toereikend zijn. Aanzien­ 
lijke vel'grootingen werden beslist wanneer de Gouverneur Generaal hier geweest 
is, en eerlang zullen zij verwezenlijkt zijn. 

b) Meisjesschool te Elisabcthslad. -- Deze school wordt bestuurd door de 
Ecrw. Zusters van Liefde. ln den loop van hel jaar werd het onderwijzendper­ 
soneel aanzienlijk verbeterd door de aankomst van verschillende onderwijzeressen 
ervaren in de meest moderne onderwijsstelsels, Dadelijk werd zulks merkbaar 
aan de hoedanigheid van het onderwijs en won de school in aanzien. Op het 
einde van het jaar 1922, waren et· H6 leerlingen. Leergangen van middelbaar 
onderwijs zullen worden toegevoegd. Om den wensch der ouders tegemoet te 
komen, die wegens hunne werkzaamheden niet altijd met al de noodigc zorg 
kunnen waken over de opvoeding hunner kinderen, zullen weldra montesso­ 
riaansche klassen voor heel kleine meisjes geopend worden. 

Hier ook zijn <le inrichtingen te klein; ontwerpen ter vergrooting werden aan 
het Hoofdbestuur voorgelegd. 

De twee scholen, waarvan hiervoren sprake, hebben internaten die in hoogen 
dunk slaan bij de ouders. Zelfs de bewoners van Elisabethstad zenden er hunne 
kinderen naartoe. 

Deze kostscholen zullen mettertijd eene aanzienlijke plaats innemen. 
Er kan echter geen sprake van zijn, elders dan te Elisabethstad volledige 

schoolgebouwen in te richten; hoogstens kan op sommige plaatsen een sum­ 
mair onderwijs worden verstrekt. 
In de pensionaten te Elisahethstad zullen dus de kinderen uil de gansche 

provincie geconcentreerd worden. Ten ware men van eerst af breed wil zien, moet 
dus in de opvolgende vergrootingen , steeds de mogelijkheid in acht worden 
genomen Lol nog nadere vergrootingcn. 

Ook dient niets te worden verwaarloosd om van Elisabethstad een volkomen 
gezonde stad te maken. 
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In t92t werd, ten gevolge van een aanzoek U door ouders toegericht een 
officieele school, met een Frœbelklas en de lagere klas van onderwijs te Panda­ 
Likasi geopend; doch ongelukkiglijk, na korten tijd, ontbrak het aan personeel 
en werden de leergangen onderbroken. Zij zullen zoo spoedig mogelijk herno­ 
men worden. 

c) O{ficieele schole» voor i,zboorlingen. - Deze scholen moeten een bepaald 
professioneel karakter hebben. - a) Van uit dit oogpunt vervult de door de 
Paters Salesianen bestuurde beroepsschool te Ef-isabethstad zeer wel haar 
programma. 
In het jaar 192·1, hebben ·184 leerlingen de leergangen gevolgd, 15 minder 

dan verleden jaar. Al te dikwijls valt het voor, dat leerlingen, aangetrokken door 
de hooge loonen welke zij in de stad kunnen verdienen, de school verlaten 
alvorens zij volledig onderwijs hebben genoten. Wetgevende maatregelen 
dringen zich op om het contract van leertijd te beschermen. 

De t84 leerlingen worden ingedeeld als volgt : 

Mecaniciens en smeden . 55 
Schrijnwerkers . 48 
Drukkers en boekbinders 25 
Kleermakers . 3·1 
Schoenmakers 25 

Totaal. 184 

De gezondheidsinstallaties in de school werden gedurende het jaar aanzienlijk 
verbeterd. De nachtverblijven voor de schoolgangers zijn in slechten staat en 
laten, uit oogpunt van gezondheidsleer, veel te wenschen over, maar zullen 
spoedig door slaapzalen in besten toestand vervangen worden. 

b) De olficiecle school van Kabinda, toevertrouwd aan de Broeders van Liefde, 
is sedert minder lang in voege. De professionneele afdeelingen tellen 31. leerlin­ 
gen, de lagere school daarentegen ·104. Dit is niet normaal. Ik vrees dat het 
eigenlijke vakonderwijs achteruit gesteld wordt voor het lager onderwijs : die 
toestand is het voorwerp van onze geheele aandacht. 

Naast de Officieelc Scholen, zijn er, niet verre van Elisabethstad, twee door 
het Staatsbestuur gesubsi<liëerde scholen; 

c) J(iniama. - De school te· Kiniama, door de Eerw. Paters Salesianen inge­ 
richt, gaat vooruit. Het aantal leerlingen is thans 53 legen 30 twee jaren geleden . 

. Deze half lagere- half vakschool bestaat op zich zelve : zij bevat een externaat; 
dit stelsel brengt groole lasten mede, doch is het éénige dal eene vaste school­ 
bevolking kan verzekeren; 

c) De J(af'ulm. - In den loop van het jaar 192,t, hebben de Eerw. Paters Sale­ 
sianen een toelage van hel Staatsbestuur bekomen op voorwaarde op bepaalde 
tijdstippen schoolhelpers in het landbouwonderwijs, behoorlijk afgericht, le 
leveren. 
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Bewuste school gaat, oogenschijnlijk eene schitterende toekomst te gemoet. 
Dank aan deze school zullen voor de landbouwstreek, zwarte leiders en pachters 
gevormd worden met de bekwaamheid om een landelijke exploitatie te besturen 
en te bewaken. 

Een elementair onderwijs wordt in ruime male aan de inboorlingen verstrekt 
in de talrijke scholen over het land verspreid en die gesticht werden en onder de 
leiding staan van de zendelingen der verschillende geloofsbelijdenissen. 

Ondergaande lijst geeft de belangwekkendste inlichtingen over hunne werk­ 
zaamheid : 

De Missies. 

BELG1scns M1ssIEs. 

1° Oc IJenedictijner Missie is gevestigd in Opper-Katanga, en bedient drie 
parochies. De missionarissen zijn ten getale van 19, waaronder vijf leekebroërs, 
en beslaan 18 posten waar drie met verbandhuizen voorzien zijn : in hunne 
18 scholen tellen zij l ,749 leerlingen. - Het. Benedictijner huis is in den loop 
van H)21 hegonnen met het houwen, te Elisabethstad, van de nieuwe hoofdkerk, 
die er waarlijk heel schoon uitziet. 
2° Eene missie der Eer111. Paters Frtmscisctmers heeft onlangs te Kanzenze 

de Eerw. Paters van Scheut vervangen; zij is druk bezig met zich in te richten. 
Toch heelt zij zich reeds uitgebreid tot Sandoa, hoofdplaats van het Lulua­ 
distrikt, waar tot hiertoe geen de minste Belgische missie verbleef. 

3° De missie der Eerw. Paters van den Heiligen Geest bestaat ten N.-O. van 
het Tanganyika-Moërodistrikt; het personeel is samengesteld uit i J Paters, 
2 Broeders en 8 geestelijke Zusters (Zusters van het Heilig Kruis). 

Deze Zusters bedienen het hospitaal van den Spoorweg der Groote l\leren, 
bij Kilometer 300. De scholen van de Eerw. Paters van den Heiligen Geest 
lellen 796 leerlingen. 
'~
0 Juiste inlichtingen zijn niet voorhanden betreffende de werkzaamheden van 

de Eerw. Paters van Scheut, gevestigd te Kanda-Kanda en te Kabinda. 
!;_.Q De voornaamste, en overigens oudste Zendingen zijn die der JVitte Paters, 

gevestigd in het oostelijk gc,leeltc van het Tanganyika-àloêrodistrikt. Zij mogen 
op een belangrijk aandeel wijzen in de verspreiding van het onderwijs. Zij hebben 
120 scholen die 18,990 leerlingen tellen. 

De Paters worden bijgestaan door 233 inlandsche onderwijzers. Voor het 
bekwamen van die onderwijzers werd, te Lusaka, door de Paters, eene normaal­ 
school opgericht, welke in t92t honderd vijltig leerlingen telde. 

BUITENUN[>SCIIE MISSIES. 

l" De 1lfcthodist Episcopal Clwrch heeft haren hoofdzetel te Elisabethstad en 
hulpzetels Le Kamhove en te Kapanga (Lulua) en Kahongo. Wij weten niet veel 
van de werkzaamheid dier ZcndinR. Thans wordt door 10 missionarissen 
-- mannen en vrouwen - het Evangelie verkondigd aan de inboorlingen. 

60 
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2° Garcnganze-Zenclin{J : Dit genootsehap dat t 3 leden telt. heeft nabij den 
Koni-Berg zijnen hoofdzetel en bekleedt bovendien ,,_ posten. 

3° Loanda-Zending : Voordezen hing des Hecren Crawford's Zending van de 
Garenganze-Zending af. Kort geleden bekwam zij burgerlijk recht en blijft 
onafhankelijk. 

4° Pentccostal-Zending : Deze Zendig, welker leden uiteen gingen heeft eene 
dissolutievraag ingeleid. Een ander godsdienstig gezelschap zou willen de huur­ 
ceelen overnemen en bewuste Zending opvolgen. Doch de wettelijke toestand 

-van het: vorige genootschap belette tot hiertoe die overdracht. 
5° Seventh-day Adoentist Mission: Te Mato ge,,estigd. Wendt thans pogingen 

aan om de burgerlijke personificatie te verwerven. 

Wellicht zal de ontoereikendheid dezer inlichtingen verbazen. Onderrichtingen 
werden vcrzondem om voortaan beter ingelicht te worden. Toch dient erkend te 
worden dat ernstige pogingen in 't werk worden gesteld om het onderwijs te 
verspreiden ; die pogingen dienen maal' alléén heter geordend le worden en een 
gelijkvormig programma opgesteld voor het onderwijs. ~Iijns dunkens, is het 
onontbeerlijk dat bewust programma een werkelijk militair doel hebbe en dat, 
vooral in de provincie Katanga, het onderwijs der Fransche taal als verplichtend 
gelde. 

Burgerlijke stand. 

Gedurende het jaar ·192·1 werden in den burgerlijken stand der Provincie aan­ 
geteekend : 

t06 geboorte-akten, 
70 overlijdens-akten, 
16 huwelijks-akten, 
7 herkennings-akten, 

betreffende Europeanen. 

Betreffende inboorlingen, zijn er zeer weinig inschrijvingen : 
geboorten. 0 
overlijdens 10 
huwelijken 22 

Die cijfers toonen aan, dat men zich niet bezighoudt met inschrijving der 
inboorlingen en de gevolgèn uil het oogpunt van burgerlijken stand. Er zijn 
desaangaande onderrichtingen rondgezonden. 

Nalatenschap van vreemdelingen. 

Gedurende het jaar, heeft de gercchtscliensl -117 nalatenschappen gelikwidecrd : 
de meeste waren van het. vorig jaar. Het getal nalatenschappen geopend in 19:21. 
waai· de gcrechtsdîcnsl de voogdij heeft moeten van opnemen, bedraagt B2. - 
Op al December, bleven cr 20 Le Iikwideeren, waarbij a oude zaken. 
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De dienst der nalatenschappen baart groote zorg en voor het Bestuur een 
zware verantwoordelijkheid. 

Politie der immigratie. 
Zes lieden van het blanke ras en 8ft. van het zwarte, werden uitgedreven. Tot 

dusverre was onze wetgeving al te toegevend voor immigranten. Doch de veror­ 
dening-wet over de immigratie, zoo juist verschenen, wapent thans de overheid 
tegen ongewenschte lieden. 

Strafd i enst. 
ln centra, als Elisabethstad, Kongolo, Kabinda, Sandoa, waar rechtbanken 

gevestigd zijn en waar het soms gebeurt dat veroordeelden eene langdurige straf 
oploopen, zijn de gevangenhuizen goed aangelegd en nagenoeg toereikend. 
Er zijn daar werkhuizen waar de zwarten die in hechtenis zijn een ambacht 
kunnen aanloeren. In Elisahethstad zelf, worden de daartoe geschikte gevangenen 
vooral aan den arbeid der banen gebezigd. Zij huizen in vliegende kampen die 
te gelijk met de werf verplaatst wordt. Zij worden bij den arbeid gedrild en 
bewaakt door oenen officier en soldaten der genie. Dit stelsel levert zeer goede 
uitslagen op : het heeft voor gevolg dat de gevangenissen niet overvol zijn, zoo 
als soms anders het geval zon zijn. 

Behoudens die zeer onlangs ingevoerde doenwijze, is er niets buitengewoons 
aan te stippen betreffende de werking van den gevangenisdienst. 
Ik houd cr nochtans aan, een voorstel voor te brengen dat reeds gedaan werd : 

ni. dat veroordeelde Belgen, die een betrekkelijk lange straf moeten ondergaan, 
zouden overgebracht worden in een gevang van het moederland. Als voorbeeld 
zou zulke straf meer indruk verwekken; de afmattende invloed van het klimaat 
zou niet langer kunnen ingeroepen worden als een reden tot voorwaardelijke 
invrijheidstelling, en ten slotte zou de Kolonie voor goed verlost zijn van een 
ongewenscht persoon. 

III. - Economische toestand. 

Nijverheid. 

Op a-t December rn21, waren 130 industriöele inrichtingen in werking in de 
provincie Katanga; van deze ware er 63, nl. 48.Mi "/0, uitgebaat door Belgen 
tegen fn, nl. 5·U:V~ ¼, door vreemdelingen. 

De vreemdelingen hebben dus slechts een gcringen voorsprong. 
Om bewuste cijfers naar waarde te schatten, ga men na, dat de telling werd· 

gedaan, zonder rekening te houden van de belangrijkheid der opgetelde inrich­ 
tingen. De reuzenfabriek te Panda, bij voorbeeld, telt voor een éénheid zooals 
het kraam Yan cenen rucchaniekbewerker. Het besluit dat men uit clic cijfers kan 
halen, is, dal de economische bezetting door vreemden veel meer uitgespreid is 
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dan de onze. De vreemden leggen meer individuéelen geest van onderneming 
aan den dag dan onze landgenooten. 

Metaal -ùulustrie. 

Koper. - De opbrengst van de kopersmelterij der « Union Minière du Haut­ 
Katanga )) was in 1921 : 

SAJHEN. 

vergelijken bij : 

SAlllEN. 

30,195 ton koper; 
259 ton kopersteen. 

--- 
30,454 ton, 

iS,547 ton koper; 
377 ton kopersteen. 
--- 
18,924 ton in 1920. 

De uitslag voor 1921 komt dus neer op een vermeerdering van ,J 1,530 ton 
voor het vorig jaar. 

Die vooruitgang is in hoofdzaak te wijten aan een meer regelmatige bevoor­ 
rading Wankie-brandstof, aan een grootere regelmatigheid in het sloken van den 
oven, en aan hel hoogcr gehalte der behandelde ertsen, een gehalte dat bijzon­ 
derlijk bekomen wordt door het concentreeren der ertsen in de fabrieken van 
Panda. 
In den loop van 1921, schommelde de koers van de koper-standaard om de 66. 

De verkoopprijzen van de cc Union Minière )) , die tusschen de li of 5 beneden 
dien koers zijn, hebben van wege de bestuurders een ernstige studie gevergd van 
de posten der uitgaven die zouden kunnen ingekort worden. 

De verhooging van de productie heeft het meest er toe bijgedragen om den 
prijs dien het den fabrikant inkost : eveneens heeft het afdanken van een 
aanmerkelijk deel van het personeel, Blanken en Zwarten een voordeeligen 
invloed op de uitgaven uitgeoefend. 

De opening der concentratiefabrieken te Panda werd gevierd op 1D Juli door 
den heer -Gouverneur Generaal. Deze bracht bij deze gelegenheid hulde aan de 
cc Union Minière >) om den buitengewonen ijver door haar aan den dag gelegd bij 
het bouwen der fabriek en den Katanga-spoorweg die, dank zij den aanzienlijken 
geldelijken steun van wege het Staatsbestuur ondervonden, in staat was tot een 
gurn;tig voortbestaan. 

De resultaten welke tot 31 December 192i in deze fabrieken werden bekomen, 
blijken uit de volgende cijfers : 

Behandelde ertsen . 182,18,1., ton gemiddeld gehalte 9.52 t.h.; 
Geconcentreerde ertsen, 37,043 ton gemiddeld gehalte 24.00 t. h. 

Gedurende dit wordens-tijdvak, werden die fabrieken· slechts tot een derde 
van hun produktievennogen. 

Tel' smelterij van Lubumbaschi, worden proefnemingen voortgezet voor het 
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behandelen van fijne mineralen, alsook van metaalslakken in de reverhereer-ovens. 
De uitslagen vallen gunstig nit. 
ne pogingen tot behandeling in de expérimentale Pandafabriek bij middel van 

electro-chemisch procédé hebben de vroeger bekomen resultaten gehandhaafd. 
Die wijze van behandeling is nu heelemaal op punt. 

/fobalt. - De studie van de metallurgische behandeling der Kobalthoudende 
mineralen wordt voortgezet. Tc dien einde werd een kleine oven (Wate» Jacket) 
aan de Luburnbaschi opgericht. 
Proefnemingen worden insgelijks gedaan betreffende het in steen verwerken 

van die murwe mineralen. 

Radium. - De proefnemingen tot behandeling der uranium-mineralen voort­ 
komstig van de <c Union Minière » beddingen werden in België ondernomen, 
op industriêele basis door de zorgen van de smelterij-fabrieken te Hoboken. 

Mijnenexploitatie. 

J(oper en smeltmiddelen. - De mijnccntra welke regelmatig uitgebaat werden 
gedurende hel dienstjaar t921, zijn de volgende : 

de kopermijn van de Kongo-ster; 
de kopermijn van Kamhove ; 
de kopermijn van de Likasi; 
de kopermijn van de Luishia; 
de kalkachtige-bedding van Kakontgwe; 
de ijzerbedding van Kasumbalesa. 

De opgehaalde tonnemaat bedraagt : 

Kopererts. 

ZETELPLAATS. 

Mijn van l' ftoile 

In 'l geheel 
uitgehaald. 

Ton. 

39,14,62 

Id. Kambooe. MH ,48U 

Verzonden 
naar de 
smelterij. 

Naar de 
concentratie 
verzonden. 

Beweging van de stocks 
bij de mijnen. 

Ton. Ton. Ton. 

27,207 22,821 min dan 10,r'>66 van de op- 
geslagen stocks genomen. 

79,ti02 H4,276 meer dan 257,7H opge­ 
slagen. 

Id. Likasi . 206,f'.>37 73,731 64,828 meer dan 67,978 opge- 
slagen. 

Id. Luishia . 14,679 W,360 - min dan 681 van de opge- 
slagen stocks genomen. 

SAlŒN • . 712, t67 195,800 201,92t"> meer. . 314,-t42 
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Smeltstof. 

Opgehaald en naar de smelterij gezonden : 
Kalkachtige bedding van Kakontgwe 
IJ zerbedding van Kasumbalesa . 

SAlŒN. 

96,lt-14 ton. 
Sf,444 id. 

H7,858 ton. 

1Yn. •- De mijn van Busanga werd in onderneming uitgebaat sedert de 
maand Juni WIS tot in Juli 192t; alsdan werd door de Union illinière het 
contract van onderneming beëindigd en dreef verder de uitbating op eigen hand. 

Deze mijn bracht voort : 
in 1920, 300 ton geconcentreerden tinsteen; 
in ·1921, 600 ton. 

De uitbating van de Kajumbo-bedding schonk 25,5 ton ; bij gebrek aan water 
kan die mijn alleen bewerkt worden gedurende het regenseizoen. 

De Société Géologique et Jfinière des Inqénieurs et Industriels belge t Géomines] 
baat heden Len dage de hiernevens aangeduide mijnen uit, -- de opbrengst is 
er bij aangege\'en : 

A) Kiambi-streek : 
-l° Mijnen van Manono en Kitoiolo, brachten op in i92i. 97 ton 55·1 
2° Kalamata-rnijn . ! t id. 650 

n) f(ikondja-streel.. : 
1 ° Bunde-mijn 
2° Kulu-mijn 

38 id. 600 
65 i<l. 600 

. 2f 3 ton lt-Oi 

1n 1920 bereikte de opbrengst del' uitbatingen door de Géomines bewerk­ 
stelligd, 75 ton. 

De Sunkiü ~ing voort met het uitbaten van de tinhoudende bedding van 
Muilw, bij Kiambi. Oie bedding is thans nagenoeg uitgeput. Zij heeft in 't geheel 
123 ton tin opgebracht. 

/(oolmijncn. - Het koolbekken van Luena, behoorde tot twee groepen, aan 
den ecnen kant de Union Minii:re en de Spoorweg van Beneden-Congo naar 
Katanga, van den anderen het consortium Géomines-Simkat-Banques francaises. 
Met goedvinden van het Staatsbestuur en van hel Bijzonder Komiteit van Katanga 
zijn deze twee groepen versmolten en hebben ééne maatschappij gevormd, 
waardoor een betere uitbating dier koolmijnen wordt verzekerd. 

De arbeid van uithaling word gezamenlijk met de verkenningen voortgezet. 
De uithaling zal gclijklijdig geschieden in groeven en onderaards. 
Ongeveer 2,000 ton kolen werden in l921 opgehaald. De proefnemingen tot 

benuttigen van die brandstof voor het sloken van ketels waren bevredigend. 
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De kolen loenen zich tot dusverre niet tot het maken van cokes. Zij zullen 
benuttigd worden als stof-~1·11is in de vaste ketels van de Union Minière, in de 
« Water-Jackets >, ovens en de reverbereer-ovens : de proefnemingen worden 
voortgezet. 

Oie holen zijn zwnvelkiesachtig en onderhevig aan zelfontvlamming , 
Wat betreft de koolmijnen van Grcinerstad aan de Lukuga (Tanganyika), daar 

bedroeg de ophaling ·i ,000 ton. 
De Spoorweg van <le Groote Meren en de Tanganyika Uailways hebben 

op hunne locomotieven proefnemingen met die brandstof gedaan. 
De Géomines eigenares van die koolmijn, zal eene proefneming doen, op 

eene locomotief, met die kolen in den vorm van stofgruis. 

Opwelângen en mijnopsporingen. 

In den loop "an het dienstjaar 1921, heeft de llnum. Minière ijverig de 
opzoekingen bij middel van peilingen voortgezet, zoowcl in het Zuid-Oostelijk 
deel harer vergunning als in het Westelijk gedeelte. 
In het Zuid-Oostelijk gedeelte hadden de peilingen voor gevolg dat tic verkende 

hoeveelheid erts opnieuw kon geschat worden. 
Gezamenlijk werd op hel laatst van ·1921 bevonden /i6,318,000 ton erts 

bevattende 2,8·12,8-10 ton koper, tegen hetzelfde tijdstip 1920, H2,300,000 ton 
erts bevattende 1,869,000 ton koper. 

Voor het Zuid-Westelijk gedeelte was het nog niet mogelijk volledige schat­ 
tingen te doen. 

De schattingen over drie belangrijke beddingen brachten de volgende uitslagen 
aan hel licht : 

i 1,035.000 ton erts bevattende 8i3,2fi ton koper. 
ne Zending van de Watervallen verccnigt op dezen stond al hare werkzaamheid 

op het studeeren van den vang dei· hydraulische krachten der Luûra. 
De Union Minière beëindigde de verkenning <Ier tinbcddingen, Wulm, Kibole 

en Shiensi, in hare vergunning gelegen. 
De Société Belge lnclusl1·icllc et Minière tlu lfota11ga cc Sunkat » eindigde de 

verkenning der koperhedding van /(apulo. De verkende hoeveelheid erts hemt 
li0,000 Lon kopermetnal. 
Een aanzienlijke verhouding erts bestaat in ]ageren graad van zwavelver­ 

binding. 
Een middel van behandeling van erts is ter studie. 
De kwestie van vervoer is hoofdzaak voor die bedding welke gelegen is op 

ongeveer 150 kilometer van het Tanganyika-Meer. 
De Simko: heeft ook het werk ter verkenning van tin in hare blokken van 

Fundabiubo , Mune11c en Kasenga onrlcmomen. ~ . 

De .Société Anversoise /JOUI' la Recherche des Mines au Kaunuta « Minerkat )) 
heeft ook eene zending afgevaardigd voor het bestudeeren harer blokken. 

De ingcnicurcn van de Formnuèn: hunnerzijds prospecteerden de Noorder­ 
gewesten van het Lomamidistrikt voor rel<ening van de Société Générale ile 
Belgique en ontdekten diam.nuhoudende aanslibbingen. 

(jj 
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De uitbating van diamantvelden van Lukclenge wordt voorbereid; die bedding 
behoort aan de Société Minière de Beceka, doch de uithaling zal geschieden door 
de Formuuére. De opbrengst bereikte 1,0;'>9 karaat in 1921. 
Twee blokken werden door de Formiuière vastgelegd in het Luluadistrikt 

voor rekening van het Syndicaat der Concessionarissen in hel Zuiden van de 
vijfde Zuiderpurallcl. 

Bouwnijverheid. 

De bouwnijverheid is zeer bloeiend in Katanga. 
Zonder te rekenen de gebouwen van de Union Minière, werden : 

In H)2 l : 135 toelatingen tot bouwen voor eene waarde van bij de 
7,000,000 frank afgeleverd; 

In ·l 920 bedroeg dit aantal : l 2ï toelatingen voor ecne waarde van bij de 
6,000,000 frank. 

Tien steenbakkerijen waren in werking in het distrikt Opper-Luapula en 
hebben eene opbrengst van ongeveer 1 ~; millioen bakstecncn afgeleverd; 
vier steenbakkerijen van minder belang werden uitgebaat in de Tanganyikastrcek. 
Er bestaan ook twee pannenbakkerijen : eene te Elisabethstad, ecne andere te 

M'Pala, zending der Wille Paters. 
Het distrikt van Opper-Lnapula tell drie ondernemingen die kalkovens 

uitbaten, en waar ongcvee1· 5,000 ton worden voortgebracht. 
De Spoorweg der Groote Meren heeft oenen oven langsheen het derde vak 

uitgebaat, en een kolonist heeft een anderen oven opgesteld te Tumbwe 
(Ta,~ganyikameer); die twee laatste ovens leveren den kalk benoodigd voor de 
bouwwerken Le Albertstad. 
Een kleine industrie die cernentwerk en gewapend beton uitvoert, is te 

Elisabethstad in volle werkzaamheid. 
Twee cementfabrieken zijn in aanbouw : eene behoort aan de firma Gille en 

Bellemans en is gelegen te Mulumgwishi, -180 kilometer van Elisahethstad; zij 
zal 200 ton maandelijks kunnen opbrengen en zal op 't einde van HH2 in werking 
zijn, de andere wordt opgericht bij km. (HO door de Maatschappij Ciments du 
/(atanga, met een kapitaal van tien millioen; zij zal jaarlijks 15,000 ton 
kunnen voortbrengen; tegen einde van 1923, meent men met de werkzaamheden 
te kunnen beginnen. 

Het is van nu af te merken dat de invloed van deze laatste nijverheid aanzien­ 
lijk zal wezen. 

Nadat het vast stond dat deze nieuwe nijverheid in Katanga tot stand kwam, 
hebben de Rhodesia-spoorwcgen namelijk, vermindering van tarief toegestaan 
voor den uit Rhodesia en de Zuid-Afrikaansche Unie ingevoerden cement. Het 
staal echter vast Jat cement van plaatselijke voorthrengst zegevierend zal kunnen 
mededingen. Dezelve zal kunnen verkocht worden tegen 300 of 350 frank de ton 
op wagon, vertrek van de fabriek, terwijl de prijs Yan den cement die wordt 
ingevoerd thans schommelt tusschen 800 en -1 ,000 frank de ton, le Elisahetbstad 
geleverd, 
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De goedkoope prijs van inheernschen cernent zal zeker het gebruik van dit 
product uitbreiden. Reeds liggen nieuwe toepassingen van den cement ter 
studie. Van den anderen kant kan er de gezondheidstoestand van de arbeiders niets 
dan bij winnen : de cement is inderdaad een der producten van aard om een 
g-ezonde woning te verzekeren; maar tot hiertoe heeft de hooge prijs van den 
ingevoerden cement het gebruik daarvan beperkt. 

Bovendien zal eene algemeene vermindering van den bouwprijs ongetwijfeld 
het gevolg zijn; en ook zal in verhouding de huurprijs die te huidigen dage zoo 
ongunstig terug slaat op de levensduurte niet meer zoo hoog blijven. 

Vier zandgroeven worden in den omtrek van Elisabethstad oritgind, en er zijn 
cr nog andere nabij de centra waar gebouwen in baksteen zijn opgericht. 

Viet· mechanische zagerijen en twee andere die met de hand gedreven worden 
doen dienst in het distrikt van Opper-Luapala. Zij bewerken bijzonder inlandsch 
hout; in drie van dezelve worden meubelen vervaardigd. 

Talrijke kleine ondernemingen van schrijnwerkerij en timmcrij werden te 
Elisabethstad opgericht. 

De meeste uitbaters zijn gewezen wcrkliè die voor _eigen rekening werken en 
in hun dienst ~enige zwarte ambachtslieden hebben die zij zelven hebben 
afgericht. 

Voedingsnijverheden. 

Drie inrichtingen tot rncelbereiding ,. mechanisch werkende, bestaan te Elisa­ 
bethstad, een andere te Fungurumc. 
Een bloemmolen werd in' den loop· van het huidige dienstjaar in werking 

gesteld. Er wordt inlandsche tarwe verwerkt. 
De twee fabrieken van spuitwater en stroop welke Elisabethstad bezit zijn, 

naar het schijnt, in bloei; 9och een _ander,. te Likasi gevestigd, cr is minder 
bedrijvigheid. 

Het tot stand brengen eencr brouwerij te Elisabethstad is in onderzoek; de 
technische studie is geëindigd. Een syndicaat is in 't leven geroepen om de zaak 
geldelijk haar beslag te geven. 

Onderscheidene nüve1·!teden. 

De drie Le Elisabethstad bestaande drukkerijen leggen groote bedrijvigheid 
aan den dag. 

Verscheidene bergplaatsen voor autos en talrijke werkhuizen voor herstellen 
van motocycles en rijwielen zijn in exploitatie in het distrikt van Opper-Luapula. 

Dichtbij Elisabethstad is onlangs een zeepziederij on staan.: 
De concessie mor distributie van elektrische-energie te Elisabethstad, is in 

aanbesteding geslehl. 
De Katanga-spoorweg laat, in onderneming, talrijke hallastgroeven uitbaten 

langsheen de bàan; evenzoo bevoorraden ettelijke houtkappingen in brandhout 
de Union Minù!re en den Katanga-spoorweg en andere kleine nijverheden. 

62 
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Handel. 

Op 3t December 1922 bedroeg het aantal handelsinrichtingen 366, van 
welke; 

27 .45 t. h. aan Belgen toebehoorden, 
72.ö7 t. h. aan vreemden. 

In den handel is dus het overwicht der vreemden groot. Het laat zich in 
't bijzonder gevoelen in den handel der inlandsche produkten en indien, er mëe 
samenhangend, van ruilartikclen. In dit bedrijf worden langs om meer breede 
vooruitzicbten geopend door de voortdurende vermeerdering der industriëele 
bevolking en door de vcrhooging der hulpbronnen welke de inlandsche voort­ 
brengers weten tot stand te "brengen. 

Het optimisme der handelaars te Elisabethstad blijkt zicht te bevestigen,' 
wanneer men nagaat hoeveel· aanzienlijke kapitalen, belegd zijn geworden in 
de gebouwen opgericht gedurende dit dienstjaar. 

Slechts drie faillissementen werden gedurende het jaar verklaard : twee in het 
Opper-Luapula distrikt en een in het Tanganyika-Moërodistrikt, 

Dit getal is zeer gering en toont den hloei van den handel aan gedurende het 
hier aangeduide tijdstip. 
In de provincie Katanga, bedroegen de invoeren : 

in 1921, in hoeveelheid . 
id. in waarde . 

171,303 ton, 
t t 7 ,3li4,300 frank 

tegen : 
in 1920, in hoeveelheid . 

id. in waarde . 
t 28,663 ton, 

fü),559,2·89 frank. 

De verhooging op het vorig dienstjaar bedraagt dus : 

42,640 ton, in hoeveelheid • 
/1,7,785,011 frank, in waarde . • 

33 t. h. 
. 68.69 t. h. 

De tonnemaat der invoeren is in hooge mate beïnvloed door aanzienlijke 
hoeveelheden kolen en coke; indien geen rekening wordt gehouden van die 
produktcn, ziet men dal voor andere koopwaren de vooruitgang werkelijk 
beslaat ; 

m mm, werd ingevoerd 32,000 ton. 
m 1920, iel. 37,000 id. 
m w2,1, id. 41~,ooo id. 

Uit het oogpunt van waarde der koopwaren gedurende de jaren 1920 en 1921, 
is de vergelijking tusschen die twee dienstjaren willekeurig beïnvloed door de 
omstandigheid dat tot t Juli 1920, de wezenlijke waarde der koopwaren niet 
werd aangngevcn bij het Tolwezen; maar indien, men het tweede halfjaar 192.i 
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beschouwt, dan bestatigt men dat gedurende die zes maanden de waarde van den 
invoer van 4i tot 67 millioen is overgegaan. 

Aangaande de herkomst van de invoeren, is het aandeel van België immer 
stijgend : 

In i9·13, was het 36.t6 ¼ in waarde. 
Gedurende den oor1og, was het nul. 
ln t9HJ, was het 9.34 °/0• 
In -1920, was het f 4.09 °/0• 
ln H)2t, was het 28.ft.8 ¼ (voorloopige cijfers). 

De stijging was dus belangrijk in. ½9.21, zij slaat gelijk met het dubbel van 
het Belgisch aandeel in -HJ20. 't Is dus te vocrxien dat onze landgenoten spoedig 
de plaats weer zullen inncri-ten wclke ziJ in i9·13 bekleedden. Er dient echter 
aangemerkt dat het aandeel van België 'in 't 921 gunstig beïnvloed werd door 
den invoer van Belgisch materiëel voor den Katanga-spoorweg. 

Het meest afdoende middel Yan handelspropaganda is het Ler plaatse zenden 
van handelsreizigers, zooals vreemde naties gewoon zijn. Aan te raden is, plaat­ 
selijke vertegenwoordigers te hebben, die op commissieloon werken voor de 
zaken die door hunne tusschenkomst worden beklonken. Niets evenaart de 
rechtstreeksche verbindig tusschcn kooper en verkooper : de eerste kan zóódoendc 
het. te verkoopen voorwerp zien en toetsen, al de voorwaarden van aankoop mon­ 
deling bespreken en zich een volledig gedacht vormen van wat het ter plaatse 
verkocht artikel hem nauwkeurig in komt te staan. 

Landbouw. 

Katanga opent mede een belangrijk afzetgebied voor landbouwprodukten en 
veeteelt; de handelswaarde van dien uitweg blijkt uit de volgende tabel van invoer 
in 1921. 

Tarwe. 
Gerst . 
Haver. 
Maïs . 
Andere graangewassen . . 
Graan meel 
Maalderij-produktcn 
Verschc groenten . 
Gedroogde groenten 
Aardappelen . 
Vruchten . 

. fr . 

• 

SA;'IIEN. . fr. 

9,286 
3,174 

-I0,82{j 
!J.i4-,2l~7 
i32,6!1-3 

1,400,239 
37, 70tj 

102,546 
-IG3, 158 
fW3,2HU 
282,008 

3,6l1-9,Ü7i3 
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Veeteelt. 

Melk . . . fr. 754,333 . 
Boter. . . . . . t,127,389 
Kaas . . . . . . . 347,271 
Eieren. . . . 561,891 

Levende dieren : 

Rundergeslacht . . 3,680,718 
Schapenras . . . . . 92,492 
Geitenras. . . . . . 36,610 
Varkensgeslacht. . . . Hili,!J-35 
Pluimgedierte . . . . . . . 39,869 

SAMEN. . . fr. 6,795,008 

n. i. gezamenlijk rn,4/t-4,681 frank. 
De hevoorrading van de plaatselijke markt opent dus belangwekkende vooruit­ 

zichten voor de landbouwkolonisten in Katanga. 

Uitvoer. 

In 1921 werden uitgevoerd 32,047 ton, waarvan 30,·195 ton koper. . 
Die cijfers toonen aan, dat de voorspoed van de Provincie voornaamlijk afhangt 

van de koperindustrie. 
De hoeveelheid tin-erts uit Katanga gevoerd steeg : 

in '1920 tot 2H ton, tegen 
in '1921, ;)2g ton, nl. 320 ton van de Union minière du Haut-Kaumqa en 

205 ton van de Géomine. 

De Géomine dient bijzonder te worden vermeld om, in weerwil van enorme 
bezwaren, er in gelukt te zijn op hare werven van ~fanono een zeer omvangrijk 
materieel bijeen le brengen: 

Rekening houdende van-de produkten die langs Kasaï uitgingen is er van 
andere produkten uitgevoerd : 

Ontkorrelde katoen. 
Palmpitten 
Was . 
Ivoor. 
Kaoetsjoek 

100 ton. 
. i,000 ton (tegen 251 in 1920). 

• . • 38 ton ( id. 58 id. ). 
8 • 51 ton ( id. 28 id. ). 

97 ton ( id. 24 id. ). 

Deze hoeveelheid vertegenwoordigt <le opgeslagen goederen, want de 
Kaoetsjoek-handel is volkomen stopgezet. 
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Katanga is een provincie die voornaam-lijk teert op den uitvoer harer mijn­ 
produkten. Hare aardrijkskundige ligging houdt haar, duizende kilometer ver, 
van de zeehavens af. Zulks is zeker een nadeel tegenover hare wereld-mededin­ 
gers, doch dit nadeel wordt vergoed door eene politiek van lage tarieven en 
door de omstandigheid dat de produkten haar niet hoog komen in te staan, 
daar o. a. hel leven niet duur kost. 

Tusschengewestelijke handel van binnenlandse/ie voedingswaren. 

Er blijkt uil de statistieken over het vervoer langs den Katanga-spoorweg dat 
de streken noordwaarts van Bukama aan de industrieele centra van Hooger­ 
Katanga, in het jaar 192t hebben geleverd H ,618 ton inlandsche levens­ 
middelen, die afkomstig zijn : uit het Tanganyika-Moëro-distri kt; uit het Zuider­ 
gedeeltc van de Oostelijke provincie; uit Ruanda en Urundi (door België bezet). 

De Lornarni- en Lulua-distrikten brengen ook hun aandeel hij voor de bevoor­ 
rading van Hooger-Katanga, nl. voor de Zuidwestelijke mijnen van de Union 
Minière. 

Onze economische onafhankelijkheid aangaande inlandsche voeding kenmerkt 
zich elk jaar meer en meer; alléén voor maïs bevoorrading zijn wij nog afhankelijk 
van Hhodesia. 

De invoer van maïs was : 
In t920 : 5,0/4-7 ton eene waarde vertegenwoordigende van fr. 
ln 1921 : 2,880 ton ter waarde van 

2,121,747 
944,247 

Er is dus een belangrijke vermindering in de ingevoerde waren aan Le stippen 
., vooral wanneer men rekening houdt van het vermeerderd gebruik van inlandsche 
eetwaren voortspruitende uil het aangroeiën van het getal werkers. 

Wij zullen ons des Le sneller en vollediger van onze Zuiderburen los maken 
naar gelang het vervoer op het spoorweg- en vaartwegennet van de Maatschappi_j 
der Groote-Meren met vlugheid en zekerheid geschieden en in verhouding zijn 
met de produkuecapaciteit der noordelijke gewesten. 
Tot hiertoe hebben de gebrekki~e transportmiddelen, de belangrijke averij die 

zich menigwerf voordoet ten gevolge van langdurig verblijf in de magazijnen 
gedurende het transport, het vertrouwen in den handel van eetwaren in het 
Noorden doen verliezen. 

Werkkrachten. 

Ongeveer 38,098 Zwarten werken in de industricêle en landbouwonderne­ 
mingen in de Provincie Katanga, nl. 

In liet Hoogcr-Luapuladistrikt . 
Id. 'l'anganyika-Moèrodistrikt 
Id. Lomamidistrikt 

TOTAAL. 

2ï ,8t>8 mannen. 
9,860 îd. 
380 id. 

B8,098 mannen. 
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ln den loop van het jaar 1921, kon Mn de vraag voor werkvolk in het Hooger­ 
Luapaladistrikt, worden voldaan tot in de maand Mei; op dien datum werd 
besloten aan de Uni01t Minière geheel hare bedrijvigheid terug te geven en de 
produktie le verhoogen. 

Het aantal werklieden, zoo die van Union lJfùiière als van den Katanga-spoor­ 
weg, alsook het aantal ondernemers wier bedrijvigheid nauw verbonden is met 
die dezer twee maatschappijen, werd vermeerderd, en sinds Juli heerschie er een 
wezenlijke crisis aan werkpersonecl. 

Met aanvang van December, te~ einde de uitgaven in te krimpen, begon de 
Union Miniè1'c haar neger-arbeiders te verminderen en legde zij al het werk stil 
dat geen rechtstreeks voordeel opleverde. Dientengevolge onstond spoedig ont­ 
spanning in die crisis. 

De nabij de industrieele centra gevestigde pachters klagen menigmaal over 'het 
tekort aan arbeidskrachten; de inboorlingen, aangetrokken door hethooge salaris 
dat zij bij de ondernemers kunnen verdienen, laten, inderdaad, al te gemakkelijk 
den veldarbeid staan. 
In <le andere disu-ikten konden de noodige arbeidskrachten aangevuld worden 

door aanwervingen in de streek zelve. De Géotnine heeft nochtans eenige moei-· 
lijkheid ondervonden om het contingent van arbeiders bijeen le krijgen voor het 
uitbaten harer ondernemingen Le 1\Ianomo-Kitolo. · 

Hel aanwervingsproblema heeft zijn zelfde karakter behouden. Wij zijn nog in 
breedc mate van Bhodesia afhankelijk. 
In i92l, heeft Je firma Robert Williams, aan <le Union Minière, 8,759 man­ 

schappen bezorgd voor een termijn van i80 werkdagen. Yan den anderen kant, 
komen talrijke Rhodesianen uit eigen beweging hunne diensten aanbieden in de 
nijverheids- en landbouwondernemingen in Hooger-Katanga, 

Harerzijds, heeft de Werkbeurs, in Katanga, 7,468 manschappen aangeworven" 
die zich verbonden hebben om 91,9fü:i maanden werk Le leveren. De gemiddelde 
duur der verbintenissen overtreft lichtelijk 12 maanden. 
Een belangwekkende vaststelling is de volgende : het aantal nieuwe verbin­ 

tenissen nadat een eerste diensucnnijn is verloopen, groeit voortdurend aan; 
de arbeid is alzoo langs om meer gestabiliseerd en werpt natuurlijk in even­ 
redigheid vruchten af. Daarin is ook eene goede aanduiding te vinden ten 
opzichte ecner betere behandeling jegens de inboorlingen. ' 

De beroepscholen van den Katanga-spoorweg nemen groote uitbreiding. Al 
de machinisten zijn thans inboorlingen ter uitzondering van drie of vier blanke 
machinisten die zich met de opleiding gelasten. Talrijke ambachtslieden worden 
ook gebezigd in de werkhuizen en depots. 
Een groot getal zwarte klerken zijn ingedeeld in de kaders van den dienst in 

hoedanigheid van station-oversten, excentrickwachters, manœuvreerders. 
'· 

De beroepscholen der Paters Saleziancn brengen ook een beduidende steun 
hij tot het africhten del' inlandschc ambachtslieden. 

Kortom, het gcbl'uike11 van zwarte ambachtslieden in alle vakken breidt zich 
uil in al <le indu;lriedc ondernemingen. · ·· 
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Vervoer. 
Banen. 

De mechanische transporten worden talrijker en talrijker; doch de slechte 
staal der hanen of wel totaal gebrek aan dezulke verhinderen de vereischte ont­ 
wikkeling voor het plaatselijk trafiek van sommige streken in het binnenland. 

Yan den anderen kant maken de hooge kosten, wel !t, tot 8 frank per kilome­ 
trisehe ton, volgens <le gebruikte middelen en den staat der banen, die transporten 
te duur. De kostprijs is overigens hooger dan die van het Jast<lragen. 

Het prohlema van gocdkoopc transporten op de banen blijft dus nog op te 
lossen. 

Transporten te water. 

-1. - WA-rmtLoor P>.NIA-Muto"so-LBoPOLnsTAD. - ln den loop van het jaar 
t 921, legden in de haven van Pania-êlutombo 22 stoombootcn aan: 20 van de 
Sonatra, 2 van de Sedec, 

De beweging van het trafiek-koopwaren bereikte ; 

Bij de opvaart : 80 ton. 
Bij het afvaart : 880 ton (schier uitsluitend palmnoten). 

Bleef' in doorvoer op 3-1 December i U2t : 
-120 ton palmnoten. 

Het verwijderen van de waar ging vrij vlug van de hand; het werd vergemak­ 
kelijkt door vermindering der aankoopen welke op de daling van den prijs der 
oliehoudende produkten op de Europeeschc markt volgde. Het is evenwel 
onontbeerlijk dat de transport-organismes ten spoedigste streven naar opvoering 
van het vervoerscapaciteit in verliomling tot de economische mogelijkheden van 
het Lomamidistrict. · 

2. - MuTscn>.Pt>IJ nER G11oorn-ME1mN : Waterloop /Jufwma-J(ongolo. - In 
den loop van het jaar ·I 921, heeft de Maatschap pij der Groote-Meren naar 
Bukama overgebracht ongeveer rn,uoo Lon koopwaren, waarbij 11,618 ton 
inlandsche voedingsmiddelen. 

Die opbrengst, voor een trafiek schier uitsluitend voor de opvaart, blijkt vol­ 
doende ten opzichte van hel matcriêel waarover <le Maatschappij beschikt, maar is 
niet in evenredigheid met hetgeen de bediende gewesten zouden kunnen 
opleveren. Niet alleen moesten duizenden Lon gedurende maanden opgeslagen 
blijven, maar bovendien heeft dit langen-tijd-opstapelen ongetwijfeld de hande­ 
laars cr van terug gehouden, aan hunne aankoopen den wezenlijken omvang 
van de Noorderstreken te geven. 

Het i:-; onontbeerlijk ten spoedigste dien waterloop te voorzien van middelen 
tot afvoer .welke aan de plaatselijke noodwendigheden beantwoorden zoo niet 
zal Ilhodesia nog langen tijd de overhand behouden op de markt der inlandsche 
voedingsmiddelen van Katanga. 

63 
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Nopens het reizigersverkeer ontstonden ook hevige klachten, zoo voor blanke 
als zwarte reizigers. De thans in dienst zijnde booten missen alle confortabiliteit 
en zijn niet ingericht voor lange reizen onder de Tropen. In de tegenwoordige 
omstandigheden kan er geen sprake zijn, de beweging der reizigers op dien 
waterloop te vermeerderen. 

1'a11yanyil.a-Mec1·. 

Het stoomschip Baron Dhanis wcrti terug in de vaart gesteld in Juli, nadat de 
machines el' waren in aangebracht. 

Het stoomschip Vue de Brabant wordt opgetuigd. 
In tie haven van Albertstad werd het havenhoofd voltooid. Het werd bevestigd 

door eene omkleeding in dikke hloksteenen. Aan den binnenkant is men begonnen 
met het inheien van paalwerk voor een houten brug, 
Tijdens de jongste zes maanden van 192{ werden 1,735 ton koopwaren 

overgebracht ; een groot deel van die waar bestaat uit eetwaren, bij name boonen 
en erwtjes, afkomstig uit Kivu en de Bezette Gebieden. 

.Moëro-M<;er. 

De scheepvaartdienst op dit Meer wordt tijdelijk waargenomen door het 
Staatsbestuur: de ter beschikking zijnde transportmiddelen, zijn gering. 

Transporten per Spoor, 

a) KATANGà-SPoOR.WP:G. - In den loop van het jaar -192!, werden groote 
verbeteringen aangebracht aan de ontwikkeling, het materieel en de uitbating 
van die spoorbaan en men is cr toe gekomen. opgewassen te zijn tegen het 
drukke trafiek dat vereischt wordt voor de bevoorrading der concentratie­ 
fabrieken van Panda, in werking gebracht sinds Juli. · 

Bewuste verbeteringen werden bekomen door het dienstig maken van een 
vollediger materieel, door een betere beuuuiging van het materieel ten gevolgen 
eener strengere bewaking aangaande het treinverkeer, alsook de voltooiing en 
het vollediger ballasteeren van de baan. 

Hel trafiek der koopwaar was : 
m 1921 . 
in !920. 

1,092, ff 2 ton, tegen 
823,684, ton. 

De bruto-ontvangsten, die in 1920 fr. l9,947,6ï2 bedroegen, brachten in 
f.92t op, 22,240,862 frank. 

b) Ar,BEIITSTAll·KAIIAl,0-V,\K : Maatschap1,u der Groote Jlcren. -· Gedurende het 
jaar HH1 was de vervoerde hoeveelheid : 

bij de opvaart 
bij de afvaart . 

634 ton. 
2,758 id. 

3,392 ton. 
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Zulks maakt, als huitentrafiek : 
bij den invoer 
bij den uitvoer . 

t ,346 ton. 
325 id. 

t ,6it ton. 

Spoorwegtarief. 

Op rn Januari 192·1 heeft de Spoorweg de nieuwe tarifeering onder toepassing 
gebracht ·die moest beantwoorden aan de verdubbeling der vorige tarieven; 
doch deze verhooging berustende op de algemeene duurte van het leven en ook 
beantwoordende aan den staat van de wisselmarkt, werd menigmaal overschreden, 
want in vele gevallen was er tevens overschatting in de klassificeering. 
ln den loop van het dienstjaar ·19~1 onderging de tarifeering onderscheidene 

omwerkingen. 
De mededinging van Bhodesia op de Katanga-markt in zake inlandsche 

voedingsmiddelen, lokte eerst het schrappen van plaatselijke produktcn uit eene 
bepaalde klasse en het overbrengen naar cene andere, op zulke wijze dat b. v. het 
tarief van sommige produkten, zijnde eerst '20 centiem pe1· kilometrische ton, 
van lieverlede tot '15 en rn centiem de ton is afgedaald. 

Wat betreft de bouwmaterialen, werd een afnemend tarief volgens de afstanden 
opgesteld, ten einde <le verspreiding Le begunstigen van produkten afkomstig van 
onderscheidene voortbrengers en eene scherpere mededinging te dsen ontslaan 
door het tot stand brengen van die handeisstrcomingen. 

Uitvoertarieven worden bedongen naar gelang de noodwendigheden. De 
spoorwegen van Hhodesia en de Zuid-Afrikaansche betoonen zich wel gezind om 
elke korting toe te staan voor produkten vatbaar tot uitvoer in <le huidige 
omstandigheden van onstandvastigheid der koersen op de Zuid-Afrikaansohe 
of Europeesche markten. 

Aangaande de overbrenging, bij speciale tarieven, van mijnprodukten, heeft de 
Katangaspoorweg de verplichting op zich genomen om dezelve hij aanbesteding 
le bezorgen. Die verplichting is opgelegd door internationale noodwendigheden, 
voortgesproten uit de wereldmarkten waar onze produkten moelen uitgevoerd 

· en aan den man gebracht worden. 
Dergelijke aanbestedingen laten vooralsnog den vervoerder voor een tekort 

staan, en dientengevolge is deze wel gedwongen de uitgaven ter uitbating Lot de 
uiterste grens in te korten. 

Met dit doel is <le Spoorwegmaatschappij in Katanga, beantwoordende aan 
den aandrang van hel Staatsbestuur, beslist de richting ingeslagen, Zwarten als 
werklieden le bezigen zonder met iets anders rekening te houden dan de 
beroepsbekwaamheid. 

Hel princiep van de l< colour bar », dal er toe strekt het voornaamste werk 
door Blanken te laten verrichten, is in Zuid-Afrika aangenomen, maat· onze 
beschavingsplichten jegens de inboorlingen, de uitzonderlijken toestand van 
onze Kolonie onder de Tropen, en de drukking dei· economische noodwcn- 

Fi 
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dighedcn verzetten er zich bij ons. tegen. Aldus kan elk verstandig en vlijtig 
inboorling in de door de Maatschappij gevestigde beroepscholen de vorming 
bekomen welke hem · toegang verleent tot de ambachten die vroeger uitsluitend 
werden voorbehouden aan de Blanken. 

Het resultaat van zulke politiek is de kosten van handenarbeid beduidend te 
verlagen en strekt er toe de voorsprong te neutraliseeren welke de ligging van 
de zeehavens ons opdringt. Deze politiek moet een gunstigen terugslag uit­ 
oefenen op den algemeenen economischen toestand die tot grondslag heeft het 
vervoer aan lage tarieven. 

De Maatschappij der Groote Meren kon den afslag van tarief niet· toestaan 
welke was gevraagd geworden voor de inlandsche voedingsmiddelen voor inboor­ 
lingen, dit wil zeggen : 

Fr .. 0.10 per kilometrische ton in stede van fr. 0.125 op de spoorwegen; 
Fr. 0.07 per kilometrische ton in stede van fr. 0.10 op de.stroomwegen. 

Thans ïs heel het tarief op den hoogeren waterloop nagenoeg uitsluitend in 
den z in'vanden opgang. 

De besprekingen gevoerd met de Union Minière betreffende den uitvoer langs 
Dar-es-Salaam van eenc zekere hoeveelheid koper, bleven zonder uitslag. Dit 
produkt moest de terugvracht duarstellen te beginnen van Bukama en zoude 
beduidend de economische resultaten van de uitbating der Groote Meren ver­ 
beterd 'hebben met het gevolg dat het tarief voor de binnenlandsche voedings­ 
middelen en timmerhout zou verminderen geweest zijn. 

De nationale wegen in het Noorden zouden, door hunne lagere tarieven dan 
die van het Zuiden, ook doelmatig kunnen medewerken om de prijzen der 
ingevoerde voortbrengselen en dus ook den prijs van levensonderhoud in Opper­ 
Katanga te verlagen; doch thans bestaan die voordeclen veeleer in theorie dan in 

, werkelijkheid. 
De aanschaffing van een nieuw materieël en de maatregelen van handels­ 

herinrichting moeten aan de nationale wegen van Katanga het trafiek verzekeren 
dat hun normaal toekomt. De schikkingen moeten tegelijkertijd den inter­ 
regionalen handel uitbreiden, die zoo belangrijk is om de economische éénheid 
en solidariteit te versterken. 

IV. - Landbouw. 

Men heeft hooger gezien hoe aanzienlijk de waarde is van onzen invoer van 
levensmiddelen voor de bevoorrading van de arbeiders uit de industrieele streek 
en meer nog voor die van de Europeanen. Wij zijn verplicht aanzienlijke aankoo­ 
pen te doen in het bui ten land. 

Onze landbouw kan in alle vakken zich ontwikkelen zonder dat men hoeve te 
vreezen gcene af zetgehieden te hebben. 

Zeker, voeren wij met onze buren de .beste betrekkingen. En wij stippen 
hier ook met genoegen aan, dat de hoofden van Rhodesia zinnens zijn ons 
een bewijs Le geven van hunne goede inzichten door uitvoer naar Katanga van 
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het hoornvee van Zuidelijk Bhodesia. Tot hiertoe waren wij te' dien opzichte 
bevoorraad door de veel meer beperkte en dientengevolge minder. voordeelige 
markt van Noordelijk llhodesia. Onze bezorgdheid om de levensduurte te ver­ 
minderen door de verhooging van plaatselijke voortbrengst, is niettemin gerecht­ 
vaardigd. Dat het te bereiken doel nog ver afligt, is een reden te meel' om beslist 
er naar te streven. 

Onderstaande tabclen, die betrekking hebben op het Hoog-Luapuladistrikt, 
waar tol hiertoe de landbouwkolonisatie gelocaliseerd was, d.b.iden klaar genoeg 
den vooruitgang aan die er nog te bereiken valt opdat de Europeesche akkerbouw 
in het Hoog-Luapuladistrikt kunne voorzien in de plaatselijke noodwendigheden. 

·De eerste tabel toont de bijzonùcrste voedingsartikelen, de bebouwde opper­ 
vlakte op 3-J December ·l 92-1, en de opbrengst aan; de tweede, voor dezelfde 
levensmiddelen, de te bereiken opbrengst en de te bebouwen oppervlakte om 
tot die opbrengst te geraken. 

Opbrengst Verkooopprijs 
Oppervlak le. in tonnemaat. in 'l groot, per ton. · 

- - 
lia. A. Ca. Frank. 

Maïs 895 50 1 ,3t3 350 
Sorgho 8-1 50 163 350 
Boonen ·163 68 294.5 sso 
Aardnoten. /4-8 22 96.5 1,500 
Zoete bataten . 4t$2 02 3,16!.t- 250, 
Aardappelen · 83 90 4-19.5 1,500 
Groenten .· 125 00 50 

Ilencodighedcn voor het verbruik Te bebouwen Te kort : 
in 1922 (ûpper-Lnapala). oppervlakte. Oppervlakte: Productie. 

- - - 
Ton. lia, !fa. A. Ton. 

Maïs en sorgho . ·IA,000 8,000 7,02H -l2,494 
Boonen. 800 /_d,5 28f .3 t.>05.5 
Aardnoten. 800 1~00 35-1.8 703 
Rijst . 700 500 Ingevoerd uit de Falls. 
Zoete bataten en groenten. ·1,235 210 Onvoldoende productie (1). 

Zoo als verder zal gezegd worden, heeft de landbouw door de inlanders 
beoefend, in zekere mate het aanzienlijk le kort door deze labellen aangeduid, 
goed gemaakt. Deze vaststelling is niet van aard om de kolonisten te ontmoe­ 
digen die zich hoofdzakelijk aan eigcnlijken landbouw wijden. De industrieele 
ontwikkeling in Katanga, het bouwen van den spoorweg van Beneden-Congo in 
Katanga, zullen, in ruime mate, onze noodwendigheden doen aangroeien : 

(1) Ht::L overschot van zoele bataten en andere groenten wordt aan de huisdieren 
gevoederd. 
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van den éénen kant zal een grooter getal werklieden moeten gevoed worden, en 
anderzijds zullen de aanwervingen in de negerbevolking Len gevolge hebben 
dat de ontwikkeling van hunne landbebouwing voorloopig in 't gedrang 
gebracht wordt. Buitendien vergunt de uitrusting der kolonisten, in werk­ 
tuigen, enz , hunne kennis van zaken, hunne wijze van werken, dat zij uit den 
door hen bearbeiden bodem eene hoogere voortbrengst kunnen halen die degene 
der inboorlingen overtreft. 

,1 
Daartegenover stent, <lat de inboorlingen geschikt zijn tot allen veldbouw. 

De Lijd zal komen waarop zij, meer dan op het huidig uur, zullen deelnemen aan 
de bevoorrading van de nijverheidstreek dei· Provincie Katanga. Dáarom is 
het mij een genoegen le kunnen vaststellen dat de Europeesche landbouw het · 
meer en meer aanlegt op veeteelt : in dien tak is cr voor <le Europeanen 
geenc mededinging te duchten. De inboorlingen onzer Kolonie zijn nl. geen 
herdersvolk: zij kennen de vecverzorging onder de Tropen niet. 

De ondervinding opgedaan in andere koloniën heeft geleerd, dat het inlandsch 
vee over 't algemeen van mindere qualiteit is, en ook hoe moeilijk het blijkt, 
hetzelve Le vrijwaren tegen verraderlijke ziekten die langzamerhand het ras doen 
verloopcn en den veestapel der Europeesche uithalingen in gevaar brengen. 

Langen tijd heeft men zich verbeeld dat de aanwezigheid, overal of bijna overal 
van de tsc-tsc-vlieg, een onoverkomelijke hinderpaal was voor elke poging tot 
veeteelt, Luiten ccnige zeldzame plekjes, te klein om ondernemingen in even­ 
redigheid met onze behoeften te kunnen doen getlijen. Doch thans is gebleken 
dat de tse-tse-vlieg verdwijnt naar mate onze bezetting vordert. Op welke wijze 
oefent onze bczeLLing ilien invloed uit? Dit welen wij nog niet. Zoovecl is zeker, 
dat de grootste hinderpaal voor de veeteelt op het punt staal te. verdwijnen. Onze 
kolonisten zullen die gelukkige omstandigheid weten te baat te nemen. 

Stippen wij cenige belangwekkende cijfers aan : 
De hoeve van het Staatsbestuur te Katentania, waar de eerste proefnemingen 

van veeteelt plaats grepen, verkeert in vollen bloei. 0 p 3J December J920 
telde zij i ,1~85 stuks vee. Op 31 December H)2J waren cr ·1,-1'9i, ofschoon 
men in den loop van dit jaar had afgestaan: -119 koeien en 103 ossen; 
hier mogen wij ter loops bijvoegen dat dit geschiedt tegen lagen prijs en 
zonder winstbejag, - en nochtans is het geldelijk resultaat van de uitbating 
gunstig. 

De Kolonisten bezitten 2,8-10 stuks zwaar vee en 2,362 koppen klein vee : de 
bijzonderste vecteelcrs zijn de heercn Delmee en Smith; zij hebben o. a. melk­ 
koeien van waarde ingevoerd en leveren versche melk aan de bevolking van 
Elisabethstad. 
ln den loop van het jaar 1921 heeft ccne machtige Maatschappij de mogelijk­ 

heid bestudeerd veeteelt in 'L groot te ondernemen in het Lomamidistrikt ; de 
verslagen waren gunstig; tot b iertoc is er geen hel minste gevolg gegeven aan 
dit ontwerp. 

Yersehcidene Kolonisten hcgonnen verkensteelt, een hunner op groolc sehaal : 
z ijne stallen bevatten ongcvra 4-00 verkens. 
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Dit is natuurlijk slechts een begin, want wat heteekenen die cijfers vergeleken 
bij het jaarlijksch verbruik door de mijnstreek gevergd. ln ·1921 werden 
10.tH-3 hoornbeesten, 2,H64 schapen en 1,162 verkens geslacht. 

De teelt van pluimgedierte, vooral met het oog op het bekomen van eieren, 
waar een aanzienlijke vraag naar is in Katanga, wordt ook in vele hoeven gedaan. 
2,000 pluimdieren van zuiver ras werden inge,·oerd. 
. Be model-hoeve van de )lunama die tot hiertoe vooral proefnemingen deed, 
zoekt thans naar middelen om opbrengst en verkoop van melk te begunstigen. 
Zij is wachtende op het materieel om het gebruik van pasteuriseering toe te 
passen. 
In dezelfde orde van gedad1tcn zal zij de teelt van pluimgedierte pogen in te 

voeren. 
Het spreekt van zelf dat het doel, op de hoeve nagestreefd, niet handeldrijven 

is. Het is louter een proefneming tot algemeen nut. 
De door het plaatselijk staatshestuur aan de kolonisten verleende steun heeft 

zich voorgedaan onder den volgenden vorm. 
t ° Kredieten werden toegestaan om den aankoop te vergemakkelijken van 

landbouw-machines en voertuigen voor het overbrengen van produkten <loch 
onder voorwaarde dal de machines gedurende een bepaalde reeks van jaren 
gebruikt worden tol landbouwdoeleinden; 

2° Toelagen werden aan pachters verstrekt om hanen aan te legg~n en hunne 
hoeven te voorzien van c< dippingtank » (bad om het vee te ontsmetten); 

3° Trek- en fokdieren werden den pachters afgestaan aan niet hoogc prijzen 
en met gemak van betaling: 

/4-0 Geldleeningen werden verstrekt zonder interesten :1311 kolonisten die 
wenschten zich werktuigen aan te schaffen. 

Betreffende laatstgenoemde wijze van aanmoediging. meent men krachtdadig 
te moeten aandringen op de absolute noodzakelijkheid een inrichting van land­ 
houwkrediet tot stand le brengen. Die noodzakelijkheid zal zich meer en meer 
doen gelden naarmate wij een helder inzien zullen krijgen van het belang 
der veefokkerij. Een hoeve waaraan veeteelt wordt gedaan, levert niet dadelijk 
winst op, en cr zijn aanzienlijke kapitalen voor noodig. 't Zou verkeerd zijn zich 
te vergenoegen met den invoer van gewoon vee; er hoeft uitgekozen vee en dit 
kost gl'of geld. Van den anderen kant, behoort het niet aan het Openbaar 
Bestuur bank-operaties te verrichten: en het. is ook slecht gewapend om de 
noodige onderzoeken le doen. 

Bijwijlen laat het zich overhalen om den << zakelijken >1 kant van een verrich­ 
ting over hel hoofd te zien, vergelende dat elke ondersteuning welke tot een 
<< slechte zaak » leidt, eenvoudigweg gelclverspilling betcekent. Ei· wordt dus 
verwacht dat liet Landbouwkrediet op ernstigcn gronclslag gevestigd gerake. 

Ilet belang dal wij hechten aan de veeteelt, moet ons ooi, aanzetten om onzen 
veeartsenijkundigendienst te versterken. 

Gedurende het gansche jaar is cr slechts Mn veearts in dienst geweest, en het 
toezicht over hel slachthuis le Elisnbethstad nam hem nagenoeg geheel in beslag. 
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Het toezicht dient vooral ernstig te wezen, sinds in December H)2t, gevallen 
van longontsteking zich hebben vertoond bij ingevoerde dieren. 

Van nu af is beslist dat bij het laboratorium van bacteriologie, waarvan hooger 
sprake, lokalen voor den veearlsenijkundigendicnst zullen gevoegd worden. 
In dezelfde orde van gedachten is het te betreuren dat er in de provincie 

Katanga niet een entomoloog, of insectenkenner aanwezig is. Onder de 
Tropen, meer dan elders, zijn er veel insekten vijanden van den landbouw. 
W ctcnschappelijk en methodisch is het niet mogelijk zich daartegen te verdedigen, 
zonder bijstand van een specialist. 

Alvorens over den inlandschen landbouw te spreken, willen wij tusschen de 
belangwekkende uitbatingen, die van Katompe noemen; zij behoort aan de 
heeren Georgen en Marquet en leverde in !92-1, 50 ton koffie op. 

Inlandse/te Landbouw. 

liooçer-Luopuladistnki. - Talrijke inlandsche groentekweekers zijn rond 
Elisabcthstad gevestigd en bevoorraden aldaar de markt met tuinvruchten. In het 
binnenland, bestaat onze rol vooral in het uitdeelcn aan de inboorlingen van 
uitgezocht zaad der verschillende planten voor de voeding bestemd. 
In hel hartje zelf van de mijnstreek, waar men hooge eischen stelt aan de 

industrieele werkmenschen, zou het ongeraden zijn den inboorlingen landbouw­ 
werk op te leggen dat hen van de werven zoude afhouden. De landbouw­ 
voortbrengst overtreft dan ook maar in geringe mate de plaatselijke nood­ 
wendigheden. 

Lualadistrikt. - Hier zijn goede vooruitzichten voor den landbouw; de aldaar 
gedane proefnemingen hadden over 't algemeen gunstige resultaten. Jammer 
genoeg ligt, dit distrikt buiten de gemeenschappelijke verkeerswegen. De uitvoe­ 
ring van een programma van banenaanleg, zal den toestand verbeteren. 

De pogingen der landbouwkundigen en der territoriale overheden, om de 
inboorlingen er toe te brengen hunnen veldbouw te ontwikkelen, - welke 
vroeger tenauwernood in hun eigen onderhoud voorzag, - had reeds uitslagen : 
het Luluadistrikt had, in 1921, een aandeel in de bevoorrading der arbeiders 
van de Union )linière te l\lusonoi. Het bestuur moedigt zeer, en met succes, de 
beplanting aan van den oliepalmboom, niet met het inzicht de vrucht uit te 

· voeren, maar (lie te verwerken ter voeding van de inboorlingen, daar deze vol­ 
komen palmolie missen. Ook wordt hijeukweek den inboorlingen aangeleerd en 
dezelve ontwikkelt zich. 

Het was, dat langs Katanga wordt uitgevoerd, komt uit het Lualadistrikt. 

Alhoewel de voordeclen in hel opkweeken zeer gunstig zijn, is het vee 
- groot gn klein - weinig talrijk. 

Lomcmulistrdu.. - De levensmiddclenkweek in dat distrikt is belangrijk. De 
bevolking is over 't algemeen wel gevoed; zij moet echter voorraad opdoen tot 
voeding der werklieden aan den spoorweg van Beneden-Congo in Katanga 
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gebezigd. Er zijn in dien zin onderrichtingen verstrekt. In het Noordelijk 
gedeelte, gaat de katoenbouw vooruit : in 192{ beliep de oogst H04 ton brutto. 
Oc landbouwkundige klaagt over het verloopen van het zaaigoed. Een keur­ 
station is onontbeerlijk, het zou te gelijk het Sankurudistrikt en het Lomami­ 
distri kt bedienen. 

De inboorlingen leggen zich ook toe op aardappelbouw. In t92t, werd 
80 ton ongeveer, in de richting van Luebo en Lusamho, verzonden 
In dit distrikt kan de veeteelt volkomen goed uitvallen. Het Staatsbestuur was 

voornemens vee uit het Bezet Gebied in te voeren en te dien einde was een krediet 
uitgetrokken. Doch uitvoering van dit plan faalde wegens veepest in deze streken. 
Ondanks den verren afstand zal men dan toch zijn toevlucht moeten nemen tot 
uitvoer uit Angola en Hhodesia. 

Het Tanganyikr1-Moetoclislrikt zoude de voorraadschuur kunnen zijn van 
Katanga en het zijne bijbrengen om in de mijnstreek den prijs dien de inlandsche 
werkkracht instaat te doen dalen. In 1920 heeft dit distrikt naar Hooger-Luapala 
gezonden : 

Maniok . 6,749 ton. 
Maïs. -1,068 )) 

Sorgho. 76 )) 

Palmolie 210 )) 

De pogingen van de landbouwkundige uit het distrikt Tanganyika-Moëre 
moeten cr naai' streven, het mogelijke te doen om de uitkomsten van den 
akkerbouw te vermeerderen, door verbetering van de landbouwmethodes in 
zwang bij de inboorlingen, en door het verspreiden der variëteiten van levens­ 
middelenvoortbrengende planten. Het onvoldoende personeel is echter oorzaak 
dat, gedurende het grootste gedeelte van het jaar 192t, het distrikt Tanganyika­ 
Moëro een landbouwkundige moest missen. 

Een der voornaamste voorwaarden tot de mogelijkheid om Katanga te bevoor­ 
raden door hel distrikt 'l'anganyika-Moëro is Jat de transporten per stroom, 
beter ingericht worden; 't werd hooger reeds gezegd, doch het vraagpunt is al 
te belangrijk dan dal het niet bij elke gelegenheid herhaald worde. Zooals het 
nu staat, hebben de handelaars van Elisabethstad geen vertrouwen in de veilig­ 
heid der transporten naai' het Noorden en beschouwen hunne verrichtingen aan 
dien kant als spel. Zóó doen ook de tusschen handelaars. Wanneer bij de koopers 
het vertrouwen zal weerkcercn, is het te vrezen dat het aan de heurt der produ­ 
ceerende inboorlingen zal zijn om ontmoedigd te wezen ... Er is dus geen tijd 
te verliezen. 

Hooger werd gezegd dat tol hiertoe de Europecsche Koloniseering zich als het 
ware gelocaliseerd had in het Hooger Luapuladistrikt. 't Zal weldra niet meer 
aldus zijn; in den omtrek van Albertstad vestigen zich reeds kolonisten, en 
wanneer de richting van de spoorbaan van Beneden-Congo naar Katanga duidelijk 
zal afgeleekend zijn, zal men de kolonisten moeten aanzetten hunne verblijf­ 
plaats te kiezen in de rijke en tevens geionde streken door den spoorweg door­ 
loopen. De plaatselijke overheden zullen aan die plicht niet te kort schieten. m, 
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Alvorens deze rubriek te sluiten, moge er op gewezen worden dat de land­ 
bouwdienst van Katanga aan het· Staatsbestuur een zeer omstandige documen­ 
tatie deed toekomen voor welks bespreking hier geen plaats is. Zij bevat nl. 
raadgevingen, door de ondervinding ingegeven, eene studie betreffende de 
opbrengst van verschillende soorten van landbebouwingen in den omtrek van 
Elisabethstad, en de kosten die er aan te gronde gelegd werden, en ook eene 
beschrijving van het meerendeel der landbouwuitbatingen in Katanga. 

V. - Post- en Telegraafdienst. 

De uitslagen voor het jaar t92t teekenen eenen merkwaar<ligen vooruitgang 
in alle takken van den dienst aan. 

Over het jaar i920, indien men een uitzondering maakt. voor de beweging 
van brieven en telegrammen, welke een onbeteekenende vermindering vertoont, 
wijzen zij op de handelsbedrijvigheid der provincie Katanga. 

Hierbij de vergelijkende tabel van de twee jaren. 
Verkoop van gewone postzegels : 

1920 
i92t . 

. fr. 146,446 60 
26t,420 90 

Verkoop van luchtvaartzegels : 
t920 
t92t . 

. fr. t,633 so 
3,965 so 

Briefpost. 

Briefwisseling voor het Binnenland : 

t920 
i921 . 

Brieven naar het Buitenland verzonden : 

t920 
t92t . 

. fr. 

. . fr. 

29,142 
27,470 

26,91~7 
27,404 

Brieven uit het Buitenland ontvangen : 
1920 
t92t . . 

. fr. 39,519 
!i7,977 

Postmandaten binnenslands. 

Uitgevaardige postmandaten binnenslands : 
-1920 . . . 
t92t . 

2,4!~{ 
2,744 
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Beloop der binnenslands uitgevaardigde postmandaten : 
19'20 . . fr. f,971,865 » 

·1921 . . . . . . . . . 2,655,203 Of 

huernationale postmandaten. 

Aantal uitgevaardigde internationale mandaten : 
t920 . . . . . 4,25{ 
192{ . . . 4,782 

Beloop der uitgevaardigde internationale mandaten : 
1920 . . fr. 1,001,434 » 

·1921 . 1,265,149 21 

Postcolli. 

Aanta~ postcolli in binnenlandschen dienst gedeponeerd : 
1920 . . . 3,203 
!921 . . . 3,981 

Internationale dienst : 
Verzending : 

1920 . 
1921 . 

Ontvangst : 
19!0 . 
1921 . 

266 
MSO 

2,921 
7,171 

Telegraaf. 

Dienst binnenslands : gedeponeerde telegrammen : 
·1920 . 
1921 . . . . . 

15,276 
14,777 

Internationale dienst : gedeponeerde telegrammen : 
1920 rn, 1m 
t921 . . . . . . t2,256 

Internationale dienst : ontvangen telegrammen : 
1920 . . . 9,200 
t92i . . . . . 9,743 

Bedrag der taksen op gedeponeerde telegrammen geheven : 
1920 . . . fr. 476,000 
·1921 . ö20,000 

66 
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Postbussen. 

t92t . m. t0t 
Aantal speciale private telegrammen : 

1920. 92 
1921 . . . ·. . . 2H 

Bedrag voor speciale pri vate telegrammen betaald : 
1920 . . fr. 5,!'H5 
192-l . 12,825 

Daar de beweging van <le briefpost schier onveranderd is gebleven, kan de 
stijging van het beloop der verkochte postwaarden uitgelegd worden door de 
beduidende verhooging , sinds l Maart 1921, der posttarieven. 
)lerkwaardig is tie vermeerdering van ile waarde der postmandaten, zoo wel 

binnenlandsche als nationale. Niettegenstaande de vermelde vcrhooging der 
tarieven, verdubbelde in internationalen dienst het getal verzonden postpakken. 
De telegraafdiensten volgden gedurende (le jongste jaren een snelwasscnden 
gang : 

In 1919. 
In 1920. 
In 192-1. 

. fr. 275,000 » 

IL-75,000 » 

5'20,000 )) 

Er bestaat te Elisabethstad nog geen openbare telefoondienst. De bestuurlijke 
diensten behelpen zich met de hoogst onontbeerlijke inrichtingen. Er is besloten 
een openbaar net te organiseeren, doch de uitvoering van dit ontwerp is onder­ 
geschikt aan de oprichting van het nieuwe posthotel waarvan de plannen nog 
ter studie liggen. 

De binnenlandsche dienst van koeriers, tot ieders bevrediging, zal nog 
verbeterd worden door de verwezenlijking van het programma betrekkelijk aan­ 
leg van banen. 

VI. - Gronden. 

Gedurende het jaar H)2t. heeft de dienst van Gronden, - behoud van titels 
van landgoederen, - 78 verkoop- of overdrachtsakten tusschen bijz onderen 
ontvangen; G aautcekeningcn van overdracht werden ingeschreven in <le boeken 
van registratie, l aanreckcning is cr geweest van handlichting ecner oppositie, 
2 aanteckeningcn van huurceel, 1 aanteckcning van volledige betaling van den 
aankoopprijs en t nanteekening voor wijziging van den verkoopprijs; 183 nieuwe 
registratie-bewijzen werden afgelevct·d en 1-'1,8 certilicnten nietig verklaard. 

In het rcgister-jouruaal, werden ingeschreven If&. akten van verschillenden aard, 
26 procuraüc-bewijzcn, 21- vragen tot registratie, 1 verzet. 
Er werden gesloten l8 contracten van huur van domaniale goederen of van 
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gronden in naam van de Kolonie geregistreerd en 4 verbrekingen werden uitge- 
sproken. . 

Het gezamenlijk bedrag der verkoopingen welke het voorwerp uitmaken van 
de ovcrdrachtsaktcn gesloten ten over staan van den bewaarder der titels van 
onroerende goederen in t92i, is li, 710,000 frank, waarvan 2,336,{06 frank 
betrekking hebben op verkoopen met. recht van wederinkoop. Herhaaldelijk 
heeft de Onder-Gouverneur der Provincie aan het Staatsbestuur voorgesteld 
ecnen evenredigen taks ten gunste van de Schatkist op den koopprijs van de 
gebouwen te leggen. Thans dat de hypothekaire wet op het punt staat uitgevaardigd 
te worden, zou deze taks moeten tot stand komen, zij zoude niet nadeelig zijn 
aan het Grondkrediet, aangezien geene verkoopingen met recht van weder­ 
inkoop meer zouden plaats hebben en vermits het de hypothekaire inschrijvingen 
zullen zijn die de overdrachten van eigendommen met recht van weder-inkoop 
voorden verkooper zullen vervangen. Echter zouden de verkoopen door het Staats­ 
bestuur of door het Korniteit van domaniale gronden, die vrotger nooit in den 
handel geweest waren, moeten ontheven zijn van bedoelde taks, ten einde aan 
de handelaars en aan de kolonisten den aankoop te vergemakkelijken van de 
voor hunne aanvankelijke vestiging benoodigde gronden. 

Het beloop van den taks op den verkoopprijs der in openbare veiling geb1·achte 
gronden is 4 t. h. De voorgestelde taks zou de zelfde waarde kunnen hebben. 

VII. - Openbare Werken. 

De inspectie-reis van den Algemeen Gouverneur gaf aanleiding tot het opstellen 
van een algemeen programma, strekkende om in een nabijen termijn de inrich­ 
tingen benoodigd voor het personeel en voor de onderscheidene diensten te 
volle<ligen en te verbeteren en om de Provincie te voorzien van nieuwe gemeen­ 
schapswegen met het oog op het gebruik van mechanische transportmiddelen. 

De ontwikkeling van dit progl'amma zal eerst in -1922 duidelijk merkbaar 
worden; toch is èr reeds een begin van uitvoering aan gegeven gedurende 'l 921. 

Buitengewone werken. 

Elisabethstad. 

a) Aangevangen in 1920 en beëindigd in 1921 
l ° Kantoor van den dienst del' Economische Zaken; 
2° Herstelling aan de residentie van den Gouverneur der Provincie; 
3° Centraal paviljoen van het Ziekenhuis voor Europeanen; 
4° Yergrooting van de kosthuisschool voor knapen gehouden door de 

EE. BB. Salezianen; 
0° Kantoren van het grondgebied en van de paspoorten. 

b) Werken in t921 aangev:mgen : 

i0 Bouwing van vijftien nieuwe huizen voor het Europeesch personeel. 
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Het gehuwd personeel dat soms een kind heeft", vergt ruimere en gemakke­ 
lijker verblijven; van den anderen kant zijn de voorloopige huis vestingen, eenigc 
jaren geleden opgericht, nagenoeg geheel versleten; zij kunnen niet langer 
dienst doen. 

De nieuwe woningen zijn sierlijk en wel ingericht; zij werden o. m. voorzien 
van waterleiding en badkamer; de berneubeling, uit inlandsen hout, is ver­ 
zorgd en toereikend; 
2° Bouwen van twee groote openbare stapelhuizen: 
3° Operatie-zaal in het hospitaal der Europeanen. 

Buiten de verschillende inrichtingen, is er ook gezorgd voor belangrijke 
werken van herstelling en verbetering, o. m. aan het pesthuis voor zwarten; 
elders werden keukens gemaakt, sterfputten, gemetselde leidingen voor water­ 
afloop; verder is men bedacht geweest op bescherming tegen de mieren; daken 
werden vernieuwd, cnz. 

Ten slotte is de Kolonie geldelijk tusschengekomen in de kosten van bouwen 
der hoofdkerk van Elisabethslad ten beloope van 425,000 frank. 

Sokanui : Douwen van twee huizen voor Europeesch personeel. 
Bukama : Bouwen van drie huizen voor Europeesch personeel, 
Kabuula : Bouwen van een huis voor Europeesch personeel. 
Kongolo : Bouwen van een huis en herbouwen van een ander. 
Albertstad : De hoofdplaats van het Tanganyika-Moëro-distrikt moetende 

overgebracht worden, zoo is een algemeen plan vastgesteld dat in uit­ 
voering zal gebracht worden in den loop van het jaar 1922. 

In onderscheidene centra werden materialen bereid en ter plaatse aangebracht 
met het oog op de uitvoering van de werken ingeschreven op hel programma 
van 1922. 

Wegenis. 

Elisabethstad, - Een aanmerkenswaardige vooruitgang kan aangestipt 
worden in zake gezondmaking : ontwateren, ontginnen, verstikken van het 
struikgewas door het planten van zorgvuldig aangepaste boomsoorten. Men is 
begonnen met hel aanleggen van 3,f:>00 meter nieuwe niet gekalseide leien en 
met het kalseiden van een eind rijbaan van 550 meter. Het stelsel van water­ 
leiding werd uitgebreid naar den buitenkant (in omvang) der stad, en nl. waar 
de inboorlingen meestal gegroepeerd zijn; 6,000 meter nieuwe geleidingen 
werden aangelegd. 

De stadsparken werden heter onderhouden; de plantingen langsheen de leien 
werden uitgebreid; men heeft de jacarando benuttigd ; proefnemingen werden 
gedaan met den wortelboom en met nog andere soorten. 

Openbare verlichting. 

Een man van het vak werd belast met het bestudccren van een ontwerp voor 
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de verdeeling van elektrische kracht in en bij de stad, ter vervanging van het 
huidig stelsel, dat aan privaat initiatief te danken is en thans onvoldoende 
blijkt. 

Gewone openbare werken. 

Banen. 

Het net der landbouwwegen rond Elisabethstad is volop aan het beteren. Er 
is een aanvang gemaakt met het aanleggen van eene kiezclbaan, een dertigtal 
kilomer lang en welke onderscheidene hoeven en werven bediend. Voor die 

"-' 
onderneming werd een beroep gedaan op vakmenschen uit het leger en het grof · 
werk werd toevertrouwd aan de krijgsgevangenen, in vliegende kampen onder­ 
gebracht. Dit bleek een praktisch gedacht. 

De herijbare baan Elisabethstad-Kasenga werd op verschillende plaatsen verbe­ 
. terd; bruggen in stamhout werden gebouwd. De werken tot verbetering van die 
gemeensohapsbaan werden zonder ophouden voortgezet. 

Omstreeks het einde van het jaar werd aangevangen met het aanleggen van 
een berijdbare weg tusschen Bukama en Djoko-Punda. De richting werd in de 
groote trekken gedaan en op sommige gedeelten is zelfs reeds de hand aan het 
werk geslagen ; die baan zal voltooid zijn in den loop van het jaar 1922. 

De studies betreffende eene rijbaan Pania-Mutombo-Tshofa, met vertakking 
naar Kabinda, werden voortgezet. 
En ten slotte nog heeft rle Kolonie haren geldelijken steun verleend en ook 

arbeidskrachten geleverd voor het aanleggen van wegen door industrieële onder­ 
nemingen op touw gezet. 

Bestrijding van de malaria. 
Volgens aanwijzingen van een uitstekend specialist, D' Orenstein, is een 

grootc poging verwezenlijkt : de Kapembabeek, en de door haar gevormde moe­ 
rassen, werden gekanaliseerd en gezond gemaakt, evenals de beek die het 
moeras van de inboorlingenstad draineert. Insgelijks werd de Lubumbashi 
gezuiYerd en afgevoerd met de moerasgronden van de vallei. Proefnemingen 
werden genomen om met hondsroos (cynodon) en een soort broodvrucht (bata­ 
tenwinde) de· overweldiging van het hooge gras te keer te gaan. In de stad 
zelve is men begonnen met het omhakken der hoornen welker holten nesten 
van muskieten bevatten. Een ontsmettingsdienst werd ingericht om het gevaar 
van uitbreiding der muskietenplaag Le weren in de poelen en plassen, enz., 
welke niet onverwijld kunnen gevuld worden. Sommige grondperceelen werden 
beplant met zoete bataten om het hooge gras te verdelgen. Een streng toezicht 
wordt uitgeoefend over hel nakomen van de voorgeschrevene maatregelen tegen 
de muskietenplaag. 

Van den anderen kant werden de voorzorgen betreffende beveiliging der 
woonhuizen door toepassing van rnuskietenwerend netvormig traliewerk regel­ 
matig aangevangen en bevorderd, naarmate er voldoende materiaal en werk­ 
krachten voorhanden waren. 
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